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ARTICLE.!. 

tlifiohe  des  Papes,  depuis  St.  Pierre  jufyifi 
Benoit  XIII.  imlufivement.  AlaHaye, 
chez.  Henri  Scheurleer  1752*  2  Tomes.  4. 
I.  Tome,  Pages  6iç . .pour  le  Corps  de TOu- 
vragc  &  i4.,jpour  laPreface^T.  IL  Pages  654. 

C*^*Eft  une  chofe  l»en  finguliere,  qu'il  n'y  ait 
j  eu  encore  avant  l'Auteur  de  cet  Ouvrage^ 
ni  Proteftant,ni  Catholique, qui  ait  entrepris  de 
donner  au  public  cxiFranfois  une  Hijftoire  parti-» 
culiere  des  Tapes.  Il  ne  me  femble  pas  au  moins 

aue  l'on  doive  mettre  en  ligne  de  compté,  celle 
e  Mr.  Du  FleJJis  Mornai ,  qui  parut ,  fous  le 
Titre  de  Myjfere  d^ iniquité  y  ou  Hiftoire  de  la 
Papauté,  Quelque  cftimable  que  fût  d'ailleurs 
^  TomX.Fart.L  A  3  l'Ecrit 


t;6^    BlBI^IOTHEQUE  RAISONNE'fiy 

l'Ecrit  dçp  ce-  favatît  GontiUKnniïîe,  il  si^en  ftct 
vhien  quç  ço  ne  (bit  ime  Hiftoim  fuivie  je  conv 
plete.  Ce  n'eft  à  proprement  parler  qu'un  Fac- 
tum  hiftqricpie  centra  1^  puiflkncfî  fpqrituelle  & 
temporelle  des  Evêques  àtRome,  L'Ecrivain  lui- 
même  n'en  donne  point  d'autre  idée  daiïs  fon  E- 
pitre  ©^Ijcitoire  à  X|«ïr  XIII.  **  C©  ne  fat 
55  pas  lans  grand  inyftére,  dit-il^  que  quelques 
5^  ^oi9^vaiitra(ïk^n$t  du  feiiRo)»d'imn)ortel^ 
^  |g  mopioiro,  P^re  de  V.  M.  les  Jefuites  prociw 
5,  rerent  vers  le  Pape  que  TArreftdevoftreCour 
„  (^,P^rl^çpentço^tre^Quftçlfiiftçeafuré;  c'ef- 
yy  tôît  le  prologue  de  la  Tr^diç.  Auffipeueft- 
5,  il  fans  profond  deffein,  que  toft  après  ce  par- 
y%JÔ<àà&x.)s.Cj^àxaia!!i  BeUarmin  ait  publié  cet  a- 
55  bominable  Livre  5  qui  dégrade  Jtous  les  Rois 
5,  Chreftiens.^  les  plus  ûçfés-5  vous- y  comprend 


^5  {àppei?  voflre  Royaume.  ; . .  Et  pourtant  il 
55  vous  importes  Sire,  que  vos  Subjeéts  de  t0u- 
55  te  quaBiii  foient  prémunis  de  foUdes  vérités 
55  tontr^  cette  pemicieufe  Doébriae  ;  qu'ils  lâ- 
yy  chent  que  c'eft  du  Pape  5  de  fon  aqthQritç^ 
55  d*où  il  le  tient,  par  quelles  voies  fl  Pa  emblée 5^ 
55  qu'il  n'y  a  en  tout  câa  rien  de  divin5  à  pçine 
55  crhumain  :  Ri^  paF  confèqtient  qui  oblige  la 
55  CQnfciwîoe,  qui  la  puifïe  àbfouqre  des  Sens 
55  de  la  Société.  Et  c'eft  ici  5  Sires  à  quoi  je 
55  travaiHç. . .  Il  s'agit  purement  de  la  prétendue 
55  Toute-puiflànce  de  l'Evesque  de  Rome  '\ 

Mr.  Du  FleJJisMêmatyCjpx  bornoit  là  fes  vuës^ 

fie  iKUPk  que  des  Papes  qui  travailkreQt  à  l'ag- 

,:  ;.      .  gran* 


Jéffioier ^  Février  lis  Mof s  xy^{.      ^ 

grandiflèment  de  leur  Siège,  &  ne  recueiHît  gue-' 
re,  datis  foti  Ouvtiâge)  que  te  qui  pouvoir  flê-^ 
trir  leur  mémoire.  Il  s'embari^afle  même  très* 
peu  de  difcerna'  ïe  douteux  &  le  feu*,  du  cer* 
tain  &  du  vrd^  deforte  que  fa  Piecft  eftmoin» 
rHiftoire,que  la  Chronique  fcandaleufe  des  pré- 
toidus  Succefleurs  de  St.  Pierre.  Auffi  fit-elle 
beaucoup  dé  chagrin  aux  Savâns  de  PEglife  ito-^ 
moine  y  qui  prirent  âuflStôt  h  tlume  pour  y  ré- 
pondre. Cùejpuau^  Oretxer  &  Smppius  fe  dit* 
cinguerefit  dsuis  ce  Combat; mais  il  faut  que  Leo^ 
nard  Co^u^usnt  lui  ait  pàâ  été  inférieur, puis  que 
fon  Anti-Mornay^  imprimé  plus  d'une  fois  fepa*- 
pôment,  a  eu  l'honneur  d'entrer  dans  le  Corp» 
de  la  Bibliùtheqtte  Fenf^cak  de  ttocùaberti.  Quoi 
qu'il  en  foit,  la  meilleure  Reponfè  qu'on  eût  pu 
feire  à  Mr.  du  Plejfis^  âuroit  été  une  Hiftoire  op- 
pofee  à  la  fienne,  s'il  avait  été  poffiblê  d'en  don-- 
ner  unefembiablejqui  eût  feit  honneur  aux  Pon* 
tifes  RmaiMs.  Msâs  puis  qu'on  ne  lé  Et  pblbt 
dors ,  &  que  depuis  ce  temps-là  perfonne  tfi 
encore  entrepris  at  le  faire,  il  eft  à  préfutocr  que  • 
h  chofe  a  paru  impûiQbie. 

Le  Livre,qui  ^t  l'objet  de  cet  Artîcle,tt'dt  nul-»'^ 
lement  propre  à  détraire  ce  préjtçé.  On  le  de-^ 
vinc  dès  la  LeUre  que  V Auteur  adrelïe  à  rÈdi-^^ 
teury  pour  tenir  lieu  de  Préfece.  "  Tout  ce  qtià 
„  j'ai  à  dire  fur  cette  Hifkjire  des  Papes,  dit4/y 
„  c'eft  que  je  la  donne*  parce  que  je  crois  qu'ôU 
„  le  fera  plaifir  au  Public. . .  Pour  la  fidélité, 
,,  je  me  flatte  que  k»  botos  Jugés  itt'appdaudircfltit 
„  à  cet  égard.  Je  n'ai  aucun  intérêt  à  louer,  ou 
„  à  blâmer,  le  Siège  de  Rome<  fi  je  M  blâûté 

A4  »  en 


$     Bibliothèque  Raisonnera  , 

y^  en  divers  endroits ,  j'y  ai  été  forcé  par  des  fak$ 
^y  autentiques ,  qu'il  étoit  impoflible  de  fuppri-* 
j,  mer.. . .    Je  puis  vous  protefter  après  l'inge- 
j5  nieux  Auteur  des  Lettres  Pér/anes  (a) ,  que 
„  fat  lu  ks  Hifioriens  ek  PEglife  é^  des  Papes  , 
j,  pour  pt*  édifier  y  ^  quefiwvent  ils  ont  fait  en  moi 
„  un  effet  tout  contraire.     Ceux  qui  liront  cet 
^  Ouvrage,  feront  fcandalifés,  comme  je  l'ai 
yy  été,  des  exemj^lesdes  plus  grands  vices,  que 
j,  je  fuis  obligé  d'y  produire.  L'Avarice,  l'Am*. 
3J,  bition,  le  SacrUege ,  les  Parjures,  le  mépris 
^  le  plus  formel  des  chofes  faintes,  les  defordres 
yy  les  plus  affreux,  les  Débauches  de  toutes  for-^ 
yp  tes,  &  les  plus  outrées, enfin  une  entière  Cor- 
^,  ruption  dans  la  Doârine  Se  dans  les  Mœurs, 
yy  fe  trouvent  marqués  dans  l'Hiftoire  des  Pa- 
j,  pes.   Ces  endroits  font  très-.defàgréables,  j'en 
,,  conviens  fans  difficulté:  mais  je  n'ai,  ni  pu, 
yy  ni  dû  les  d^;uiièr  aux  yeux  du  Public.    Il  fe« 
„  roit  peut-être  à  fouhaiter,  qu'on  pûtenfève«» 
yy  lir  des  excès  fi  horribles,  dans  un  étemel  ou- 
9,  bli.   Je  les  ai  pourtant  reprefentez,  fans  fcni-> 
„  pulej  parce  que  vous  m'avez  marqué  plufîèurs 
y^  fois»  qu'il  falloit  tout  dire,  &  le  dire  fans  paf- 
P,  fion. . ,    Il  faudroit  renoncer  à  toute  ledure' 
^,  des  Ouvrages  hiftoriques,  fi  l'on  ne  pou  voit 
5,  fe  refoudre  à  trouver,  à  chaoue  Page,  les  plus 
p,'  grands  çxôès.     L'Hiftoire  Profane  ne  cède 
P,  rien  ^  celle  de  l'Eglife  fur  ce  point.    L'une  6ç 
p,  l'autre  nous  montrent  des  Sardanapales.  Dans 
9,  l'une  £c  dans  l'autre  on  voit  des  Meurtres, des 

»  AfTaf^ 

{#}  létXX.  rcxf,  XlC^ 


yamtir^  Février  ta  Mars  1755.      9 

^)  AfTal&ûats,  des  Etnpoâbnnemens,  des  Parri- 
j,  cldes.    Très-peu  de  bonne  foi  par  tout  ". 

Un  Pliftorien,  qui  s'eft  propolé  de  tout  Jsre^ 
n^a  peut-être  pas  mal  fait  de  taire  fbn  nom.  Mais 
les  Leâeurs  oui  fouhaiteroient  de  le  découvrir^ 
auront  bien  ae  la  peine  à  trouver,  dans  les  di« 
verfes  Cooununions  Chrétiennes  y  un  de  leurs 
Membres,  qui  t^ait  aucun  intérêt  â  huer  y  ou  à 
blâmer  k  Siège  de  Rome.  De  tant  de  Societez, 
qui  partagent  à  prefent  les  Chrétiens,  quelle  eft 
celle  qui  reçoit  avec  indifièrence  le  bien  ou  le 
mal  qu'on  dit  des  Papes  ?  Eft-ce  la  Greque  ?  T  A- 
byffine?  l'Anglicane?  la  Calvinifte?  la  Luthé- 
rienne ?  la  Quakrè  ?  l'Indépendante  ?  la  Menno- 
nite,  &c.?  Cette  queftion  rendra  les  recherches 

'  fort  embarraffantes,  à  moins  que  l'on  n'entende 
ce  que  ditcet  Auteur,  non  de  1  intérêt  qu'il  praid 
à  la  chofè  en  qualité  de  Chrétien,  mais  de  celui  qu'il 
y  prend  dans  la fimple  qualité  d'Ecrivain.  S'il  veut 
dure  uniquement (ju'il  n'elperederecompenfes,ni 
ne  craint  de  châtimens  de  la  part  desEvêques  de 
Rome ,  on  conçoit  plus  aifément  &  penlee ,  & 
Ton  comprend  même  fans  peine,  au'un  Hom- 
me ,  né  Chrétien ,  peut  être  en  tels  lieux ,  & 
tn  tels  fentimens  qu'il  fe  foucie  auffi  peu  de  plai- 
re aux  Papes  que  de  leur  déplaire.  Mais  on  re- 
tombe auffi-tot  dans  les  difficultés ,  parce  que 
celui-ci  fait  profeljion  de  vivre,  &  d'écrire  dans 
la  Capitale  au  Royaume  de  Vrajice,  Sa  Lettre 
à  r Editeur  eft  datée  de  Faris^  &  parlant  {a) ,  en 
quelque  endroit  i  de  la  Place  où  Ton  faifoit,  à 
jRomey  les  Executions  de  Juflice,  &  qu'il  défi- 

^  gne 

^  t  W  Tom.  II.  Pag,  5.  A  5      V 
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?ie  parle  nom  ancien^  il  remarque  au  bas  de  la 
agè  que  c^ejl  ce  ju^on  affetU  ici  la  Tlace  de  Gre^ 
've.  Ajoutera  cela,  que  d'un  t)out  ïVmtrçAc 
Ibn  Ouvrage^  ilfe  ^oîmepoor  Catholique  Rp-. 
main. 

Ne  feroît-ce  donc  ppint  quélcua  de  <»s  yajt* 
fenifiss  lelei  pour  la  caufc  >  qui  nç  iê  promet^, 
tant  plus  rien  de  Tamour  des  Papes,  ont  Iç  cou» 
rage  d'en  braver  la  xx)lere?  On  le  Soupçonnera 
tres-naturdlement  fur  l'idée  qu'U  nous  donne 
lui-même  du  defleinde  fpn  Hifloire^  à  la  Pîïgc 
IQ.  de  fa  L0$tr£  à  tEditeur.  "  A  T^ard  d^ 
,,  Papes  en  particulier,  ditril,  on  y  remarquera 
„  I.  quelajurisdiftion  univerfdlc  qu'ils  s'attri- 
j,  buent  p  eft  abfolument  détruite  par  des  feits 
„  autentiques.  2.  que  leur  pouvoir  fur  le  tem- 
30  pord  des  Rois  efl  une  prétenfion  trcs-crimi- 
„  nelle^  3. que  leur  infaillibilité  efl  chimérique; 
„  4.  que  les  Fic(èles  ne  font  point  obligés  d'avoir 
„  pour  les  Papes  une  fpumifEon  aveugle:  j .  que 
P,  les  Papes  font  foumis  aux  Conciles  j  o.  qirjJs 
„  ne  fh  mêloient  point  autrefois  des  afiàires  de$ 
„  autres  Evêques,  fur  lesquels  ils  n'avoient  au- 
„  cune  autorité —  7.  Je  loutiens  par  tout  avec 
„  fermeté  les  droits  des  Princes,  &les  liberteïi 
,5  de  l'Eglife  Gallicane  contre  les  ufurpations 
„  des  Souverains  Pontifes.  8.  EnfinjMonfieur^ 
j,  je  condamne  avec  liberté  une  infinité  d'abus^i 
y,  que  les  Papes  ont  introduit  dans  l'Eglife  à  h 
p  faveur  du  defordre.  Voila  une  idée  générale 
,5  de  mon  Ouvrage  ".  Je  n'oferois  dire  que  tous 
les  Anti-Cpnftitutionnaires  portent  les  chofes  fi 
Iciaj  mais  on  ne  peut  ignorer,  que  les  Propofi- 

tions 
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tioDS  de  cet  Auteur  renfermeut  toutes  cdles  que 
ces  Meffieitfs  foutiomnent  au  fujet  de  rAutorite 
tbirituelle,  &  temporelle  des  Evêques  de  Rûm. 
U  eft  donc  ziSsz  viai-ièmhkble  que  l'on  cher<^ 
cbera  cet  Auteur  parmi  leurs  gens  ;  mais  il  eft 
fyn  douteux  >  qu'ils  le  décèlent  eux-niemes,  s'ils 
Vy  rencoatreat  y  parce  qu'afKir-ément  cette  dé» 
couverte  a'avaaceroit  point  leurs  affiures;  cette 
Hiâx>ire  ne  ipouyzatfam  fUifir  au  Fuhlic  fanfe^ 
nifhy  ans  faire  un  chagrin  mortel  à  tout  le  refte 
du  Public  Catholique  Bomain,  Il  ièroit  même 
fort  inutile  que  les  premiers  fe  yantafl^t  cnf  un 
des  leurs  a  cçnaxçoÇk  cet  Ouvrage.  Leurs  £hnc« 
mis  ne  Iç  publieront  que  trop,  &c*eftunMira^ 
cle^  s'il  n  y  en  a  pas  quelqu'un  qui  le  démontre. 

(4)  N*cn  doutez  points  dira  ceiàvanc  Ctno- 
ûifte*. 
Ce  coup  partj  )*eii  fuis  £ur>  d'une  maia 

Janfenîfte. 
Mes  yeux  en  font  témoins. 

Ce  Conftitutionnaire  en  trouvera  mille  preu- 
ves pour  une.  Je  n'ai  donc  garde  de  lui  en  fug- 
gérer  ;  mais  dans  la  fuppofition  qu'il  eft  préve- 
nu du  Janfenifme  de  VHiJiorien  des  Papes  ^jç  me 
l'im^ine  nageant  dans  la  joie,  à  la  leâure  des 
paroles  fuivantes  ,  qui  fe  reffentenç  de  quelque 
chofe  de  plus  que  de  l'écrit  Anti^-Molinifle  (a). 

„  Lors- 

(4)  BoHfâa.  Lotr.  Chant  IV.  Vers  173.  {})  Lettre  de 
rAutcoi  à  rgditeiuj  2H*  7*  '»  9* 
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^,  Lorsque  Jesus-Christ,  dit  PHiftorieny 
,>  prêcha  fon  Evangile ,  vous  le  favez ,  Mon- 
jy  fieur ,  le  crime  étoit  à  fon  comble. . .  Cet 
^y  Homme  tout  extraorMnaire  ^  tout  divin  ^  ne  (ë 
yy  contenta  pas  de  gémir  fiir  le  malheureux  fort  du 
„  Genre  Humain ,  ni  de  prier  pour  la  conver- 
^y  lion  des  pécheurs  :  il  prêcha ,  il  dogmatif^  ^  il  en- 
,,  feigna  une  Morale  févere5  &  fort  oppofée  aux 

^y  Maximes  corrompues  du  fiecle jDes  gens 

yy  de  la  lie  du  peuple ,  qui  s'étoient  attachez  à 
,5  Je  s  us-Christ,  lui  demeurèrent  fidèles 
,>  après  fa  mort,  perfuadez  de  la  vérité  de  fa  Re- 
5,  furreéfion,  &  de  tous  les  Préceptes  qu'il  leur 
5,  avoit  donnez.  Ils  enfeignerent  aux  autres  ce 
„  qu'ils  avoient  appris  de  ce  divin  Maitre^  une 
„  Morale  feinte  &  rigide,  une  Doârine  nijifie- 
„  rieufey  des  Dogmes  incompréhenjibles . . . .  Leur 
„  Prpdication,fbutenuë  de  leurs  bons  exemples, 
yy  fut  très-efficace.  Les  progrès  furpretians  du 
„  Chriftianifme  font  regardez  par  le$  Fhilofophes 
yy  comme  l'effet  du  penchant  que  nous  avons 
„  tous  à  k  nouveauté.  Les  Théologiens  r^ar- 
„  d^tcelaconimeroeuvredela Grâce.  S'ilm'eft 
p  permis, Monfieur, de  vous  dire  ce  que  jepen- 
,,  lè  de  ces  deux  Opinions,  je  ne  vous  diflimu- 
„  lerai  pas  que  celle  des  Philofophes  eft  appuiée 
„  fur  des  raifons  éblouïflantes.  Je  dirai  plus.  Il 
,,  paroît  être  de  l'intérêt  de  notre  Conununion 
„  Catholique  Rpmaine,  de  foutenir  hautement, 
^,  qu'il  n'y  eut  rien  que  de  naturel  dzns  l'Etablifle- 
„  ment  du  Chriftianifme.  l\  me  paroit  dangereux 
P,  d adopter  le  fintiment  des  Théolo^ens  y  quiti- 
„  rcnt  de  là  un  Argument  pour  prouvefr  la  Divi-* 

„  nité 
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y^  nité  de  la  Religion  Chrétienne;  car  de  con- 
5,  fequence  en  confequence,  on  nous  reduiroit 
5,  àlaneceffité  d'avouer  que  la  plupart  des  Sec- 
^y  tes  ont  auffi  ce  caraftère  de  Divinité.     Les 
5,  Calviniftes,  par  exemple,  fe  font  étendus  de 
„  tous  cotez,  non  en  persécutant,  mais  en  fouf- 
„  frant  perfecution.    11  faudroit  être  d'une  ex- 
,,  trême  mauvaife  foi ,  pour  nier  cette  vérité. 
„  Vous  voyez,  Monfieur,  qpe  je  fournis  ici  (a) 
5,  à  vos  Doûeurs  un  puiffant  Argument  contre 
„  nous.  Mais  (h)  gardez-moi  le  fecret  j  car  peut- 
j,  être  que  la  liberté,  avec  laquelle  je  m'exprime 
yy  fur  un  fujet  fi  délicat,  feroit  fort  defagrçable  i 
„  vas  Miniftres,  &  à  nos  Prêtres.    Car. ...  '*. 
Je  kiffe  à  penfer  quel  fera  le  plailir  d'un  Doc- 
teur Conftitutionnaire  en  lifant  ceci  dans  un  Ou- 
vrage qu'il  croira  partir  d'une  Main  Janfenifte,  Il 
y  en  a  là  plus  qu'il  n'en  faut  pour  être  en  droit  de 
déclamer  contre  les  Ennemis  de  la  Bulle  y  &  de 
les  faire  regarder,  dans  le  monde  Chrétien,  de 
la  manière  la  plus  odieufe.     Sur  pluûeurs  cho^ 
ics  qui  donneront  légitimement  prife  aux  Cen- 
feurs,  dans  l'endroit  que  je  viens  de  rapporter  J 
j^  n'en  relèverai  qu'une  feule.  C'eft  la  raiion  que 
l'Hiftorien  y  donne  des  proffl-ès  rapides  &  mr- 
prenans  du  Chriftianifme.    Il  fe  range  vifible- 
ment  à  l'avis  éhlouijfant  des  FhilofipheSy  qui  n'at- 
tribuent ces  progrès  qu'au  penchant  que  tous  les 
hommes  ont  à  la  nouveauté.    On  l'embarrafleroic 

fan? 

(4)  Gela  fupporc  que  l'Editeui  eft  ?roteftant. 

{b)  C'eft  ^-diie  apparemment ,  le  feciet  de  (on  nom, 
Cat  d'aiUeun  il  éciivoit  fa  Uttri  pouc  fezvii  publi^uç- 
ment  de  Fiéface  à  Ton  Htftoue. 
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ùas  doute  bien  fort  (i  Ton  exigeoit  de  lui  qu'fl 
nommât  ces  prétendus  Thihfiphes,  Il  n'auroit  à 
produire  que  des  Payens  ou  que  des  Ddftes.  Je 
ta  que  ces  derniers  fiir  tout  ie  piquant  extrême* 
ment  de. Philosophie,  &  qu'à  les  en  croire  ils 
foiat  les  ieuls  Philofophes  du  monde.  Mais  je 
iki  bien  auili,  qu'avec  tous  leurs  airs  de  fufHikn* 
ce,  ils  n'en  impofènt  qu'à  des  duppes,  ou  qu'à 
leiHS  Semblables.  Que  de  {a)  petits  fanfarons  $ 
en  fait  de  PhiloibpTiie,  aient  donc  été  capables 
de  dire  ce  que  THiftorien  des  Papes  leur  attri- 
bue ,  cela  te  peut  &  ne  doit  point  fuiprendre. 
Mais  que  de  vrais  Phibfbphes,  je  dis  même  fana 
être  ni  Minifires^  ni  Prêtres  y  ayent  jamais  avan<« 
ce  rien  de  pareil,  c'eft  ce  que  je  nie,  &  ce  qui 
efl:  même  impoflîUe. 

La  moindre  discuffion  Philofophique  fiir  l'E-fc 
tabMêment  de  la  Religion  Chrétienne  nous  dic- 
te le  contraire  de  ce  que  foutiennent  les  préten- 
dus Philofophes  de  VHiffimrkn  des  F^s.  Il  eft 
évident  que  Icfenchant  à  la  Nouveauté  nt  put  a- 
voir  eu  aucun  lieu  dans  les  prc^ès  furprenansr 
du  Chriftianifme.  Quand  il  s'agit  de  Religion  , 
cette  Nouveauté  n'cil  nullement  un  attrait  pour . 
le  fimple  Vulgaire.  Elle  fournit  au  contraire  un 
des  plus  violens  préjugez,  dans  l'efprit  des  Grands 
&des  peuples  pour  s'en  tenir  à  la  foi  de  leurs  Pè- 
res. Mais  ce  préjugé  devient  naturellement  in- 
vincible, quand  les  Chefe  de  l'Etat  &  ceux  de 
la  Religion;  quand  les  Rois,  les  Courtifàns,  les 
gens  de  Lettres,  les  Sages,  les  Prêtres  s'oppo- 

iêntjf 

(a)  Ciceron  les  appelle  y  Mimut  fkUtfiféù 
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èttt^  par  toutes  fortes  de  movens  à  la  nouvel-^ 
le  DcKhine,  quand  elle  n'eft  ni  foutenuc  ni 
fkvorifêe  par  aucune  confideration  temporelle^ 
quand  enfin  toutes  les  coni|)4e^tions  de  cet 
ordre  en  détournent. &  la  combattent,  c'cft- 
à^-cëre  quand  on  ne  peut  s'y  ranger  fans  s'exr 
pofer  5   par  cela  même ,   à  perc&e  le  repos , 
Fhonneur,  les^  biens  &  la  vie.    En  fuppofant 
même  qu'il  n'y  eût  eu  ni  profit  ni  perte,  du 
côté  de  ce  monde,  à. devenir  Chrétien,  lors 
que-  les  Apôtres  prêchoient  l'Evangile,  con- 
çoi]:-on  fiicilement  que  le  ksAfencbant  à  la  î^mê^ 
-ivijw^/aitfuffipourporter  cette  multitudedejuift 
&  de  Payens  qui  fe  convertirent,  à  écouter  fi 
docilement  des  gerfs  de  la  lie  du  teufk  ,  qui  ne 
leur  enfeignoient  qu'»^  Morale ja'mteè*  ^&de^ 
ê^une  Doéfrhe  myfiérieufe^  &  que  des  Dogmes 
hKemprehevJ^et?  fi  ne  feut  guère  6voir  que  di-^ 
re,  pour  en  venir  là  >  qtxand  on  veiit  donner  dea^ 
cau^  phyfiques,  à  un  Phénomène  fi  rare.    Il 
'^n'y  a,  dans  ce  Syftême,  ni  ombre  de  raifon,  at 
trace»  de  Ptilofophie.    Le  fens  commun  même 
conduit  à  tout  autre  chofe,  &  nous  ramené  aa- 
merveilleux,  quelques  efforts  que  Pbn  fafle,  ertS 
certains  moment ,  pour  ne  le  pas  reconnoitre.- 
l/H^ertemdef-Fapes  nous  en  fijumira.  lui-même 
la  |»etive.     Dès  les  premières  lignes  de  fon  Ou- 
MXdJgfiy  il  dit  ea  termes  formeb,  <m%  inerte 
keoKfeitp  à  la  Religion  déparier  de  ji»  étaM^e^ 
ment.     Cefi^  ajoute-t-il,  un  moyen  jur  d'enjatre- 
T/enufftyi/n  la.  Divinité^  ^  de  confondre  les  Incre^, 
Jetkt^  far  l'B^^ê  défis  frogrès  Aornsams.    Dok 

Pavrai 
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l'aveu  de  cet  Auteur,  il  dut  donc  v  avoir  du  mfc 
raculeux  &  du  fumatutdl  dans  la  rapidité  ded 
Conquêtes  que  firent  les  Apôtres  ^  car  il  nV  a 

2ue  cette  feule  confideration  qui  y  puifTe  coTffin^ 
re  les  Iwreduks,  * 

Cet  Hiftorien  me  fournit  encore,  contre  fou 
fentiment,  une  autre  preuve,  qui  lui  eft  échap^ 
|)ée  dans  un  endroit, où,  fans  doute,  il  ne  pré«< 
voyoit  pas  ce  qu'il  devoit  écrire  à  fbn  Editeur, 
Voici  ce  qu'il  dit  fur  Tan  (Î25.  de  J.  C.  en  don- 
nant VHifioire  du  Mahometifine,     "  On  s'étonne 
^,  encore  aujourd'hui  des  progrès  (urprenansque 
,j  Mahomet  fit  en  peu  d'années,  pour  l'établillè- 
„  ment  de  fiDoûrine,  &  de  fon  Empire.  Lea 
9,  uns  ofent  dire,  que  l'Homme  qui  a  fait  tant 
„  de  grandes  chofes  n'étoit  qu'un  fourbe,  fans 
„  efi)rit,  &iàns  jugement;  les  autres  attribuent 
„  à  la  violence  tout  ce  qu'il  a  fait  de  plus  extra- 
,,  ordinaire.  Enfin  un  très-petit  nombre  de  per- 
„  ibnnes  judicieufes  croient  que  Mahomet  etoit 
,>  fkvant,  grand  Politique,  &  que  toutes  les  im- 
,,  poftures  groffieres  dont  on  tâche  de  flétrir  & 
„  mémoire  font  des  contes  mal  inventez.  J'ai 
„  entre  les  mains  une  Vie  de  Mahomet  par  le 
,,  Comte  de  Boulainvilliers ,  {a)  où  l'Auteur 
,^  prouve  que  les  progrès  de  la  Religion  Maho- 

„  metane> 

'  f^)  9»  Dans  le 'temps  que  j'écrivois  ceci,  dit  l*Hifiorifrt 
\f  dAns  une  Nottf  je  ne  croyois  pas  que  jamais  l'Ouvrage 
„  que  je  cite  feioit  impiimé.  Cependant  on  en  a  fait 
„  en  i7)o.  une  Edition  en  Angletcire ,  &  oa  l'a  réim- 
fi  primée  ï,  Amiicrdam>  chez  P.  Humben,  comme  je 
,^  l'ai  appris  par  les  NouvcUea  publi^uci»  G*tft  MA  U,z 
M  cdjenc  OuYxagc, 
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*^  tnetane ,  furent  moins  VeSBex,  de  la  Tyntuxie 
Ci9  aue  de  la  Politique  du  Prophète;  que  jamais 
'  „  la  Loi  n''eût  été  reçue ,  s*il  ne  Feût  accbm- 
-»  modée  aux  préjugez  qui  r^noient  alors,  & 
)>  que  cette  Religion  ainû  ménagée  (ut  rachemi-* 

99  nement  à  (es  Conquêtes Il  iè  forma  un 

9,  Syftême  de  Religion  ccmforme  aux  préjugez 
>)  de  fon  iiecle ,  &  il  eut  bien-tôt  une  id£nite 
5,  de  Se<îtateurs  ".    Je  n'exajninerai  point  ici  en 
•quel  efprit  Mr.  de  BouUinvilUers  compoia  fbn 
Hifioire  de  Mahofnetj  ni  fi  cet  Ouvrage  eft  auffi 
excellent  que  le  prétend  r-^«o»Xiwe.  Je  dirai  {eu* 
lement  que  le  Comte  ne  paroit  v  avoir  pris  le 
parti  de  défendre,  avec  gravité,  le  MaSïOcoem* 
me,  que  pour  s'égayer  avec  plus  de  âneflë  aux 
<lepens  du  Chriluanisme.    Certaines  gens  lui 
trouvent  en  cela  un  air  de  Phibibphie>  qui  les 
obligent  à  le  mettre  au  rang  de  ceixx  qu'us  ap- 
pellent par  excellence ,  les  Fhibfophes.    A  eux 
permis,  puis  qu'ils  le  veulent;  mais  qu'ils  nous 
permettent  auiB  de  leur  dire,  qu'ils  eftitnentle 
plus  fon  Livre,  précifément,  pai  ce  qu'il  y  a  de 
pluîsfoible.  Plus  on  exalte  l'efprit,  la  prudence, 
]SL  Politk{ue  de  Mahomet^  ^us  on  trouve  de  â.-^ 
gefTe  &  d'habileté  dans  le  Syftême  de  fà  Reli- 
gion, pour  l'accommoder  au  goût  de  fon  fiecle; 
plus  on  admire  fes  ménagemens  &  fes  condes^ 
cepdances  poiu:  gagner  les  Juifs,  les  Chrétiens^ 
&  les  Idolâtres ,  &  plus  aulli  Ton  fait  fentir  le 
<loigt  de  Dieu  dans  rEtaMj|bnent  de  la  Reli- 

Son  Chrétienne,  dont  onflK,  à  tous  ^ards, 
îs  notions  direâement  oj^mees.    QùeËe  au-  , 
tre  conféquence  peut -on  tirer  de  Cç  Parallèle^ 
TmeX.Fart,!^  B  pour 


.♦" 


rjmir.pea  qu^n  fiiifoitne?  -Qom  !  la  Hdigicm  çkt 

i  J.  G,  cjui,  felon  ces  (Mrs.  eft  folle,  tn^udcaati^, 

-chasrine  ^  qui  rompt  en  vifiere  a  toutes  celles 

-qbiil-ont  précédée;  qui  ne  ménage  ni  les  préju-^ 

>>pez>â6s  Juife,  ni  ceuK'des  F^y^ns  ;  qsa  fait  main 

roâfie  fur  tomes  les  pàâtons,&  fur  tous  les,  vices, 

qui  n'enfeigne  qu'iwe  Morale  npde^  qn^une  Doc- 

Jrine  myftéyieufi^  '&  que  des  dogmes  mcmnfnèheu^r 

if  bits  ;  Quoi  !  dis-^e ,  une  Re%ion  feniblàble^. 

iqui  d'atlieurs  eft:  ddMioée  <ictout  ap^tempo-^ 

:rel,  &  combatue  jpar  tout  le  monde,  aura  pu  s^é- 

^tabik  iàns  imfacle ,  &  £ss  progrès  ikprenans 

•  n'auront  été  ^produits  que  -par  le  feul  rpenchartt 

«qu'ont  les  hommes  à  h  Nouveauté  1  Bendant 

^que.pour  donner  le  .mêmeiuccès  à  celle  de  -A&- 

ibomety  il  a  fallu  tant  d'ad^eile,  tant  depmden^ 

ice,  tant  de  Politique^  il  a&Uu  que  oetiouvea» 

législateur  ait  conlultéfi  fort  le^poût  deicsCon*- 

:^emporainfi.^  qu'il  ait  eu  tsntd'egards  pour  leurs 

préJMgez  &  (pcuir  leurs  ^ibleffes.,  »qu'fl  içk  crmé 

£  hdb^etnént  .dans  leursvipaffifi>ns>  &c  dansieuts 

^manidres^  il  a  falluentm  mot  que  le  Mahotnetis- 

fffte  réuxâty  dans  un  feml  'Corps,  les  trois  tRdi- 

J;ions  qui  paxtageciient  Je  «Genre  Humain,  ftâir 
Ë  pouvoir  tprendre ,  id'un  &ul  coup  de  âet  ^ 
.tousiles  hommes^  lE^i^feasité,  j'en  appelle  àiDOS 
r^"^   Jfô  Pbilofopbes^s&c'eft  là^aifoimer.    Blés  geiis 
it    -  ;quirajfon[nent,iieconcluipnt««il^.pa$auconttai- 
^'  '■'        fte ,  que  puis  que  k  penchant  à  la  Nouveauté  n'« 
.pas  été  mfiiiant  m^iétablir  la  Rû%ion  Mdu>> 
Ànecane,  elle  ae^^B  fp^  dkalement  eore  entrée 
.parmi  les  caufi»;qu^iery4rent  àl'^éQaUiiSmKuc^ 


Jawohm^  Fswt^tà  M^trf^ll    ff 

KtaUjem'apperçois  qu'infenfiUemçiitjem^en| 
gage  4xa$  une  Dkrdlicxi  dont  tnen  des  gens^ 
peut-êtrô,  ne  tùiè  auront  aucun  gré.  Les Xec-- 
teuts  qui  veulent  qu'on  vienne  au  fait,  trouve-* 
*ont  mauvais  que  je  leur  fe{&  fi  long  temps  at- 
tendre une  Notice  dç  cette  ttifioiré  é^  V^^^^ 
puisque,  i^on  êu^ ,  c'eft  uniqùemeiit  à  Cela  qup 
cet  Entrait  dey<^t  èpt^  employé.  È  fàyt  doné 
les  fetisfairéj  &  prendre  le  ton  joulmallfte. 

Qui  ^ê£»t  le  nouvel  Hiftôrien,  il  (e  propo* 
fe  de  continua»  fon  Ouvrage  jufqu'à  la  mort  de 
'Benoit  5Cïn.  en  k  commèn^aftt  par  F  Apôtre  St. 
Tterté.  Il  n'a  encot/e  exécuté  fén  delïein  qu'e^ 
fwurtiej  le  tcMit  doit  faire  qûatte  Vehimes,  donc 
tl  ne  nous  donae  1  pi^éfent  ique  ces  <leut:  Lepre- 
«lier  va  juiqu'à  k  mort  de  Lém  III.  du  à  Pan 
'^lé,  êtU iççdhi  èxùH  à  CeBe de ^mcH^  H^  T^ 
de<jhice  1 114.  à&E&nc  <j[U*ô|i  «ous^ç  ici  l'Hif^ 
t^À-ede  172^.  rîçès*  t'impreflîon:  de  FOuvragj! 
'(A  très'^bjéfle ,  6e  t^it  pow  le  thxÀx  du  Papiet 
que  pour  celui  des  Caractères  y  Se  que  pour  Te- 
Xaâkude  de  la  dOrfeâlon^  ii  y  a  peu  id^Kyreâ 
^  cette  ^^^ecè  q^U  pàr^rfwH  danç?  un  Iqit  plt^ 
^opre  a  contenter  te  fdkiL'Z,  '      ^    - 

•  L'Auteur  paroît  auffi  avoir  fait  de  fett  jtejlétK 
'pour  rempkf  îe  plan  de  <bn  *r*itre.  Soo  attien*» 
-don  princîpye  eft  é^  donner  l'tfifto4re  des  Èye* 
^ues  de  Rême  ;  ce  qui  n'empécfee  pourtant  poiiK 
qu'il  ne  touche  en  paffi*it  qimnxité  de  fc^s  qui 
•« -y  rapportent.  '  Tantôt  il  examine  en  Critique 
dès  Pèmts  de  Gontïoverfes  ^  de  «Ohronc^pgie  fou 
de  LîtCTàhire.  '  Tamôt  M  mêlé  wec  PififtoiKe 
des  Pap.e8  cefle  des  Hérétiques  ,^'  Hérèfiès  >ideB 
'        • .  B  :^  Conci-*- 


Conciles^  des  Empereurs^  des  hommes  lUuftresr 
tant  dans  les  armés  ^  que  dans  la  République  des 
l^ettres.  Cette  diverfiré  n'eft  pas  inutile  pour 
intereâèr  les  Leâeufô  àla  vie  &  à  la  mort  de 
certains  Papes  qui  n'ont  prescue  ries  fait  que 
dreflèr  quelques  C^ons  pour  l'Ëglife,:  ou  qu'y 
introduire  quelques  ufages  nouveaux;  mais  elle 
etoit  abiblùroem:necef{wepar  report  à  certains 
autres  Papes  que  leurs  lumières,  )eur  crédit,  ou 
lewc  ambition  rendirent,  en  kur  teiQps,  les  pre* 
miers  Mobiles  de  toutes  les  afiâires. 

Quant  aux  fources,  dans  leiquelles  f  Auteur  t 
paife  fon  Hiftoire,  chacun  peut  en  juger,  à  peu  ' 
près  par  foi-même,  en  jettant  les  yeux  fiir  le  bas 
des  Pages,  où  il  cite  par  tgut  &s  garands.  On  y 
voit  prefque  tous  les  Hiftoriiens  jËcclefîaftiques  ^ 
tant  anciens  que  modernes, tant  Catholiques  que 
Proteftants,  fans  parler  des  Hiftoriçns  prc^mes^ 
des  Potîtificaux,  des  Dfscretales,  des  Pères,  des 
Conciles ,  &  de  tant  d'autres  Pièces  dcmt  oe 
ne  peut  fe  pailèr  pour  un  travail  de  ce  genre. 
Que  fi  pourtant  on  fouhaite  d'être  encore  plus 
au  fait  fur  tout  céla>  l'Auteur  lui-même  doit  être 
écouté:  "Mon premier defTein,  iâ/-i/,  était d^ 
^  dornier  au  Public  un  Abr^é  de  T  Hiftoire  Ec^ 
^  ckftafiique  de  }Ax.  Fkury.  Jravois  d^a  Eût  meg 
9,  Extraits  avec  toute  lâjhdeiité  qu'exise  la  qua«> 
„  lire  d' Abbreviateur.  Je  confukoîs  les  auttes 
13^  Hiftodens  pour  .ne  me  pas  expolèr  adonner 
^  au  Public.  UB  Abrégé,  où  les  feutes  de  l?Aui^ 
„  teur  Original  pourroient  être  ccq)ices  ou  mul-- 
^  tipliées.:  J'étois  convaincu  qa'il  y  avoit  de 
^  grands  opiénagetoens,  &  quelques  bévues  dans 
.         ,  ^  ^  „  rHiftoi- 


»  ^Hiftoire  de  Mr.  Fleuiy,  &  j'entrqiris  de  re** 
.,j>  '  drefler  ce  célèbre  Ecrivain-  Cela  me  fit  naî- 
99  tre  la  penfée  de  publier  une  Cririque  de  fon 
99  Ouvrage.'  Mais  je  changeai  encore  d'avis^ 
99  pour  de  bonnes  r^ons9  £c  je  reiblus  de  com- 
99  pofer  une  Hiftokedes  P^P^?  fur  les  Extraits 
9>  que  j'avc»s  en  majn  ''.  Il  ajoute  que  pendant 
qu'il  tmvailloit  fur  ce  nouveau  P1^9  qudqu'un, 
à  qui  il  avoit  communiqué  une  partie  de  iês  Re-  ' 
cueils9  entreprit  de  les  feire  imprimer  en  HoUan^ 
de  y  comme  un  Ouvrage  auqud  on  avmt  mis  la 
dernière  maia  »  &  y  ht  pubHer  un  Trogr^tanmê 
âan$  lequel  on  dooâoit»  pour  tSaiy  la  Vie  de 
GregQire  Yily  ouoi  que  cette  Pièce  9  dit-il  9  ae. 
'  fit  ni  de  finfiitem  de  fm  arrangement^  &  qu^U> 
^  ièroit  bien  fâché  que  Fon  jugeât  de  fe»  Ouvrage  fost 
cet  échantHlmyC^y{Aon\m^ntipoayn3k  que  Tey* 
pefer  À  la  railierie^ublique. 

La  discuifion  de  ces  derniers  fiats  ne  regarde 
proprem^it  eue  le  quelqu'un  dont  il  pa^ le.  Mai» 
tout  le  monde  a  oroit  de  sWereUèr  3xix  pre^ 
miçrs9  Se  lors.<[u'on  les  irerifie9  en  paroouranc 
cet  Ouvrage  >  on  voit  e^fbâivement  que  cetcer 
H^floire  ireA  rien  moins  qa^un  iimpie  abrégé 
de  celle  de  Mr:  Fkmy.  Car  fr  cette  dernière  y 
eft  ibuyent  fuivie,  6c  dsécy  elle  y  eft  aufit  fre«> 
quemment;  abao^nnée  9  contredite  9  de  criri* 
quée.  Le$  autres  Hiiipriens  n'y  font  pas  plus 
ménagez.  Mais  il  faut  dire  iaam  <]ue  dam  les 
.  Endroits  om  PAutsur  a  cru  devoir  les  prendre 
pour  (es  guides  9  il  pcKte  i'exaâimde  julqu'à  fe 
icrvir  de  fcurs  propres,  pardes,  x».  qui  fait  qu'en 
liiânt  cette  Hiitoire9  on  y  remarque  de  temps  en 
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temps  quelque  diyetfité  dans  le  ftile,ce  qui  a  fak' 
foupçoïiner  à  (Quelques  perfonnes,  que  plufieurs^ 
mains  y  ont  travaillé.  A  taon  avis  ces  perfonnés-^^ 
là  fe  trompent  ^  £c  je  conçois  faht  peine^  qu'un 
Honunf!^  qUi  met^  dans  les  Recueite,  IdB  eho^ 
fes  comme  U  les  St^  les  peut  enfdite  mppofter 
comme  il  les  a  lues  >&ns  S'appercevoir  qur  c'eft^ 
dans  foti  jUvre^  un  aticre^  de  non  lui-ménie  qui 
parle. 

•  JVlats  de  quelque  éndrbit,  que  ce  ptilfie  étre^ 
qUe  ÏH^hnem  des  P^s  m  tttè  Ab  Matefiaut, 
on  ne  l'aécufera  pa6  d'atoir  fiiivi  ^  en  avei^e^ 
les  AduMeiirs  de  la  Cour  l2M»irhi#4  Sid'uûroté 
il  ne  rèBiTe  pas  de  jui):es  éloges  aux  Pontifes  qui 
ciri  méiiterent^  de  l'autre  il  n'^épargne,  eh  aucu-* 
ne  façon)  Ceux  qui  tinrent  Une  conduite  oppo^ 
'       fée-  .  A  l'occafion  même  de  ces  derniers  )  les  etyi 

£  renions  les  plus  fortes  lui  viennent  au  bout  éb 
i  Phime)'  comme  ii  elles  couloient  de  fource, 
it  quelquefois  on  peut  dire  que  fon  X^  wppté^ 
kende  de  pécher  par  la^tbiblene  des  cetmea*  Uet-^ 
te  vivacke^ou  fi  i'dn^veut,  cette  naïveté  do  ftile^ 
pou£  peindre,  en  laid,  les  «objets  dîtfprmes,  né 
regarde  pas  iettlement  les  Papes.  Elle  tombe  dé 
même  fur  txnttes  les  perfomie^,  Qc  fur  toutes  led 
Gcdafions,  auxquelles  cela  peut  convenir.  Don-* 
I  Bons^^en  quelques  cxemi^es,  pour  repcmdre  à  là 

Curiofitédes  gens^  qui  peut-être  ièi^diU  encore 
longtatips  à  pouvoir  lire  l'Ouvrage»   On  y  verra 
tout  à  la  fois  ce  que  je  viens  dé  dire  5^  Si  la  mfei^ 
'  nieredontrHiftxMienà  fait  ufage  de  fis  Recueils; 
5,  {a)  L'Empereur  AnssS&ito  étant  mort  d'un 
j  i  f'  ^  coup 

(#)  |.  Tom.  Pag.  X52. 


yàfh^^  R4Àri0r  &  Mon  Vf%^.    ^ 

9)  coup  d^  ibudir^^  {ft)  conune  Poft  croît, Jttiffiia^ 
,,  né  de  très-bas  &u,'  foit  îpioram,  &pour  ce^^ 
,5  la  mime  bon  Catholiique,  &  fie  déclarer  Emi^ 
yy^  pereuF  à^rce  d'ai^gent.  I>ës  les  ^emîers  jours 
3^  de  £>n  âievàtion>,  les  choies  prinent  une  autie 
y^  i^e,  fit  9  n'y  eut  plu^  cl^'  âisetâ  poiff  lés  i)pj^ 
9)  tencbs  Hereriques.  Ce  fisc  le  peuple ,  quîv 
»  par  des  acolaf^<Mi» féï^&s  ik  4ler llfoi 
i,  Catholique ,  &  œ  que  Se  peupte  >v<Mt  eidgé 
9,  tumuituwefnent  fiteeonivmépar  un  (i»)  Coife- 
,3^  cile  tenu  à  Conftantiappk  **. 
•  „  (c)  On  conte  (v^  qt™  [Léon  Hï.!:  ordi^na 
)2  qu'oB  lui  b^feroît  les  fdedisyau  licuto^  nuûné^ 
)o  ^egûant  ce  ^llde  pplte^e  pour  alfertnir  foii 
i,  Dieeret:  C'eftqii'^avokreflfentidtesmouve- 
j^  mens  chanv^ ,  (^)  lors  qu^'une  fensme  lui  a- 
,,  voit  baifé  la  «dain.  Rare  exemple  d'huaiflité 
i,  Chféttenne,  &  excellent  moven  de  prévenir 
5j  les  mouvement  de  k  concuplkrence!  (/)  De 
,,  deux  ckofes  Tune  ;  ou  ce  Pape  iavc^t  affez 
,,  bien  choiâr  les  pétextes  die  &  vanité  £c  defoa 
^,  orgùéS  ,  ou  bien  il  étok  aite  du  gei#e  de 
•„  Tartu^: 


•9 
9* 


Et  U  akaïr  fur  fis  fins  p  grande  knpre^n^ 


Jii  Je  fois  afléZi  dé  l'avis  {g\  de  M^-  De§  Marets  : 

55  je 

(«)  MarutL  Chron.  Vi£L  Tnn  Chr,  Thtod,  te^.  (*)  To.  $• 
Cancil.  P.  xjo,  (c)  T»»».  /.  P4j.  «oj.  (4)  voyez  îe 
TubUat*  des  pApfs  ietom^^  pîig.  57.  (#J  Voyez  ce  que  f'ai 
dh  dans  là  '^îc  de  Léon  I.  {f)'f9»r»ài  Uteraîrtdt  U  Hay^ 
tm  V.  fAYt*  l,  Pag,  175.     M  Ttthlmu  dij  Fapts^  ubi  [nf^ 
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f  4    Bnuof  ilBQîTB  RÀfsûi^^'^ 

91  je  ne  crois  nuBement  que  ce  fût  la  pudeur-^Ies 
ff  Papes,. mais  bien  leur  Orgueil  oui  a  établi  l'u* 
0f  feçe  de  leur  baiièr  les  pieds.  Ils- ont  ^té  bien 
9f  ailes  de  voir  les  Princes  &  les  Peuples  profter- 
5)  nex  devant  eu3t.  Ce  hAc  a  commencé  de 
9)  bonne  heure,  pui^ue  les  Evêques  ont  prêt 
99  que  toujours  touflert  qu'on  fê  mit  à  genoux 
9,  pour  recevoir  leur  benedidtion. . .  Cebaiferdes 
99  pieds  s'accorde  très-mal  avec  l'humilité  Âpo(^ 
99  tolique.  Âu(B  dit-on  ^ue  Léon  UI.  étoit  or- 
9,  ffueuleux  au  dernier  point  ". 
,  Puis  que  l'Auteur  nous  renvoyé,  dans  une  de 
fes  Notes ,  à  ce  qu'il  a  dit  ailleurs ,  il  pourroit 
y  avoir  des  Leâeurs  qui  feroient  mecontens  dç 
moi,  fi  je  ne  leur  difois  pas  ce  que  c'eft  <pii  fe 
trouve  en  l'endroit  indiqué.  Voici  donc  ce  que 
l'Hiftorien  (a)  y  raconte. 

„  Je  ne  fais  à  quelle  année  on  doit  rapporter 
,9  une  aâion  afièz  finguliere  que  quelques  Au* 
^,  teurs  attribuent  à  Léon  L . .  (h)  Les  uns  di- 
9,  fcnt  qu'une  femme  dévote ,  &  d'une  beauté 
„  Mil  commune,  fut  admife,  le  jour  de  Pâques> 
y,  lelon  la  coutume,  à  baifer  la  main  de  ce  ron-r 
„  tife,  &  ^u'il  fentit  la  rébellion  de  la  chair  con- 
,>  tfe  l'écrit  ;  ce  qui  l'obligea  de  fe  couper  la 
9,  main  qui  avoir  caufé  en  lui  ces  marques  de  la 
„  foibleffe,  ou  plutôt  de  la  force  humaine.  Us 
9,  ajoutent  que  comme,depuis  cette  mutilation^ 
■^  il  ne  difoit  plus  la  Mefle,  il  s'éleva  des  mur- 
„  mures  parmi  le  peuple, qui  firent  qu'il  deman- 

>5  da 

f«)  Totn.  I.  Pag.  241.       (t)  Theo^iU  %fyn4Hd,  Ha^lê* 
ihui  SiU.X*  Strie  3.  0^"«  lo.  CT  20. 
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JûfwkryFewier  l^  Mars  i^  j;    ^ 

^  da  iuftamment  à  Dieu  la  reftitudondefàmainy 
yy  &  qu'il  l'obtint.  Depuis  ce  temps-là,  dit^ 
^  on,  la  coutume  de  baifer  les  mains  du  Pape 
y,  fut  changée  en  celle  de  lui  baiièr  les  pieds,  {a)^ 
^y  D'auaes  afTurent^que  Léon  fe  coupa  la  main  j^ 
„  parce  que  fa  Gphfciénce  lui  reprochoit  d'ayoîr 
,,  confère  les  ordres  à  un  homme  indice.  MaSg 
„  Theoph^  Raynaud  prétend  que  ce  redt  eSt 
^y  fabuleux^  &  il  obferve  que  la  coutume  de  baî- 
,,  fer  la  main  du  Pape,  le  jour  de  Pâoues,  n'a, 
„  pas  été  interrompue,  de  quelque  âexe ^ue 
„  l'on  foit^  &  quant  au  icrupiue  de  l'ordination 
„  mal  conférée,  il  fiait  voir  que  cette  fable  eflî 
„  fondée  fur  un  mal  entendu.  Cependant  quel- 
„  ques  uns  aiTurent  (b)  que  la  main,  que  St. 
„  JLeon  s'étoit  coupée  four  éteindre  le  feu  impu^ 
„  diqucy  lui  fut  rendue  par  la  vertu  d'une  Image 
„  de  la  très-làinte  Vierge,&  que  cette  Image  e- 
p  toit  de  la  façon  de  St.  Luc.  St.  Antonin,  &c 
^,  plufieurs  autres  le  rapportent,  &  néanmoins 
,k  le  Cardinal  Baronius  le)  a  de  la  peinç  à  lecroi- 
Jre.  Pour  molje  rejette  luuteiSent  ces  fortes; 
y^  de  Miracles.  Permis  pourtant,  à  qui  voudra^' 
a,  de  les  croire  ".  ; 

Après  avoir  donné  à  mes  Leâeurs  la  futlsÊic- 
tion  de  leur  rapporter  ce  paflàge,  je  reviens  aux 
Exemples  que  j'avois  promis,  &  pour  y  évi:er  la 

Ion- 

CèiHitaie ,  &  Maj§l,  Uh,  I,  de  irregMlaritât*  ,  cof,  14.  ».  4.. 
Tktop/nU  T^ynaud.  ttfg  g^i  K>4mettrs,_ .  ,(b)  Paul  us  it  ^ngelis  » 
(I!  Dttcrtpt.  Béi^Ucàt'St4  MartA  Ma)om'd$  Vfktr  âfud  JDuyii^ 
T^ehrfcbt  Tapant,  é4  txhil,  êtrèr^  fa^  14*  (c)  P4^«^6» 
1^/p.  âd  txb^f*  trrêu         \^      '    . 
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lor^eur,  je  vais  me  borner  à  quelques  traita  qui 
fc  trouvent  dans  PHiftoire  cje  Pafehal  II 

„  (a)  LePapePafchai,  ditl'Hiftoricn^Pre^ 
^  lat  extraordinairemcnt  ambkfetix,  voyant  que 
^  FEmpereur  ^voît  toujours  ui^  puiHânt  partie 
^y  9ccjuems3jgf6&sfo^é^e9yh^v^ 
^  &  du  Peufie  demeuroient  coîrftajj^ïient  att»* 

^,  chcfc  aux  iftteriSts  de  leur.  PHîwre,  te  P»i 

yy  pe,  dls-je,  eut  rçcoiïrs.à  uneSchetidMlonf, 
^5  dont  un  Prêtre  peut  êtrèiéuî  capaWe. .  Voici 
',,  PinfamehiftolrcdecetteejcécraWeparfidie^/')* 

^  LTEmpereur avoit  pubfié  >  wîï  voulbit 

yy  laiflcrPErnf)ire'àHfenrîfoitfibôu^aroî^ 
;,  fait  élirefoit  Succeflciir: . . .    <;e*jjeunc Prii>* 
j,  ce  .;.  (<^  fe  lâHïa  aifénrient  perftraiïer,  par  les 
^,  partifàn^du  Pape,  quefon  PlercWfeîtoitin- 
yy  jufticc,  en  retenant  le  Royaume  qu'il  avoîç 

^  promis  de  lui  céder Le  Pape  lui  avoit  é- 

^y  crîtdcs  Lettres  artificicufo^  pour  le  porter  à 
yy  cet  excès,  fous  prétexte  de  fecourir  rEg^e, 
„  &  cfo  rétâbMr  la  tranquflUtç  puHîquç.  C*eft 
i,  ainû  qu'en  parie  un:  (d)  Moine ,,  Atiteur  dtt 
j,  ternps,  qui  ^oute  que  le  fils  ambitieux,  &  r^ 
yy  vi  de  fe  voiriiutt)rifé,  j'arma  fièrement  con^ 
yy  tre^fon  Pérc.  Qebehard,  Evêque  de  Con- 
ftance,  &  Légat  du  St.  Siège  en  Allemagne* 
releva  ce  fils  dénaturé  des  Cenfares  qu*a  avoir 
5,  encourues,  en  demeurant  attaché  à  ion  Père, 
^)  Se  même<i  chofe  koriâbte,  &  qu^oa  «ufoii  de 

'  (a)  Tom.  IT.  tag.  S5?.  &c.  t^}  Abbts  tJrspcrg.  an. 
tîoj.  Otto  Frîfîng,  Lib.  7.  Cap.  «.  Annal,  Hftdcsheim. 
«n.  lt«4.     («)  l^iwheifrg,  Decdi,  de  l^tmp,  Uv.  IIL  Pite. 
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fjla  pekie  à  cfoirfe  fi  tlle  n'ëroît  appuyée  {a)  fiif 
^y  uû  bon  témo^age  !  le  Légat  le  dispenfa  de 
j,  la  fidélité  qù'ildcVoit  à  Henri  IV.  comme  fon 
^  as,  &  comme  Ton  fijjet.  Cétoic  dispefîfer 
yy  COiitre  la  Lpi  naturelle ,  &  faire,  par  confé* 
3,  qùent,une  chofc  que  Dieu  n*a  Jamais  faite,  & 
yy  he  fiîra  jamais,  puis  qu'elle  eft  diredtement 
„  Contraire  à  toutes  les  perfcjftions  de  l'Etre  Su- 
,',  preme. . », 

„  (*)  Tout  étant  réglé,  entre  Henri  K  é'k 
\y  Tape  y  ils  allèrent  à  la  Bafllique  de  St.  Pierre. . . 
5,  Le  Pape  couroûna  Henri,  &  eniuite  il  ccle- 
j,  bra'pontificalement  la  MdTe.  Lors  qu'il  fiiC 
55  à  la  communion ,  il  prit  une  partie  de  r Hoftie 
yy  qu'il  confoma,  &Te  tournant  vers  rEmpereUr, 
yy  û  lui  dit  ces  terribles  paroles:  Seigneur  Emte- 
55  re$tr  Henri  y  voici  le  Corps  de  Notre  Seigneur  ju- 
55  sUs-Chri  s.Ti. . .  je  vous  le  domie  en  confir^ 
yy  matiùn  de  la  paix  jue  nous  avons  faite  y  ^  de  U 
5,  ^mtordequi  ejt  entre  noUs,  Comme  cette  partie 
5^5  du  Sacrement  efi  Svifie  de  Vautre  y  que  celui  de 
35  hous  deux  qui  tatkera  dé  rompte  cet  accord  y  (^ 
55  de  vià/er  cette  paix  fiitfiparé  du  Royaume  de]z^ 
55' sUs-Christ.  Qui  n'auroit  crû  qti'aprè* 
5,  un  engagement  fi  faint  &  fi  folemnel,  le  Pa^ 
55  pe  auroit  été  fidèle  dans  fes  promeffes  ?  Néan-* 
55  moins,  tout  le  contraire  arriva 5  (ans  doute  paf 
,5  un  effet  de  Thabicude  que  les  Papes  s'étoient 
•,5  fkke  dcpui^  longtemps  de  fe  jôifcr  dés  chofei 
',5  les  plus  Êti^tes ,  &  des  cérémonies  les  pluâ 

i,  auguftes  de  là  Religion On  apprit  bien- 

5.  tôt 

(4)  ÙtiMn,  ai  an  xtoj.  '  (♦)  Tom.  II.  lag.  57f» 
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^  tôt  à  toute  la  terre>que  la  parole  des  geiis4'E-* 
,9  ^IHè  efl  comme  un  Rofeau  qui  iè  cailè  facile-. 
„  ment,  pour  peu  qu'on  $*y  apuie  ". 

En  voila,  je  penle,  tout  autant  qu'il  en  faut 
pour  juftifier  ce  que  j'ai  dit  du  Stile>  &  du  goût, 
de  VHiJloriea  des  Papes  y  quand  il  s'agit  de  peiner 
dre  les  peribnnes  ou  les  af&ires.  On  œit  lui  ren- 
dre cette  juftice,  qu'il  infpire  p^r  tout  de  l'hor- 
reur pour  les  aâions  criminelles,  &  tout  le  mon- 
4e  ne  le  blâmera  pas  fans  douter  de  ce  qu'à  cet 
^ard  il  ménage  moins  les  gens  4'£glifè  que  les 
autres  ^  car  il  efl  certain  que  le  crime  m  plus, 
noir  dans  la  perionne  d'un  Miniftre  de  J  e  s  u  s-i 
CHRisTjqu'il  rie  Teft  en  qui ûue  ce  foit..  D'ail- 
leurs je  dois  avertir  que  les  Réflexions  piquantes^ 
de  r  Auteur  ne  font  pas  toujours  dans  le  ton  ië- 
rieux.  D  y  employé  quelquefois  l'ironie,  &,cft 
ine  font  pas  les  endroits  ou  il  paroit  le  moins  gra- 
ve. Je  n'en  donnerai  qu'un  Exemple,  <jui  fbià 
lire  de  l'Hifloire  de  Nicolas  I.  Après  avoir  dpn^ 
né  un  Extrait  du  Livre  de  Ratramueyfur  h  Corps 
ié*  le  San^  âe  Jesus-Chris.t,  "  Il  faut  re.-; 
„  marquar ,  ajoute-t^y  que  Katramne  n'ctoit; 
„  pas  le  feul  de  fbn  opinion ,  [^o^tre  la  Tr^fa^r 
^  fiantiatwn.']  Pluûeurs  grands  hommes  de  (on, 
yy  temps,  &du  Hecle  fuivant,  s'accordoient  a- 
„  vec  lui  fur  cet  Article. . .  Cet  Auteur  ctoit  forç 
9,  Catholique,&s'il  ne  s'accorde  pas  maintenant 
,,  avec  noui,  c'efl  que  Topinion  contraire  à  çd^ 
p  le  qu'il  defendoit,  a  prévalu.  Du  relbe  je  nç 
^y  croi  pas  qu'on  ait  lieu  de  nous  faire  un  crimç 
„  de  cette  variation  dans  la  fiodrine,  à  moins 
^,  qu'on  ne  prouve  que  TEglifç  n'a  pas  droit  de 

,>  fiiifc 
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9^  faire  de  noirretiuz  Articles  de  foi:  Car  s'il  eft 
>>  pmnis  à  un  Prince  de  faire  de  nouvelles  Lcmx 
<,y  dans  fo  Etats ,  pourc^uoi  l'Eglife  ne  joimoit- 
9,  die  pas  du  même  privilège  }  1  a-t41  au  mon* 
99  de  une  Société  Chrétienne  >  qui ,  depuis  là 
99  naiflànce  >  n'ait  ajouté  beaucoup  d'Articlea 
„  importans  à  fa  Confeflion  de  foi  "  ?  L'Aur« 
teur  eft  heureux  de  n'avoir  ^ir^ar»  interit  m  à  lotter 
m  àJflâmet  les.  Pafes;,  car  je  doute  fort  qu'ils  lui 
pardonnafiènt  cette  raillerie. 

Mais  ce  n'efi:  point  notre  aflaire^  Remaff 
qiK>n$  feulement  pour  finir  cet  Article,  que  PHi£- 
totredes  Papes  eft  fi  curieufe  à  tous  égards^taoc 
pour  l'importance  du  {iijetpar  lui-même, que  par 
le  nombre  &  la  fingularité  des  Evenemens,  qm 
y  font  liez,  ou  qui  en  dépendent,,  que  l'Auteur 
a  eu  raifon  de^  croire  que  Ib  Public  en  verroit  une 
avec  pkifir ,  &  qu'on  doit  lui  favoir  gré  des  foins 
tju'ît  s'effc donné  pour  former,  &  pour  exécuter 
nne  entreprise  qui  eft  certakiement  d'un  détail 
très-vafte  &  très-penible.  S'il  fait  Ce  maintenir 
dans  les  airs  de  mnchife  8c  de  liberté  qu'il  a 
pris  dans  ces  x  premiers  volumes ,  Se  o  îr'u  con- 
tinue fur  le  même  tonjafqu'à  la  mort  de  Benoit 
XUI ,  il  n'aura  qu'à  le  tenir  bien  clos  &  cou^ 
vert  ^il  eft  à  Parût.  :  Au  reffib  il  doit  s'attendre 
aux  divers  jugetnens  qu'on  fera  de  fon  Livre» 
(^uand  il  n'auioit  eue  les  yanfimfifs  à  craiitdre^ 
il  eft  fort  vrai-fèmolâble  que  ces  Mrs.  s^éfeve^ 
ront  de  toutes  leujcs  forces  c<mtre  un  Ecriyain 
wCîï  leur  importe,  de  £sûre  regarder  comme*  un 
Ùlux  Frère,  puis  qu'il  divulgue  plus  de  leur»  fe« 

crées  que  1^  çonjoqi^qr^ae  le  deoiaùde  pour  Fin- 


texk  du  Parti.  Mais  les  j^fiàtes  &  taironNilsJ 
£uac  qui  fbnc  (i  habiles,  &  fi  attentifs  à  ptofiter 
•du  moindre  avantage  qui  iè  preièate  pour  dé-* 
•crier  les  Autt^Confiitutionnairès  àc  les  Anti-HiU 
Jekrandifies^  QjiC  £d-je  enfin?' je  prévois  aifé- 
'tûBoox.  que  le  nouvel  Hiftorien  des  Papes  neman- 
-ifuera  point-deCenfeursôc  qu'il  pourra  même  en 
avoir  un  «grand  nombre.  Mais  quebibnt  les  Ou*" 
J|rrages<qui  n'oftc  pokic  à  elfiiy«r  les  coups  dé  la 
Critiaue  }  Elle  s'attache ,  presque  également  > 
^aox  pus  parfeîts,  &  aux  plus  médiocres.  Sou- 
:Vent  on  ne  fauroit  bien  dire  ce  qui  la  déchaîne  , 
'4>a  cequila  retient>àrégarddesuA8<8cdesautre$« 


■tT     ^î  I         "il  ■»!■'■  Jl  >       Il 


ARTICLE    II. 

•^  De  F  EN  CE  of  diie  Chr  ifS  t  i  a^.  VL^j^i*  u 
<rioN>  from  die  lèverai  Obje^ions  of  A((M 
.,ifcr«{  Ai^TisçHiPTURïsT*  5cc.  %t|ie 
Révérend  Mr.  Tf[  o  M  A  s  STAciLfious£y 
Authorof  tbe  Omplete  90Jjf  (fJ>iVmty  â&c^ 
JUKidoBiPf^tedfor£4kwr4^/«^        17$!, 

•Cdfcà^lire: 

•  «mr/re   Us'  ^d^firefaes  obje&km  des  Anti* 

■      BCRlPTURArRESMODE'RN.ESjitfi^  FûU 

i    impkfiêê  ^t<mf9utk»t iefemîJttral  rffe^  Pro- 

•  t»«[-E  r î E  S  ^enUmés  dans  l'A'N  C4 p^^  T  e s- 


fài ^metoèm dam^ie  NoVT.fiau)  Et  ^ètm 

dés  hl3TA^1L'9ilS^%  P£  \.A  Rai^^PH   9U  Je 

is  ReJàgjgfM  îùamnlk.  Par  Mr.  Thqma^ 
Stackhouék  Aateur  du  Coms  ^atwflnîe 
Sifeêbgk.  A  L&iàvcs  dbeZr  Edmtm'd  Sfwm 
(173^1.  isgrand  fi.  i^a^.  509.  fàos  oompierl'S- 
{»txe,dediGatoiiie,  £  Pré&œ»  &  Tlndkre  des 

JAœab  le  Chrifiiamsme  n'avoit  ^té  défendu  d'o-' 
ne  manière  plus  tTiom|]fcante  ,   que  depuis 
qu'on  l'a^ctaqué  fans  ii]â5nagement&âns  pa^ 
doir.   >  Les  Inaeedoks  modesnes  ont  rendu  ief« 
viceàlaboimecaitie^en  travaillant  à  la  démike: 
Ce^ib  moment  fènfé  e»  mti^  'ùku  U  fmk  twt^ 
.mer  -en  ékn^  <  Leurs  Satires  osa  <occaâomié  tàac 
d'exoèllens  owiftgcs,  on  y  a  loppofe  des  Apoio- 
«es  il  issvincibles^  &  l'on  a  découvert  eir  tant 
-detmiiiéres^ktgroffieretédesScipkisxnes  de  leurs 
.pacétendusSyffêine^iau'tl  n'y  aofa  defomms  qi» 
des  gens  afaiolument£ins  honneur  qui  dfefit  pa- 
^roitre  fiir  ios^ jraïps  potur  les  feutenk^    Depuis 
•que  le  Mûsme^  digne  produâion  de  Tlgnorânde 
.&  du  Libertinage»  aji^nt  ârandû  les  i^i^/,  ^ 
venu,  àdaâveurdesd»cordesci¥iles>repandie 
fes  princ^»es  contagieux  en  Angleterre,  com-^ 
ihiendeifoi&nel'a^-QQpasjredtiit  aa.fiietice?Poiir 
r^ielqnes  téméraires  qui  n'om|Mântix>ugidedéK 
iKndceiîwcaiire^yXOmoien  de  £^?^tes  planes  qui 
font  deshonoré  ?  Hohhes ,  dans  ion  Jjevis^a» ,  de 

Bkup^  dan$  fes  QmcksdfU  Bfi^m^$o^  ça  que  W 

":  '■■      '^'  -'^  que 
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vqùe  forte  les  premiers  ^  qui  levèrent  publique^ 
.ment  l'àendard  en  ûl  faveur  :  On  ùxt  iadatte  de 
<  ces  ouvrages.    L\in  parut  pour  la  pr<etniére  fois 
•  en  16^51, l'autre  en  idp3,&:pendantiongtenips, 
.ils. furent  comme  les  deux  fources  générales  où 
tout  le  parti  alloit  puifêr  fes  aimimens.  En  i  yo6 
:  Mr.  Tixf^/ publia  lés  Droits  £  tEgkfe  Cbréfie»^ 
.  ite  pMtntenus  &c.    Bientôt  après  (en  1 7 1 3  )  Mr. 
^ÇQUms  lâcha  fpn  EJfai  Jùr  la  bberté  de  penfer  y 
mais  ce  n'étoit  encore  que  des  escarmouches  en 
comparaifon  de  l'attaque  de  1724.    ï>hs  lors  on 
.  ne  garda  plus  de  mefures.  Le  Discours  far  ksfon^ 
démens  ^  ks  Rat  fans  duChriftianifate  &c*  renoù- 
.  vella  toutes  les  obje6tions  des  Juifs  avec  une  ma- 
.lignite  &  un  fiel  inconcevables.     Mr.  Colbns  y 
^ajouta  en  172^  f  Examen  du  Syfieme  far  le  fins 
.  esterai  des  Prophéties  y  &c  après  avoir  travaillé  de 
.ion  mieux  dans  ces  deux  ouvrages,  à  enlever  k 
.preuve  tirée  de  raccomjpUfTement  des  Oracle 
.dans  la  perfbnne  de  J.  C.  en  faiiànt  mine  delà 
..mettre  dans  fon  vrai  jour,  il  ne  garda  le  iilence 
que  pour  laiflèr  paroitre  fur  ia  fcene  un  nouvea^ 
.diampion  devenu  fameux  par  fon  impieté.    Je 
parle  de  Mr.  Woolfion^  qui  dans  le  cours  des  an- 
nées 1727,  1728  &  1729.  publia  fix  Brochures 
-ibus  ce  Titre:  Discours  far  les  Miracles  de.  nôtre 
'  Sauveur^  relatifs  à  la  dispute  qui  s*agiteprefente^ 
.ment  entre  les  Incrédules  éh  ks  Apofiats.    C'eft 
tout  ce  qu'on  peut  lire  de  plus  infolent  &  de 
plus  fou.'  MenK>nge,  pro&iLsoion,  blasphème, 
rien  ne  coûte  à  ce  malheureux  &  à  la  groffiereté 
de  fes  impies  railleries. 

{a)  Bœotum  in  crajfo  jurâtes  dêrenatmn 

Selon 
(«)  H9m.  Lib.  VU  Epift.  h  YesC  i^ 
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Sdon  lui  là  Religion  Chrétienne  n^eft  fondée 
que  fur  les  Mraaesy  de  fbn  Divin  Chef)  &  à 
r  entendre  on  croiroit  que  Co^ns  Tavoit  démon* 
tré^  mais  ces  Miracles  n'eurent  jamais  à  fbn  avii 
d'eiaftence  qu'allégoriquement.  Ce  ne  font  que 
dcsparaboles;s-ils  étoient  réebon  devroit^dit-il» 
regarder  yefis  plutôt  comme  im  Magicien  que 
comme  le  Meffie;  quelles  horreurs  !  qui  nourroit 
£ipporter  qu'un  homme  qui  attaaue  l'Évangile 
avec  autant  d'impudence,  oilè  fe  dire  Chrétien? 
Tandis  que  le  Sr.  Woolfim  renfermé  dans  les  pri-* 
ions  du  Bdnc  du  Roi^  porte  une  partie  de  la  pei- 
ne au'il  mérita  parfon  Impieté,  Mr.  TJndaieA 
revenu  à  la  charge,  &  lous  prétexte  de  faire 
voir  que  La  Rebg^  Chrétienne  efi  aujji  ancienne 
que  la  Création^  ou  que  PEn>angile  efi  une  nouvelle 
fubUcation  de  la  Loi  naturelle  y  il  a  employé  tou- 
tes fès  forces  à  élever  la  Religion  ndtureUe^  fur  les 
ruines  de  la  Révélation.    On  peut  voir  l'extraie 

3ui  a  été  donné  de  fbn  ouvrage  dans  les  preçe- 
ens  {a)  volumes  de  cette  Bibliothèque.  Nous 
y  renvoyons  nos  Leâeurs,  &  nous  nous  con- 
tentons d'obfèrver  au'avec  plus  de  décence  que 
Woolfton^Mx.  TJndai ne  montre  pas  plus  de  bon- 
ne foi  que  lui:  Rien  de  plus  confus  que  fà  mé- 
thode ;  il  n'y  a  ni  choix  dans  fès  citations  3^  ni 
précifion  dansfbs  raifoiinemens^  Quelques  mi- 
ferables  Lieux  communs  copier  contre  le  Clergé  > 
beaucoup  d'afFeâation  à  obscurcir  des  pafT^es 
de  l'Ecriture  qui  ne  l'accommodent  pas, de  per- 
pétuels Sophismes  ,  d'ennuyeufes  répétitions  j 

'   point 

(s)  BibL  T^if.  Tom,  V.  2.  paxt,  8c  YX,  1.  part^ 
.  Tom.X.Fart.L  Q, 


14     BlBIylOTHfi^B  ïl|]4IS0NSr»«| 

point  de  goût,  ooint  d'ârraDgemâtit  :  Voila  }e  jtl^ 

Ïement^  que  Mr.  Stackhàuje  porte  de  km  Uvrçv 
i  ne  toi  à  pas  été  poflible  de  taf^er^  comme  il 
JTaurbit  voulu ,  fous  certains  cfaeis  les  al:gmnéns . 
de  cet  Auteur,  c'eft  tout  dire , car  Mr.  Stérkho»^ 
fis'eA  déjafait  connoitrepâr  ûnè  dextérité  fingu-^ 
liere  à  «extraire  ce  qu'il  y  a  déplus  précieuse  dans 
les  Ecrits  des  plus  doâes Théologiens) pour  l-ar^ 
ranger  çxifuite  avec  toute  k  clarté &, toute  lame^ 
âiûde  poâible.  On  n'a  qu'à  jettér  les  yeux  fur 
jcCarffcmpkt  «i^Tib/^A^/^u'il  publia  en  1 729  (a) 
pour  s'en  convaincre.  C'eii  la  (ubflance  oesSer* 
jmotis  des  pbts  habfle^  Freâieateui^  de  t'Ëglife 
Anglicane>  &  à  plus  d'ub  ^;ard  On  peut  affiurer^ 
Qu'u  y  donne  dujprix  aiâ  iMftitfurs  qu'il  cite /par 
£i  floaniérè  dont  u  a  iu  lôs  produire  &  les  j^cer. 
.  L'ouvragB  do^t.  il  s'agit  inafaténant  eft  dîans 
lera^e gput.  Oeft eri partie l'ekécutiôn anti^ 
cipée  diu  plan  que  Mt.  I^  Mme  it9i  propoféde 
reQ)dLtr;i&  qtt'jd  à  annoncé  au  puMicdèm  k  cu^ 


e&BâMgmt  doftt  il  a  don^  denms  {to  une  Tr»- 
âuâion  excellente.  Mr.  5/^2ib0ir/emod^iie  jus- 
qu'à fe  ji^er  incapable  de  figurer  parmi  lès  Hé^ 
Tos  qui  vienneftt  de  défeiidrè  k  K.el%ion  avtc 
tant  de  ffloire^  déclare  à  Myhnt  Evêjue  de  Ltm^ 
dres  auqud  il  dédie  ion  Livre,  qu'il  a  cra  don- 
inér  de  ion  *ii\t^  k  tneflleur e  preuve  qui  loi  ^ 
poàiblè ,  en  rédigeant  aVec  pétne  daixs  \m  feul 

volu?» 

(4)  ^  CêW^letê  Body  êfDtvtm'tr.  foL  Lond.  172^ 
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volume,  la  fubftamcedes  divers  Tndtcz  qui  pqt 
vu  le  jour 

.    •    -    *    •    (if)  Afis  M0tmé 
PfyffhnMM,  • 

PeiicMine  ne  <y$Goiiriendnide  nndufhie  deMrJ 
Stackkoufi  à  iriireger  udksQent  FbixvTS|^  d'aii-* 
4rui ,  mais  A  trouvera peudegens  qui  oe  te  croTeat 
très-captiMe  d'c^rictede  fa  piôpi'cs  produflions 
ia  Répi^Mique  des  Lettres. 

-  Au  *efte  il  ne  feut  j»s  crqine  que  nôtre  Ad* 
tfeur pçHte  épéement&  roës  fur  tou;s  1^  Ecrits 

Îtti  otit  paru  centre  les  C^nsj^  }c$  Wboffijm  te 
ts  HiuUl.  On  peut  %*»  juger  jtme  tous  tfon 
étoietitpM  ^dément  d^nes:  d'ameurs  le  nom- 
kte  en  ïetoit  trop  grand  pour  ftîre  attention  éga- 

-  le  aux  uns  &  aux  autres.  Plus  de  fehtante  Trai« 
tet  ou  Brochures  ont  été  publiées  contre  le  feul 

UMftm^  &  QMm  en  compte  lui-même  trente- 
cinq  ^n  reponfe àfon  Livre  ilir  Içsftmdemenî  ^ 
bs  raifim  ébt  thrifHanisme,  Il  ^oit  donc  mt 
choix,  &  là-^leDUs  on  n'aura  pas  lieu  de  fe  plain- 
dre  du  discernement  de  Mr.  Stackbwfe^  Les 
connbifléuFs  Tont  Séddé. 

La  méthode  qtfil  ftiit  fft^^yfe,  fie  naturelle.' 
Tout  fon  ouvr^  eft  diviÊ  en  vinp Squatte 
fiSfhns  ou  StÊptres.  A  la  '^^X!^  de  cnamf  une  de 
c^fi&kms  paroifiènt  les  OijeSfmf  des  Incrcdu* 

les 
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.lesiur  ce  qui  en  fait  le  fojet>  eniiiite  vieniieat 
hsréponjés  avec  une  courte  récapitulation  de  ce 
qu'eues  contiennent,  &  voici  l'ordre  que  l'Au- 
teur s'eft  prescrit;    Seâ.  I.  De  la  venté  &  dâr 
FÂutorité  des  Ecrivains  Evangeliques,  Seâ.  II. 
De  rinfpiration  des  Ecrivains  EvangeU^ues.  Seft. 
III.  Du  Canon  du  N.  T.  Seâ:.  .IV.  Camparaifin 
dePEvidencedesMix^lts  ér  ^x  Prophéties.  Seâ. 
V*  De  la  véritable  afùlicatio»  de  ^ueïjues  Prôj^e- 
ties  Controverfées.  Scél.  VI.  1>»  livre  deux-- 
.  niel>  c^  defes  Prophéties  contenues  dans  le  Chap» 
IX.  Sed.  VII.  De  la  véritable  appheatian  de  jueU 
ques  autres  Prophéties.  Seû.  ,VIII.  P«  Miia^ 
clés  ^  Jefus  &.  du  fëns  dans  lequel  on  doit  les  en^ 
tendre,  Seâ.  IX.  JOer  Pères  All^rifeurs»  ^ 
de  leur  Autorité.   Seâ.  X.  De  J.  C  ehafani 
du  Temple  ks.  Acheteurs  &  les  Vendeurs.  Seâ. 
XI..  De  J.  C.  guerijfant  des  Démoniaques  ,  & 
ordonnant  aux  Démons  Centrer  dans  un  troupeau 
de  Pourceaux.  Se£L  XII.  Deja  Transfigura- 
tion ySrr  la  montagne.  Seâ.  XIIÏ.  De  la  manière. , 
dont  ce  Sauveur  ^ènx.VHemorroiJfe,  Seâ.  XIV. 
:De  la  guerifin  aune  Femme  qui  avoit  un  Efprit 
d'Infirmité.  Seâ.  XV.  Delà  Canverjktion Pro- 
phétique de].C.  avec  la  Samaritaine.  Seâ.  XVI. 
De  la  makdiaion  du  Figuier.  Seâ.  XVII.  De  la 
mérifon  d'un  Impotent  auprès  du  Refirvoir  de  Be- 
thesda.  Seâ.  XVlH.  Delag^irifond^un  homme 
Aveu^e-^né.  Seâ.  XIX.  Du  changement  de  l'eau 
en  Vin.  Seâ.  XX.  De  la  guerifin  du  Paralyri- 
que  i  Capernaiim.  Seâ.  XXI.  De  trois  morcis 
tejfuscite%parj.  C.  Seâ.  XXII.  De  la  Refiir- 

rcâioa  deJ.C.  lui^mim,  S^. XXIII.  De l'Ia- 
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luffifance  de  la  TUùfiny  ér  de  U  necdSté  €pune 
JUvelathn.  Sed.  XXÎV.  Du  tttaps  de  U  manà-^ 
fefiation  Evaf^etiq§fe  ^  de  rEfficace  de  [Evmn^ 
^.  Nous  nous  en  tiendrons  pour  le  prefènt 
aux  deux  prèniiéres  Seâions.  Les  autres  trou- 
veront peut-être  leur  pl^ce  dans  la  fuite  de  ce. 
Journal. 

:  Sea.  I.  De  U  Vérité  &  de  l'Autorité  des  E- 
çrivains  Evangielifuef.  Il  eft  naturel  de  commen- 
xer  la  Défenfe  dç  la  Rdigion  5  par  l'Apotogie 
^es  Auteurs  qui  nous  ont  inikuit  des  Âdions  & 
de  la  Doârine  de  J.  C.  Tous  les  Chrétiens  s'ac- 
ccMrdent  fur  leur  caractère.    On  convient  que 
ce  furent  des  gens  de. probité  Se  ^hofmeufy  qu'ils 
ont  fidèlement  transmis  à  TEglife  les  Lefms  &  les 
Jdiracles  de  leur  Maitre,  quer  E/^ri/  de  Dieu  con- 
duifit  leur  plume^  &  <jue  par  coniôquent  ils  n'ont 
pu  tomber  involontairement  dans  f erreur  y  ni  à 
plus  forte  raiibn  fè  rendre  co^pables  de  Menfon^e 
ôc  d'Impofture.    Telle  eft  la  créance  generife 
^  ceux  qui  fontprofe0ion  deChriJiiamsmeytmi& 
à  entendre  nos  Ejprits  farts  ^  rien  n'eft  "  plus 
yy  puérile,  rien  i^'eft  plus  groffier.    Selon  eur 
^  nos  Evangiles  ne  font  qu'un  tiSU  de  faits  mal 
^  liez,  incroyables,  abfurdes.  Perpétuellement 
jf,  occupez  à  K>uer  leur  Héros,  ceux  qui  fe  font 
^  donné  la  peine  d'écrire  fa  vie  &  fes  Miracles 
»  n'y  ont  pas  même  obfervé  la  vraifemhlance* 
»  St.\Mat/hieu  dpnne  un  peu  moins  dans  le  Ro^ 
yi  man  que  fes  confrères,  mais  St.  t^uc  a  grand 
30  ibin  de  fupléer  à  ce  qu'il  omet,  &  Su.  yean 
yy  plus  amoureux  «icore  du  merveilleux  que 
^  St.  Luc  forge  le$  contes  les  plus  ridicules  qui 
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'^  ftyeàtjamftis  ^^  le  jour.  Oe&ptiéanekxffs  ré^ 
^y  y«fied.    Tout  et  qu'on  peut  en  t^im  de  plu» 
^  modèfé ,  t*eit  de  id5  i^aôer  parmi  les  vieille^ 
yf  &btes,  v^èeày  oMbures,  de  de  huile  autorité; 
Voilà  bUsn  du  mépris  &  de  riDfolence  !  Ceft 
te  cafftâeré  fpeciSâue  du  S^.  M^^^o^xi;  beaucoup 
de  hauteur  &  peu  de  fen^    A  quoi  aboutiflênt 
les  impiei  déclamations  qu'on  vient  de  lJre?Con- 
fkleroiis->le$  de  fiing  froid.    I;  Elles  ne  font  rien 
€oatrer^i^l»tf;sr^^i^/de  nos  Evangiles.  Quece^ 
Livres  aycnt  pour  Auteurs  St.'  Matthieu  y  Sr.^ 
Marc  5  St.  Luc^  &  St.  yefaH  ;•  ^fl  le  démontre 
de  la  même  manière  &  par  h  même  voye  que 
Pon  prouve  qu'il  faut  tenir  C^ar  pour  Autcuf 
des  Commentaires  qui  portent  (on  nom,  ou  Tlte 
JÀve  pour  Ecrivain  de  VWfieire  qu*on  lui  attri- 
Inie.     La  Tradition  ne  peut  être  plus  fevoraWé 
à  tes  dernier^  ^  qu'dle  l'eft  aux  premiers.    N'a- 
e-on  pas  cru  de  tout  temps  ce  que  nous  croyons 
Aujourd'hui  à  cet  égard  ?  Chaquefiecle  n'en  pro* 
duit-il  pas  des  témoins  en  ^montant  jufqu'à  ce- 
lui des  AfitrH  ?  Et  fi  ces  preutes  Wftcriques  né 
ftiffifent  ptts,de  quels  Litres  ne  doùtera*t-<Mî  poinr 
déformais  ?  II.  UAutbefttkM  de  nos  E^angHer 
âne  fois  prouvêey  il  ne  s'à^  plus  que  de  faire 
voir  la  'tferiàé  de  ce  qui  y  efi  contenu.  Pour  te 
rftndre  fuspeâs  pat  cet  endroft  Vlnereduk  ne  né« 
gUge  rien  de  ce  qui  peut  rendra  fiispcfts  les  É^ 
vatÊgelift&î  eux-mêmes,  6c  dans  Cette  v&ë  îlte 
reprefente  maMcieufement  comme  "  vendus  à 
^  leur  Héros,  uniquenaent  attentifs  à  faire  fo» 
^  Paneffvrique  &  tout  dévouer,  à  h  gjoire ,  ains* 
^  fi  qu'i»  i  avoicnt  été  à  &  peribûnc  '\    Mais^ 

répond 
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>épond  Mr.  Stackhoufiy  fi  les  iiaifbns  que  les  È^ 
vàngeUfies  ont  eues  avçc  J.  C.  font  une  raiib^ 
jRifWànte  pour  les  décrier  en  qualité  d^Hifiorievu^ 
i  qui  (c  fîera-t-pn?  Sur  ce  principe  on  ne  doiç 
|Ius  jouter  foi  (a)^  ni  aut  Grecs ^'  ni  aux  Eo^ 
nains  qui  ont  écrit  THiftoire  de  leurs  Princes^ou 

été 


tnoqH- 
riiergiô-ils  flAkxanâre  ?  Car  enfin  çè  font  ïef 
hrecs  intereffez  à  la  gloire  à^^^xandre  qui  qi^ 
piblié  fes  conquêtes,,  ce  font  les  Romains  rivat^l 
de  Carthase  qui  ont  écrit  la  défaite  de  fon  Çénér 
T^?  D  feroiç  inutile  de  pouffer  ce  pars^elpj  05 
voit  aflfet  le  ridicidje  quil  répand  furTpbîe^îpn 
propQf&.  Dans  le  fond  tous  ces  i^ié\xiSffL  inj 
TODtpas  grand*  chofc  à  la  queftîonj  on  ne  fe  éietr 
ve cuepour  éblouir.  Puisque  nos  $ics.  Livrcg 
fcnt?eTOâîveinent  des  Auteurs  dont  ik  portent 


iment^  divers  égards  les  f^tsqui  y  font  contentiji^' 
p^isqve  de  main  en  mam^  $ç  de  fiecle  eji  Qeçle, 
ces  LÎTres  nous  font  parvenus  Eus  an^cune  (^?)  '^ 
Êer0tm{^  ce  n'eft  quelques  légères  JEautes  qui  (^ 
|<mt  gLffêeç  d^s  le  texte  p^l'i^qrance  ou  If 
precîpication  dés  Copiftes,)  reffentîêïett  cP^jcar 
tpiQCf  ce  qui  qi  compofé  la  fdbftance  ppyr  voi^ 
«4l  mànquiè  à  ceux  quî'l^Ssi  ont  écrits,  fluçîqu*)3(i 
ides  caraCbereSy  d'çd  ^épqÊiâ  la  q^ali^  ce  t>QJ|  $iç 

<«)  SichoU ,  Lett^r  to  a  Deift,  p.  17.  (^)  Vid.  Gtou 
de  vêr,T(^U  Chrift.  (c)  Voye^  ^ts^miérf  f^rrH^dt^^^' 
wèqneàe  Londres. 
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dé  fidèle  Hiftorioi.  IIL  Or  fremiérement  on  né 
J^uroit  contefter  qu'il  ne  règne  dans  leurs  Livreî 
un  air  de  candeur  &  de  fmplkifé  qm  fe  font  fen- 
tir  aux  perfonnes  mêmes  les  moins  prévenues  et 
Içur  faveur.  Quels  Pan^riiles  que  des  sen? 
qui  ne  penfent  pas  même  à  couvrir  l'pbfcure 
naiflance  &la  mifere  de  celui  dont  ils  decrivedt 
les  adions  ?  Qui  avouent  leurs  propres  de&uts? 
Qui  s*accufent  eux-mêmes  de  leurs  foibleflès? 
Egalement  éloignés  de  raconter  avec  afFeûatioti 
ou  avec  art  les  Miracles  de  leur  Maître  &  de  dé- 
crire avec  complaifance  leurs  propres  vertu?  ? 
Les  taxera-t-on  à^interêt^  eux  qui  facrifièrent 
tous  leurs  intérêts,  à  la  gloire  de  la  Vérité ,-ôc 
qui  fê  trouvèrent' heureux,  de  mourir  pour  eïe  ? 
oi  tout  cela  ne  forme  qu'un  préjugé,  on  dot  au 
inoins  convenir  qu'il  eft  des  {dus  favojrables.  Mais 
en  fecondlieu  rien  n*eil  plus  facile  que  de  chan- 
ger cette  préfomption  en  preuve.  Il  n'y  àpour 
cet  eflfèt  qu'à  montrer  que  nos  Sacrez  Hijbriens 
ont  été  duement  infiruits  de.toutes  les  circooftan- 
'ces  qu'ils  depofent.  Or  tout  ce  qui  s'eC jpafle 
iavant  la  naijfame  &  jùfqu'au  Baptême  ck  J,  Q 
ils  ont  pu  (a)YzççxGaAxt  de  SimeoT^y  dAnne^ 
à^s  parens  de  jeanBaptiftçy  de  Jofephy  ie  Ma-- 
fie  ècà^  Jean  Baptifie,  lui-même.  Ce  quis'eft 
'pafle  depuis  cette  dernière  époque,  ou  ils  eii,ont 
été  témoins  oculaires ,  Jean  XV.  ^^,  v4MF.  I. 
ai,  22.  l  Jean  h  2,j.  ou  ils  l'ont  apris  deper- 
ibnnes  dignes  de  foi,  lauc  I,  i  ;  &  après  IVoir 
rédigé ,  m  l'ont  publié  iàns  délai  i<ms  les  yeux 
'  :  •  ■  '  .  :.  de 
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de  leurs  etuiemis ,  St.  Matthieu  huit  ans-,  Str« 
Marc  dix.  St.  I*»f  quin2e>  &  St.  j^ean  troater 
&  deux,  tout  au  plus  après  l'Ascenûon  du  Sau-^ 
veur.    On  pourçoit  infiijer  en  troiJUme  lieu  {vu, 
hijimflicit/àe  leur  fi^ie^  la  fureté^e  leurs  ^r/<rejp*. 
tes  y  êc  hjùhlimitéde  leur  Jo£lrim^  mais  &as  en- 
trer dans  ce  détail,  que  l'Incrédule  nous  dife  s'il 
ne  faut  pas  avoir  perdu  la  Raifon,  pour  donner 
le  nom  de  Fahk  &  deRamany^xxx  faits  les  mieux 
avérés  &  aa  plus  beau  Syjiême  de  Religion  qui 
ait  jamais  été  prêché  dans  le  monde?  Qu'on  l'e- 
xamine ferieuièment  ce  Syfième^  bientôt  on  ver- 
ra que  toutes  les  parties  en  font  liées ,  qu'elles 
font  toutes  confiftantes  entr'elles,  que  les  pedtçs 
diverfités  qu'on  remarque  dans  les  narrations  dq 
nos  Evaugeiijtes  y  peu  confiderables  en  elles-mê- 
mes ,fè  concflient  toutes  ou  parfaitement ,  ou  avec 
beaucoup  de  vraifèmblance;  &  ce  qui  eft  tout 
autrement  important,  on  fèntira  à  chaque  pasj; 
qu'aùtai\t  yaudroit  croire  cçs  J^vangelifies  capa- 
bles d'avoir  créé  le  Monde,  que  de  leur  attribuet 
cet  ouvrageindependamment  d^une  diredion  Q>c-> 
çiale  de  VBfprit  de  Dieu.  Non,  ils  ne  pouvoient; 
écrire  comme  ils  l'ont  fait  que  par  Vlnjfiratio^ 
du  S.  Efprit^  fans  réfléchir  fur  leur  ignorançq 
naturelle  il  fuflfit  de  porter  les  yeux  fur  leurs  »«/-. 
wril?/ pour  en  .être  convaincu.  Auffi  en  appeUe-] 
rent-ils  fouvent  eux-mêmes  à  ces  miracks  poù^, 
confirmer  leur  do£lrine,tandis  quepar  leur  cout. 
ftance  &  l'éfilifion  de  leur  fang  iÉ  achevèrent 
de  démontrer  la  fincerité  deleursdiscours,  N'ou- 
blicms  pas  e;^n  le  témaigTtage  que  les  Auteurs  en- 
nemis de  la  Keligion,foit  yir^  foit  FajeMS^ten'^ 

C  j  dent 
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dent  à  nos  Evangelifies  fiir  diver»  faits  iremarouft* 
bie$  dans  YRifime  SU.  Monfieur  Sfackhouje  {j^ 
contente  de  les  indiquer,  &  dans  I^énutnéràtion 

?'  u'U  en  fait  ni  les  Orackf  det  Sîbylkt^  ni  Denj^ 
Ar^apte^  ni  le  {ameut  pafj^e  de  ^ofi^  ne 
font  pas  obmii:  Noys  laiilbi)s  aipc  Leâeurs  lé 
ibin  QQ  juger  fi  toutes  ces  ai^toritis  font  d'un  poids 
égal. 

Seft.  II.  De  l'Iîîfpîradon  des  Eerrv^mf  E^ 
^angeUques,  ^*  Mais,  dilent  ici  les  Increjuksycpscaà 
y,  feden  mêmç  on  aypueroit  f  authenticité  Se  la 
5,  venté  de  J'Hiftoire  Evangelimie,  peut-on  eii 
5,  conclure  Vïnfptration  Drvinç  des  Evangdiftcj 
^,  &  des  Apôtfés  ?  Quoi  !  fera-t-oji  à  rÉtre  in- 
^  fini  cette  offenfe,  que  do  reporter  à  fon  Et 
^,  prit,  Efprit  <}ç  figefle,  d'ordrç,  de  lumière» 
^  un  ouvrage  où  tout  eft  piarqué,  s'il  faut  ainÇ 
^  dire, au  coin  de  rjiumanité;  quelques  Hi/toires 
^  grffjjhremeni  narrées  ^  des  Eppesoccaponnees 
^,  par  lescirconftaneeSjIetDUt  iivixi Styk diffir 
^y  renty  j^qç  que^%/,  fans  fhethodfy  Éms  art? 
9,  Comment  ^riger  çn  Âqteiirs  infsùUxbles  de$ 
^  gen^  qui  firent  cent  faux  p(*f  dstns  leur  conduit 
yy  tel  D^aîlleqirs  qu'op  ouvre  leurs  Ecrite;  C«l^ 
^  tradiS^anSyfau^ei  àtati&nsy  tnaqi^res  de  par^ 
^  îer  thuteufes  ^tnd^pksy  dis  fûtes  de  néant  y fe-* 
^  titsdétai/sy  voil|i  ce  qu^on  y  trouvé  Ji  chaque 
>)  page.  Les  Afotres  eux=-pijên^es  avouent  leur 
3^  ignorance  y  |ls  conjidtent  cntr*cu^ppur  décoi^f 
5,  vrir  la  vérité»  ils  s'tixîîiortent  réciproquement 
^y  à  fétiêde  des  chofes  (aintes ,  ^  tant  sren  fau|r 
,j  Qu'ils  fe  croyent  infaillibles,  qu'au  contraire, 
p  m  ont  gnuia  foin  d'i^ertir  dans  Toccafîon  que 
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55  ce  font  ^*5p  qitifarfefft  ^  non  pas  k  Seêgftear: 
„  iCor.  VII.  12,  2Ç.  Et  quand  &rfcn  averti* 
5,  roient  pte,  qui  né  s'en  apercctroit  ?  Qu*oîi 
i,  loue  donc  \tMr  jtneerité  ^  à  la  bonne  heure^ 
^^  mais  qu'on  ne  cherche  pas  à  abufèr  les  bom-^ 
^  mes  en  leur  perfuadant  qu'ils  doivent  ajouter 
,,  foi  à  leurs  Ecrits  comme  s'ils  étoient  réelle- 
j,  ment  l'ouvrage  de  Dieu?'*  Voila  Pobje(9ion,ac 
voici  lèsreponfesque  MonGeur  Stackhoufe  y  fait. 
r  P'aborcl ,  un  efprit  tant  foit  peu  Philofophé 
fte  s'avifera  pas  de  nier ,  que  Dieu  ne  pmffe 
immédiatement  fe  x:ommuniquer  à  nos  amcs  ^ 
qu'il  ne  puifle  intérieurement  leur  ftire  cbnno!* 
fre  fe  volonté.    Mais  de  ce  principe  ilVenfiiit, 

5ue  vu  l'importance  de  la,  commiifidn  dont  les 
Lpôtres  forent  chargez,  fi  jam^s  cçt  Etre  infini 
dutpardesraiibnsdefàgeffcôr  At  charité  fe  com-  . 
IBuniofuer  immédiatement  à  quelqu'un,  cefotà 
êesmemes  Apôtres.  Ne  promîc-il pas i Mdifl 
une  affiftance  ,finguUèrc  lorfqu'fl  l'envoya  vert 
l^àfA9,  B^ûd,  Iv.  12,  15  ?  X  C  n'aflîira-t-il 

gis  lès  disciples  qu'il  les  honorerbit  de  la  mênifl» 
.  vettrj  lorsqu'ils  auroient  à  comparoitre  devant 
les  Tribunaux  humains.  Mat.  a.  li.  Mort 
3fnf.  9?  Et  fiiepremier  fot  inipîré dans crétte 
cirConft^ïîcepardcuUere,  fi  les  féconds  jouirent 
du  TtAttit  avantage  pour  fe  défendre  perfonndle- 
ment  j  à  plus  forte  rajfpn  doit-on  prefomçr,  que 
EKcu  ne  leur  rcfoû  pas  fon  Elprit  lort^jtfil  ftrt: 
qtieftion  d'écrire  Jxnir  le  ialut  de  î*E^ife  dan» 
«ûus  ks  fiedes.  Enfin  le  Sauveur  hû-mêrae  ia) 
'  le 

(4)  WhîtbyHf»iifrf  frf,  ir^St.  Math,' 
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le  leur  promit  fblennellemetit.  Jean^S^lV.  26i 
XVI.  12,  15.  . 

j  Veut-fOn  encore  mieux  fentir  ce  que  nous  vcr 
fions  de  direPqu'on  refiechifTe  fur  UnatureScfux 
le  dejfein  des  Ecrits  Âpoftoliques.  Pourquoi  les 
Sts.  hommes  prirent-ils  k  plume  9  fi  ce  n'eft  a- 
fin  de  laiflèr  à  TEgliTe  un  monumoit  perpétuel 
des  Miracles  de  J.  C.  &  une  rtele  infaillible  de 
foi  ?  Et  en  fuppofknt  que  tel  fut  leur  deflèin., 
comme  on  ne  peut  raifbnnablement  en  douter , 
oferoit-on  dire  qu'ils  ayent  pu  l'exécuter  fans  être 
inQ)irésdeDieu  ?  Siquelqu'unlçpenfêdela  forte, 
igu'il  confulte l'Apôtre  St,  Paul,  Col.  I.  25.  I 
poejf,  n.  13. 1  Cor.  XIV.  3Ç.  &  s'il  aime  à  s'er^ 
raporter  au  jugement  des  premiers  fîecles,  qu'il 
ouvre  feulement  les  Ecrits  des  Chmensy  des  P<7- 
lycarpeSyAesIrejf&s  ,àiÇsTheophiks  ou, pour  mieux 
dire,  qu'il  confulte  le  premier  des  Anciens  Doc-: 
teurs  de  l'Eglife  qui  lui  tombera  fous  la  main,  il 
nV  eut  jamais  parmi  eux,  deux  voix  là-defTus.  ; 
.  Pourceq)iiircgardeki7W?2^^^^<<6;5r/ilp,qu*oa^ 
.proche  à  nos  Sts.  Auteurs,fi  on  vouloir  être  de  bon** 
ne  foi  on  conviendroitqu'aflèzfbuventonenparle 
4'tine  façon  très-outrée.  LeurS tyle  efl  fimple,naïfj|j 
clair,16rsqii'ilsràcontent,2léâ:nerveux  dansleurs 
exhortations  &dan$  leurs  cenfiures,ii  efl  patheti^ 
que  &  majefhieux  lorsqu'il  le  faut.  En  divers 
endroits  de  fes  Lettres,  $t.'PW  va  pour  le  moins 
du  pdr  {a)  avec  les  Defnoflhenesy  les  Mfchms  &c 
les  plus jgrandsMaitres dans  l'Art  de  bien  dire.  A 
la  vérité  on  doit  convenir  que  ni  cet  Apôtre  ni 

(4)  VftU  Met;  Caftab.  dt  mtlmfisfm.  c«  4.  - 
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Ib  Colkgaes  n'afièâerent  jamais  1^  brillant  de 
réloquence,  &  qu'on  ne  voit  dans  leurs  écrity, 
.  ni  l'art,  ni  l'élégance,  ni  l'emploi  des  figures,  qu'ont 
:i^eâé  les  Auteurs  pro&nes,  mais  que  fe  propo« 
.foient-ils  ?  Etoit-ce  d'amufer  &  de  plaire  ?  H 
.  &ut  voir  là-deiHis  ce  que  dit  St.  Paul  dans  h  L 
;«KV  Car.  II.  I ,  .&c. 

Après  tout  on  fê  tromperoit  fi  avec  quelques 
iThéol^ens ,  on  aUoit  regarder  chaque  terme 
,de  nos  Sis.  Livres  comme  immédiatement  ins- 
'pire  à  ceux  qui  les  ont  écrits.    Mr.  Stackhoufe 
fuit  ici  le  Doûeur  Whith^  (« ) ,  mais  je  ne  (A 
d'où  vientau'ilnégUgeladiitinâionvul^iredoiic 
.  ce  &vant  (Jommentateur  ^t  u£ige.    Il  y  a  une 
grande  diflference  entre  l'Infpiration  iefuggefflimy 
£c  l'Infpiration  de  dirieéiim,    La  première  a  eu 
lieu  €Xi  diverfès  circônilances  lorsque  le  St.  Ef- 
.  prit  a  pofirivement  fuggeré  à  nos  Sts.  Auteunr 
.£>it  les  chofes  ,  fbit  les  expréffions  ;  mais  ea 
gênerai  quand  on  les  dit  Injpirez^  on  n'affirmé 
autre  chofe  finon  que  VEJprit  de  Dieu,  a  tel- 
lement veillé  fur  leur  plume  y  &  qu'il  les  a 
dirigez  d'une  manière  ii  efficace  qu'as  n'onfc 

fu  tomber  dans  l'erreur.  Ceci  mérite  reflexion, 
bur  définir  la  ntejure  de  l'Infpiration  des  Au*- 
.teurs  £icrez  il  faut  s'en  tenir  à  ce  principe  > 

Îu'dle  fut  proportionnée  à  la  matière  de  leurs 
xrits.  Dans  les  fknples  narrations  des  faifs 
qui. leur  étoient  connus  ,  Dieu  fortifia*  telle- 
ment leur  mémoire  qu'ils  ne  purent  les  rapor- 
xsx  autrement  qu'ils  s'écoient  pafïèZN   Dans  les 

chofos 
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dbofes  def  pur  rmfimiama  y  Ibit  qu'ils  ûiSsàt 
uTage  de  leurs  luxnieics  i^tiuelfes  ,  fok  c/a^ûs 
tiraifent  des  con&quences  de  quelques  revéb^ 
dons  antérieures  ,  Dku  éclaira  leur  e^it  JSc 
fortifia  leur  jugement  y  uns  empêcher  les  fbnc- 
dioûs  naturêUés  de  leurs  fàcute^  ,  il  les  diri- 
gea de  telle  forte  qu'ils  ne  s'écartèrent  jàiwis 
m  frai.  Le  choix  des  termes  leur  ftit  kifie« 
mais  Dieu  «napêcha  qu'ils  ne  s^tfscprim^fftià 
de  maoi^  à  jecter  les  hommes  ians  le  ùmx'y 
{surtout  où  il  étoit  eâènrid  de  les  conduire  €Si 
t'Dute  vérité.  Eafin  tors  qu^il  s's^  de  rédiger 
par  écrit  des  cfao&s  ifiipeneures  à  laRaifctfi  ^dc 
4miquement  connues  pa^  la  voie  4e  la  IRufvela^ 
fm^y  Û.  eft  raifbmiable  de  croire,  que  ces  Sci. 
^nnnes  fuireat  in^pirex.  tant  ^  n^xnt  aux 
iphâfes  que  par  ra^ort  aux  termes  dans  lesqu^ 
ils  les  expKimerent^c1eft-à-<iiie^i2e  l'un  8c  t'audie 
leur  furent  également  faggerez,  L'Apôtre  lui- 
même  fembleTaffirmer  dans  les  vf.  tl.  12.  i|« 
iitt  Chap.  H.  de  là  L  aux  Carmtioiem, 

De  ce  qui  vient  ^'Éa«  obfervé  fl  en  refiil- 
te  trcns  choies.  La  i.  que  riftlpiratkm  des 
Aiieieurs  de  nDs  Sts.  livres  ne  fut  pas  toujouéfs 
immettiate.  La  %.  qu'elle  ne  s'étâidit  qu'afi^ 
rarement  juiqu'aux  termes.  Et  la  3.  ^ifin  qu'^ 
le  ne,  fut  pomt  kmUtwUe ,  ni  coiftinuelieEnetit 
l^danfie  en  eux.  Qu'on  aplique  ces  remaF- 
^ues  aux  difficifltex  propoiëes  ci-^fTus  y  oa 
Jes  verra  tomber  &  disparoîti^  &ns  qu'A  €ti 
coûte  les  moincfa-es  efforts.  Ni  la  varwtédtù 
JStyk  de  nos  Ecrivains  lierez,  ni  leurs  manié-- 
tes  deiorlir  indéfinies^  ni  letir  Jjpwrim  tu  "Oer- 

tai^s 


tittiis  cas  )  ni  ks  fetAts  êfféls  ihns  fe«^i^  Ô$ 
entrent  6cc.  moins  tocore  les  fitutes  c3è  leur 
éoTukite  y  rien  en  un  tnot  ne  petit  defotmàk 
iBfnbànvfier.  Touts'eitpiiqiieiiÀtarellemeîlt^ânft 
Ybyp&Aeeè  que  ûÉc  Mr.  Stacklmfi ,  Se  llhcne^ 
àxm  feul  demcniire  chaigé)  pfah:e  qu'il  demèu*» 

n  n't  a  <]ue  tes  accu&tions  <le  céfOmliStiom 
À  tk  j^JT^^  cifatiaiuy  fur  quoi  Tûti  ne  &indt 
îûftiâer  iios  Auteiffs  par  les  ôbfervfttions  pré- 
cédentes ;  mais  il  eft  d'ai&ears  (i  aifé  d'y  &« 
tistidre ,  &  Ton  y  a  fi  bieai  répondu  qu'à  pei- 
jne  eft-il  concevable  que  r<^  ofe  y  revenir. 
Quand  an avoueiroit  le  ^^  quand  il  wkAx.  vrai 
que  nous  trouvons  dans  nos  Sts.  Livtcfs  qud«- 
qàes  endnoitsqui  fesablent  fe  cohtred&'e^ficqudk 
<ques  citatJOKis  inexdiâes ,  que  pourrok-on  cbn« 
ciùre  contre  rinfpiration  de  cent  qtn  les  oifc 
«écrîts  ?  Rien  du  tout  :  Ne  fe  peùt^^  pas  qute 
l'ignorance  où  nous  ibtnmes  de  ci^lreains  fai» 
£c  de  certaines  circonftances  rendq.  côïitradio- 
-eoire  par  rapport  à  nous  ce  qiâ  ne  l'eft  pas 
tians  la  réalite  r  Né  fe  peut*il  pas  que  les  Co- 
piftes  ayent  défiguré  en  quelques  eiuiroits  lés 
originaux  ?  N'eit41  pas  ceitam  que  quelqueis 
Livres  de  V  Ancien  Tmament  fe  font  perdus  de 

É[ui  peut  £rvoir  ii  telle  citation  qu'on  dit  fàuif- 
e  n'y  étoit  pas  rétive  ?  Ne  fumt  il  pas  qu^ 
^uiefois  que  dans  leurs  citations  les  Auteurs  ex- 
priment le  fens  des  pafl^es  qu'ils  citent  bien 
Ïu'ils  n'en  fapbrtént  pas  les  propres  pardes  > 
^fera-tMja  avancer  que  les  çonoadiâions  ^^ 

parentes 


t 
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^parentes  de  nos  Auteurs  tombent  fur  des  cKo^ 
tes  effentielles  y  &  où  le  falut  fbit  interefle? 
Enfin  niera-t-on  que  les  plus  marquées  ne  ft 
concilient  au  moin^  avec  vraifemblance.  Mr. 
Stackhoufe  renvoyé  ici  au  Doâeur  {a)  Clarke\ 
mais  en  même-tem^  pour  ccmfirmer  fës  prin* 
•cipes  il  donne  qudques  exehiples.de  la  manié* 
re  dont  on  peut  concilier  les  teictes  les  plus 
difficiles.  Ces  exemples  font  tirez  du  Chap.  I. 
de  St.Matth,  au  vf.  23^  du  XXVII  de  ce 
même  Evangelifte  au  vf.  9  ^  &  des  GMahgies 

Sue  St.  Matthieu  &  St.  latc  nous  ont  données 
e  J.  C.  Sur  les  deux  premiers  notre  Auteur 
ne  fait  aucune  obfervation  nouvelle  >  &  à  l'égard 
du  troifiéme,  il  adopte  la  ibhition  que  le  Doc* 

.teur  South  a  avancée  dans  un  de  fcs  Sermons  {h). 
Selon  lui  S.  Matthieu  ne  fe  propofant  que  de  fai- 
re voir  en  J,  C.  Tilluflre  rejetton  du  fang  Royal 

•de  David  y  trace  la  Généalogie  politique  de  ce  Di- 
vin Sauveur,  &  donne  la  fuite  de  fes  Ancêtres 

:dans  cette  vûë,  à  commencer  par  Abraham  qvà 

.avoit  le  premier  reçu  h  promejfe  du  Royaume^  Gen. 
XVII.  6.  ;  au  lieu  que  St.  I^uc  s'en  tient  à  la  fiii- 

.te  naturelle  des  Pères  de  J.C.  félon  la  chair ^cn. 

:  remontant  pour  cet  efièt  jufqu'à  Adam.  Voilà , 
dit  Mr.  Stackhoufe^  la  Clef  principale,  des  diffi- 
cukez  qu'on  a  élevées  fur  ces  Généalogies  j  s'il 
en  refte  encore,  après  cette  folution,  ceftàFi- 
gnorance  des  Interprètes  {c)y  &  au  défaut  d'an- 
ciens 

(«)  CUrke  Dtmonfiration  8cc.  Tom;  }.  (b)  Sourh*s 
Sermons.  Vol.  3.  (c;  Yà^^vC^Vmwftréttiêih  pàg;  loS  8cc^ 
4e  redit.  infiU^  .      :  ^' 
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ckns  tnonumens  qu'on  doit  s'en  prendre,  ht 
penfée  n'eft  pas  nouvelle.  Avec  leuoSteurSoutk 
notre  Auteur  auroit  pu  citer  St.  Epiphane ,  St.' 
^uguftin  &  pluiieura  autres  Noms  vénérables  ^ 
qui  à  la  vérité  n'auroient  pis  rendu  plus  vndfim^» 
blable  la  conjedure  qu'il  adopte. 


ARTICLE    III. 

Histoire  de  /*Emi>ire,  contenant  fin  O^ 

.   rig/we  5  yj X  Progrès ,  yêf  Révolutions  ,  la  forme  de 

fin  Gouvernement  ^  fit^  Fobtique  ^  fis  negotia- 

tions  j  é^  les  nouveaux  ^glintem ,  faits  dans 

les  lyaitèz  de  W ZSTPHALIE  Ôcc,  Par  Mr. 

.  Heiss.  Nouvelle  Edition,  augmentée  d'un 

.  Difcours  Vrélnmnaire  y  de  J^otes  Hiftorùjûes.'fô^ 

Tolitiques;  continuée  jusqu'à  prefent,  &  en- 

.  richie  de  Tailles  douces,  hnfrimée  en  deuxfor^ 

•  mes  :  Pune  in  quarto,  en  deux  Volumes ^  dont  le 

•  preipier  a  523  pagg.  /ans  les  Préfaces  ^  ^  le 
Discours  Préliminaire  ^  qui  font  en  tout  77. 
pa^.  &  lefecondy  74x5  avec  ta  Table  des  Ma- 
tières: r autre  ^  in  12,  en  huit  Volumes^  dont 
lel.  cojf^ient  en  tout  628  pagg.  le  II.  483.  le 

,  IIL  4.92.  le  IF.  500.  le  V,  518.  le  VL  5.38. 
.  le  VIL  509.  &  le  Vin.  478.  A  Amfterdam, 
-  chez,  les  Wetfteins &  Smith.  1733. 

...  \.      ■ 

NOus  avons  rendu  compte  {a)  en  général 
de  cette  nouvelle  Edition, &  du  Discours 

PreU- 

(4)  B'iblUth,  raif,  Tom,  IX.  Fart.  II.  pag.  3$ 5* 
Tom.X.Part,I.  D 
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JMiksmaittiivà  en  ùk  ude  Addition  confidm^ 
fais,  f i  itm  niaiatenfifit  veak  au  Corps  del'Oc^-' 
vm^  y  jpcmr  doDoer  quelques  estempleg  des  Ad-^ 
ditiûns  ail»  At  w  Texte  &  aux  Notes. 
-Satiû  rig^d^k  WftHcfisLAâ,  ^fr.  Ifé^y} 
n'avoit  rien  dit  du  ^t^stiid  Schî&ie  qa'fl  y  eut  a*^ 
lors  j  par  la  concurrence  de  deux  Papes^  premiè- 
rement HiXJrhatnVI,  &  de  Clhmnt  FIL  puis  du 
dernier,  &  4^  ^tm^^  IX,  wûiite  de  Boniface 
IX.  &  de  Bémit  XIIL  On  (a)  fupplée  à  cela 
m  ptO  4«  wc^9  diftmguçi^  pffî  .d«s  ictocliecs»  du 
•p^  4p  Mt*  f&t/î  >  comme  flcHis  avoiw  déjà 
dJtiq^'w lii  utb  pur  I39ut:.    On  fiwrqpe  bsfiêns 

imfi,  4(maWms3ai9$  pmr  k  ^Mgtm&a  sk  la 
Péfyt  4^  fEgipiic^^Qa  témoigne  êtxie  funris  <|iie, 
j^açbfkm^  tà^fVAoStQOt  n'ait  pas  laii&  d'aNtioti- 
G^,  ^m  içét  %mi^&<^w  apfmmmtlH?iefiksfBa-' 

re  ffi^W  if*tm  prnM^  f^  mvrif  de  ftits  mmmuÊ^s 

r^  cêiffmmlk  df  4^l»mehs^  phtrttifMtfZj  ff^  éf  U^ 
ckf^nk.  ^èM  4|tloi  on  cMÔgoBosé  aiafi  r  '^  De 
^  ^il«  Hmoiâeas  naportent  pourtant  w»  àif- 
,1  ^Ûiaa  l^dmarquabie^  dans  Iqs  sââons  fr  dans 
,^  la  \^  d$  i'Snipmiur  If^m^^  fisdi&nt,  ce 
9,  qm  aft  \^i^  que  daBS  hs  premières  années  de 
31  Ûm  J3%Qe>  i  gouverna  en  Prince âge&  pm- 
yy  dent  y  de  ^e  qm  ibi  StajetB  l^aimdîasc ,  l^efti- 
yy  moient>  &  croioient  avoir  trouvé  un  Empe- 

^reuf 

(m)  Ton».  L  pag.  i«y.  Edît.  in  4.  (II.  T99  ér  fm-u, 
Jtâ.  in  12,  )  C*eft  ^infi  ^yc  j^  ma£}«atai  toft^omif  im 
pages  4es  fiMs  £4itioiis. 
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]j^  teur  ^  un  Roi  fdon  leun  <Iéfir$«  ftifaisqueli 
1^  que  tt^ms  après^enviroo  au  bouc  de  cina  «ns^ 
^y  comme  quelques-uns  {"ont  remarqué ,  Il  dé^ 
;,  mentit  entièrement  çecté  première  conduite  j 
^  &  l*ôn  dit  de  lui  ee  (pi'on  ayoit  dit  tutrcfbii 
^  de  Néron  :  Que  les  premières  luméos  de  ioti 
i,  r^e  il  avoit  été  le  meùl<lur  de  tous  les  Prin^ 
jj^  ces  ^  ^  dans  la  XiHte  le  plus  méchant  df 
jfj  tous  ^**  (4)  Â  regard  même  de  ce  demie^ 
tems,  on  remarque,  dans  une  Note,  J^^^f 

a  jéut-êtT^  quelque  cboà  à  en  rai^trê.  JL#  (^ 
hain»  du  tltrgi  ,  ^  li.  (rotëStén  jut  tt  Vtmcê 
{6\  êmna  à  Jean  HuS ,  Mp&  fùrttr  Us'Wjh* 
riens , .  Jlr  tout  lés  Eccléjtaltsaues  ,  i  outfér  fié 
caraêieri.  Mr.  Hétjs  avoJt  dît  plus  l>as  |  qui 
VPincesUs^  f&vr  fi  famibatîfir  davant^f  ai^ç  h 
fimg  é*  b  caTTMf^e  ^  fftoh  ]ahbm0i»fqu*m  fiiifÉ 
Éne  itmt4  U^fin  avêcfJR^çifcutéurde  U  Haute  ^fi 
^ce^  au  té  Bourreau  ^  ^^H  aj^UoitJm  Com^rêi. 
On  ajoute  ,  dans  unci  ^ote  :  "  te  Bourreau 
,,  Vaccoinpagnoit  par  tout»  £S  jfouvent  ib  al^. 

w  Went 

(4)  Feu  Me  THOMASiOa  a-iUfeiMlu  l)«utc«ieiit  Wmus^ 
tk%  »  oc  Toàtenu  l*ia|ttftice  d<  ia  dé»ofîtioa,  dans  (csi^i« 

IZ.  Mlaif  tuvBuw  il  anqoic  In  pani^xct ,  il  va  éMn« 
CKrreink^  à  rautie,  Mj  J^ntamt  â  pon^  4r  «tt  &m* 
» ereur  lui  ju^ment  plus  laifonnablc  ,  dans  Ton  JHtfi,  dtt 
C^nt'/i  if  Fi  sa,  LiV;  II.  i*  Z4.  P«S*  l«7*  ¥  fitiv.  «  dtai 
celle  de  la  Cnurt  ât$  ttufflttjf  Ltv.  lU.  f.  6.  ptg«  4)  »  e^ 

/•iV.  ^^.  VI.  fi  «!•  . 

(^)  C'eft  fur  qud  Mf.  ThàHkiJîms  Ce  fbndoit  It  pllis^ 
pOUt  jdiifîtfr  Wtmesiat, 

(0  V^tCK  <e  que  dit  a-ddltit  Me  Li!«AMT  «ilrA  ^tf 
r«iic//«  <<«  Confiance  ,  Liv.  l^.  f.  it.  pag.  <o$ ,  ^  fwh,  éé 
la  Xtf  Cdit. 

D  a 
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,,  ïoient  tous  deux  montez  fur  un  même  Che-^ 
i,  val.  Confultatio  Lansii  ,  pag.  {a)  66^,  Ce 
i,  Bourreau ,  à  ce  qu'on  prétend ,  périt  de  \% 
i,  main  de  Wenceslas.  Ce  Prince  Tenvoia  cher- 
ij  cher  un  jour,  à  deflèih  de  contenter. une  cu- 
jj  riofité  aflèz  particulière  qu'il  avoitj  car  il 
„  vouloît,  difoît-il ,  connoître  par  expérience, 
^  quelles  jpouvoient  être  les  penfées  d'un  hom- 
„  me  que  l'on  décolloit.  Lws  que  le  Bourreau 
,,  fut  venu ,  il  fè  mit  à  genoux ,  fè  banda  les 
j,  yeux,  &  ordonna  au  Bourreau  de  lui  couper 
^,  la  tête.  Celui-ci  tirant  fon  fàbre,  fe  conten* 
„  ta.  de  frapper  du  plat  le  cou  de  l'Empereur. 
jj,  Là-deflus  Wenceslas  fe  leva>  dit  au  Bpurreau 
,,  défe  mettre  à. genoux  à  fon  tour  >  &  lui  ban- 
jj,  da  les  yeux.  Mais  la  Scène  fut  différente  :' 
^  car  l'Empereur  lui  coupa  réellement  la  tête.' 
y^  AuSior  M.  Chronicî  Belg-ici,  ^^j:.  • 
»  32^  ".  Là-deffus  il  y  a  cette  addition  au 
Texte:  *'  Dans  le  fond  cette  inclination  pour  la 
„  cruauté  n'étoit  pas  naturelle  à  ^^^wfxiax;  elle 
5,  n'étoit  pas  même  habituelle  en  lui.  Un  HiA* 
„  torieii  nous  a  appris  ce  qui  faifoit  tomber  ce 
i.  Prince  dans  ces  accès  de  fureur.  Wenceslas  y 
„  dit-il,  avoit  été  empoifonné  deux  fois;  mais 
^  les  remédes^u'on  lui  fit  prendre  à  propos,  le 
„  garantirent  deux  fois  de  l'effet  du  poifon.  II 
9,  Sii  refta  feulement  une  grande  ardeur  &  une 
5,  grande  féchereffe  dans  le  corps;  ce  qui  l'obli- 
>,  geoit  de  boire  fréquemment  pour  fe  foula* 

»  ger. 

(a)  Edit.\Amfl.  1617.  OÙ  Toa  àt^Ddféfv,  Hlft.  Bohcm* 


Janvier j  Février  &  Mars  tj^^.    f  j' 

^  ger.  Quelquefois  il buvoit avec  fobrietéj quel-' 
5,  quefois  il  paflbit  bien  au  delà  des  bornes  de  la' 
ji  tempérance.     Tant  qu*il  buvoit  avec  fobrie-' 
35  té,  on  ne  découvroit  en  lui  que  le  caraftére' 
j5  d'un  Prince  fàge  &  difcret;  mais  quand  il  bu- 
5,  voit  (a)  jufqu'à  ryvreïTe,  il  entroit  dans  une 
y)  efpece  de  fureur,  &  il  çtoit  dangereux  de  fe 
„  trouver  auprès  de  lui;  jufques-là  qu'un  jour,* 
„  à  ce  qu'on  dit,  fon  Cuifmier  ne  lui  aiant  pas' 
„  apprêté  un  mets  à  &  fantaifie,  il  le  fit  lier  à 
5,  une  broche,  &  ordonna  qu'on  le  fit  rôtir  '*. 
Dans  une  autre  Addition  au  Texte,  on  rappor- 
te la  manière  dont  Wenceslas  fe  &uva  de  fi  pre-' 
miérePrifon,avec  lefecours  d'une  certaine  Fem- 
me, nommée  Sufanne^  dans  un  petit  Batteau  de 
Pêcheur  où  ils  fe  mirent  tous  deux  tout  nuds.  Et 
dans  une  dernière  Addition ,  on  parle  des  cir- 
conftances  de  la  mort  de  Wencêslas ,  &,  de  fes 
deux  Femmes,  dont  on  dit  qu'il  n'eût  point  d'En- 
fans:  quoi  que  les  Annales  de  Totogne  portent, 
qu'il  eût  ime  Fille,  nommée  Euphémie^  que  Ton 
voulut  mariçr  avec  Uladis/as  IL  Roi  de  Fohgne.^ 
Mr.  tleijs  met  la  mort  de  cet  Empereur  en  141 9. 
on  remarque,  que  Struvius  la  place  {h)  en 
141 8.   Entre  les  f^otes  fur  ce  Régne,  il  y  avoir 
celle-ci  dans  TEdition  àt  Taris:  "  Cefiitcetta 
„  année  (1380.)  que  Berthold  Snuarttc  inveniSL 

„  le. 

•  {a)  Ceci  cft  .encore  tiré  de  la  grande  Chronique  Bel^ùjMtf 
p.  3X6.  Voiez  aufli ,  touchant  )e  Cuifîniet  enxbroché  5c 
lôti,  VHifi.  de  U  Guerre  des  Huffites  ,  par  Mr.  LenFANT, 
Tom.  I,  pag.  Too.         .    . 

^  (h)  La  datte  de  14T9.  eft  la  véritable.  Voiez  encore  ici 
VHiJinu  de  U  Guerre  des  Bi*Jfites ,  Liv.  Tl.  $•  10,  pag;' 99* 
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^  k  Cauoa  &  U  Poudre  à  feu^  comme  fi  la  Na« 
^  ture  aiaot  honte  d'avoir  nroduit  un  Prince  au& 
^  £  lâche  âcauflî  effeitune>  e&t  voulu  lui  op{K>* 
3^  fo  rinventîon  des  foudres  de  k  Guerre^  qui 

font  lervi  depuis  a  de  fi.  glorieux  esplotfs  '\ 
bici  comment  on  redreflc  cela  daos  une  Note 
4e  ta  nouvelle  £diaon  :  "  L^Auteot  de  cette  Re-i 
,9  marcjue  donne  ici  une  opûaioa  très->aM)teftée 
p  pour  un  ibntiment  bien  etabIL  S'il  eut  fint  at-< 
„  tention^  qu^en  1^78.  ks  Vémtiens  fe  fervirenC 
^9  deCanonSjda^s  la  bataiUede {a)ChiQsucA  con-> 
jp,  tre  les  Qenats^  â  eut  parlé  moin»  a^naative» 
^  ment.  D^aiÔeurs^  Limi^EtBourG)  (^) 
,^  Chron.  Sclavar.  afTûre  ou'oa  £e  fcrvoU  de  Carr 
j^  nons  dans  la  Mer  haîtbupte  dès  l'an  i^6qw 
3(1  MuNSTERUs^  dans  ia  Cafmagr^hèey  pré-> 
^  tend%  que  les  Flottes  Danoijes  avoient Fu£ig|(i 
^du  Canon  dès  Tan  i^54.$cjE'i(ÔM£  Zie-4 
^  0L  E  ll>  dans  fbn  HifiQke  iU  (c)  jitfMvmf  i/bK 
9>  /^^-^  ^  ^  Germame  >  veut  qu£  le  Caooa  ait  éùk 
^  inventé  cette  m^nae  année  ". 

lï  efi:  ai(e  de  voti  par  cet  érliattf  illoa^  lanaoïN 
te  des  Additions  faites  au  Testent  ou  auxNofef 
de  rEditioQ  de  Paris.  Mx.H»ifi  y  eil  ibuveot  i€>« 
d^efle.  On  {ûjpplée  bien  des  faits  &  des  ciicoaiw 
jtance^^  dont  U  ui'a  tien  dit^  &  on.  y  joint  divers 

fea 

(a)  mxîs  cette  Bîttanie  iê  donm  fann^  itiëine  Xit<^ 


«nate  les  Hîilorieiis  Ja  placent. 
<mi  te  tzouve  paxmi  ks  SctiptartsrtrmifCêrfméuiicStiptHièri^^' 


'  les  t6ttmqcûes  pdftdtapieff.  O»  tmfqfOé  i'bf^lfee 
et  cetttîm  Uù^i  Sccfnfaàt  Phiftoiredd  mé" 
me^Dipàtn^  comme  de  (i)  cette  dtf  I3W.  No<is 
cKMVMraos  là^âefiS»  qtfdque$  fftftfiss  exemples^ 
hbâs  aisparayant  il  eft  bon  de  iiemsrqutr ,  qse 
l'Editeur  de  Pitrxr  avait  aaffi^ûté  ttofiéo^fup- 
ffemens  à  ki  contbuttic^  de  YNHtâite^  qm  fe 
traiittedatti9lies£dM(ii»déf7ti.&  i/if  com- 
me tiocis  fz-TétiS  tecmrmn  par  là!  corti|)i^^»lbf»  ; 

ci  tuï  endfoJE^  qui  HMS  eft  d^àb<^  toiâbé  (om 
Jx!9  veux  y  &  dofit  ft  éft  iuftt  de  pc^tef . 

Sux  VÂntiee  (I»)  1707.  on  msî^  cottitûé  m 
fait  afe%  int&efant  i  FHt^H^fê^  té  que  Vohpti^ 
tend  s'être  psSEk  il  ItodCTàod  Au  Madage  de  FÂr- 
chkhic  CHARtÊ*5  àtçourdTiiriEiïKJcyeuir,  aKrefc 
la  Priicefiè  Ebxaketh  Chrifime  âé  Wo1f$iAM$fél, 
75  Le  Duc  ibnFeré'  (noue?  dk-^-  cf^f  qu'ils  étôk 
,9  <fe  &  folidb»t  de  confiner  Ie»T6é^ 
^  fe^EcafiSy  fW  k  démâTéller  qtfâ  aUoÂs  faÉ^  en 
^  donnant  feFâle  I  u»  Ffktee  CaiâioQquie^doiVc 
^  die  deN^  auffi  embrafibif  k  ReBffjbn^  Lé^ 
^  i>0âecâ-$  d^  rtJmverfitc  SKtbnfUM  forerft 
)t  afièniMiez^  à  ce  iujet ,  &  aiprè$  avok  e^amirié 
9y  cette  alBu^e  felcxi  bars  ^^rpe^  >  ^^>tetk 
fx  fe^.  -<^«^r/  iTtyf.  usie  ô)!nJÉifeâtîo»  ,  dbttt 
em  fsipp(Mç  kr  b  «eneui^.  BliAecettoprét^nAlrië 
COAMcatié»,  9  eft  décidé,  Qi^  fe$  C^^Mtf jw^ 
se  fompm  iim  Yttt&XÊ  p^  li^  féndf  <fe-kf  K>€- 
trine  Chrétienne,  &  qu'on  peut  fe  fauverdans 

leur 
W  Tom.  t.  pig.  s ,  9.  [zû»  irfmv.2 

(if;  tom.  I.  pag    365  .  &fuiv.  [III.  Ht,  &fiHv.l      ; 
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leur  CommiinioaV  par  conféquent  quelaPrîrt- 
ceflè  pouvoit  Tembraflèr,  pour  le  bien  du  Du- 
ché de  fon  Père.  '*  Cette  decifion,ajoûte-t-on, 
,,  que  les  circotiftances  (êmbloient  autorifer^fut 
„  cenfurée hautement.  Tannée fuivante,  parles 
„  Dodeurs  de  VEglsfi  Anglicane;  &  la  chofe  al- 
35  la  il  loin  dans  le  parti,  qu'ils  obligèrent  TUni- 
5>  verfité  à^Helmftadt  de  donner  un  Afte  folen- 
9,  nel  de  révocation, datte  du  j.  Septembre  1708. 
9,  par  lequel  elle  défavouë  &  condamne  ce  Ké- 
>,  lultat  j  comme  contraire  aux  dogmes  de  leur 
„  Foi,  en  déclarant  qu'on  ne  peut,  fans  bleffèr 
yy  h  confcience ,  paffer  de  la  Rd^on  Luthé- 
yy  tienne  à  la  Religion  'Romaine  ". 

Il  ne  faut  que  lire  la  Pièce  même  allouée , 
pour  y  découvrir  des  marques  palpables  de  fup- 
pofition.  On  l'attribua  d'abord  à  Mr.  J E  AN 
F  A  B  R  i,c  I  u  s ,  premier  Profeffeur  de  l'Univer- 
iité  àiHelmfiadt ,  enfuite  à  toute  la  Faculté  de 
Théologie,  fous  le  nom  injurieux  de  Théologans. 
Elle  fut  traduite  en  diverfes  Langues.  Mais  cet- 
te Faculté,  auffi-tôt  qu'elle  eut  avis  du  foin  qu'on 
avoit  de  la  charger,  &  de  répandre  par  tout  ià 
prétendue  décifion,  publia  une  Froteftatian  {a) 
iblennelle,  fignée  de  tous  fes  Membres,  à  la  tê- 
te defquds  étoit  Mr,  Fahrkius ,  pour  déclarer, 
que  ni  lui,  ni  aucun  d'eux,  n'avoit  ni  compo- 
f  léy  ni  approuvé,  ni  vu  feulement  la  Pièce  avant 
fa  publication  j  ni  contribué  en  aucune  manière 

à 

(à)  Voîez-la  tout  du  long ,  dans  les  Nauv,  de  la  T(/pubU 
des  Lettres  de  fcu  Mr.  BERNARD,  .Août  i7o«.  Artic»  U,  ôç 

coAfexez  O^oifri  de  la  mCiUC  année,  /4^.  464  >  6*  fuiv^ 


Janvier i  Pépier  &  Mon  ij%\:    Ifj 

'k  '&  ccnmoiition  :  qu'ils  avoient  tous  ehfeigné 
toujours  oc  en  pub^Uc ,  '&  en  particulier ,  le  con<r 
traire  de  ce  qui  y  étoit  décidé:  &  qu'ils  éroient 
perfuadez,  qu'on  ne  peut  en  confcience,  pour 
des  vuëi  mondaines,  pafler  de  la  Religion  Evaitm 
gelique-^lMtherienne  à  h.  Religion  Catholique^Ro^ 
moine,  Eft-ce  là  ce  que  le  Continuateur  de  Mii 
Heifs  appelle  une  révocation  ?  B  auroit  dû  nous 
donner  de  txxmes  preuves,  que  les  quatre  Pros* 
feflèurs  en  Théologie  de  l'Univerûtç  d'Hehnfiadt 
croient  de  fort  m^onnêtes  gens,  comme  ils  le 
fêroient,  s'ils  aroient  été  capables  de  trahir  ainfi 
leurs  fentimens ,  de  de  mentir  impudemment , 
fur  un  point  de  cette  importance,  à  k  face  de 
toute  V Europe,  Mr.  l'Abbé  Molanus^  que  Ton 
voulut  enfuite  faire  l'Auteur  de  hR^onfi  oxxCon^ 
feil^  s'en  défendit  auffi  par  {a)  une  Proteftation 
tout-à-fàit  conforme  à  celle  de  l'Univerfité  de 
Helmfiadt.  Mais  après  tout ,  fuppofé  que  le  fidt  fût 
vrai ,  que  gagneroit-on  par4à  ?  Quand  même 
Quatre  ou  cinq  {h)  Théologiens ,  mal  infkruits 
des  vrais  princmes  <ie  la  Reformation  &  de  l'E- 
vangile., ou  zSeL  lâches  pour  les  facrifier  à  des 
raifons  d'intérêt  particulier  auroient  décidé  corn* 
me  on  veut  qu'ils  aient  fait;  feroit*ce  là  un  bon 
ai^;ument  contre  tout  le  Corps  des  Trotefians  l 

Et 
(éb)  Voies  encoie  ici  les  NowtiUs  de  Mi.  i?#m4ri ».ubi 
fupr.  ^^.46^. 

{b)  Dans  une  Notç  fur  Liv,'  VI.  Chap,  XIV.  Tom.  lli 
f9%,  24).  [VI.  47.]  on  ofc  attribuer  en  gênerai  aux  M>His* 
tus  de  la  CdHfefJioH  A* .Aupbtttr^ ,  la  prétendue  ConruUation. 
Ailleurs  fag,  64T.lVtIL.  172.]  ou  dic  Us  pnncip4iêx  Mitiijhis 
Proteji/tru.  Ces  variations  ,  &  ces  contradiàions  »  mon- 
ttcat  biea  de  quoi  eft  capable  an  faux  tèle  de  SLeli^ion» 


/ 


Ct  tai  Catbrièfwei  RÊmmm  voodtoiett 
le  prévatàt  cantr'ettx  de  l'sméodté  de 
Doâeurs  de  ieur  GommimîDity  oui  feîbiic'ap- 
pfochfixdesi  pndcipes  de  ceoocqifeàe  tïtke  <PH«- 

C'cfr  £mf  daiite  c&  ^rd  à  dc9  ctkkok»  crniir 
use  cettiMi^  «fanera  a  cfic»  à  la  an  dek  Pr^te 
fiir  k  iiotivctte  Bdkmi  àlJtmftardam  ^  que  /wr^ 
mékfmrfmmty  fm^m  imf  la  ntéâit iPctmfre,  H 
^êmtfi  iftmxté àtémffés  Bâb^^mu  é*  et  dèveffifs 
Ksiiêmy  fffr  pmutefm^nafsrdflawÊhmfafmii 
tec  i  esemàc^ifuokêmmforimfgarémfqQe  àa 
fam  cpftxt  z  pris  de  teadte  cette  SJiféùtf  plm 
éimfk  &fhit  th&Ètée^  que  toate^  lœ  precfdeiv 
tcf.  Nouf  avouons  néanmoins  ^  qc^à  l'égtfd 
de  k  RetipûiiiMMi^  netfoiivoiii  rica()ui  mar* 
tpt  le  kngage  d'tm  trottftsHt  :  c'dl  toâJGUft 
celui  d'un  CsShfpbqne^Mamaimy  qui  fedetnem  le 
lOo&tte  adBBex  éteMg&é  de^  faEVoàfêfi  kr  bsMCtt^ 
fnteeafienB  des  ^^.  Qnmx  voir ,  paar  exen^ 
|rir>.  ce  qœ  eft  die  da»  les  nouydiev  Ncn»^ 
iâr  (if)  k  pnEDCodoë  JknaHmàt  Co^^Ti^U* 
tim^ySm  ^iTDoilieé  de  IfËftijpetair  (^>  Fui* 
jD'CAïc  r.  qû)  d«Q$  ime  cntntnië  otneo  le 
Piipr,  tint  lui^xfiéme  k  bcide  de  k  Mofe  du 
Poncife;  fiir  (r>lfIavcil!iiMtt  donnée  iMtki 
Crucifix  aux  Princes  de  l'Empire,  par  l'Empe* 
reuf  RoD^Li^-ttC  dre.  VeacRtrltdksfreifiar^ 
§iie&  d'un  autre  gense. 


yanmar^  février  (f  Mars  ij%%^    0 

,   LoTHAiRfi  fe  fit  oourootier  à  JiPM^  ( «^ 
par  le  Pipe  Pascal,  qui >  à  ce  que  <iîr  Mr. 

gné  tel  far  Louis  [on  Tere,  V  oicî  ce  que  dît  â^ 
^^^  une  Noce  (^).  "  Onn'a  paint  marqué  en 
^  cet  endroit^  fi  Lméis  le  DvmMBrrvdoimafM 
^  cément  au  Courocmemeat  de  Lotham  iot 
^  Ris,  Il  eft  ipréfumer  cepeodiat  quecefijt 
jp  contre  loQ  pé^  &  i  fon  mfû^  qoe  Lothaifff 
^  ieâr  couronnef  Enqjcreur)  du  vivant  deiba 
ji^  Père.  C'était  aflcA  qif  il  Feàt  défigné  potff 
I,  foo  SucceiFeisr  à  i'Eirqptre.  Il  ne  pouvm  a* 
^  voii  ak^9  une  pk»  grande  afluniice  qoe  cetle^ 
^.là,  pour  lui^iccedcr,  &  kPerenepouvoit, 
^  par  toi)»  les  princ^|)es  d'une  %e  Poiitique^  loi 
XI  en  docmei  une  pkrr  ferte,  à  moins  de  vodoir 
^  abdiquée  rEmjnre  en  lamir  de  ion  Pik.  (ce 
p  qu'il  ne  fit  point)^  ou  d'eiqioiêr&pafofttiel 
,»  des  danger»  éyîànks^  &  le  Etats  à  des  trewi^ 
^  Mes  inéfkabks.  D'atUeiirs^  riacorepadbitlw 
,9  te  qjoi  fe  tfoiiveà  avoir  deox  (r)  Cbeftootl^ 
9  rcNaaeZfdansitiiniêaieEinpîreyConovlesI^^ 

«  JrOtt^ 


(4>  £a  s«^    {^>  ToMu  U  fa^  !•»  ir-CI.  9P*  f0^^  ^ 

(«1  M^iis  Lêuïs  h  Déhrunûrr  avoit  lurra^tBC  OOWCMUMf 
Ije  «^[Veié  ^  PEnr^ife  fan  fus  Lêtl^atrt»eammc  le  isippo^ 
foir  kr  Hiftoocas,  ûw  iMt  B<»nIMM)  ,  ri»  «>*m4i/,  ^qrit 
fhAift  ^tok  néanmoios  de  contèntii  à  une  aflbciation, 
qui  fur  laiAt  la  principale  autorité;  £c  aune  chofe,  dQ 
fonfentix  à  un  nouveau  Couronnement  préaiariud„&  lait 
fat  «ae  ftéSàace  li<t^9^9é ^  qui»  d#  Sîiîetcc»  chcf^ 
choit  à  devenir  maTtrvfle  Anâi,  de  H  maniexe  que  )« 
M»  dlijppoffg  frsrr  reirHrft«ieB?,toar  montte  quc£M»Kf 
ne  fîit  point  inftruit  d'avance  de  ce  qui  fè  pa£a  %  T^me'^ 

te  qu'ainû  il  ne  put  f  avoir  ancune  patt. 


/go     BiBLIOTHEQtJE  RAÏSaNKB^'^^ 

,,  Fondamentales  de  fon  établiflèment,  eft  une 
y,  preuve  plus  que  fuflfifante,  que  le  ConfHl  dé 
yy  Louis  le  Débonnaire  n'eut  aucune  part  à  cette 
»  démarche  ". 

D  y  a  plufieurs  {a)  Notes,  ou  l'on  veut  férieu- 
iêment  faire  revivre,  &  regarder  comme  incon-? 
teftables,  les  vieilles  prétehfions  de  la  France  fur 
VEmprre.  Le  laps  du  tems  le  plus  long  ne  paroît? 
«point  à  l'Auteur  capable  de  les  éteindre.  Le  droit 
d'hérédité  établi  par  Charlemagne  fur  VEptpire  y 

Îu'il  avoit  conquis,  &  l'inaliénabilité  abfoluë  du 
>omaine  de  k  France^  font,  felon  lui,  des  ti- 
tres imperfcriptibles,  &  qui  rendent  nulle  toute 
renonciation.  Un  Auteur  François  (i)  a  dit 
néanmoins ,  il  y  a  longtems  :  Nous  aurions  tort. 
4e  vouloir  recouvrer  les  fertes  des  premiers  Succef* 
feurs  de  Charlemagne,  ^  déterrer  ces 
^vieilles  querelles ydont  à  grand''  peine  VHifioire  a  pu 
tomferver  quelque  veftige  qui  fut  entière  ^  ^  quel-- 
fue  lumière  qui  ne  fut  point  trouhle.  Il  venoit  de 
inajpquer ,  comme  un  jufte  fondement  de  prêt 
cription,  tT avoir  fait  quelque  Traité  ou  quelque 
^êiion  ,  qui  amortit  la  force  des  prétendons. 

Sur  l'éloge  que  Mr.  Ueifs  fait  de  C  H  a  r  l  e- 
MAGNE ,  par  rapport  au  plaifir  qu'il  prenait  aux 
Belles  Lettres  &  aux  Sciences,  on  dit  dans  une 
^Ote  ;  (  ^  )  ^'  Son  inclination  étoit  fi  grande  , 

„  qu'aiant 

(i»)  Tom.  T,  pagg.  44,  45,  J4,  5«.  57,  ^f»  *5.  CL 
FI3.  Î3«»  I$7.  î;8»  1^4»  l<5.  i«4»  ér  fuiv. 

(k)  Silhon ,  Miniftie  d*£tat ,  Uv.  h  Difamrs  XL  pag.  S|^ 
Mdit  de  HclL  l6i9, 

*  (0  Tom.  !•  pag.  zj.  [I..7«/  7^0 


Jamner^  Fewîer  ^  Mars  175 J*    tf ti 

jj^  qu'aiant  toujours  une  (a)  plume  &  de  Tcncra 
5,  au  chevet  defon  lit,  il  ncfereveilloit  jamais 
^y  qu'il  ne  mît  par  écrit  quelques  remarques  fa- 
^  vantes,  pieutes,  ou  mues  pour  le  Gouverne- 
p  ment  dei'Ernpire ,  fiu*  ce  qu'il  avoit  lu  le  jour 
,5  précèdent.  Comme  il  avoit  attiré  à  A  Cour, 
31,  par  l'éclat  de  fon  mérite,  &  par  fes  libéralité?^, 
,,  les  plus  habiles  gens  de  V  Europe  ^  il  eut  un  foin 
3(,  particulier  de  recueillir  tous  les  jours  ce  qu'il 
„  entendoit  dire  de  plus  fpirituel  &  de  fublime 
,,  à  ces  grands  hommes.  Il  excelloit  fur  tout 
„  dans  la  Mufîque,  &  dans  laPoëfiej  &  c'eft 
j,  à  ce  Prince  qu'on  attribue  le  Poëme  fur  la 
„  mort  du  fameux  Roland  '*.  Mais  ce  Poëme, 
intitulé,  RolanJi  epiUtphiumy  eft  r^ardé  parles 
habiles  gens  comme  fuppoft  par  un  impoibeur 
înfigne;  {b)  &  on  ne  convient  pas  plus  de  quel- 
ques autres  qui  portent  le  nom  de  Charlejpagjfe. 
Je  fuis  furpris  qu'on  n'ait  rien  dit  fur  le  pré- 
tendu Mariage  d'Ixv;»if,  ou  Etnma^  Fille  natu- 
relle de  cet  Empereur,  avec  Eginarfy  fon  Chan- 
celier ^  &  qui  a  écrit  fa  Vie.  Mr.  Heifi  rapporte 
te  fait  comme  indubitable ,  auflî  bien  que  Ta- 
vanture  Romanefque  ,  dont  on  l'a  affaifonné. 
Mais  plufieurs  Savans ,  qui  en  ont  examiné  les 
fondemens^  en  ont  (c)  prouvé  la  fauffeté  d'une 

ma- 

,(d)  On  peut  voit  EGINHART ,  D«  Vitd  CAROUMAGMT*, 

tù  U-deflus  ks  Commentateuxs ,  dans  rEd^tion  Vdn'çmm. 

de  -Mi.  SChminCkb.  \ 

(i)  Voiez  les  mêmes  Notes  fur  Eginhart,  pag.  tiu 

le)  Voies  fui   tout  la   DijfemuUn   Hi/lori^ne  de   Miw.. 

SCHMIKCKE,  fui  la  Vie  &   les   Ecrits  d'EGINHART  s  à  U 

ccM  de  fon  Edition  de  la  Vie  de  CharumaGMB^ 


manière  à  ne  laîflèr  aucune  reflource  aux  ECptirê 
trédules. 

VEfInpereur  AlbeUt  ï,  dit  le  Triomphaut^ 
i  caufe  dé  fa  gfnéroptéy  dt  pi  valeur^  ^dêflu^ 
feursBatasUes  fu'ilgagnajùr  fis  Ennemis  ^ fit  aup 
f  fumommi  le  jBorgne,  farce  qu^aiant  eu  fijiu* 
nejfi  avallédu  poifinj  d&nt  il  failli f  à  fhourity  ^ 
les  Médecins  taiant  fait  fufpendr^  par  ksfieds  lé 
tête  en  bas^  pour  le  lui  faire  vomir  ^  ilf^enfut  hi¥ 
J?  bien  fuitte^  ^u'il  ne  lui  en  coûtât  un  œil.  Sut 
CCS  paroles  de  jVlr,  Heifs^  rEditeur  de  Paris  (a) 
avoit  dit:  "  Le$  foupcom  de  ce  poifoci  tombé-» 
j,  rent  fur  Conrad  y  Eveque  de  SaRxiourg^  &  fur 
j,  Othon^  Duc  de  Bavière  y  à  qui  rambition  a- 
j,  voit  donné  des  vues  fur  la  Digruité  Impériale* 
>>  Quoi  que  cet  attentat  paflat  pour  conitant,  Jb 
,',  Confêu  d'^/Aer^  crut  qu'il  étoit  à  propos  de  riç 
,',  point  éclatter^pour  éviter  de  plus  gran<É  maux  **. 
Voici  comment  on  redrefle  cela  dans  la  nouvel* 
fc  Edition.  **  La  plupart  des  Hiftoriens.prétcû-. 
jj  dent ,  qu'il  ne  fut  pa«  pofBble  de  c^onnoître. 
3j^  l'Auteur  de  cet  attentat.  La  taifon  que  Yoû 
„  donne  ici,  pout  faire  tomber  le  foupçon  fur. 
^  le  Duc  de  Bavière ,  n'a  guéres  de  fondements 
ji  Quelles  vues  pouvoir  avoir  ce  PrinCe  fur  la  di- 
^  gpiié  Impériale  en  1^95.  au  milieu  du  régne? 
5,  de  l'Empereur  Adolphe  ?  Et  quand  il  en  auroit 
^  eu  quolquâ-uiies ,  écok«ce  le  Duc  A^^t  y 
,5  qu'il  auroit  cherché  à  empofefonner?  Il  7  a  ap- 
^^  parence  que  ce  qui  a  trompe  l'Auteur  de  cette' 
^  reinarque»  c'eft  d'avoir  cru,  fiir  le  teiuoigna-' 

(4)  T6m.  I.  pag.  14s.  [II.  xi»,  i^hj 


5^  d€  Mr!  Jteifiy  tpç  le  Duc  Alhrf  avoît  éoê 
^  «impoi^ne<}ftii«  fa  jeuneilë.  Oc'eftcegu^oo 
55  nd  p«it<fee:car  œ  fut  en  5^95.  environ  troi» 
5,  âiï8  avant  <ju'on  PappeBât  à  TEmpire  >  tjo'il 
^  '  fut  enipoîfoimé  i  Vhmif^  dans  ftm  propre  Pa-» 
55  lais,  en  ilîrmnt  ^. 

FuiDÉftic  Ilï.  ffllft  en  ft^,  Paa  1+52* 
aucfevtnt  (JeWPrincefle  E^ww^r,  MeduRoJ 
de  T^rtugd^  qui  lui  avoit  été  promifc  en  maria- 
Çe.    Les  NÔCe»  fe  firent  à  Jî^w^f ,  ou  les  Marie» 
fttfeat  <xKironfter.  On  fiipplée  ici ,  dans  le  Tex- 
te, plùfieurs  tnK:43nftances  {à)  r emaîrjtiables  de 
ce  voîûgej  esitr'autres  le  Serment^  queFn^frrw* 
pr^a  V  Sie»»^5  fur  la  demande  que  lui  en  firent 
dea  LiegatsduPapc;  lu?  «présentant ,  qtf il  étdfc 
de  droit  &  d'un  yi^e  ancien  >  que  les  Empereurs 
fiflknt  ferment  «u  Psq>Çp  avant  que  d'entrer  fiir 
les  Terres  du  Yufthmhi^  de  St,  Fkrre,  On  rapf 
p(Mte  en  or^^nal,  dans  upe  Npte>  la  Formmê 
du  Serment.    Et  fur  ce  ijc^  PfiJeriç  pafla  tme 
flRdt  itbus  des  tentes  devant  là  yîUe  de  Itow?,  a-^ 
vaut  <pie  d Y  entrer^  félon  une  andîennc  co&tu- 
iBej  oà  rcRîaroue,  que  ^  rien  îi'eft  plusîncer- 
^^tain  que  J'ongine  de  cet  uûge.    ^Cjudques^ 
51  unsdflcnt,^2^1^^''^P^urstfentrokuîtp(^^ 
55  à  iixfme  awmôt  leur  arrivée  devant  cette  VîBc^ 
5,  <fin<tedofmerletem5auPapeàeprcfcrirefeSiP 
,1  ordres  5  pour  preremr  le  tumulte  que  pour* 
5ft  toit  caufer  ttne  entrée  précitée.    lï'aicjrejp 
55  difent  5  que  les  Empereurs  eux-rSêmes  pre^" 
5,  noient  ce  tems-là,  pour  connoîtrela  difpofi-^ 

>,  tiott 

(d)  Tom.  1.  p«j.  t9».  Itl.  zn ,  t-^îv.j 


44      BlBI-IprHBlQTE  'R,XÎS(^K^E'g  j     . 

^  don  des  es|»its  des  Romains.  Enfin,  d'autres 
^y  veulent,  que  Ton  ait  fait  un  ulàge  myftérieuic: 
,,  d'une  chofe ,  qui  s'écoit  praticmée  deux  ou 
i,  trois  fois  fans  conséquence  '\  Dans  une  au- 
pre  Note,  on  obferve,  ^ue  Frédéric  fut  marié  & 
couronné  Empereur  le  1 8.  Mars  i^^ 2.  (&noa 
pas  le  iç.' comme  dit  Mr.  Heifi)  car  en  ce  15. 
jour ,  il  fut  feulement  couronné  en  qualité  de 
Roi  de  JJmhardk  ;  fiir  quoi  on  ajoute  les  rai- 
fons  qui  obligèrent  l'Empereur  à  demander  que 
cette  Cérémonie  fe  fit  à  Rom9<,  non  à  Miian;  Se 
le  nouveau  ferment  qu'on  exigea  de  lui  en  cette 
forme  laconique  :  Ego  Fridericus,  Rex 
Romanorum^  futurus  Impérator ,  juro^  me  firOa-- 
furum  Romanorum  bonus  confuetudines.  Sic  me 
Deus  adjuvet,  • 

Au  fujet  des  Guerres  entrel'Empereur  Char- 
LES-CLuinT  j  &  le  Roi  de  France  Fran-^ 
çois  I.  on  (^)  rapporte  deux  réponfës  remar^ 
quables  dU;d!erniçr  Prince.  "  Charles  V. 
2,  s'étant  plaint  au  Pape,  &  aiant  reproché, dan& 
j,  fes  Mamfeftes,à  Frii»/w  I.  d'avoir  fait  allian- 
j,  ce  avec  les  Turcs ^  ce  Roi  répondit:  ^e  4es  , 
31^  Ijoufs  'venant  chez,  lui  y  il  lui  et  oit  permis  d^af^, 
yy  feller  ks  Chiens  àfonfecours.  De  même  que, 
„  fur  l'étonnement  où  il  avoit  marqué  être,  de 
yy  ce  que  .Franfois  I.  le  traverfoit  dans  fes  con  ». 
yy  quêtes  à^  Afrique  y  le  Roi  lui  avoit  répondu, 
^  f?'^'  ^^^^^  /;ï<^i^^vw/  au  Chrifiianifine  ,  que  ies 
yp  Turcs  ou  les  Miuros  ji  frichajpnt  les  erreurs  de 
y,  Mahomet  ".        .  : 

On 

(4)  Tom.  I,  pag,  236,  [^I,  é^Up&fmv.} 


fdfiv$&^  FefHriér  &  Mars  ï7j  J.    gf 

On  Ikitj  que>  fous  ler&riede  Ferdinand 

tl.  le  Général  Tslfyy  àiant  pris  &  pîUé  le  Châ^ 

teau  à^Héidelhèrg^  eiï  efUeva  la  hetle  ér  curieufi 

'  Bibliothèque  y  la  fhs  mmbreufé  ^  la  fibis  eéUbte 

de  toute  ?  Allemagne.    Ceft  tout  ce  {a)  qu'eti 

dit  JAt,  He^s,    On  ajoute  dans  une  Note  ce 

paffage  d'un  célèbre  Auteur..  **  Cette  prôye^*- 

'>,  voit  été  guettée  dès  longfem^.    Le  Pape  Ta- 

5,  voit  jugée  dfene  de  fes  foins  j  &  défiré  actrf- 

„  fer  la  Libiraine  du  Vatican  d'un  fi  rare  fhréfor. 

5,  Et  quoi  que  le  Duc  de  Bavière  n'eût  pa5  ap^ 

,,  prins  adonner  ni  à  partager,  &  eûtabbaiue 

'yy  les  foins  jufqu'à  dépouiller  tous  les  lambris  des 

'5,  Maifons  principales  de  TElefteurj  néanmoins 

'5>  lé  Pape  aiarit  été  fon  premier  foÛiciteur  pour 

j,  rEleâorat,  il  fut  obligé  de  fe  porter  à  Cette 

',,  complaifànce,  &  d'en  ofliir  une  bonne  paN 

*  j,  tîe  au  Cardinal  Ludovlfo^  aiant  affidre  ehco- 

j,  re  de  Rome  pour  venir  à  DOUt.de  fes  defleins: 

yy  De  forte  que  (Jette  Bibliothèque  fut  divifée  au 

-,,  mois  dé  uicemhré  de  l'an  ï(Î2i.  &  chariée 

„  en  partie  à  'Rome  y  ert  partie  à  Munchèn,    Un 

yy  Grec  y  nommé  L/ony  BibUothécaite  àù  Vati^ 

yy  canywint  exprès  à  Heidelherg  pour  Ce  fujet.  Ja*- 

•,,  mais  mulets  ne  portèrent  uiià  plus  précîeufe 

j,  chargé  de  delà  les  Monts,  fi  oii  a  i)ermis  aujt 

\y  Miniftres  du  Pape  d'en  faire  un  triage ,  ùûos 

.»  l'avoir  escremée  auparavant.  .  Au  bouc,  cet- 

.»  te  partie  de  la  Bibliothèque  Palatine  eft  au- 

:,,  jourd'hui  un  des  plus  riches  meubles  du  Vati^ 

>,  cany  &  porte  ençipre  les  marques  de  lliéré- 

(à)  Tom.  I.  p#g.  w.  [IU«  td49  lof.]., 

tm,  ^.  Fart.  I.  E 


^  fieo  ét»»t  Iq^ée  àpa»t,  fiç  marauée  cPim  E- 
sf  crkcaii  Héj^tique   de  BiUèoth&fue  Palutimr. 

Ù'cHt  iiofi  qubn  iadiqii^  q^ifîlqsefois  les  Ecn- 
|Eam^,  ^cjyg9i$  ou  i^pd^rnes^  if  ou  Ton  tirc^aud- 
'^  ue  <JiiGpfê«  Il  ièipic  À  ibuMtter  ,  ^'oq  reût 
LitrfMf4auv^m.  .  " 
VJOsrL^\  pcw  l<ss  Nptes  fur  les  trois  premiers 
liv'fCS^cpcQi^neniientrijK^       des  Empereurs ^ 


&\CQtj^^ula;â^    .ftflèz,  pour  doiu^r  une  idée  de 
IXMiCf^  çellq  qu'oo  ^  syoûtdosau  refte  dçPOu* 


te  .   ■ 

y  en^a  peu  de  nouyellcs  ftir  le  JV.  Livre  ^ 
^  fiir  |e  V.  qui  twiteut  de  VEtafWe  Moderjiè^ 
^  deies  ifévdaitionsi  des  Efafs  ae  YEfofirey  de 
Jeur  dmjio»  en  .trois  Cblléges  &c.  Mai$  ces 
Xivr^  jetpientdéj^  chargea  £  celles  de  Mr.  B^rr- 
ffiés  4ù  éhatenet^  qui  &  trouvent  dans  les  Edi^ 
tioasde  17U.  &  -xjiV-  où  il  n'y  en  a  point  du 
jtûut  fur  les  trois  premiers.  On  a  laiiOTé  une  erof- 
iè  faute  <i'impreuiQQ,  dans  miette  dtadop  cruhe 
JSTote  (i).  **  Ahfolut/m  m  ItaperMtore  poufta^ 
^  \^em  ^i  ^njoûai^  verè  eum  mfotria  natum  ef- 
„  feeforteiy  dit  FuiPPfiNDQRF,  dams  fcn  Traî- 
^XtDe  &t4tu Iwferii Germa».  Cap.  VI.  J.  6  '*• 
^Q{ief^^ii$e  ciç  verèe$m  mf/uttU  Sec.    Toutes 

les 

-  »  - 

(4)  ^On  devtiît  inarcinec  de  quel  SpanMm  font  ces  M^ 

iites.    ht  Diaioanaife  de  MOReri  parlant  de  Friderie^^ 

2êiede-£riifnc,^ui  fiit ,  comme  )ui ,  Pio^eflênx  en  Théo* 
Ipgk  IkUidi,  &  de  VniiiSuc  £zjéch$il ,  Baroniiuiattifbuii 
des Méimirts  fur  lu  é^âirts  dm  ttms.  Mais  Itli.  BAYXB  ae 
fitit  titti  de  cet  Ouvrage  >  dans  Taîticle  du  même  frid^nt^ 

{h)  Tonu  U.  pftg*  .7«  UV«  {lag.  147.] 


méire* 


les  E4itîott?  de  cet  Ouvrage  portent:  VEItvÉ-}, 
eu  M  in  0rM  âtc.  '  Expfemon  imitée  cl^  ([^) 
JvvemAl. 

On  trouve  befttt<M)up^{Jtis  de  tîouvdH^  Kot<Nf 
fur  le .VI.  Livre,  oû'ùs'^tÂesPripcef^  Bt4fTs 
Vflks^  ^  autrei  Memhref  tk  flÊ,M.v^iiiZ  ^  m 
fartkwUer.  Ona<]^bliéqUcl(}uefoi5(^txiaiqu^ 
les  chmgèméim  amveTi  depuis  PEdipOQ  detirti, 
comme  X  pur  cjeem|4e>  en  ce  oui  reeatde.PEtec-» 
teur  de  Bfémdekeurg.  Oti  psg-le  du  W  fcu  Elec*» 
teur  Ffidèfic  {Jt^tUume  IL  comme  regnain;  enco* 
te ,  &  fitns  rien  dire  de  fa  Roiaute  de  BrujSL . 
Dapç  le  TtextQ,  on  a  mis  ton  Fib  Sc  Succeflfcur, 
avec  le  titre  de  R<^  de  Frujji;  de  manière  qu^ 
le  Pérç  &  le  Fib  fe  trouvent  régner  àgref^t  llnji 
&  Tautrc.  te  Roi  d*aujourd'hui  y  eft  meipit  ap- 

Îellé  JMtkric  GuiUaum  II  au  Heu  de  l/I;  (fii^^;^. 
j  Xf J.  Roi  de  Sitéde,  fàtoit  encote  ici  {c}  côm* 
me  rÂ»ï«f  <i^<^^ 

A  régvd.  aes  riéces  qt^i  fervent  à  FHiftoire^ 
t!  n^  a  prefi^ue  rien  de  pms ,  gué  fur  ta  Cofitula^ 
thn  de  Gh  ARL  E »  Vt  Mais  auffi  les  Notes 
içnt  içx  fort  umplcs,  &  en  gr«id  nombre.  On. 
s'eft  fort  attadie  à  expliquer  cet  Acfte,  igc  à  fkifc 
des  réfleadot»  fiir  les  Réglçsi  de  Gouvernement 
ouï  Y  font  prefcritcs  ivec  plus  de  pamcukritez» 
oe  refi^rves  y  te  de  précamiop3,  oue  d^s  ies  Oft>« 
pitula^b^s  des  EmperQifs  préceqea^.  On  y  pé^ 
nétre  le$  vues  politiques  4e  la  Maifbn  ^Antri^ 
eh$p  qHC  Pon  prétend  y  être  infinuees  adroite* 

ment. 

(4)  $ât.  «.  ;{e.  th)  r<3|iit,  It.  mZf  fM?  CV,  9#^ 

5»4>  X«f  l    W  TOM.  «.  1**«.  i35.  tvl.  p.  25.1 

E  a 


^^     BlBUpTSBQtJB/RilSONME^E^ 

ment.  Mais  nous  ne  pouvons  pas  nous  arrêter 
V tout  cela;  &  il  vaiKiroit  mieux  renvoier  Ie$ 
Le£Eeurs  aux  Notes  mêmes,  quand  nous  ne  fe- 
rions pas  d'ailleursoblige^  de  finir  un  Extrait  dé« 
jàraflfe^long. 

Nous  ajouterons  feullement  qudques  Cridaues 

déj^  Eûtes  de  certains  ^droits  de  l'Ouvrage  de  Mr. 

He^,&dontonauroitpû  faire  u&ge  dans  les  No* 

tes.  Mrs.  [a)  lesjounialiftes  de  Le// Aj^,  en  donnant 

^Extrait  ae  la  première  Edition ,  donnèrent  auC- 

Ë  un  échantillon  des  &utes  qu'ils  y  avoient  rer 

iptiarquées,  en  ce  qui  r^arde  la  Maiibn  de  Saxe. 

L.'Âuteur9  (^)  difent-ils,  met  au  rang  des  meiU 

}tuns  f laces  de  rEleâeur>  Fitska  en  Bohême^ 

^autzen  ou  Budipiuiy  principale  Ville  de  la  Lak 

jfiff,  &  Dresde.    "  Ceft-là  renverfer  Tordre, 

^  &  fauter  de  Msnie  en  Bohême.  De  plus,  P///- 

j>^^9  m^  l'on  met  la  première,  efk  certaine- 

„  ment  une  Ville  imaginaire.    Nous  penfions 

^j.d'abord,^  que  l'Auteur  avoit  eu  dans  l'eforit 

^,  Pirnay  fituée  vers  les  frontières  de  la  Bobme: 

,,  mais  il  marque  lui-même  un  peu  plus  bas  cet- 

\yy  te  Ville,  avec  ion. Château,  C9mme  appar- 

^„  tenans  à  l'Eledeur  de  Saxe.    U  met  là  i)fei/l 

»  jS»,  fur  une  Rivière  de  même  nom,  qui  n'eft 

„  qu'un  petit  Ruiffeau  y  prefque  inconnu  :  Se 

*„  il  ne  dit  rien  du  grand  Fleuve  d'E/frr,  aux 

„  bords  duquel  Meifin  eft  agréablement  placé. 

^„  Mr.  HetJ^  dit ,  que  fean  Georgt  I.  Eleûeur 

1^  de  Saxe^  donna  {c)  à  Au^fità^r  Hall^  (on  iè^ 

„  cond 

(ir)  s^^d  Eruditorum  t  1^5*  ptg.  ipt,  }94.    (*)  Tom. 
U.  pag.  ioj,  [V,  44< f  W.]    W  T«m,  U,  ptg,  lo^  £V;44«.J 


JfifÊvkfj  Février  &  Mars  iy%^.    IS9 

0  eond  Filsy  pour  fim  éiffémagf^  tadmmfifMHfrt 
^  dé  Maodeb'OURg  Sccf  Mais  on  ûic^ 
99  &  FAuteur  lui-même  (ii)  l6  remarque  ailleurs 
»  que  rArchevêché  de.  iUiJihmrg  fut  £hile» 
^  tacoi  ajugé  au  Duc  At/guftey  comme  Admi* 
99  m/baceur,  pour  le  laiflèrNcn  propre  après  Sk 
9,  mort  à  rEleâeur  de  BranJehmrg  ". 

9>  Jacobé'e  At  Bavién  (Ait  lt)}Ar.  Heifs) 
9j  après  avoir  ilirvccu  quatre  Maris  ;  ûvoir  > 
9y  j^^w  9  Fils  de  Charks  VL  Roi  de  Vramef  ; 
»  J^^Qir  3  dernier  Duc  de  Brabamt  >  &  même  > 
))  du  vivant  de  cdui-ci ,  le  Duc  Hamfréde  de 
9>  Gbcefire  ;  &  en  dernier  lieu,  Fra^fois  Roze^ 
n  Itn-i  Comte  à^OfiemuMjiy  laiffa  par  donation 
yy  la  ÎIoll^Tuk  &  h  Z//iiMl!?  à  Pi&/%e  k  Bm^ 
yx  Duc  de  Bourgogne  ".  Feu  Mr.  Bii/i^,  trai- 
tant d^  cette  Princeflë)  dans  (zRéj^fi  (cjaux 
fgefii&ftr  ^un  Trovtnci^l^  remarqua  cinq  eûtes 
dans 'Ces  paroles.  **  Il  eft  certain  (dit-il)  que  le 
j,  deuxième  Mari  de  yatfueline  ne  fut  pas  le  der- 
Ij  nier  (^)  D^c  de  Brahanty  &  que  fon  quatrlé- 
9>/mè  Mari  ne  s'eppellbit  pas  FranfmRozélem^ 
n  mm  FrptncotrqvL  Frun^ois  Borfely  (ç  qu'il  hii 
«forvêcut  plufieurs  années.  Il vivoit encore^ 
^  lors  qu'eii  i^6i,  on  tint  l'onzième  Chapitre 
p  de  rOrdrç  de  lî^  Tbififf  tFor;  (e)  mais  il  n*étoit 

.  (4)  Ton^  II.  pag.  2»o.  tV.  4f  4.1 

(*)  Tom.  IL  pag.  zoo.  [v.  413.) 

(*)  Tom.  I.  Chap.  I.  pat.  17. 

U)  Il  laii{k  Tes  Etats  ^foti  Frère ,  qui  mcunic  fint  po^ 
r^N  légitime  Tan  i^ie.  C'eff  celai-ci  qui  a  ^t^  It  dO* 
^'  Dàc  de  Brdbanr, 

£  5 


,^  pte»  M  vm^  <qM»i  tm  titte  le  di>uttéfti6<%W 
^  fitre^  Vm  14.7  3 .  Il  tft  t^eradn  aufll  ûOe  ^af^ 
^  ^ttiâièftef  ttfôâint  l'iô  lj|i3($^  Se  qw  tel)be>dé 
P>  '©(Nr^jtof  j«ft  w©umt  <^)  que  r^  1447  ^; 

Miife  tpnM  'KKi'M  VK^  psr  tout  èell)  l^'U  f: 
Mrefc;c^c»m  t  g^tr  ,  kpifès  Je  foin  t^e  {llu«« 
fleurs  perfoUnfes  St  font  ctoinée^  Jô  t>at:ger  da 

pac^tquH  Àô  f<St  aa  fond  trèsKBcQe,  es  qiâ'jOâ  ne 
f'^  beàuo5U|>  perFeâicMinè  5  fur  tout  dtttis  k 
]»(wndte  Sdki^^dotït  nous  'é^m  tGadu<x/mpj:Gu 
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ARTICLJÊ    ly. 

ÉXAMKN  ilfe  PyRRHONIg&rE^  ^wjm  ^ 

Mifderne.  ParMr.  dx  Gr<?v«az,  del'^» 
cadéîim  ^s  5«>»f^x,,  Gouverneur  de  fon  Al*» 
teffe  Sérèraffime  le  Prince  Frkkrû  àe  Hèffer, 
CAffelji  &  Confeilkr  d'JVwb»iftd^  deSi^-  Ma.-^ 
jefte  le  Roî  de  5u.«f©E^  &  JMti^Q^a^p. 
de  Hesse-CassÈLv  Jn  folio, /jï;gfi  ^^jtf^ 
lans  la  Tr^accy  &  1|  ,75?^»  dés  Matière,    ^ 

'  ■      .  .   '  :    .       .      .        • 

•        -  »  j.   .-  J     ,  • 

IL  étoit  bien  tems,  que  quelcun  prît  à  tâche 
5e  réfuter  en  forme  te  Fjrrèmtifiàe^^it'lQ 
pourfuivre  dans  toiis  fès  temûicheïnetis',  Jam^s 
cettç  Seâ€  jne  fit  t^m  de  pr^^g^ès  >  que  de  nos 

♦    r  jouïuj 

.  .  .    .  .   >• 
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fours  ^  auoi  qtfil' femble,  que  jstmais  Sîéclé  n'euç 
autant  de  lum&e^,  propres  à  Tempecher  de  feirc 
fortune.    Elle  a  pris  toute  forte  de  formes,  pouç 
fe  produire,  &  mis  en  ufige  toute  forte  dq  if  rap. 
tagemes ,  pour  étendre  fes  conqpjêtes.    Oii  Fa 
vue  tantôt  marcher  par  des  chemins  couverts, 
tantôt  lever  la  tête  afifer. hardiment,  &  ne  fe  ca- 
cher qu'autant  qu'il  Moit  pour  dupper  les  Sim- 
ples, dont  le  nombre  p^mi  tout  ordte  de  gens, 
eft  plus  grand  que  Fon  ne  penfê.    La  Philofow 
phie  Moderne  nous  avoit  appriis  à  fecouer  le  joujj 
de  F  Autorité,  &  avoit  introduit  la  voie  de  FE-r 
xamen  ;  rien  n'étoit  plus  beau ,  nî  ùfus  utile, 
Maisfoius  ombre  de  cette  fage  méthpae,  on  n't 
examiné,  que  pour  ne  trouver  rien  de  certain, 
&  pour  chercher  à  Finfini  dts.  dîfEcutcez  :  les 
plus  fifvoles  ont  fourni  fnatiére  die  triomphe.  On 
n'a  rien  épargné*,  on  a  fait  main  baffe  mr  tout, 
tes. Vérrtez  les pilis  calfates,  les  phis  génécale- 
Tncitt  reconnues  de  tout  tems  &t  par  tout  pais, 
ont  été.cdles  contre  quoi  on  a  fait  le  plus  d^ef- 
fbrt*,  comme  cdlés  çu*on  trouvoît  les  plus  in-? 
commodes.    On  a  nus  1  proiSt  la  fotte  crédulité 
ou  làj^éventionpdpàfcfe  dé^  Dognoatiftes  déci- 
fifs,  qui  embraffenf  comme  autant  de  Démon- 
ftrations  tous  les  Préjugea  de  leur  Pard,  &  ton* 
fes  les  chimères  de  leur  im^ination  :  &  on  a  prii 
droit  là-defliis  contre  les  idées  les  mieux  digérées 
des  EQ)rits  les  plus  attentifs  à  éviter  les  extrémir 
tex.    On  en  eft  vehu  à  emprunter  des  armes  de 
la  Révélation  même,  &  à  jetter  ainfi  de  la  pou- 
dre aux  yeux  du  Vulgaire,  pendant  qu'on  fàp- 
poit  eâeâivement  1^  foqdeoieas  de  toute  Re- 

£  4  ligion., 


ligion.    Oo  a  fait  fonner  haut  la  foumifnôn.^Jf 

toi  y  en  même-tems  que  tout  ce  qu'on  débitok^^ 

tendoit  â  perfuader  qu'il  ne  faut  rien  croire.   Oa 

a  donné  le  change  fur  la  nature  des  Dogmes  6ç 

des  Préceptes, renfernxex  dans  l'Ecriture  Sainte} 

en  confondant  tout  cyprès  ce  qu'ils  font  en  eux-» 

thèmes  dans  leur  pureté  &  dans  leur  {implicite  ^ 

avec  les  feuflès  Interprétations  &  les  Âad^tion^ 

inanifeftes,  dont  ils  ont  été  défigurer; ,  par  I'It 

gnorance,rimprudence,ou  laMalice  desHommes. 

Cettç  Philofophie  infenfée  déshonore  fouve-» 

finement  la  Nature  Humaine:  &  fi  Ton  pou-7 

voit  venir  à  bout  de  l'introduire  généralement» 

elle  dégraderoit  les  Hpmines  fort  au  deflbus  des 

Bêtes  j  qui  fuivent  exadlement  l'Inftinâ:  naturel, 

que  le  Créateur  leur  a  donné)  pour  (enii:  ck^  quel-: 

^ue  manière  la  place  de  la  Raifon.  .11  étoit  oonç 

bien  diçne  d'un  Philofophe  Théologien  ,   de 

plaider  k  caufe  de  la  Reagiotl  &  de  m  R^n^ 

également  expo|éç^au3C  traits  ipfultâns.daPyj:* 

rhonisinç.  \  .  '    .■  ■  à  ;.  , 

'    Nous  ne  préviendrons  point  rçforit  éçs  Lje^çin 

^eurs,  fur  le  mérite  de  rX3uvr^e,.doat  on  yiea^ 

de  voir  le  titrp,    l^c  nom  de  r  Auteur  \jBft  très^ 

connu,  ^  diyçr?  Quyrages,  qu'il  a  mis  au  jour, 

iîéuvçnt  faire  d'abprd  comprendre  çç  que  î'oii 

doit  attendre  de  lui,  jpour  la  manière  dom  il  2, 

éxçcutç  un  déffein  de  cetpc  nature..  ,  On  nous  a^ 


depuis  plufieurs  années ,  pendant  que  l'Auteur 
jÉtoit  çncore  à  Laufanm  ,  fa  Patrie.  Ainfi  ce 
p'$ft  ^m  fruit  precoce:iI  a  çû  le  temsdçmçu-, 

•      '    Vif 


'i, 


yamktf  Février  6f  Mtrs  1755.    7) 

xk  dans  k  Cabinet,  jufiju'à  la  dernière  revifionu 
que  des  occupations  indifpenfables^âc  autres  diA 
fxaâioQS,  contraignoient  de  difFerer. 
.    li  n'y  a  p6rib^ne,  qui  ne  puifle,  ùse^  êtrp  de4 
yin,  penfer  d'abord  à  coiip  {ûr,  que  les  Ouvra-» 
ges  de  Mr.  B  a  y  l  e  doivent  fairç  le  princip4, 
objet  d'un  Livre  où  l'on  examine  Iç  Tyrrhonipaê 
ftodernèy  conjointement  avec  l'ancien.    Il  fau- 
droit  être  toiit-à-fait  étranger  dans  la  Républiquç 
des  Lettres,  poqr  ignorer,  que  ce  fameux  Ecri- 
vain a  été  un  grand  Dtfenfiur  du  FyrrhonifTney  6c 
que  cela  n'a  pas  peu  contribué  au  prodigieux  dé4 
bit  de  foQ  gros  Di(5?ia»»iîtirtf  ,  qu'il  ehoifit  pouç 
en  faire  comme  le  magafin  de  toutes  fê$Ârme^l 
pfïènfives  &  défenfives.   Puis  qu'il  lui  a  été  per-t 
mis  d'attaquer  i^nfi  à  fou  aife  toutes  les  Véût^L^ 
Se  tous  ceux  qui  les  foutiennent ,  il  doit  H&\ 
jgtre  permis  de  les  défendre  ^  &  il  aurdit  mai;-? 
yaiife^ac^^s'jl  ii\^t  en<iore,<l'çtre  Éàché  qu'oa 
r^ittaquât  ai  fon  touir.  Kâtre  Auteur  pfotefte  cen 
pQid^t,  qu'il  diitii^e  entre  les  Ecrits,  &  l'E-i 
écrivain.     (#)  Jl'tfi  tris-éhig^é^  far  la  grâce  di 
D  lEiJy  iUt^uttx  tiainepour  I0  perfmne  e^  la  mir^ 
moiré  du  célèbre  auteur  ^u^il  examine^  &  il  ap-^ 
prouve  ce  qui  avoit  été  dit  d'àv^mce  de  ibn  Ou;» 
yr^e  dans  Cd^fi  ih\  Bibliothèque  ,  ccMXinie  unç 
£dâe  peinture  de  la  difpofition  de  iba  cœur.    I(, 
remarque  auÙî,  d^s  Ta  Vréface^  que  leslumién 
Tes  de- n^tre  Siècle^  qui  naturellen^ent  auroient 
du  produire4e  (i;  bp4s  effets,  pour  l'aOermifTen. 

naeiic 

'     f  4)  fri^dtê ,  pag.  4.  8c  dcrn.    (^)  l^ouycL  Lices,  ^^ 
friïf  Uu,  Juin,  171X.  F»g.  4«0f  HW    •/    • 


fnenr  te  faviaMeme&t  d^  QxnnoiâTànces  (çÀ^ 
de»,  ODt  dot^  lieu  p^r  accident  au  PyrrhontA 
me,  à  caufe  de^  ^^^f^  ^lAfi^fiM  téfandùês  eà 
Europe,  6c  du  /Àrr^wrjtpFirrj,  ^pd  le$  a  ^cc9m^ 
fagnééf.    Dos.  Çonfcieftce» ,  oti  n'étoient  jdiB 
d^sles  ténèbres:.  Se  le  ibirimeu^  où  Fignorance 
tencHt  autrefois  les  Hommes  j  ib  Ibnt  fefities  plei- 
nes de  trouble^dt  teurrellces;derc{)roches.  '*Oh 
5,  (i»)  s'eftpar-làtrottvc  réAût  a  faWiceffitéd'op-t 
j,  terentre  «tA^,  Ou«?jfAr  rr^^/  rLeprémier 
ji  partia  pam  ifto  dur;  )g  (^nd' àpmi  com^ 
y,  iiiode,&:'<)ii  ^'eftdétcrmifté  à  le  fortifier.  Dan^ 
^  ce  deffeiâ,  après  divttfed  Wntâd^e^  inutiles  > 
„  oû  s'eft  enfin  retranché  dans  Pâfyledu  Boute ^ 
j,  ou  dans  celui  de  la  Fatatké.    Il  en  eft  mêmei 
^  qui  (Mît  eml»ïtfle  Fun ,  uni  rejetter  Tautré. 
„  Une  fataliié  inêt^tahk  difpofe  ffe  mtre  firt  y  de 
-^j  nês  idéety  ^  de  nos  miwvemeiti^  ^far^tà  neuî 
^  afframlùt  des  remars  ^  des  fiim  ià'^m&m  emt^ 
i,  tt4tmdre.,  &n<ietu  hypotUfih'''èffpasfire^  oi 
5^  Tsefeut  fUfmfms  U  comhame  '4u0f4f^  dés  raifiéi 
y^  hscertamés.    TeUesfontles.m<|)a6tion55  èàxxS 
5,  lesquelles  les  Ouvrages  dé  Mr;  Bayk  ont  reh* 
j,  contré  te  Efprits ,  &  s*il  a  f(«ï<iélà-deffus  te 
j>  (uccès  de  iês  compofitions^il  fatft.a'^ouer qu'il 
^  %  bîea  connu  le  goût  de  fôn  fiécle.  '  A  k  vé^* 
yy  rite  cette  découverte  n'exigedit  jto  une  gran- 
,y  de  pénétration  j  une  infinité  d'Ouvragcs,dont 
^  lespartiâiis  femultipIioieBt  tous  lés  jours,  ne 
„  Tamionçoîent  que  txoo  manyeftemeftt  &c  **.• 
LXi>uvrage  de  Mr.  de  Cteufaz  eft  divifé  en 
,     -  :  -  çroi» 

(4)  rréfàUi  pag.  I,  », 
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tfols  Pftraés,v  A:  chaque  Pàrde'Oa'plUfieurs  Seti^ 
lions.  DanslftBeévii^JP^^i^)  après  ato»r  d«« 
ini le TjffUmfim^  fltrate  de  fes  C^nfii^  &det 
I^^MMâfr/  propres  à  le  prévânir,  ou  à  le  dér^riùer; 
Dam  la  ^tMdit^&  examikie  lesOuvragés  de  Sêx« 
TUiSMPtltxcus,  celui  des  «Dciens  Philofo« 
pbes  9ii  fi  Mtànt  le  Pyrrbonifme  avec  le  plut 
de  force.  Dm»  k  tta^tmi  âc  dernière ,  ^W 
bêaiykoap  pkfê  toi^ijuie  oue  te»dèax  précédentes^ 
o&vièncmEt  E^rtcsdeMn  'Sa^LiB)  quieftk 
Séxpui  EmfksêMf  entre  les  Modernes, 
i.  ËH  <âi>  cotmnençii%^  ootnioéil  leMbic> 

tre  Aotetff  &  tnduire  ftrréoé  tout<d\m  coup  ^  h 
difficukéd'erïdotiAerunêjufteidée>  àcaufedet 
divers  carââ^  de  ceux  quife  jettent  dans  cçu 
fie  Sede^  dt  des  ecmtradiâiûils  od  ik  tombent 
svtc  eux«m6ixies^  Poiiribrar4ecetrâibarna«5 
oiiufeicidèk4nédiode£te5Wrr4ir.  ^felhtm 
.  DûAogœ  eftkire  rAuiteur^  tnuâpdrtil^  par  hazard 
dans^  quelque  coin  d«  |^f  >  6r  un  PItiilôlbpbs 
judicieuit  de  eé  païs-là)  <nii  fÔt  curieux  de  favok 
fitf  quel  pie  ks  Sciences  K>nt  en  Sj^ns^.  PâNlè 
Mr,  de  CrMi^f!^  tnMive  nxNJbi  d^sxpiiquer  Tôrig^ 
fie  &  les  pro^  du  Pytrhonifiiie;  de  découvrir 
te  csofes  qjûle  pioduifent,  6c  qui  le  fol«t  parok 
tet  fefli  Ateieft^s  formes  >  d'où  il  léfulosqûek 

S~^ichoftd!emo<ill!nieuit^  de^dmfendr  koon*' 
ttÉoé  qu'ii  y  t  entf^  les  P/rràsisîbKr^  iesK»ÉifNr 
tiftes^<fai^S(mxy  dont  chacun  tt^ftmaroae^ 
De  t«at  «oeb  il  ^dfe  ea^  6  «déâaittoi^  ou.delk 
'    c ,     ,  cripcion^ 

W  !•  Paît,  Scft.  L  f4^.  i-ii*        •  '  ^  '  * 


xripdon.    "  Les  (a)  Pyrrhomietffy  dit-il,  .tât 
j9  que  je  les  conçois,  ioût  dçs  gens  qui  paient 
n  &  qMi  penfènt  comme  les  autres  Hommes ,  k 
»  Texception  de  deux  cas.  i.  Des  qu'on  corn** 
«>  pxncc  à  s'entretenir  fur  quelque  Q}id[Hon>de 
9,  quelque  nature  qu'elle  folt)  ils  pretmeac  toû-* 
n  jours  un  parti  oppofé  à  celui  des  autres  ;  & 
9,  p^rdantentiérementdevuëtoutdeflèindes'é* 
^  clairer ,  ils  ne  penfent  qu'à  en^aflèr  difScui-r 
I,  tex  fur  difScultez^,  à  fuir  la  lumière,  ôckfc 
y^  dérober  anx. plus  fortes  preuves:  ils  font  enfia 
9>  coniifter  leui"  plaiiir  &  leur  gloire  à  ne  point 
99  fe  rendre.  2.  U  en  eft  encore  en  pamculier, 
S9  que  l'eiprit  de  doute  &  de  contradiâion  faiiit 
»  fur  touif,  dès  i3u'0|i  leur  parle  de  Religion  ôC 
9ï  de  Morale.    Ils  ne  peuvent  ibufirir  ce  qui  va» 
99  à  les  gêner,  âf  l^pr  marotte  «(|  de  vivre  dan$ 
99  l'indépendance ,  au  moins  intérieurement.  Lort 
99  que  qiidguecboië  Iesaccomfnpdê,ils  oublient 
9,  leur  mamére  de  philofopher ,  18$;  ib  fs'attachene 
9y  à  ce  qui  leur,  pl^it,  toiit  comme  le  refte  dea 
^  Hommes.    Mm.to\\t  ce  qui  les  importune»^ 
9,  Jeur  p^ott  pour  le  moins  doi|teux9  &  de  peur^ 
99  qu'on  ne  les  force  à  fortir  de  ces  doutes,  6c  à 
99  convenir  dç  quelque  maxime  qui  les  gêne,  ila 
99  font  fur  leurs  gardes^  &  vovff  ne  convenir  de 
99  rien,  dès  queT'ocçaiioncle  disputer  (epréiênn 
99  te,  on  ne  iajiroit  aUçguer  aucune  ^Qpofitiony 
99  qu'ils  nçfy  trouvent  prêts  dctU  con^battre. . .  ^ 
90  il  y  a  une  infinité  de  cbo^  fur  lesquelles  un 
99  Pyrrhpmcp  ne  doute  pas.  Hfentiopexift^is 


^  ce  &  fe  fôrcés;  il  cooaoSt  fa  Maifon  ft-fei 

^,  Biens;  â  calcule  fes  revenus;  il  eft  per&adé^ 

\^  qu'il  catcde  bien>&  qu'il  ne  s'eft  point  tnnm 

9)  pé  fur  un  paiement*  qu'il  a  fait,  ou  qu'il  a  lie» 

\yy  çû.    Akis  dès  que  tous  mettret  en  queftios^ 

,>  une  de  ces  Véritez  qui  ne  hiî  pkifent  pas>  fis 

,>  que  vous  prendrez^  le  parti  de  Pa£5rmer,  ibo 

^  humeur  contredifànte le  reprendra,  &'ii  dis^ 

^y  putera  contre  vôus^  fur  toute  forte  de  fujetSy 

^y  tout  cotnme  s'il  doutoic  en  efifet  que  vous  eu& 

„  fiexraifi)n,&  qu'il  en  eûtdduté  toute  fa  vieV. 

Ce  que  nôtre  Auteur  dit  là ,  me  fait  fbuvenir  d'un 

mot  de FÂuteur  de  l'AilT  dé  penser,  qui 

a  appelle  {a)  le  Tyrrbmfiuèy  une  Seffe  de  Mm^ 

teurs. 

De  la  manière  dont  nôtre  Auteur  YÎent  dere^ 

Eéfènter  le  caradére  cpiéral  des  Pyrrbemeurj 
;  Rakbnnemens  Somiftiques,  par  lésquds  ib 
tâchent  de  répandre  des  ténèbres  fur  lâs  YâiteK 
les  plus  claires ,  8c  d'ébranler  la  certitude  des 
-mieux  démontrées,  ne  -faiuroient  être  les  vérita^ 
blés  Caufif  du  Pyrrhoniftne.,  (b)  Û  faut  les  choi- 
cher  dans  les  mauvaifes  dispofitions  de  leur  ame, 
&  dans  tout  ce  qui  contribue  à  faire  naître  ou  à 
entretenir  le  funefbgoàt  qu'ils  ont  pour  Tlncer-^ 
titude  &  pour  la  Concradiâion. 

Quoi  qu'un  état  de  Suspenfim  miiverfelleÇoit 
un  état  très-imparfait,  &  qu'on  ne  peut  s'empê-^ 
cher  de  le  regarder  comme  tA'y\iFareJfe  &  1'^- 
meurfTofTt  s'en  accommodent.    La  vue  de  tant 

(à)  Dbcours  L  pag.  m.  7* 
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i^E^ems  ou  les  Saytns^en  toute  Ibirte  de  Scfen^ 
ces,  fcibmprédpîteci  pour  a*ltfe 'it)àddc»me* 
khsars  coiijeârufeS)  fiatte  la  ira&ké  dé  ceux  qui 
rïmagboit  être  à  l'abri  de  ce  périi  d^s^le  Ôour 
t£L    L'JSfprit  de  THsmitey  xpiy  après  avoir  ré? 
pxéloifa  tems  cbez  les  anciens  Gr^csy  s'eft  re<« 
fibuveUe-dans  k»  Eçâles  des  Chrétien  ^  8c  aug<- 
fnemé  in^me,  |»r  ungrand  nomt^e  de  Q.iie{^ 
^ions  non velles  y  ^'ufiib  IHieologie  fiAtife ,  join?* 
te.  avec  ia  Hîilofephiey  dôiina  Heu  d%iter^  Se 
tdÂ^ime  masttéiepii^  in^xdie  ârplus  empor-*- 
Cee^  les  termes  Vuides  ^le  fens^  <pà  8^trodui&- 
xent  àsLBM  ies  Ecèiesj  i  cnefttre  qise  le  goût  4^ 
l^Eloquence  s'éceîgiKMt,  &  que  k  L^neue  Lati^ 
ne  devenoit  barbare;  les  progrès  conftans  qu'à 
•£nt  dms  les  Ëcôles,  ju£|i^  aajoutdliai,  k  ma- 
tde  de  diiputer  à  outrance  fur  toule  îbrte  de  fu^ 
letS)  tiniquemeiit  pcyor  avoir  à  quelque  prix  que 
ceioit  l'hoimeuride  ne  pas  demeijrer  courte  ôC 
;de  paroîtîê  vainqubm',  tout  cek  tie  pouvait  <ïue 
•<xm&mer  puklamment  d^oiS'te  Scepticifiné  Ceux 
qtd  y  étmsnt  d'aîUeursportez.  piiNd^utres  mottf^. 
Bien  (a)  d»  gens  t»  fedemienft  4  l'Etude  des 
JScifinçes,  que  parce  qUlls  lès  f  egârdent  comme 
-^m  dhemîa  à  la  Èc^pune,    Or  eft-il  nécefl^re 

Ç)ur  y  parvenir.,  de  chercher  dé  boptie  foi  la 
iérite,  aV«c  toute  l^atte»dcni  dc4toute  Fap^dlca-- 
tion  que  dernatide  un  tel  deflèin?  Sien  loin  dé^ 
k:  ce  ièroit  très»fi>uv€^  ie  m(Men  de  reculer  ou 
de  ruiner  même  iès  i^SMres.  .  Il  fuffit  de  avoir 
<e  j]ui  fajfe  pour  Vérité^  ce  qui  eft  à  la  TMdtfy  4ans 
\   .  ....         •  •  *  .  le 
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Jb  ^lis  où  Ibn  irit .  On  en  chai^ge  &  fltié^ 

XJjîmkàmy  (s)  fortécdeçms km%  tems,  8c 

.^r  ks  £^ts,  «1  idéfbirdc»  Coeurs,  qifod  ne 
.gM;oepftsiiaiâQ»3it;  douma  Ueu  à  ceux  qui  bûC 
Jkeékvf&àBm  une  Soumiffiao  aveugle,  ^qui 
ai'QOt  jn^  ^{fei^  de  courage  pu  de  capacité  pour 
remonter  jufqù'aux  principes  dn  Vrai,  &  en  dé- 
couvrir IcB  coùttCjfMnces^j  de  pdièrdHuieCré- 
-<ktUté  avjeng^èun  }>oure  utÛTrrfid,  kxrsou'ik 
irienoeot  ^  is^appercevoir  que  toast  ce  qu'ik  »• 
voient  cru.»  m'^  d'iottre  foodesnent  que  F Autoii* 

-la  aicrive  fif  tout  eh  imtiére  de  Relikon.  Veut>- 
4m  iè  iàire  eiEpliquer  Jes  fondemcns  des  Syflêmœ 
t^çus,  &  dés  Opèsàons  couraotes  ?  Un  grave 
J>0^enr9  ^e  Tcm  ùisg^tiorme  ii-deSus,  com- 
,Difi  im  Chradb^  &  i  ^  l'on  propofe  ingéoti^ 
lasiQnt  des  di^uàteL^  ibuvent  peu  inftruit  lui^ 
•IXkêfiDe,  eft  fak^tôt  à  bout.  JS'Ù  avoue,  ce  qui 
niftrCare,  fi>n  k^osaoce  fur  la  matière  en  qudt 
-Dîoti^  on  coodm  de  là  que  les  autres  n'en  favent 
.pft5  davantigé.  S^iifèdedaminagepardesCen* 
«fores  &  dès  Menaces  empoiftées,  cotxune  cela 
&  pcgdque  a^ex  ^mvent ,  c'eft  encoie  pis ,  k 
^and  iieaucoap  plus  mauvaife  opinion  oes  fen^ 
ttmeos  qû^il  veut  défendre  par  ^  moisis  fi  peii 
^eonvenaUes.  De  Ttsiae  ou  d^  l'autoe-maniere^ 
a&BL  eft  di&ofëpar  là  à  ^  snedre  dans  Fefprit,  que 
ce  qui  eft  univfTtclIffgnrat  reçu  eft  uQtv^ièQo^ 

mène 
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'Ment  doiitevût.  U Envié  ^  èfïbt  ordinaire  de  ceê^ 
.te  forte  Ambidon,  qui  exige  de  tous  les  autres 
.Mortels  un  aquiefcement  rdpedueui^  aux  Opi- 
nions qu'on  a  une  fois  emOTafTées^;  fe  joint  à 
ttoilt  cela  9  pour  chercher  à  rendre  fiispeft  &t  Ch- 
dieux  quiconque  ofe  les  contredire  ouvertement. 
Or,  dès  que  ceux  à  qui  on  porte  envie,  énfà-- 
*^ent  des  Véritez,  on  y  ferme  les  yeux,  &oii 
•aime  à  en  douter. 

Une  mauvaifi  fhithodê  d'itudièr  {a)  eft  auflî 
:<}àpable  dejetterdansie  Pyrrhonifine,  des  per- 
-ibnnes  mêmes  qui  ont  un  bon  génie,  &  un  dé* 
.fir  ardent  d'aquerir  des.Gonnoiuaaces.  On  veut 
^out  favoir ,  tout  lire,  &  tout  apprendre  en  m^ 
•me  tems:  on  ne  peut  ainfi  rien  digérer,  ni  jii- 
:ger  de  rien  comme  il  &ut.  On  remplit  fa  mé- 
:inoir6  d'uii  cahos ,  où  une  infinité  de  chofes 
-incertaines  fè  trouvent  pêle^nnêle  avec  les  Vérl- 
-tez  dcxit  on  ek  le  plus  fortement  convaincu. 
Lors  qu*oa  viçnt  enfuite  à'5'en.afipercevotry  & 
jqu'on  veut  démêler  .tout  Tcela,  lè  ttstvail'jparoît 
•trop  &tigant  :  on  s^impatiente,  on  £e  laâe,  & 
id'autant  plus  qu'on  a  plus  fbuvent  occafion  de 
fe  détrcHnper  à^  Erreurs  que  Ton  avoit  pris 
.pour  des  Véritez.  On  discontinue  donc  un 
examen  pénible,  après  lequel  on  prévoit  que  ce 
•que  l'on  £iuroit  fe  réduiroit  à  peu  de  cho^.  Le 
|)lus  court  eft  de  r^;arder  tout  ce  qu'il  y  auroit 
.encore  à  revoir ,  comme  un  tas  de  vraifem- 
Uances.  On  prend  ce  parti  commode,  de  on 
•n'étudie  plus  que  pour  s'amufer. 
:  Le 
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•  Le  goit  pur  la  difppatm  y  fiiit  quo  d*autres 
débuttent  par  là,  &  fe  conteotent  toutç  leur  vie 
d'Etudes  mperficielles.  Le  moien  d'approfon- 
dir aSnfi  les  Sciences  ^  &  de  diftinguer  k  Cer- 
tain d'avec  rincertâin?  Il  faut  bien  alors,  pour 
couvrir  fon  ignorance,  faire  regarcjer  toutes  les 
Sciences  comme  pleines  d'incertitude. 

D'autres,  ^ç^x  Ug/èreté iefprit  ^  fe  rebuttent 
bientôt  des  difficultez  qu'ils  trouvent  à  s'afïurer 
de  quelque  chofe.  Une  Erreur,  où  ils  feront 
tombez ,  &  dont  ils  s'appercevront ,  ou  qu*on 
leur  aura  fait  remarquer ,  les  découragera  auffi- 
,  tôt  j  &  pour  s'épargner  deformais^tme  teUe  mor- 
'  tification ,  aufli  bien  que  la  peiiie  d'uQ  eitâmen, 
qui  poufroit  avoir  les  mêmes  fuites ,  ib  aime- 
ront mieux  défesperer  de  rien  trouver  de  Cer- 
tain. Dispofition  bien  oppdfée  k  la  force  d'A- 
me, &  à  la  grandeur  de  Génie,  qui ,  en  for- 
mant un  deflein,  cbnfidérent  feulement  s*il  éft 
digne  de  nos  défirs,  de  nôtre  attention,  &  de 
nos  efiforts,  tel  qù'eft  fans  doute  la  Recherche 
de  la  Vérité:  après  quoi  rien  ne  coûte i  riea 
ne  paroît  trop  pénible  j  on  met  à  profit  jusqu'à 
fes  feutes,  pour  être  plus  en  garde  contr'elles;^ 
&  pour  les  éviter  déformais  plus  aifëment, 
tJemfrejfement  excejjif  d* apprendra  fait  quél- 

Suefois  que ,  par  impatience ,  on  bâtit  trop  tôt 
çs  Syftemes,  dans  lesquels  on  vient  \  trouver 
enfuite  du  faux  ou  de  l'incertain  ,  à  çaufe  de 
quelques  Suppofitions  ou  de  quelques  Confe- 
qùencçs  peu  jufles,,  qu'on  a  admifes.  ^  L'Joi- 
teur  d'un  tel  Syftême,  &  ceux  qui  en  avoient  ad- 
miré l'art,  ne  peuvent  fe  çonfoler alors :qu*^ 
TmcX.Tart.L  V  f« 
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fe  perfeadapt  qu'il  cft  inutile  de  chercbet  k 
Vérité ,  puis  qu'après  avoir  cm  fi  bica  la  tenir  > 
tik  teur  échappe.  ^ 

B  rqfte  encore  trois  cauTes  du  Pyrrhonifme> 

felo^  nôtre  Autjeor  :  Vindiffikencefur  î  intérêt  qu^a 

U  Qe^e  Humai»  au  prifgrès  des  Cannoijfances  JiH*- 

desj  VeToignement  des  Hommes  four  la  Religion;  8t 

rnfm  k  parodigieufe  diverfité  d'Opinions  ^  tkfCoâ" 

^ivmy  qui  régnent  dans  le  monde.  Il  fèroit  trop 

long- d'iïidiquer  les  teflexions  que  nôtre  Auteur 

&it  là-deffii$5&  il  Vaut  mieux  qu'on  leslife  tx>ut 

càntiére3  dans  l'Original.    De  ces  trok  dernières 

Cauiès,  ta  féconde,  qui  e&  la  plus  fenfîble  fit 

,  la  plus  cocmnune, fiait  autant  d'honneur  à  la  Re^ 

l^ton  y  <}ue  de  déshonneur  ^ux  Pyrrhoniens  ;  puis 

que,  pour  iè  débarradèr  du  joug  des  Devoirs  de 

ia  Morale,  qui  k^nt  la, partie  la  plus  eflentieUe 

de  la  Religion,  ils  font  réduits  à  renoncer  aux 

|rtu5  pujcies  Lumières  de  la  Raiibn.    Pour  ce  qui 

«ft  de  U  diverfité  d'Opinions  &  de  Coutumes, 

c'eft  une  Caufe  de  Pyrrhonifine ,  avouée  des 

'  l^^honietts  mêmes ,  puis  que  c'eft  une  de  leurs 

grandes  ObjeâicME^;  èc  nôtre  Auteur  a  occafio» 

àsass  h,  fime  d'en  traiter  fur  ce  piérlà  {dus  d'une 

Ibis.  J'ofe  dire  néanmoins ,  que  y  quelque  fpé^ 

cieux  que  foit  cet  argument,  &  quoi  que  bien 

des  gass  en  fo&ent  éblouis,  U  n'en  eft  poii^  de 

fto  njvole^  quand  on  l'exiamine  de  pores. 

TuB^  Caïufes  du  mal-  une  fois  trouvées,  il  £iut 
penfer  aux  Binmédes ;  âc  s'il  y  en  a,  il  eft  aifi^ 
alors  de  les  indiquer,    (a)  C'eft  ce  qui  a  lie» 

ICI. 
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ici.  Lès  C^ufei  du  PyrtïOhîi&ie^  ou'oû  a  prou- 
yées  &  détaiUétô ,  mènent  ellôs-memes  à  h  dé- 
touterte  des  Remèdes  ^  fit  Tufaçe  de  étfs  Ré^ 
tncdés  eft  tfès-polfiblé,  pfuis  qû^il  ne  dèttiàndcl 
■que  Pâttttition  oc  la  Volonté  de  ceux  qui  en  oiït 
befoih.  Un  dfàauf  dminant  de  la  Vériti^  ren- 
dra également  foigneux  d'éviter  rErneOf  %  & 
ptomt  à  émbraffer  le  Vwi ,  lôfôtni'il  fe  i*âèn- 
te  :  â  animef a  \  la  dâfgence  fit  la  citconô^ëc- 
tion  nécefTâites  pour  s'affurêr  de  ï*aVôir  ffotf- 
vé  :.  il  rendra  attentif  à  feparet  lé  dertâîh  d'avec 
rineertafav,  fit  il  tèçrimera  lès  mouvém^à  d'tm-i 

rtièndô,  qui  jettent  danis  le  décôittâgettioit  : 
ddnniettt  de  l*âverâôrt  pbUf"  Phuméut  eôntiPè- 
difante:  il  j>ottera  à  confijtéf  les  ï>erf<»ïnés  fa- 
ges  &  éclairées,  &  à  pïofitef  de  léttfS  avis  & 
'3e  leurs  lumières. 

Un  Ê^t  ainfi  dispôïë ,  comprend  atîfémènt 

la  néeeflîté  de  ft  conduite  pî  ordre  daûâ  fès  ré- 
therches;  de  né  ][)ôrAt  it  ptécipitér  à  bâtir  dès 
Syftêmes  \  d'être  en  gàtdé  contre  les  iliufiônS  de 
jîEfprît  départi,  qui  'atfêàiofittent  à  èeffâiïïs  èh- 
timens>  èc  font  haïr  tout  ce  qui  y  éft  êofieraifé^ 
d'établir  diftinûement  Pétât  desQlieflionàqu'ôh 
éjtamine,  K  de  ne  s*én  écarter  jàmaià.      "" 

On  peut  toujours,  fi  l'on  veut,  fe  mèttiNe  daûSs 
tde  téllÊS  dil|jt)fitiotts. ,  Mais  le  plus  fur  eft,  d*y 
être  formé  de  bonne  heure  j  &  c'eft  à  quoi  fèr- 
Vira  une  bonne  Éducation/  Rien  n'eft  plus  pro- 
pre k  prévenir  les  Caufes  du  Pyfrhonifme'. 

Ces  Remèdes  font  fi  néceffaifè^,  dufi^,  fi  on 
ïes  néghgé,  on  peut  tomber  dans  un  ryrrhoniC- 
me,  que  Thabitudè  &  l'obllteâtiôrf  teiàdeht  in- 

F  a  cura-i 
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curable.    II  y  a  néanmoins  des  moiens  d'cmpê-^ 
cher  qu'il  ne  devienne  tel>  &  qu'il  ne  fe  répan- 
de j  c'ettquelesperfonnes  raifbnnables,  quiai7 
'mentla  Verité>  témoignent  de  réloigtiement  & 
du  mépris  p«ur  les  Libertins  de  cœur  &  d'efprir^ 
Sous  ombré  de  politefle,  &;  fouvent  par  intérêt 
ou  par  politique,  on  fait  le  même  accueil  à  ces 
fortes.de  gens  j'qu*aux  plus  fages  &  aux  jrfus  hon- 
nêtes.   Par  là  on  donne  lieu  de  crqire,  qu'on 
'^prouve  les  discours  >  dans  lesquels  ils  fe  plai* 
.fent  à  débiter  directement,  ou  indireâement, 
kur  Scepticifme  >  fur  tout  en  matière  de  Reli^ 
"gion.  Eux-mêmes  s'en  vantent,  &  en  prennent 
Ojccafion  dçy  fe  faire  écouter  par  des  pérfonnes, 
dont  lefoible  génie, ou  le  cœur  mal  tourné, fuc- 
combe  bientôt  fous  leurs  Sophifmes. 

Il  y  a  des  gens,  quijpour  couper  court,  vou- 
droient  que  Ton  s'en  tînt  à  la  voie  (a)  de  VAuto^ 
ritéy  Se  que  les  Supérieurs  décidaflent  en  maî»- 
tres  les  Queftions  fur  lesquelles  lesGens-de-Let- 
tres  ne  favent  pas  convenir.  Mus,  nôtre  Auteur 
n'a  garde  d'approuver  un  tel  rengiéde:  il  le  trou- 
ve pire  <jue  le  mal.  Il  en  montre  au  long  les  fâ- 
cheux inconvéniens,  aufE  bien  gue  l'incompé- 
tence de  tous  les  Tribunaux  &  Civils, &  Eccle- 
fiafliqiies,  qui  prétendroient  impofer  h  néceffi- 
té  de  tenir  pour  vrai  &  pour  certain  ce  qu'ils 
auroient  ime  fois  déclaré  tel- 

Voilà  un  abrégé  fort  court  de  ce  que  Mr.  Je 
Craufaz  dit  dans  cette  première  Partie  de-  fon 
Ouvrage.  Poui  les  deux  autres, nous.nous  corr- 

tenterons 

{«)  Pag.  44<Sr/wv, 


y 


Janvier^  Février  ^  Mars  17}}.    %f 

tentetons  aujourd'hui  d'indiquer  en  gros  ce  qu'el- 
ks  contiennent. 

II.  Dans  la  Seconde  "Partie  ^  on  parle  d'a- 
.bord  [a)  de  la  perfonne  &du  caraâérede  Sex- 
tusEmpiricus;   on  donne  une  idée  gé- 
nérale de  fon  OuvT^  intitulé  Hypatyfofis  ;  & 
on  trace  un  Tableau  du  Scepticiîme. 

On  examine  enfuite  (  h  )  l'un  après  l'au- 
tre,' les  trois  Livres  de  ces  Hypotypofes.  Sur  le 
premier ,  après  quelques  Réfleîdons  générales  , 
on  fiait  voir  les  Contradidions  où  tombe  Sex- 
tus.  On  prouve ,  que  les  Sceptiques ,  comme 
lui5penfoient5en  bien  des  occafions  5  tout  com- 
me les  Dogmatiftes ,  on  découvre  leurs  fubterfu- 
gcsj  leur  peu  de  fîncérité,  leur  réfolution  dé- 
terminée de  fe  dérober  à  l'Evidence  j  le  but 
qu'ils  fe  propolbient  par-là. 
.  A  l'occafion  du  (c)  Second  Livre  ^  qui  fournit 
de  nouvelles  preuves  de  Subterfuges  ,&  de  Con- 
tradiâions,  on  examine,  entr'autres  chpfës,  fi 
ia  diverfité  de  fentimens",  &  les  exemples  d'Er- 
reurs 3  font  un  bon  fondement  du  Pyrrhonif^ 
me  ;  s'il  faut  fè  défier  toujours  d'une  Faculté 
^ui  s'efl  une  fois  trompée;  fi  l'Entendement  doit 
te  çonnoîtrej  &  fk  manière  d'agir,  ^vant  que 
de  pouvoir  s'affûrer  de  la  vérité  de  quelque  Con- 
noifïance;  fi  l'on  peut  reconnoître  l'Evidence, 
&  comment;  ce  que  c'efl  que  Signe ^  &  s'il  y 
en  a;  s'il  y  a  des  Démonftrations ^  générales  & 
particulières  ;  quelle  conduite  on  doit  tenir  avec 
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les^  Sceptiques.  Qix  wim  ck  la  foarce  dçs  5^//^^ 
gifff/efyàQ  IMtilité  des  péfinitions^  des  c^e  du/ 
Te^l ,  &  de  fcs  ^0^tiÊty  dvi.  Çf*«w  &  dqs  Ejje- 
f^x;  de.  Futilité  de  U  i^if^^  en  généi^al.  QtjyQi 
qufi  b  dernière  Partie  de  rOuvtage  fok  tput^ 
cxîntre  Mr.  Matjde  y  ce  Philofophe  yiei^  ici  af^ 
iex  fouvent  par  oçcafion,  auffi  biien  que  d^ins  \^, 
préoaiero  Partie.  C'eft  autai\t  d©  mt  >  &  cela 
'içrt  \  diminuer  le  gïand  nombre  de  çbcifesj  qist 
fourniront  matière  à  la  critique  ou  aiixré|i^û(^3$ 
de  notre  Autesur. 

Sur  le  {a)  troifiéme  &  dernier  livre  des  Hy-r 
fotyfûfesy  on  répond  principalement  aux  Objecr, 
tiona  &  de  Sextus ,  &  de  Mr.  B^tyk ,  contre: 
Yexiftênce  dkf  Corps  y  &  de  V  Etendue  : .  On  prou-r 
ye  la  Divifihjlité  de  l^  Matière  à  ItTsâni ,  Texi- 
ftei^ce  du  Mouvement ^^  d'une.  Cau^  Frépiiére  :^ 
ox)L  e}panine  en  particulier  les  Qbje^ions  de  Mr. 
%ayky  au  fujet  du  Mn^vemeut.  On  explique  ù 
pâture,  les  propriéteZj  &  les  difierentes  forte» 
de  Mouvement.  On  fait  de$  Réflexions  (m  le. 
R^Sy  fur  le  Lieu  y  fur  le  Tem  &  fon  infinité,, 
fiir  l'exiftence  des  Nemhresy  fur  h  diffërencç  dm 
Bie»  &c.djd  Mal  y  flir  le  cas  qu'on  doit  ftiredi^ 
Çmfiutement  dps  Hommes  y  ^  de  leurs  Çeiêwm^ 

■  ace.  -"      '  ^  .  '        '■  ■.^'' 

On  vient  (h)  enfùite  au  Traité  ^e  Sextusy  in^ 
titulé  5  ^^»/rtf  les  Mathématiciens  y  c'eft-i-^ire) 
contre  ceux  qui  font  profeffion  aenfeign^  les 
Arts  &  les  Sciences',  &  d'apprendre  âinfi  aux 
Hompies  quelque  çhofe:  car,  telle  étoit  l'éten^" 
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tluë  xhi  terme  Grec,  qui,  tntnQrôrtê  dans  nos 
Langue^  vicaires  >)  a  été  reftrdtit  à  unejyàrc^ 
de  ce  qu'il  figaifioit  ori^nairetnent. 

En  défendant  les  Arts  &  les  Sciences  eontm 
les  attaques  du  Philofojrfie  Pyîthonîen,  on  paA 
iê  Hïrpidement  fiir  ce'qu'il  dit  dé  IzGtéfTmnaire  et 
de  k  Rifétoriqàêy  oà  il  y  é  bien  de  l'arbitraire. 
Mais  on  n'a  garde  de  làiflèr  Cuis  réponfe  aucune 
de  fes  Objeâions  contre  h.  Logique;  à  moins 
qu'on  n'eût  eu  déjà  occafioh  de  les  réfuter.  Ce* 
la  donne  lieu  de  défendre  {Aufieurs  Véritez  par* 
ticuliéres^  dont  Sextus  fe  fervoit  comme  d'au- 
tant d'exemples  de  l'incertitude  des  mdlleurs  Rai'* 
^nnemens.  La  réfutation  des  Objeâions  con-» 
tre  les  Mathématiques ,  termine  cette  Setîtion ,  & 
ért  mémw:cnis  la  Seconde  Partie  de  tout  l'Ou* 
vr^. 

ni.  En  commençant  XExamen  {a)  de  ce  que 
Mr,  B  À  Y  L  E  a  écrit  en  faveur  du  Pyrrhonismé 
fifr  ^ersfujets ,  mais  très-farticuîiérementjur  ce  . 
qu^  il  importe  h  plus  aux  Hommes  de  connoitre  avec 
certitude  ;  nôtre  Auteur  témoigne  une  noble  côn-» 
fiance  en  la  bonté  de  ùl  caiifé ,  &  par  là  il  va  au 
devant  de  l'objeftion  que  fa  modeftie  lui  fait 

f ré  voir,  fur  ce  qu'il  a  oft  fe  melurer  avec  un 
crivaiq  d'une  fi  grande  réputation.  Le  por- 
trait qtfil  donne  des  talens  de  Mr.  Bayle,  peut 
contenter  fes  j^us  7.éltez  Partifans,  &  faire  fou^ 
haitter  aux  autres ,  que  ce  beau  Génie  en  eût 
fcit  un  meilleur  ufage. 

Dans  la  L  Seàion  (*)  de  cette  Troiftéme  Par^ 

tîc'i 


tie^  on  examine  la  Fréfa^ce  du  Di^tonnaire  Hifi&* 
tique  «^  CritMue^  &  Ton  parcourt  enfuite  divers 
endroits  du  Corps  de  l'Ouvrage ,  qui  dévelop* 
pent  k4effein.&  le  çaradére  de  TAutd^r. 

Mr.  Baj/le  a  emploie  deux  principaux  artifi- 
ces, pour  publier  impunément  &  infinuer  adroite- 
ment fon  Pyrrhonisme.  S'il  eût  compofé  un 
Ouvrage  méthodique  5  uniquement  deftiné  à  at- 
taquer tout  de  fuite  les  Dogipes  de  la  Religion jSc 
les  Régies  de  la  MpralÇ)  cela  auroit  rebuté  Tef-» 
prit  de  quantité  de  I^eâeqrs,  &ç  la  réfutation  en 
aUroit  été  beaucoup  plus  facile.  D  a  pris  donc 
Je  parti  de  répandre  fes  Objedions  dans  uft  Li- 
vre où  l'on  ne  devoit  pas  les  attendre;  de  les  fe- 
mer  de  loin  à  loin  5  comme  par  occafion;  de  les 
jnêler  parmi  des  narrations  amufantes ,  &  fur 
tout  parmi  des  obscénitez.,  ou  des  contes  libres , 
qui  en  flattant  les  perfbnnes  dont  le  Oœurefî 
gâté  ou  aifé  a  corrompre ,  dispofënt  leur^  Esprits 
à  goûter  avidement  la  force  des  Difficultés,  ôc 
à  s'y  rendre  avec  plaiûr. 

Cependant  Mr.  Bayle^  pour  ne  pas  s'attirer  à 
dos  les  7héologien$  accréditez,  &  pour  les  mettre 
même  de  fon  parti,  fit  femblant  d'adopter  &  de 
défendre  de  toutes  k&  forces  leurs  SyAêmes  fa-*^ 
yoris,  far  tout  les  Opinions  les  plus- rigides, mais 
les  plus  copteftees  de  tout  tems ,  &  Les  plus 
fécondes  en  décifions ,  qui  foumifl^t  un  vaf^ 
te  champ  aux  Objedions  d'un  Sceptique,  Mais 
il  n'a  pas  fi  bien  caché  fon  jeu ,  qu'on  ne 
yoie  bien,  fi  Ton  y  fait  attention,  qu'il  fe  mo* 

Îue  également  &  des  Théologiens,  &  de  leurs 
)piaipn«,  &  de  la  Rdi^oa  en  général.    C^ 
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à  découvrir  ces  deux  «randeH  rufes  >  •  que  tend 
|:oute  cette  Seâion.  On  les  fait  remarquer  ea 
détail  dans  le  refte  de  l'Examen,  toutes  les  fois 
aue  les  Pàiiàges,  qu'on  eft  obligé  de  citer  ^  en 
fouraiûènt  des  preuves.  On  réfute  fouvent  Mr^ 
Bayle  par  lui-^même,  &  Ton  cite  bon  nombre 
d'endroits^  o(i  il^  prononcé  &  j^pre  condamv 
nation. 

Dans  1^  Seccxide  {a)  Seâion ,  on  examine  lea^ 
{b)  Èclaircijfemens  ^  par  lesquels  Mr..  BaykvoM-*. 
lut  faire  Ton  Apologie ,  quand  il  publia  la  Secon«* 
de  Edition  de  fon  BièiioTfnairfi.  C'eft  pour  évi^ 
ter  les  repétitV>ns5  que  nôtre  Auteur  a  ainfi  fui-^: 
vi  un  drdre^j  qui  peut  paroître  renyetfé.  '"H*- 
penfé  5  qu'à  chaoue  argument'  qi^il  oppoieroit  à 
Mr.  Bayky  des  Leâeurs  prévenus  en  £i  faveur", 
diroient  en  eux-mêmes:  Voilè^  une  Obje^on,  ré^ 
futée  y  ou  éclainky  dans  fAfokgie  de  celui  que  Tarn, 
combat.  Par  cette  raiibn>  ils'efiy  dit-il,  défer-» 
nàné  à  nttflncher  Us  faux^ians  \  0i>ant  ffte/de 
iommençer  ^.attaque  :  ^  ^dilkurs  ,  f  examen  de- 
V  Apologie  ^  des  Eclaircijfepiens  y  découvre  avec  s 
évidence  le  car^^êre  de  cMe  d^ingereufeFhilQfifhie^ 

Cettcî  réfutation  eft  fuivie  de  Remarques  {c) 
générales  fur  le  Vyrrlionisme  de  Mr.  Bayle,  é>^ 
ÛU"  fès  mauvais  eflPets:  le  tout  prouvé  par  les  ca- 
r^iâéres  que  cet  Auteur  donne  de  lui-même  dans, 
fes  Ouvrages.  .       ' 

On  vient  enfiiite  à  examiner  pié-^à-^pié  ce  qui 
fç  trouve  répandu  dans  les  Ouvrages  de  Mr.  Baj^ 

i^\  ^^%%*  %l9^X^t,      {y)  Qpi  fc  tiôuvent  à  la  fin  du 
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le^  éi  réduifknt  à  certains  chefe,  qtii  fbfit  atitâné 
de  Seâdofis^  les  matières  fur  lesqueUes  il  a  voulii 
établir  le  Pyrrhoimme,  Dans  la  (iï)  Sedion  IV, 
qid  concerne  lesfindêPiemà^F^yrrhêmsme  en  gé-« 
Ojéral^  &  du  Fjrrhomsme  Lâgiqta  en  particuli^^ 
CHî  pcoave  <x)ntre  ce  Pyrrhonien  Moc^me ,  Qu'A 
yzdés  chdfes  ^évidentes,  &  qvLe'VEvûkme  eft 
convaincante:  Qu'elle  ne  fe  trouve  point  en  op» 
poifitidn  avec  les  Véme^Rével^e$>&  que  fûCer-r 
tkude  peut  s*accordef  avec  qudque  forte  àiObs^ 
ewnté.  On  repréfeote  Mr.  Bayle  en  contradic- 
noa  avec  lui-même,  &:  avançant  d'une  manière 
crès-^affirmative  des  Fropofitions  -qu'il  prouve  a-# 
ipec  évidence  dcc. 

-.  La  (*)  S^ftipii  V.  traite  du  Tjtrhomsme  ISfio^ 
i^f^f)  fva  lequdi  on  fait  que  Mr.  Say/e  commen-^ 
ça  à  découvrir  de  bonne  (c)  heure- fon  panchanc 
au  Scepticisme,  qui  ie  manifefia  enfuite  de  pW 
en  j^»s  4ians  (e$  nouveaux  Ouvrages.  Nôtre  Auv 
téur  AétabHt  ici  tes  caraâéres ,  par  lesquels  on 
peut  s'affôrer  de  la  Vérité  d'un  Temoignagè ,  SÇ 
dfftin^uer  les.Fa^U  Certains  d'avec  ceuîfqùi  fonr 
fxanto^  douteuï.    Il  tire  des  Ouvragés  rriêmes' 
de  Mr.  Bayh^  dequoi  appuier  k  iblidké  de  ces 
Régies,  &  allègue,  entr'autrea  endroits,  Farti-^ 
ele  de  Sp  r n  ozr a,  où  les  Notes  du  Bi&ionmat-f 
re  R^,  ^  Crit.  prouvent  contre  ce  ftmeux  A-» 
thée  la  certitude  aes  Miracles. 

JLç  fyrrl?qm$m  f^fî^^  ^ft  cxamlnif  dans  {d\ 

W  *agg.  34>**67.      W  Pagg.  3^«-î82.     (<)  Dans 
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It'  Seftion  VI.  On  avoit  déjà  répondu  à  une 
psitie  des  Objeâions  que  fak  Mr.  Bayle^  pom* 
montrer  qu'il  n'y  a  point  de  certitude  dans  ht 
Ptfjffi^ye.  On  ^ach4fve  ici  la  riffiitation ,  êc  on 
moiitre  les  ifioientr  de  s'aiT%rer  s'il  y  a  de  la  vé^ 
ma  dans  lesLivreaqui  traitent  de  cette  Science. 

Suit  le  FyrthtmispK  Moral,  {a)  On  examiné 
id  ce  que  Mr.  Bayïe  a  dit  du  Madria^^  &  dé 
la  VuieMf'y  ks  Objeâions  qu'il  tire  de  Texkn- 
jple  des  jMmauxy  6s  des  î^atwis  Barffàres;  fur 
quoi  il  ne  s^accorde  pas  avec  lui-même,  no» 
plus  que  far  bien  d'autres  Régte  de  Morale, 
fflu'il  combat.  On  lait  voir  Raccord  de  la  PH^ 
ifitpbw  en  matière  de  Devoirs  avec  la  Beligim^ 
&  on.eia  eiqp&mepluâéurs,  que  ce  Pyniioniei]^ 
a  outrez,  fur  de  faulïes  inteiprétations  de  FE-< 
criture.  On  étaUit  k  diftinâion  eflentielle  A4 
Wtcr  d^avec  la  Vert»^  &  on  répond  aux  Qbjec* 
tionsi  que  Mr.  Bajh-ûm  de  fa  fh^h^h^  pour 
nsber  cette  diiiij^âtloh. 

Dans  VExamen  du  (*)  Pyrrhonifine  fbrVExf^ 
fienc&  ik  Dieu,  on  traite  de  l'âi|;ument  tir^ 
du  conjentethent  général  des  Hommes  i^  à  reconnôt-r 
'  ti-c  une  Divmiti^  >  "&  on  montre  ju^u'o^  s*é-t 
t^nd  b  forco  de  cette  preuve,  en  pofant,  com- 
me il  faut,  Pétat  de  la  quelHon.'  On  dtfend 
les  preuves  direâçs  de  cette  arande  Vérité;  ôç 
on  réfute  les  Cftjeftions  foncWes  fur  les  inufth^' 
Uz.  ëcleé  iné^uiarifez  qu*il  paroît  yayçîrdans' 
le  monde.  On  détruit  les  av^tages,  que  Mr. 
JBtf/ie  prétend  tirer  di^Syftême  desNaf^resPiafr 

W  ?«gj.  I*7»^^.   '    W  l?flÇ&  'tH-^^^. 


tiques  9  de  la  Doârine  <le  la  PréJefimatian^'é^ 
h  difficulté  qu'il  y  a ,  faon  lui ,  à  découvrir 
TExiftence  de  D  i  e  u  &c.  - 
•  On  examine  enfoite  la  queltion  (iï)  Meta- 
{^yfique.  Si  U  Cmfervatian  efi  une  Création  e^n^ 
tinu/e?  On  fait  voir,  que: cette  hypothéfen'eft 
nullement  néceffaire  ,  qu'çm  ne  pourroit  l'ad- 
mettre qu'avec  certaines  reflriftions  j  GU*eIIe 
u'eft  point  fondée  à  la  prendre  au  pié  de  Iz  let- 
tre ;  &  que  les  raiibns  de  ceux  qui  voudroient 
la  faire  recevoir  pour  Article  de  Foi^  ne  fonv 
que  de  purs  Sophismes.  Le  Syftême  des  C^^^ 
fis  OccafumîieHes  vient  auili  fiir  les  rangs ,  &  quoi 
qu'on  ne  l'approuve  pas,. on  montre,  que  les. 
tyrrhanienf  n'eQ  iàuroient  tirer  aucun  avantage 
&c.      V 

De  là  on  paiTe  {h)  au  Pyrrhonisme  fur  VAme 
4fi  tUmme^y^fùn  Immartalité,  On  répond  à 
Vf^hy^&iQnxk^ài^yAfne  desBites^&c  on  mon* 
tre  la  ciifïërence  de  cette  Ame ,  d'avec  celle  d»: 
Ijommes.  On  fait  des  réflexions  fur  YXJnioii  de 
nôtre  Ame  avec  le  C4frps^  &:  ûir  l'hypothéfède 
Mr.  LocKc:  &ç, 

.  La  queftion  de  la  {c)LihertéHum4ime  efttrai' 
tée  eniuite  à  fond,  &  cette  Liberté  défendue, 
contre  les  Difficultez  du  Tyfrhonisme. 

On  examine  après  cela  {4)  une  des  grandes 
Objeâ:ions  contre  la  Providence  y  &voir,  céï&^ 
qui  fe  tire  du  trifte  fort  du  Genre  Humain  dans 
cette  Viç.    On  oppofe  à  cela  de  juftes  idées  à^^ 

la 
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la  Félicité  Humaif$ey  très*rédle,  quoi  qu'impar* 
faite>  &  qui  fuififent  pour  mettre  auui  à  couf 
vert  la  B<mt/àt  O  i  e  u. 

Cela  mène  (a)  aux  autres  Objeâions,  que 
h/ix.Baj/lehit  contre  la  Providence, &  qui  fonç 
réfutées  avec  beaucoup  d'étendue.  La  grande 
queftion  àei^Origine  du  Mal  y  eft  ici  traitée^  & 
le  Manichesfme  réfuté  au  long. 

Mr.  Bayle  n*eut  rien  tant  à  cœur, que  le  plan 
chimérique  d'une  Soàét/  iP  Athées  y  qu'il  cônce^ 
voit  &  vouloit  faire  concevoir  comme  pouvant, 
être  auffi  bien  réglée  c]u'une  Société  de  gens 
qui  ont  quelque  Reli^on.    C'étoit-là  uile  de 
fes  penfées  les  plus  favorites,  qu'il  tâcha  d*éta-^ 
blir  dans  le  {b)  premier  Livre  qu'on  vit  de  lui. 
n  efl  vrai>  que  là  il  fembloit  ne  comparer  ik 
Société  à^ Athées ,  qu'avec  une  Société  A^Ido^ 
laites.    Mais  dans  la  fuite,  &  Ibrs  même  qu'on 
l'attaqua  là-deffus  vigoureufement ,  il  fit  afite 
.  connoîtré,  qu'il  étendoit  le  parallèle  jufqu'à  Ur- 
ne Société  de  Chrétiens.  C'eft  à  combattre  une 
telle  idée,  &  les  conféqueftces  défavantageufê^ 
qui  en  étoient  fe  but,  que  nôtre  Auteur  s'atta- 
che avec  loin  dans  la  Seâion  (c)  XIV.  la  plus 
longue  de  toutes,  où  l'on  examine  le  Fyrrho^ 
msmey  far  rapport  a  t influence  de  la  lR&ligi(mfur 
la  Société.    C'eft  un  des  morceaux  les  plus  uti^ 
les  &  les  plus  curieux  de  l'Ouvrage.    L'abon- 
^ce  des  matiéresTne  nous  permet  pas  d'en  di^ 
te  autre  choie. 

Jus- 
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•  Jusqu'ici  Mr.  de  CfwJiiTi  àvoît  laiffé  à  quafl' 
tier  les  Entretiens  de  Maxime  ^  de  Thém^:  il 
6'étoit  contenté  de  citer ,  pour  feite  connaître 
le  caraftére  et  les  fentimens  dé  Mr.  hayky  foa 
Dictionnaire ySc  fes  autres  Ouvrages,  les  Lettres 
^nêmes  qu'on  a  publiées  de  lui  après  4  ittort. 
Pjréfentement  il  vient  {a)  kpattàutir  ces  Entré- 
tiens  y  la  dernière  produaioii  de  î*EQ>rit  de  Nfr. 
Bayfoy  èc  que  la  mott,  qui  fimriht,  ne  lui  per- 
init  pas  -de  pouffer  aufli  loin  qu'il  aumît  fait. 
Après  quelques  iieflexions  fur  ïcs  perfonnaliteSi 
&  remport:emen.t  qui  régnent  dans  ce  Livre, 
marque  affez  évidente  que  YAàteurfifintoit  df- 
^oilé  (^ foujfé à  bout;  on  examine  tout  de  qu'A 

Sj  dit>  à  quoi  il  pourroit  fembldr  qu'on  n'a  pas 
uffifamtnent  répondu ,  ou  à  que»  fl  paroît  ne- 
ceffaire  de  donner  qudque  nouvelle  réplique. 

On  a  i-efervé  pouï*  une  Section  (A)  à  part  le^ 
Articles  duDidionriaire  HiftoriqueÔc  Critique, 
où  il  eft  parlé  de  quelques  Terwnnages  d»  Vieux 
^fiamenty  SAdam^  d'JÊt;é^5  SAhël^  de  Cdk^ 
ÂtChamy  âLAhtahAThy  à'Agar^  de  Sara^  d'^- 
iifnelechy  de  David ^  d*Elie,  de  j^o»aSy  à^Ez/-- 
thiel.  Sur  tout  cela  oh  fait  des  réflexioii^,  d'uni 
côté,  pour  dlitiquer  &  réfiiter  ce  qu'il  y  a  de 
mauvais  dans  les  N  dte^  &  le  Stile  de  Mr.  Bay- 
k  ;  de  l'autre ,  pour  montrer ,  que ,  quand  11 
Vouloir,  il  favoit  bien  fetehir  dâîis  les  bornes 
d'un  Hiftorien  fage  .&  môdefte. 

La  dernière  Seftion  de  la  lïl.  Partie,  & 

de 
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tie  tout  le  Liti'^,  coudent  un  Exâmen  du  TVahfé 
Phihfophiquide  ia  toiilefé  dé  PEfprii  Humain^ 
f)ar  feu  Air.  Hû  ë  l*,  ^vècfxt  à-AvranchéSy  ^ 
près  la  fùom  duqud  ce  Traité  fut  imprimé,  eti 
1723.  Il  li'a^t^t  pa3  encore  paru,  dans  le  tems 
•due  nôtre  Auteur  tompofa  fi>n  Ouvrage.  Un 
de  6s  Amts  lui  dettianda  depuis  ce  qu'il  eri  petf- 
feir,  &  rengagea  par  là  à  rexaminéï*  avec  loiil. 
Au  fond  la  fingularité  d'un  Syftême  de  PjrrrhcN 
nisme,  de  la  m^  du  Savant  Prékt,  qui  avoit 
(a)  donné  pour  des  Démonflrations  de  k  Divini- 
té des  Livres  du  Vieux  &:  du  Nouveau  Tefta- 
ftiènt,  tant  de  chôfes  de  k  dernière  inceftitudê, 
demandoit  faos  doute  qu'on  ne  laiflat  pas  pafTer 
fans  réflexion  cet  Ouvrage,  quoi  que  l'Auteur, 
bu  par  crainte»  où  par  une  efoéçe  de  bienféaiv- 
ce,  n'aît  pas  voidu  qu'il  vft  le  jour  dé  fôA  vi- 
vant, &  quoi  qu'il  ne  ftflè  presque  que,  Copier 
&  rourtto-  à  fâ  rnaniéfe  fbti  Sextus  Empmtus^ 
lyir.  de  Croujàz.  pous  donne  d'abord  ici  la  I*et- 
ffê  dePAmi5qui  lui  écrivit  de  TLaufanne^zn  fii- 
}tt  de  Ce  Livre,  nouvellctnent  imprûné^  &  la 
^éponfi  qu-^a  j  fit.  Dans  cette  Réponfe,  on  faâx. 
voir,  par  le  caradtére  du  Prékt,  pb*  U  nature 
&  k  méthode  defes  Etudes,  &  par  d'autres  cif- 
eonftances  de  fon  état,  comment  fl  a  pu  fe  lait- 
fer  entraîner  au  Pyrrhonisme,  (ans  préjudice  de, 
ÙL  fincériré  &  des  bonnes  quiaKtezr  de  fon  cœur ^ 
aùxqùi^lles  on  ne  prétend  donner  audune  attein- 
te. On  parcourt  enfoite  la  "Préface  de  Mr.  Htiery 
6c  tous  les  Chaptfei  du  Traité,  l'un  après  Tau- 

tre^ 
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*  tre,  en  y  faifknt  des  Réflexions  pliis  6u  moni^ 

•  étendues,  félon  que  les  fujets  le  demandent ,  & 
j&ns  répéter  rien  de  ce  à  quoi  on  avoit  répondu 

(d'avance ,  en  réfutant  les  deux  grands  ChdFs  du 

ï^yrrhonisme  Ancien  &  Moderne; 

V  o  I L  A^  une  idée  ft*t  g^n^rale  &  fort  rac*- 
courcied'un  Livre  auffi  abondant  en  rnatiéres^ 
que  celui  de  nôtre  Auteur»  Nous  pourrons  y 
"revenir  ime  autre  fois,  pour  dire  quelque  choie 
de  plus  particulier  fur  la  Seconde  &  la  Troiiié'^ 
me  Partie. 


A  R  T  I  C  L  E    V. 

• 

Me'moirés  cùTKèmant  U  The'ologie 
é'ia  Morale.  In  12.  pa^^  3^5*  hAm^ 
fier  dam  y  cheLHèrmanU^twérf'.  ly^z. 

IL  y  a,  en  tout  genre  de  Science  &  d'Erudi- 
tion, des  Ecrits,  <jue  leur  brièveté,  ou  quel- 
que autre  raifon  ,  faït  presque  disparoître ,  de 
iorte  qu'ils  deviennent  bientôt  rares  ,  &  qu'à 
peine  les  trouve-*t-on  dans  les  Cabinets  de  quel- 
ques Curieux.  A  la  vérité  cela  vient  fouvent 
ae  ce  que  ces  fortes  de  Pièces  ne  vallent  rien, 
ou  pas  grand'  chofe  :  mais  on  ne  lauroit  nier 
que  d'autres  très-utiles ,  ou  même  excellentes, 
ne  foieht  quelquefois,  expofées  au  même  fort. 
'Ainfi  on  doit  favoir  bon  gré  à  ceux  qui,  en  raf- 
femblant  avec  choix  de  tels  Ouvrages,  les  ti- 
rent de  l'oubli ,  &  les  mettent  entre  les  miains 
de  tout  le  monde,  C'eft 
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Oeft  ce  que  l'Editeur  des  Méftmres ,  doat 
voici  le  premier  Volume,  fç  propofe  de  faire, 
fur  des  matières  de  Religion  y  &  de  Morale,  Par 
la  Moraie^  (a)  il  enteixi  '*  une  Morale  Religieux 
»  fi  >  parce  que  c'eft  la  ièule  qui  foit  fondée  fur 
„  des  principes  aufli  invariables,  qu'ils  font  uti->k 
»,  les  à  la  Société  ".  Et.  les  Pièces  qu'il  a  eu 
foin  de  rechercher,  font  celles  où  "des  genf 
„  éclairez  ont  entrepris  de  traiter  leparémeot 
„  certains  points  fondamentaux  de  Religion  & 
„  de  Morale,  avec  une  force  d'autant  ^uis  ca- 
„  pablede  faire  une  grande  imprefllon,  que  la 
„  lumière  y  accompagne  la  brièveté  ".  Par  là 
il  prétend  fuppléer  au  défaut  de  la  tUpart  des 
Traitez  fuivis  de  Religion  ^  de  Morale  y  qui  n^é- 
tant  faits  qu^ en  faveur  d'un  certain  Sypemey  on 
Py  ajuflcy  Jans  entrer  fouvent  avec  ajfez  de  Criti^ 
que  ou  de  Fhilofophie  dans  des  discutons  défaits  on 
de  véritez  très^importantes  à  la  Religion  é^  à  ht 
Morak^  d'où  il  arrive  ou  qu'ils  ne  font  pas  toutes 
tes  bonms  imprejjions  qu^  ils  devraient  faire  y  ou  qu^ils 
en  font  fouvent  de  peTnicieuJes.  Nôtre  Editeur  ne 
iè  borne  pourtant  pas  à  recueillir  les  Vtices  conf-^ 
dérahles  par  les  Véritez  qui  y  font  prouvées  :  il  y 
en  joindra  de  celles  qui  ont  au  contraire  quelque 
chofê  de  remarquable  ^iir  les  Ohjeâiions  qui  y  fine 
expofées  iPune  manière  y  capable  de  nuire  a  la  Véri^ 
té  y  quand  on  les  laijfe  fans  réponfe.  Et  a&i  qu'on 
ne  croie  pas  que  le  dernier  deflein  contredifè 
l'autre,  il  nous  avertit,  qu'il  eft  bon  d'ôter  ma- 
tière de  triomphe  à  ceux  qui  prévenus  en  fa- 
veur 

(à)  sAvtriijftment  y  pag.   5  ,  tf t 
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ifttifde  ces  fortes  idPOiîvrage^'ftfes  pour  la  dé-* 
farfe  de  PEfrettf  j  les  prôïieht  4  proporrion  de 
ée  qu'ife  font  rares.  lyaiîBettrs,  on  veut  mon-i» 
tfer  par  li  5  tjue  ^^  f^e^  p&mt  uH  éfirk  dé  Parti 
émi  a  fait  entre ffendre  te  Rétuèily  mais  lâ  perfua*^ 
fioh  où  Fon  eft ,  qu^ilfaut  examiner  lés  ehofn 
ÊPûet  (t autant  fius  éh  liberté  y  qm^elks  wms  intérefi 


\  faire  flaifr  i  ceux  qui 
imkt  y  de  leur  doTmst  ici  divers  Traiter  pour  ^ 
e0ntrey  ^^ih  auraient  éû  uftéfeine  extrême  i  rafi 
jfhnbler;  d'autant  plus  que  qudques-uns  fimt  ©i. 
crîts  en  diverfes  Langues,  que  chacun  n*entend 
pas  toutes  ,  &  d'où  on  les  a  hk  traduire  en 
rtaaçois. 

I.  On  voit  d'abord  ici  un  {d)  ^^y  for  ïà 
Religion  Naturelle.  IJfelamanié^ 
re  que  l'Auteur  de  cette  Pièce  s'exprime,  il  ferh^ 
ble  qu*dle  foit  le  réfaltat  des  penfees  &  des  rai»- 
fonnemens  d^une  Société  de  Gens  de  Lettre?^ 

Sui  exanrinoicnt  enfemble  les  fondemens  de  la 
Lcligion  Naturelle,  &  qui  concertoient  Toidiie 
qu'ils  dévoient  tenir  dans  cette  recherche,  pour 
pofer  de  bons  principes,  &  en  fiiivre  pas-à-pas 
fcs  conféquences,  félon  là  méthode  des  Géomfe- 
rres.  On  tacha  d'abord  de  prouver  ceci,  ân*oin$ 
tnfuite  à  cela  &c.  C'eft  le  tour^  qui  régne  dan» 
tout  l'Efïkiv  VExiflence  de  DiEtT  eft  donc  ^^ 
comme  cela  doit  être ,  le prémità* principe,  qu'ottr 
y  établit.    Les  preuves  communes,  qui  font  ati 

fond 
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fettd  les  meilleares,  rirée«  dék  ttécéflîtécï^r^i 
tonnotrre  une  "Bfimiére  Caufi ,  &  im  Vrimte¥ 
MateuTyiek  flTuAuf€>  k  pmportiori,  Tordre 
6c  ïenciairlemenc  dès  parties  de  TUnivelrs  ^  fe 
trouvent  ici  développées  en  peu  de  motsj  avec 
hezacoïïp  de  force  &  de  nettecé.  On  fait  voit 
âe  même  l'ahfiirdiré  de  Thypothéfe  dé  tdix  (jul 
reolexît  ^ue  le  Monde  (oit  écenijèl. . 

Après  cela  >  «a  paflè  aui  principales  PérfSfc^ 
tî(m  de  DiÊtJ ,  &  on  lés  déduit  toutes  dte  la 
feule  idée  de  Créateuf  du  M&ndé^  dont  oci  a  éta- 
bli la  réalité.  L*  Auteur  $*attaf  he  for  tout  à  dé-; 
taifler  les  preuves  de  la  Èonté àe  'Ôitii  ^  .fuf 
quoi  les  ^^thées  St  les  Pyrrhontem  erôient  tjrou-» 
ver  matière  à  chicanera  &  à  mettre  en  ^erouté 
les  Défeniëurs  de  la  Râigion,  Après  aVoir  in- 
diqué \e&Tùutùûe&  de  cette  Ferfeâlori,-  ren- 
dues dan&  les  Ouvrages  &k  Conduite  .d.eŒtré 
Suprême,  on  fait,  enfir'autre^j  les  réflexions  fui- 
vant^:  {a)  *•  Si  UïËt;  éfcoit  cruel  &  poi-té  I 
„  nuire,  a  rfaurolt  laifle  aucune  ttace  de  Bonté 
,^  dans  le  Monde.  Lçs  Hommes  d'un  tempérî^ 
^  ment  encUn  à  la  Cruauté ,  né  font  pas  tdut  le 
P,  mal  qu'ib  voudrolent  feire^ils  font  feteiius.  par 
,,  la  Craînte  ou  par  rihijpuiffancé.  Maïs  ij  la 
j,  Divinité  fe  plaSbit  à.  Cure  du  malj  rien  né  fè- 
,,  rôit  Capable  de  la  contraindre,  &  dePiempê- 
,,  cher  de  foivrc  fon  penchant.  Elle  a  des  fqr^ 
5,  ces  fuffilântes  pour  cela,  5d  eÛe  n*a  à  craindre 

P^  k  reffentiment  de  peribnne {t)  Il  eft  vrai 

yg  qu'il  y  a  des  Mau)f  dans  lé  Monde  j  mais,  tout 

:    ».  fomp- 
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yy  Compté  5  il  y  a  incomparablement  plus  de  biens  J 
3^  L*amour  de  la  Vie  ,  fi  fortement  enraciné 
5,  dans  le  cœur  de  tous  les  Hommes,  en  eft  une 
5,  preuve  inconteftable  ^  ç'eft  un  aveu  tacite  , 
3,  qu*ils  la  regardent  comme  un  Bien.  En  effet, 
,,  ils  la  trouvent  tous  agréable,  on  en  voit  très- 
„  peu,  à  qui  elle  foit  tellement  a  charge ,  qu'ils 
„  lui  préferaflent  la  Mort.     D'ailleurs ,  il  feut 
,,  rem^quer,  que  la  plus  grande  partie  de  ces 
,;  Maux  ne  viennent  pas  de  Dieu,  mais  des 
„  Hommes  mêmes,  qui  fe  les  attirent  par  leur 
5,  intempérance,  par  leurs  déréglemens,  &  qui, 
,^  au  lieu  de  s'entr'aîder ,  ne  cnerchent  qu'à  fe 
„  nidre  les  ims  aux  autres.    Si  D  i  e  u  s'eft  plu 
,,  à  faire  des  Créatures  Libres,  s'il  n'a  pas  cru 

3ue  cela  fut  indigne  de  fa  Sageffe,  on  ne  lui 
oit  pas  imputer  le  mauvais  ufage  qu'ils  font 
5,  de  leurs  Facultez,  &c  ". 

La confidération  delà  Nature  des  Honuncs, 
jointe  S  celle  des  Perfedtions  de  Dieu  ,  fèrt 
cnfuite  à  découvrir  l'exiftence  (a)  des  Loix  Na-^ 
turel/esy  &  la  diiHnftion  réelle  du  j^ufie  ôc  àè 
Vinjufiey  de  la  Vertu  Se  du  Vice.    On  bâtit  fur 
les  fondemens  déjà  pofe:2  &  fuivis  par  les  meil- 
leurs Auteurs  en  ce  genre.    Les  Maximes  fon- 
damentales de  la  Morale  Naturelle,  qui  renfer- 
ment nos  Devoirs  généraux  &  ehvers  Dieu, 
&  par  rapport  à  nous-mêmes,  &  à  l'égard  des 
autres  Hommes,'  font  ainfi  étabfies  folidement, 
&  ramenées  à  leurs  véritables  fources. 

Suit  la  matière  dé  (i)  k  Providence  y  c*eft-à- 

dire. 
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îtBre,  de  la  manière  dont  Dieu  cortferve  Se 
conduit  le  Monde.  L'Auteur  Fexplique,  en  dis- 
tinguant deux  fortes  d'objets, dont  la  nature  tou- 
te différente  demande  auffi  que  Dieu  aeiflè 
différemment  à  leur  égard ,  favoir ,  les  Chofes 
inammées  ^ftivées  de  Raifon ,  &  les  Etres  Intel- 
iîgens  ^  Litres.  Il  réfute,  au  refte,  la  penfée 
des  Théologiens,  qui  conçoivent  la  Cmfirvation 
des  Créatures  comme  une  Création  continuelle, 

Refte  VlmmortaUté  de  tAme  y  &  h  Vie  à  vê-^ 
nir,     {a)  La  première  eft  une  fuite  de  la  derniè- 
re^ &  on  peut  fe  convaincre  de  l'une  &  de  l'au- 
tre ,  par  les  feules  lumières  de  la  Raifbn,  fims 
tivoir  befoin  d'autre  principe  que  de  l'idée  d'un 
Dieu  Jufte,  &  qui  a  donné  des  Loix  aux  Hom- 
mes.    Car  de  là  il  s'enfuit,  quç  "  Dieu  doit 
,,  dédommager  la  Vertu  des  pertes  qu'elle  fait 
„  dans  le  Afondç ,  où  l'ordre  n'eft  pas  toûjoura 
„  ôbfèrvé,  dans  la  di/h'ibution  des  biens  &  des 
^,  Maux.  C'eft  une  réflexion,  que  presque  tou9 
j,  les  Payens  ont  faite  au  milieu  des  ténèbres, 
,,  qui  les  environnoient  &c  ".  Cela  fuffit,  pour 
Aire  comprendre  les  priiïcipes,  &  la  manière  de 
raifbnner ,  de  l'Auteur  de  cet  EJfai.    Tout  y 
marque  un  Ef}>fit  jufle,  qui  examine  de  bonne. 
foi ,  qui  ne  fê  rend  qu'à  l'éclat  de  la  lumière,  & 
qui  laifTe  à  quartier  les  fubtilitex  d'utie  Métaphy- 
uque  creuiè. 

IL  L  A  {h)  féconde  Pièce  de  ce  Recueil,  qui 
eft  traduite  de  l'Anglois,  a  pour  titre:  Refle- 
xions fur  la  Vertu  ,.  c^  fur  le  Bonheur; 

Ok 
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Oà  rm  tichi  di  ffouvçtf  que^  le  Bien  <^  k  NW 
Moral  fêni  fQnd$t.  fur  U  mture  d$s  çhofis  :  ««^ 
fAraowr propre,  &  celui  de  Bienveillance,  yW 
in  nous  Austfrmtpet  J^aSians  Jjfimdsy  dr  hdf- 
fimUm  fuîk  de  t autre}  fue  la-  Vémi  eji  uvifue^ 
jfttent fondé  fur  /*  Amour  de  Bienveillance,^  ^ue 
tumjue  moiem  defe  re$t4re  beutreuaç  dém  atte^  Vi»^ 
$fi  di  ^iiver  fe  prhuiffi  dam  ms  cœurt.  On  ver- 
ra dans  rOriginal ,  commenc  T  Auteur  prouve  la 
prénpûrfre  propoûtion,  que  tant  d'Auteurs,  fur 
jDOur  de  fa  Nation,  ont  approfondie ^  dans  é^ 
yuëp  qudquefoU  bien  diSérentcç.  A  l'^gwd  dç 
la  diftindion  entre  le  principe  de  V  Amour  t^ro^ 
fre^  &  celui  de  la  Bienveillance j  quoique  aail^ 
leura  étroitement  unis  enfemblepar  la  nature  des 
çhofes  j  voici  à  quoi  fe  réduit  ce  que  l'on  dit  là- 
deflus  :  {a)  '*  Comme  l'Homme  oar  &  confor- 
^  nution  (naturelle,  eil  un  Agent  Moral,  c'eft- 
^  à^dirci  capable  de  connoître  la  nature  des 
„  Choies ,  leurs  rapport»  ^  &  leoir^  difFéreo^es, 
,,  il  eft  par  cela  même  eh  ^tat  de  conununiquec 
^  ùxis  intérêt  iâ  Félicité,  à  cauie  de  la  fvtffér 
^  rence  qu'elle  [on  a  ^ooim  dire^  que  ceUe  dW, 
^  trui]  mérite ,  &  à  caufe  de  la  connoiiTaiicci 
^  qu'U  a  que  c'eft  une  aâjon  noble  &  aunaUe» 
\  confuJ^rpç  en  eUe^m^e,  indépendaouneQt 
„  de  toute  autre  confidcration^  ^  ileneft  et» 

3,  pable,  s'il  en  a  la  volonté $i  la  F^lici^ 

.^  té  eft  défirable  pour  noifs,  nous  devons  auffi 
^  la  défirér  pour  autrui.  Nous  fommes  non 
^  feulement  convaincus  ,  par  le  .pUifir  qu'elle 
3Qi  nous  donne,  qu'elle  en  doit  auffi  donner  aux 

,j  auoes. 
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^  autres,  mais  nous  ^bmmes  encore  dHpo&L  è 

^  la  leur  communiquer. .. .    Cela  purent  par  Té- 

•^  mOdonâclech^Ui,  que  nous  fcntons  com- 

^  me  malgré  nous»  en  voiant  foufiËtr  nos  fem.» 

9)  blables  &c.  • . b  «   (^.)  Quoi  aue  les  aâions  de 

^  BionveiUaiice  donnent  à  rHomme  du  ^bxùc 

jf  &dela&ti8ftâion>  ce  plaifir  n'eft  q[Qe  le  ré- 

Pi  fultat  >  &  moo  k  raifon  ou  le  iondement  de 

))  ces  aâions:  de  même  que,  loni  que l'Hom*- 

9,  me>  en  travaillant  à  fa  propre  Félicité  d'une 

^  manière  ratTonnable,  donne  du  {rfaifir  aux  au-* 

^  tre$,  leplaifir  ides  autres  n'efl:  pourtant  pas  le 

yy  fondeixient  ou  la  raifon ,  mais  feulement  le  ré- 

yy  jfulcat  de  fon  aâion  &:c. ....    (h)  $i  un  Hom». 

yy  me  ches'che  à  âiife  du  bien  aux  autres,  en  par- 

-99  tie  pour  Tamour  d'eux ,  en  partie  pour  l'a- 

^y  mour  de  lui-même,  la  vertu  &  le  mérite 

yy  de  iôn  aûion  en  iônt  à  proportion  dinû- 

^  niieZi»    £t  fi  &m  aâion  n'a  a^aucre  fbndie- 

M.  ment  que  fon  intérêt  particulier,  dlo  n'a  ni 

9,  vertu,  ni  mérite,  parée  que  ce  n'eft  pasi'io- 

f^  térêt  propre  &  Tamour  de  foi-même ,  mais  k 

.yy  Bioiveillance  feule,  fur  quoi  le  mérite  &  k 

^y  vertu  des  Ââjons  font  fondez.    D'où  il  fuie» 

M  uue^  fi  l'Homme  ix'aYoit  naturellement  en  fox 

„  o'autre  principe,  que  l'Aïnour  propre  &c  fon 

99  intérêt  particulier,  le  Mérite  &  k  Vertu  fe-^ 

99  loieat  incompatibles  avec  k  Nature  Humaine. 

99  On  oppojîera ,  que  cette  fpécuktion  ren- 

99  verie  le  Syftême  de  l'Evangile,  qui  porte  les 

yy  {Î0QUQ68  à  &ire  leur  devoir  par  rapérance 

3,  dfune 


t04     BiBLIOTHEQlJB  RAI»ONKE'fi^ 

^  d'une  récompenfe  à  venir. .. .  par  où  les  pros- 
9,  mefTes  de  l'Evangile  femblenc  tendre  à  nous 
p^  rendre  indignes  de  la  récompesifê,  qu'il  nous 
99  fait  efperer.    L'Auteur  répond  à  cela  ,  que 
9,  le  grand  defiein  de  la  Création  eft  la  Félicité 
9,  de  toutes  les  Créatures  feniibtes ,  &  que  c'eft 
9}  pour  cela  que  Dieu  a  créé  cet  Univers: 
9>  mais  que,  les  Hommes  ne  répondant  point  à 
99  ce  defTein  ,  par  l'attachement  dérègle  qu'ik 
99  ont  à  leur. intérêt  particulier,  &  enétoufiànt 
9,  dans  leur  cœur  TafFeétidn  naturelle  pour  le 
9,  bien  d'autrui,  ce  qui  eft  la  grande  fource  de 
99  tous  les  maux  qu'ils  fe  font  les  uns  aux  autres.^ 
>9,  Dieu  ,  pour  leur  bien  commun ,  a  promis 
9,  une  récompenfè  dans  une  autre  Vie ,  à  ceux 
[ui  s'étudieront  à  procurer  le  bien  public,  a- 
que,  s'ils  ne  font  point  portçxà  cela  par 
9>  un  principe  de  Bienveillance,  &  d'obéifiàntr 
9,  ce  à  EL  Volonté,  ils  le  foient  au  moins  ptf 
9)  l'attente  de  ce  qu'il  leur  a  promis  :  en  quof' 
9,  l'on  ne  peut  pas  dire  avec  vérité  que  TEvanr 
9,  gile  tende  à  produire  en  nous  un  motif  vicieux 
9,  d'intérêt, mais  feulement  qu'il  tend  à  faire  &i- 
9>  re  aux  Hommes,  pour  leur  propre  intérêt,  c^ 
99  qui  étant  fait  par  un  meilleur  {>rincipe  feroit 
99  par  fa  nature  aimable  &  digne  oe  récompenfè. 
99  Qn  répond 9  en  fécond  lieu,  que  le  nrand  def- 
99  fein  de  l'Evangile ,  &  à  quoi  (es  Pnomeflès 
99  tendent  &  font  deflinées ,   c'eft  de  ranimer 
99  dans  no3  cceurs  le  principe  d'Amour  de  Bienh- 
99  veillance y  que  Dieu  y  a  mis  en  nous  forr 
39  mant9  pour  l'oppoièr  au  motif  déréglé  d^Inté- 
99  rêiy  qui  régne  parmi  les  Hommes  ^  &  qui  eft 


99  qui 
99  fin 
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7,  la  fource  de  toutes  leurs  miféres.  Rien  n'eft 
^„  fi  recominandé.dans  l'Evangile,  qu'im  efprit 
,5  d*  Amour  &  de  Charité.  La  Charité  eft  non 
55  feulement  louable  en  elle-même,  mais  eHe 
55  dispofê  encore  les  cœurs  où  elle  réfide,  à 
5,  contribuer  à  la  félicité  &  au  bien  être  de  tou- 
„  tes  les  Créatures  ;  &  c'eft  feulement  à  cetfi 
^,  qui  font  animez  de  cet  eforit  de  Charité,  qufc 
,,  font  faites  les  Promeflès  de  FEyangile  :  de  lor-  ' 
^y  te  que  ceux  qui  font  dénuez  de  ramour  de 
5,  Bienveillance,  n'y  ont  aucun  droit.  St. 
^,  Paul  en  étoit  fi  convaincu,  qu'il  déclare', 
5?  (<«)  que ,  quaful  même  il  aurait  oqTmé  tout  fin 
5,  bien  aux  Pauvres  ,  ce*  déplus  fin  corps  pour  être 
",,  hrilé^  tout  cela  ne  luifirviroit  de  rien^  s*iln^a-^ 

5,  voit  pas  la  Charité: Outre  cela,  les  Pror 

yy  meflès  de  l'Evangile  font  deftinées  &  fervent  ^ 
5,  à  rendre  plus  fupportabies  aux  GensTde-bièb 
,,  &craignans  Dieu,  les  miféres  ôçaffliaioris 
'  5,  où  ik  fe  trouvent  fouvent  éxpofez.  dans  ce 
„  Monde.  Quoi  que  la  Patience  Ôc  la  Réfigna- 
„  tion  foient  les  meilleurs  remèdes,  les  plus  cà- 
,,  pabks  de  nous  foulager  dans  nos  fouffi-ances*, 
5,  &  que  par  conféquentnous  y  devons  toûjouris 
„  avoir  recours,  d'autant  plus  querimpatience  , 
i,  &  le  murmure  ne  font  qu'aggraver  nos  maux  j 
„  cependant  Fexpérience  feit  voir  que  les  Hom- 
,',  mes  ne  le  font  pas:  c'eft  pourquoi  l'Evangir 
5,  le  ,  par  fes  Promeffes ,  leur  met  devant  les 
',,  yeux  une  autre  Vie,  où  il  n'y  aura  ni  angoif-r 
„  fe  ni  doujgur,  où  toutes  nos  larnies  feront  ef-?  • 

„  fuiéçs, 

(4>/.  Cfimb.  xm.  3. 


0 

^  fiiiéesy  &  où  nous  fèroos  remplis  d'une  jois 
^  ioénarrable^  ce  qui  oatareUemeat  porte  les 
Pi  Hommes  ^  la  PauQDce  &  à  la  Réfignation^ 
,y  ibùteaus  qu'ils  font  par  ces  gl(»ieufes  efpéran*- 

A%  CCS  Q^\7 

m.  IV.  V.  VI.  Vn.  hzs-H^flexumy  dont 
{Kttis  venons  de  parler,  ibnt  fuivies  de  cinq  Piér 
ces,  avifn  traduites  de  l'Axiglois,  joiais  dont  on 
pomme  l'Auteur.  C'eft  Av.  Chuj^b,  expm- 
nie  {a)  vivant  ic  rare  de  ce  que  peut  le  génie  > 
wis  aucune  teinture  de  Lettres  èc  d'£tuacs  or^ 
dinaires.  Car ,  <tei?  les  Pièces  qu'on  a  ici,  ti- 
rées du  Recueil  (i)  de  (é&  Ecrits,  on  voit  un  Ef-r 
prit  profopd  &  metaphyûque,  qui  traite  les  xna- 
.tiéres  les  plus  abftraites,  ôpmme  s'il  avoit  été 

Eute  &  vie  fur  les  Bancs  dà  l'Ecole.    En  voici 
5  titres  :   Qu  e  s  t  i  o  N   {c)  Vréliminaire  tou^ 
chant  kz  IUli$iQn^  ou  §uefiion  fui  doit  de  toutf  nfr 
^effité  litre  déterminée  avant  twtes  les  autres  f^'^ 
.peut fiare  fur  le  fujet  de  la  Rfi:L^OXON.     Cd) 
§  U  p  P  L  e'  M  E  N  T  ^  cette  §tu^ion^  Prélipf suaire ^ 
^ans  lequel  on  examine  diverjes  QbieHimf  qt^en  v 
a  faites^  ^  dans  lequel  on  défend f  lus  an  hug  la 
^vérité  des  Perfections  Morales  ^Dipu. 
Lettre  {e)  i  un  Ami ^  oit  to»  défend  les  Fer^ 
fiéiions  Morales  de  DiRU  ^  en  égard  au  IAa^I» 
JpHYsicyLjE  c^  Moral  5  cr  «^  ?û«  examine  la 
^ejiion  de  la  Liberté'  ^  de  la  Nkcbssi-t 
TE"  4fefA<ftions Humaines,    (f)  LElTTre  à 

m 

(a)  Il  eft  Garçon  Chandelier  ^  ^xtt^r, 
(If)  Publié  in  cjuartoj  à  Londres,  cn  1730^ 
t  («)  Pag*  104  I3Î.        (rf.)  Pag.  133-188. 
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:^n  Mim/irtp  Jèruant  Je  Sufplémamt  À  U  Défenfii 
dês  FerfeSm^  Morales  Je  Diçu^  çà  Fon  exit- 
■înine  treisQbjeéiwns  ^  deux  contre  la  Sageflè  ^  iU 
Bontés  DlKy,  ^  iatroifiéme  contre  lahfhet^ 
té  de  PBomme.  LETTRE  (i»))ir  k  mitmlu* 
jet.  On  ne  peut  qu'être  curieux  de  lire  ces  pe- 
tits Ouvrages,  ne  fût-ce  qu'à  caufe  du  caraâére 
de  l'Auteur  ;  &  ce  caraâére  même  demande 
pour  lui  quelque  indulgence,  ii  l'on  trouve  qu'il 
ne  fè  tire  pas  toujours  Bien  d'affidres.  Il  fe  ûbï^- 
pe  bien  des  mouvemens,  pour  concilier  avec  la 
Moralité^  fondée  fur  la  nature  des  chofes  ,  iç 
îiyec  les  Ferfe&fons  Divines  y  l'ordre  que  D  X  E  y 
donna  à -4i>*^A^«»5de  lui  immoler  ion  Filp.  Peu 
làtisfait  de  la  folurion  ordinaire  ,  tirée  du  droit 
^uverain  que  Dieu  a  fur  fes  Créatures,  &  de 
l'exception  que  forme  fon  Commandement  ex>- 
près,  fondé  là'dejfTus,  à  une  aâiqn  qui  fans  cda 
îeroit  criminelle;  il  en  vient  à  dire ,  que  le  Bar 
triarche  ne  poiivoit  raiibnnablement  r^arder  un 
tel  Commandement  comme  divin  ,  &  <}^'uH 
IVÏiracle  même  ne  devoir  pas  fufEre  pour  le  lui 
perfuader.  (k)  Voici  comment  il  prétend  lui-mêr. 
me  fauvet)  d'un  côté,  les  Perfe<5tions  de  Diev, 

êrde  Taotre,  les  Fert$fs  Morales  à^ Abraham. 
'intention  de  DiexJj  dit-il,  n'étoit  pas  d'être 
obéï,  comme  réyénement  le  fit  voir,  Sxj^rd^ 
iwwfe  trQmpW5eapeniàntqu'ilfût  jufte  d'obéïr 
à  un  tel  ordre,  cela  prouveroit  feulement  la  foi- 
Weflè  de  fon  jugement  dans  cette  occafion  parti- 

fUii«re,&  lai0eroit  en  leur  eqtier  fes  Vertus  Mor 

rales- 

W  Pag;  iU-25»^      {h)  îag»  iSAj,  à  /^'«t. 
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raies.  L'Ecriture  Sainte  ne  dit  autre  chofe,  fi 
ce  .n'eft  que  Dieu  vouloit  éprouver  ce  Pa- 
triarche. Après  cela ,  il  ne  refte  plus  de  lieu 
qu'aux  conjeçîlures ,  fur  la.fin  que  Dieu  fe  pro» 

ÊDfbit,  &  qui  devoit  être  di^e  de  fa  Sageflè. 
n  révoquant  un  ordre ,  dont  il  n'avoit  pas  def-» 
fein  que  l'exécution  fuivît,  il  voulut  peut-être 
montrer  à  Abraham  y  8c  à  toute  fà  Pofférité,  la 
disctmvenance  morale  de  tout  Sacrifice  Humain^ 
&  peut-être  auflî  convaincre  Abraham ^  que  fon 
intégrité  même,  fi  elle  n'étoit  dirigée  par  les  lu- 
mières de  fbn  Entendement ,  pourroit  l'égarer 
d^s  fes  aâions,  comme  c'en  étoit  ici  un  exetn-f 
pie,  ou  du  moins  un  cas  qui  en  avoit l'apparem 
ce.  Nôtre  Auteur  s'en  tient,  dit-il ,  à  ces  con- 
jectures, jufqu'à  ce  qu'on  lui  produife  de  meil- 
leures raifons ,  pour  expliquer  &  juftifier  la  con- 
duite >de  Dieu  à  l'égard  du  Gommahdement 
dontils'a^t. 

•  VIII.  Lettre  à  un  Ami  ^  touchant  le  pro* 
grès  du  Dé'ifine  çn  Angleterre,  {a)  Ce  titre  fait 
voir  d'abord ,  que  les  réflexions  de  l'Auteur  ano- 
nyme de  la  Lettre,  n'intéreffent  que  la  Nation 
Angloifcj  mais  il  dit  bien  des  chofes,  qui  peu- 
vent convenir  aux  autres  parties  de  YEurope^  où 
il  croit  que  le  Bfifme  fe  répand  encore  plus  , 
qu'en  Angleterre,  Tout  tend  ici  à  montrer,  que 
la  conduite  ambitieufc  &  ijitéreffée  des  EccJc- 
fiaftiques,  la  domination  qu'ils  veulent  exercer 
fur  les  Confci«îces ,  les  Opinions  Spéculatives 
§c  les  Pratiques,  fouvent  fiiperftiticufcs ,  qu'ib 
,  fon% 

(À)  Pag.  29^*^  34}* 
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font  regsffder  comme  l'eflentiel  de  la  Religion, . 
quoi  que  ce  ne  foient  que  dés  inventions  de 
FEfprit  Humain ,  contraires  à  la  .fimpUcité  de 
rEvângile  y  fourniflent  la  principale  occaCon 
àùx  préjugez,  qui  entraînent  les  Hommes  dans 
le  Dé'ifme.  Il  le  prouve  par  Philtoire  de  ce  qui 
s'eft  paffé  en  Angleterre  ^  depuis  le  Régne  de 
Chartes  L  jusqu'à  nôtre  tems. 

IX.LEiTT^Ê  {a)  à  unyeune  Minière  ^touchant 
tes  difficuhez  (è*  l^s  malheurs  auxquels  on  doit  s^at^ 
tendre  y  quand  on  veut  s* appliquer  à  /'Etude  dé 
/'Ecriture  5  dans  le  déjfein  d* en  juger  par  Joî^ 
ntêniè^  pour  faille  ifolf^  que  ^  puisque  cette  Etude 
efi  un  devoir  indispenjahle ^toutes  les  Sociétez  Chr/^ 
tiennes  font  intérejfées  à  éviter  ,  autant  qu^il  efi 
foffibley  les  çhfiacks  qui  s*y  oppofint^    Cette  der- 
nière Pièce ,  qui  eft  d'abord  écrite  d'un  ftile 
ironique,. &  plein  de  fel,  mériteroit  bien  que. 
nous  en  parlauions  avec  quelque  étendue.  jM^s 
nous  nous  fommes  fouvenus,  que,  peu <le  tems 
après  qu'elle  eut  parU)  Mr.  de  la  Roche  {b) 
(en  donna  un  Extrait,  où  il  la  traduifît  presque 
toute.    Je. ne  £4  pourquoi  le  nouveau  Traduc- 
teur a  omis,  dans  le  titre,  que  la  Lettre  eil  d'un 
Fritre  de  tÈglife  AngUc^n^,     Le  favant  &  judi- 
cieux JoumaHfte,  que  je  viens. de  citer,  dit, 
qu'on  attribuoit  ce  petit  Ouvrage  à  un  Théologien 
fifiingué;  &  que  fept  Editions,,  faites  en  peu  de 
tems,  fuf&ént  a  peine  pour  fatisfaifekrCuriofi- 
té  du  Public.  Cete  des  Leâeurs  François  pour- 


ra 
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it  maintenant  être  fatisfaite. 

Av  refte,  l'Editeur  de  ce  Recueil  déclaré J 
mi*il  avoit  en  mairt  de  quoi  donnef  d^jS-à-préfent 
plus  d'un  Volume  de  femblables  Pièces,  s*iî 
tt*eût  pas  voulu  fonder,  par  Celui-ci,  le  goût  des 
pêrfonnes  ëclairéesj  prêt  à  contirîub^,  Ou  à  a- 
bandonner  fon  deuein,  feldn  que  lé  pré/ent 
qu'il  fait  au  Public  fera  reçu.  Il  eft  difficile  dé 
mrè  l'horoscope  4ès  Livres.  Leur  fuccè$  dé* 
|>end  de  bien  des  cîrconftances,  qui  n'ont  au- 
cun rapport  avec  le  mérite  même  de$  Ouvra-f 
gesj  &  qui  ne  prouvent  rien  pour  du  contre. 


MMbaibiiaadBaBflb.UÉ.*a 


A  R  T  I  C  L  E    VI.     . 

AcLii  AristiDis  Adrianefi&  Ô^#  ^* 

•  •  */^,  Grai^  ér  Latine ^  in  àw  y&kmna  difiri^ 

•  kéta;  Cum  Nofiis  &  Emendafiûnthkf  GlTL; 
CANTËRijTRiATANf,  PÀliMERll, 

•  T.  FÀBki,  Spakhemïi,  NaRMAN- 

"  Vetemm  ScHôLïiSjé-Prolegomenis  ^o- 
P  A  T  R I  Apamieenfis,  <«i  wrroftimi  ut  phtrimum 
feùurgatfs,  Orsta  cûm  MSS.  Çâé^eihts  *variis 
<^frafianti0fnis  Câllatay  recènfkify  ^  Ob&T* 
vmoncs Jùas adj^it  SamVzV  JtB^. 

Ceft-^-dire: 

Toutes  les  Oeuvresr  dï^ELïùt  AlÉi^ft- 
De  j  à'Adrianes^  en  Grec  &  en  tatin  j  ii- 

vifées 


fàrrifiêr^  Êevriér 6f  Marf  tj%^.    îïjf . 

irilées  en  deux  Volumes.  Avec  les  tJotes  aç 
les  C&rreltwTii  de  Guillaume  Cap- 
ter, de  Trïstam,  dé  Paumiêr  dé 

Grentèmêsnit ^  de  TA N N E G U r  LE  F e - 
truE  5  de  Mr.  le  Baron  de  Spanheim, 
deNôRMAi^,  &  de  Lambert  Bos, 

On  y  a  joint  des  SchoUes  anciennes ,  &  le$ 
Frolégaménes  dé  S  O  P  A  T  R  E  iPApamée^  pur- 
ée^ de  beaucoup  de  feutes^  Dé  la  revi- 
lion  de  Samuel  Jebs  ,  qui  a  conféré  le 
Texte  avec  divers  Manuscrits  trés-bohs,  6ç 
a  ajouté  fes  Obfervations  à  celles  des  autres, 
i^w.  I.  pa^.  572.  pour  le  Corps  de  TOu- 
Vrage,  120.  pour  les  Tf^acesy\ç&  Téniot 
gnages  d^Auteurs,  les  Tmégomems  de  Sopater^ 
&  les  Colledtanea  Hifiorica  &c.  de  Mr.  Jean 
Maison.  Tm,  ÏI.  pa^.  (î;i.  A  Oxfârd^ 
TLM  Théâtre  AtSheUaii y  1722.  &  173a.  Aut 
.    dépens  dé  DsvàJ  Lfm, 

ON  avoît  girand  befoin  d*urié  nouvelle  Edt 
tien  d'AR.i»TiDE.  U  n'y  enavoitàu*. 
nuife,  qui  renfem^t  tous  fes  Ouvrages;  &  h 
dernière,  la  feule  Gréque  &  Latine,  des  Haran*^ 
gués  de  ce  Rhéteur,  qui  font  la  plus  conlidéra*-. 
Ue  partie  de  fe$  produâdoms  parvenues  jufqu'à 
nous,  ne  pouvoir  qu'être  fort  rare,  puisqu'elle 
fut  imprimée  à  (îenévey  (a)  en  i6cf^.  Msds  a-' 
vaut  que  de  réixirc  compte  de  Celle  ,  dont  onf 
Tient  de  voir  le  ritre,  nous  Croions  devoir  dori^ 
ner  kVie  de  l'Auteur  j  fur  quoi  nous  trouvons, 

(a)  Apud  Panl^  SnfhàH*  '£a  i  volumes  1»  vfimru 
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ici  de  bons  matériaux  dans  une  Pièce  (a)  com* 
faïuniquée  à  TEditcur,  &  qui  fufEroit  pouf  don- 
'nerun  grand  relief  à  fon  Edition. 

iELiûs  Aristide  vivoit  dû  téms  des 
'Antonins,  Grec  de  nation,  il  eut,  comme  on 
Voit,  un  nom  Grec,  &  un  nom  Latin,  {i)  Ce- 
lui-ci lui  fut  donné  en  l'honneur  de  l'Empereur 
Adrien,  xjui  le  portoit.  C'étoit  la  mode  de 
ce  tems-1^,  &  en  Grèce  ^  &  dans  VAjie  Mineure  y 
comme  il  paroît  par  un  grand  nombre  de  Mar- 
brés &  de  Médailles.  La  Patrie  de  notre  Au- 
teur avoit  auflî  été  appellée  Adrianes ^  {c)  àxx 
"nom  du  même  Empereur.  Cette  Ville,  pas  fort 
grande,  étoit  fituée  dans  la  Mjfie  Olympénèy  au 
pié  du  Mont  Olympe  y  à  quatre-cehs-  (d)  quaran- 

^    ■     ■  te 

^    (4)  CoUe^Mttea^  Hifionc*^  ARISTIDIS  jnum   &  VitaifBfpec 
iantia:  OrditUt  quantum  licuity  Chronologtt»  dij^efta,^  Tut  M.i^ 

21BAN  Masson  >  Attteai  de  femblables  Recueils  ,  pou; 
es  Vies  d'HoRACE.d'O  viDE^fc  de  Pline  /*  JAme» 
(b\  11  fe  donna  au  m  le  fuinom  de  Théêdorei  mais  ce 
lit  fut  que  dans  uu  âge  avancé ,  &  pour  leconnoitie 
pai  W  les  bienfaits  du  Bien  ,  OU  A* EiculApe  y  par  qui  & 
x:coioit  avoir  été  confervé ,  pendant  une  longue  Maia- 
<lie  ,  qui  fait  la  plus  grande  partie  de  fon  Hiftoire. 
Volez  ce  cfu'il  dit  lui- même  touchant  ce  iurnom»  Tarn. 
)•  P^g'  5J2  »  &  fi^f'  &  <ôo.  Ed,  Genev,  Nous  citcions 
toujours  cette  Edition  >  parce  que  lés  pages  en  fbntntar- 
.quées  aux  marges  de  la  nouvelle,  &  qu'ainfî~ceux  qui 
41'auront  que  la  prémiéie  pourront  confulter  les  Cita- 
tions, qu'il  férôit  inutile  pour  les  autres  de  rapportée 
"auffî  aux  pages  de  la  dernière. 

'  ic)  A^puofof.  Il  né  faut  pas  la  confondre  avec  Aèpuf 
vS^o^ç ,  comme  fait  Mr.  F  A  B  R I C I U  S  dans  fa  BibU  Gr4* 
^ue-,  ni  avec  Ahixvoô^pa  >  comme  fait  Mr.  Ole'ARîus, 
dans  fês  Notes  im  Fhilostratb,  pag.  5S1.  ainiî  que  H 
remarque  5c  le  prouve  Mr.  Mitffon^  $.  UJ.  tinm,  iz. 
(d)  ^rijfid.  Toin,  h  f^gé  6z^  6$^ 
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Jte  ftades  Je  Cyxiq^Ue  ,  j2^  eirviron  {0)  tro$$, 
journées  àt  Fèrgame. 

Le  Père  à^Ari^ide^c^xon  ne  parle  point  de  & 
Mère,  parce,  dit  Sopater, qu'elle  étoit de 
bas  lieu,  le  Père,  dis-je,  s'appeuok  EucUemani 
Iclôn  la  riupart  dès  Anciens  (p)  Auteurs.  Il  ér» 
toit  [c)  Philofophe  de  profeffion  ,  &  de  plus  , 
î^rêtre,  oiiGranJ^Prefre,  d*un  Tem^edey«f 
fifer  qu'il  y  avoit  dans  iâ  Patrie.  Le  Fils,  dont 
il  s'agit,  naquit  {d)  l'an  882.  de  la  Fondation  dé 
kome ,  129.  de  nôtre  Ere  vailgaire ,  la  douziè- 
me Année  de  l'Einpereur  Hadrien^  fous  le  fé- 
cond Confulat  de  ,Juventius  &  de  Jtàarcelbis} 
On  fait  très-peu  de  chofe  de  ce  qui  regarde  tor% 
Enfance  &  foh  Ëducatiqp  \  Ù  ii*en  parle  lui- 
même  qu'en  paflànt,  &  par  occafion.  On  lé 
mit  en  {e)  nourrice,  dans  un  lieu  éloigné  d'en- 
viron un  llade  delaMaiibnPàterncllc,  prèsdu(/J 
Temple  de  yùpitèr  Abrettèmenynotamé  auflî  6- 
Jvmpien.  C'eft  celui  dont  Eudémôn  fon  Père  étoit 
rretre;     Il  fait  mehticnti  nommément  de  ùl 

Nour- 

.    (d)  iVfd.  fa^,  6al.  . 

(b)  Cai  quelques- uns  difoîent  »  €^Eui4mon  ëtoit  lé 
nom  d*KAriftide  même»  comme  il  parois  i^ai  Philo» 
STRATE»  Vit.  Sophifi^  IX.  $.  I.  &  S  Uip  A  S,  au  mot 
^Aptçt/^nç*  Mais  il  y  a  quelque  chofe  de  coriompu  daos 
le  paffage  du  derniei  Auteui ,  fie  Mr.  Maghn  le  coiilge 
keuieuremenr.  $.  Ih  num.  2»       (»)  ^Snidàf. 

(d)  Mi.  Maâbn  déduit  cetie  datte  de  la  déiîgnatioa 
Aftronomique  ({x^iArifiidf  lui-même  fiait  du  tems  de  Ul 
naiiTance,  Tom.  1.  pag.  5^$.  5t  il  s'eft  léglé,  poui  la 
jixei,  fur  les  Tables  Ai^conomiques  >  non  imprimées , 
de  Mi,  H  A  L  L  k  Y ,  Fxofeïîeui  à  Oxford.  $.  1 V.  num,  2. 
ér  fifj'  (<)  sArifiid.  Tom.  1.  pag.  553.  B.  âc555.A« 
.     if)  Volez  Mx.  Mapn,  $,  UI.  nutn.  10,  xi^  . 

Tûf».X.Part.I.  H 
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Kcautticev  qa*ff  aimoit  beaucoup,  de  {ûTétéSf 
çpi^iciersgjdes  Enfans  nouîîHs  avec  lui.  Slafe 
pendant  diro  /amufe  â  cfébîcer  ces  mMutiès,  Û 
ne  nous  ott  ^cff  de  k  mattiére  dotït  il  fift  étevé 
ifen§  h  Maîfbn  Firernefie.  Lors  qtfûfortit  dé 
éhez  lu?,  il  alfa  éttdîer  kCatià^^  Vm&  d'usfté  par- 
tie tnDifeie  de  la:  Fhr^g^e'^^ComJ^x'amlrê^y  Grai^w 
imakien-y  c'd^-à-dire,  comùie  nous  parferions 
aujouid'hiir^.  Profeffeiîx  eil  Bèlïe^  VO 

Mfc)n  PuTïébre  j  que  fe  ï)îft:i^le  (<*)  fit  d^>uis  de 
ce  Maître,  e^  une  preuve ,  qié  refte  ehcore^- 
de  la  rjCconnoîfËïice  cpTà  €Wt  pour  luf.  Et  -^- 
t^ojidf'e  la  méritoit  bien ,  ne  f5t-ce  qu'a  caufe 
du  foin  qu'iï  prenoit  d*itifbirer  à  fcs  Ecoliers  dé 
râoignemeut  pou^  les  defeuts  qu'on  féprôfchê 
depuis  longvtenis  à;  ceu!x  de  fa  profèflîon:  fur 
qpoi  PEmpereur  Marc  AifïTONiN  {é)  lui 
a  readu  im  têmo%âage  bûiïorable;   AtipÙe^^^-^ 

tacte 

dé  là  Qu'ion  âppiénd  c^^les^Àndu  fut  ion  Maître  en  cer 
gaiie  d*£tude. 

(i*}  Il  dit,  que  cet  ^Alexandre  lui  a^  ap»âs  ^  ne  dire 
AoiHt  (Tidfittèf  ,1  Aie  fis  repfochér  avec  atgieisr  un  Baz- 
(aclsflie,  on  9«>2éeirmey  ou-  qttd^é  autre  ^mej  itiài^ 
1^  propofet  adiôkânent  ce  qtrll  f«Uak  diie  »  pét  fonner 
#e  fe'pôAfi^  à  une  ^eâk>n ,  o'b  comme  peu^.  apfiowex 
te  qu^on  a  dit,  oti-  en  témoignant  vouloit  examthec  la* 
>  choie  m^^me ,  Ans  s'^aftacher  aux  mots ,  ou  par  quelcftiè 
entre  maiiteie  d^aveictileiticlit  Indiieft  de  amiable.    i%^c- 

g'ATTfîivJpce  rd^  Tfiapéficetiiio9  -ri  h^fC^XvpiPtw  %  fuct  Â- 

llceTvo,  î*éSethptîer&ati  itpo^peTBeu*  ir  rpéitf  cbtoxpfitguç, 
^  ^tf¥§^if*afirvp^9ê»ç  >  ^  aw^ta^j^^ùç  ^epi  àvréS  ro^ 
VFpdyiJMTO<;^vvxf^ip^  f^  Mt^^roç^^h'  Mçaç  rs^iç  rotait 
r^Ç  l^*i<9^,sCç  Tfcepm^f^çetni^  Pc  xc^  f«M>  ^«i»,!»  !•• 
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"îâdià  êtiSûité  à  fa  Rhér(»iMc^y  ék  TtUi^uèÀCè^ 
qui  ètùkkhixtiefib&^iùim.  n etft  pdor  Mâî<« 
tte$y  i  Att^éfU$y  Htfik&^z  ATTielTtfj  (à) 

ft  Pfiiamy  Anit'fot'Lti  &  i^Sffi^f  (à) 

PolE^Mùf^.    Maù^  «1  Ikftt  qttè  £m  Fm  At 
du  nùtùbte  de^  Ftiùfifèiéi ,  ftcfiMn^m  iiuûi 

movatoet  i  otii  ne  s^àmtdie)k»t  qti'S  dés^  Cm^ 

&kMbrak^  il  fe  bdrfte  1 1*  Alt  dé  palkr  6c  de 
fafûràt%iidr:  en  qiktf  fed  Miàat9^^5  CMTime  â  tM»^ 
l'a{>|^é9»d  (r)  foMiêtneji  lui  piédir<sft  ^'Q  tg* 
céUefcA  tm  jottf .  Aum  l^HlLdimiATi^  le 
thet:41  dauis  M  ckffe  de?  ptt»  iêfhtfiÊ^y  pâf  dâ 
(5ri  entehdaie  «fors  cétii^  qiit  ÀlAMeiit  tnêCMfir  lie 
RhÀûriqtie  êè  ifËldqik»€a  L«  feM  que  ec 
tpot  a  aujourd'hui  5  'pomiÀt  btéA  lê^  âm^  fl|ki 
pliquéàlfcZrïbuVènt 

>A^AU^  voli^  tfiifl}>  fioui'  fkcfbstk  de  noa^ 

yefles  iuilftiére^  ^  fifon  k  Cdûtimié  d6$  aftcteos 

te  rue.  VtMfê  ruf  tôi^t^tbH  «m  pttKs  5  que  lés 
Philof&piies  &  te»  G^i^é-^^jeccrei;  croidkm  fe 
|âi!r  (âgne  de  ledf  aifièri«fr.  (i^)  DMlk<]ffi|-^ 
tre  fm  le  tour,  St  p6ù(fi^ jtti^if «ux  cMftM  de 
VSfhhpk:  La  feéhited'Mi^ltOô'ôr^Pf  «- 
>ô& jhitflimmeiit  efttf^  fiytà^ii^^fi^ 
les  Fjfamiiks^  le»  TUàiyfhahei^Visê  Tém^y  les 
Cmatfiù;  eft  tmfq^stht  avec  faîfi  le»  mefirts^  ou 
tGtoifid  dte  Lirret  mi'3  y  aTdk  iMefl^^  ou 
•     •^  ■  ■  ^  .  •  ^.    •  pfifts 

(a>  PhiiofitéÊt.  în  vit,  $.  t.    (0  «$'ittrf4i,  toc.  ';i^*.  » 
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fnfm  fax  le$  lieux  mémé^^  avec  l'aide  des  PrS^ 
fref.  Se  des  Trophétes,  ^Egypte.  Mds  les  Mé- 
moiresT^qu'il  avoit  di:eifeL>  périrent  depuis,  mal- 
heiir^iênient.  Pendant  qu'il  étoit  dans  la  Hau^ 
te  ÈgjfUy  un  Ethiopien  de  confidération ,  & 
Vice-Couverneut  de  ces  quartiers-là,  rinftrûi-. 
.fit, de  bien  des  choies  qui  concemoient  Tinté* 
rieur  de  Y  Ethiopie.  11  rend  compte  de  tout  ce- 
la, &  de  plufieurs  autres  cbofes  qu'il  apprit  d'ail- 
leurs, dans  une  de  fès  Harangues,  qui  eft  des 
.  plus  cttrieufes  ,  &  où  l'on  trouve  d'ailleurs  de 
quoi  corriger  ou  éckircir  ce  que  di&nt  de  ces 
;païS'4à.liK  Géographes  Modernes.  Mais  il  y  al- 
lègue de  mauvaites  raiibns,  contre  ceux  qui 
<;rpioient  dès-tors,  que  le  débordement  du  Nil 
yenoit  dos  pluies  diEthiopie, 

AriRide  (  a  )  paffa  ^Egypte  en  Snie  ,  & 
dar^  l»,  Waùfiine.  Il  trouva  dans  ceue-ci  des 
yuifs^  d(»it  il  {h)  fait  un  portrait  horrible 
dans  une  de  fes  Harangues,  foit  par  rapport 
à  leurs  fêntimens  ,  ipit  à  l'yard  de  leurs 
moeurs.  Mais  ,  du  génie  prodigieufément  iu- 
jperftirieux  dont  étpit  nôtre  Rhéteur  y  comme 
nous  le  verrons  dans  la  fuiite ,  il  ne  &at  pas 
s'étonner  .qu'il  ait  ii  mal  compris  ou  défilé 
de.  mauvaifè  foi  les  Dogmes  de  la  Religion 
Judaïque  >  &  dénigré  fes  Seâateurs  >.  comme 
.  des  mcoiftres  d'impiété  &  de  malice.  Ce  qu'il 
y  ^  de  plaifànt,  c'eft  qu'il  leur  fait  un  cri« 
me,  entr'autres  ch€»(è$;|,  innocentes  ou  même 

loua* 

(«)  Ikid.  pag.  5$ip  &  fi^^     Q)  0fât.  flâttmu  ftmni^ 


Jàwoiefj  Février  &  Mars  tjjf.    ity 

louables ,  de  ce  (îf  )  qu'ils  méprifeat  h  kh/to^ 
Tique.  '  C'en  étoit  ailèï  à  un  Rhéteur,  pour  dé- 
crier des  gens  qui  n'avoient  pas  pour  ion  Ârt,& 
poiir  èeux  qui  Pexêrçment ,  l'admiration  &  le 
refped  qu'il  croioit  qu'on  leur  deyoit.  Au  rdt 
te,  Mr.  Majfm  (^)  prend  occafîon  ici  du  rap- 
port d'-^ri/î/^,  de  rduter  {c)  Tertulliem 
&  {d)  Saint  Je'rome  ,  fur  ce  qu'ils  ont 
dit,  qu'après  la  dernière  Guerre  Judaïque,  finie 
d^  les  dernières  années  HHadrién^  cet  Empe- 
reur défendit  aux  Juifs  de  demeurer  dans  la  P^- 
kfi'me.  Il  confirme  la  critique  par  un  (e)  pafia- 
ge  de  (/)  Pausanias.,  &  qn  autre  de  (i:) 
Clément  d^  Alexandrie, 

On  ne  iâuroit  fixer  le  tetns  f»*éds  des  voiaget 

A'Arqip^ 

(a)  HêfyA^  ^fiwùlfvrtç  lof  h  tÇ  Tlt^mçfif\i  ivTe'êfiftç} 
Hev  'Ptrropiiàjv  ArMç-f  ««k#ç  6cc,ilbid.  péig,  515. 

,  ,W ^'  ^^*  "^*''''  '•     (0  *^*^^»  Ju449t^  Çap.  i|.  &  w4- 
féiêgtt*  Cap,  2ï.  . 

•  (d)  Comm.  in  Eféà,  Cap.  ê,  &  in  Daniel.  Cap.  9. 

(•)  Q9Î  ïippeUc  lel  Juifi  t  'Efipm(ovç  Toi>ç  éirèp  t^ç  n«* 
^utç^tK  *  ce  que  Pinterpiëtè  Latin  nadu;t  »  H  E  B  R  £  r  ^ 
^m   SUPRA  Palzftinam  yiiflr.     Mais  Mr.   ^^$n  wwt 

Sue  l*CwU  doive  ccie  rendu  par  /»  »  8c  non  par  fiêprtu 
[  (ê  fonde  iiir  ce  qu'on». dit  p.  e.  iwl  r^c  >^<  •  pour,  m 
terra.  Je  ne  fai  ii  sa  confifquence  cft  bien  tirée.  11  me 
femble  qu'on  auroic.dû  en  aUegner  quelque  exemple, 
de  PémptatAt  9  ou  de  quelque  autre  Autenf^Giee.  S  y  £« 
BURGE^.qui  t  marque  dans  ion  jndèx  Grec  les  feus 
particuliers  des  Particules  ,  entr'autles  <i'f9r^>  n'a  rieil 
|ioa?^  fur  ùirU.  Ainiî  on  auroit  p4  ne  pas  tant  don» 
net  à  une  iimpfe  conjeto^e»  que  de  condamner  là*de(^ 
fiis  fièrement,  comme  :eotiérement  chiméiique  (frêrfm 
ttûnê)  celle  que  Mt,  Li  CIBRC>propora.modcftement, 
&  que  l'on  pourra  voir  dans  fa  BikU  Chêi/ù  »  Tom.  XL 
jpag.  160.  (/)  Lib»  X*  Cap.  X£.  pag.  tu,  £d,  ^n, 
(X)  CfUf^én^ét  {,  VL  i««(».  149  ^;<39*  ' 
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^*Arifiide^  Jooc  iKKii  v^ofv  ide  parkr ,  oi  â'ftVH 
prc$  ^'il  &  à  VJyùdHy  zCmdfp  &  dam Hkdo 
Çfif.  Il  ptroîc  feulemeût  qu'a(Taiic  ^c  d'aUor 
ien  B^fUj  H  tvoit  vifité  l^Jfity  où  k»  Sdat<r 
pe$  QorilToieaç  d^puû  Ig^-tem^  ^ic  bi  rmdoiesxt 
}j»ie  Ecole  fsHnou^,  q<4Î  m^ipa  plusieurs  .<to  plisi 

A  F%^  dé  orente  ou  t|»cttte  ^  tm  an  ?  nôtro 
Khéteur  ^  leyenu  chej;  Mil  »  iut  attaqué  d^uno 
puladiç  oç  l^agueur  fbrt.cxinK)rdîfiaife,  qui  du-* 
ipa  loi^«t;qpfi9«v€C  divers  acddei»  trèsHficfaeixs, 
£c  qudquqs  ioiCeryaUes,  Ce  qull  en  die  luMné-è 
loc  â>ariH|:  k  W.^^f»  de  quoi  imrquer  defor-i 
mais  dés  dattes  fixes,  qui  foyeat  auQi  àc^^ 
|e  tem  des  «|itr<w  x^ircpoiWces  de  la  VieirL^-i 
fifSfàfr.  Âuili  voitK)n  les  années  de  cette  MaU-- 
^  dé%)i^f  mue  cDinnae  ceto  de  Vi%t  de 
VAuteur^^  de  l'Ere  vulgaire  &Cv  \ 

Ce  fat  (4f)  en  l'année  159.  de  cette  Ere,  au 
retour  (b\  d'ip  petit  yoiage  qu'il  ik  à  un  lieu  ou 
ily  arok des Salof  chauds,  uirl'E/^,  SLiviére 
de  ^^y^^^  i^^ArifiiJe  commença  %  fe  trouver 
inaL  u  s'4(oi^  rouyeht  baigné  là)  &  ainfi  il  de* 
rGitâ^raiiri^p>lE^  fort  ouverte.    |lprit^bain 

froid* 

^)  llf.  ii^'^  AiéMu4»  «|u«  46«  «I»  ficiëtne  051*11  é- 

l«f«ux  ,  so  &  tp^'M^mt/Nf  fM  m^U.  Mifllt  II  n'y  â  éâa^ 
rOfii^iut  «MUfie  txocf  4e  ^fi4.  oirilh'd0  «trnKA^  uni» 
ABMmEif nt  k  €0«|iiicB€eiiwMt  4k  fou  ntl  à  et  <|uffl  lottf* 
iSnt  49  H  finit,  ^^r  5^  ••«*  feitiUe  If  «ârtottcc  ans 
Tfcrriwiy  eu  d>(8oc,  «pfès  «vl^ir  Matqiië  leur  fituvtioiit 
seo/fiot  «I  #4{|u»  lufiwptftM  ^mfJHH  êcc  c'dl  ^ue  1# 


y^m^ier ,  Février  Ji  Mari  iJl\ .    \^^ 

jBroid ,  p«r  une  erofTe  pluiç  qu'il  ^flliia  fur  le  feir) 
en  ;tpprochant  a  une  Maifon  de  Camrogné  au'il 
i$Lvpit^  &  on  écoit  alors  43n  hyver.    Ma^ré  ïvor 
commodité,  que  celii  lui  caufk^  peu  de  jours  t- 
jprès  il  iè  xxûX  ^ea  cbonin  pour  Vttabe  par  un 
^tnauvais  tetns,  &  <lan4  une  Mbarigoureufe.  (ii) 
Le  froid  èç.  la  fatigue  4u  voiage  augmentéreiftt 
ion  mal^  éç  firent  411'^^  peine  arriva-<^il  à  Rêhu 
cent  jours  après  être  pamxlechex  lui.    U  eut  le 
|)iaifîr  de  trouver  là  iofi  premier  Maître  AUxan^ 
dre  de  Ctvfe  ^  qui  «toit  alors ,  ce  femhle,  à  k 
Cour  de  l'Empereur.  Ce  Grammairien  lui  rci^- 
xlit  de.  ^ands  l^rviices  >  ^  fit  tout  ce  qu'il  put 
jDojur  lui  procurer  le  rçtahliflcment  de  £i  £uit4 
>Iais  les  fymptonies  fâcheux  ne  faifiint  qu'aug- 
menter, &refiftant  à  tous  les  remèdes,  Arifiide 
^éiolur^e  s'en  retourner  chez  lui,  s'il  étoit  poi!^ 
jîble.     L'état  ou  al  &  trouvoit,  pendant  le  p«u 
de  f^JQor  qu'il  iit  k  Rome  y  n'en^dia  pas  qu'il 
{k)  n'occupât  (on  dEgxit  i.  des  compoiitions  éc 
ien  vers,  &  en  prolL    II  tie's'étoit  point  encoie 
lippUqué  ^  k  Poëiié.    ([^pendant,  fur  un  fi>nge 

Si'il  dit  avoir  eu,  &^  le  lui  orckainoit  ,il  sik^ 
ta  un  Hymne  en  liaonneur  SAfolkn^  après 
iavoir  balancé  s'il  risqueroit  d'entrepremli'e  une 
choie  comme  celle-l4,  dont  il  craignoit  de  ne 
{)ouyoir  venir  à  bout.  Mads  s'étant  enfin  bazar* 
ilé,  il  fit  d'abord  àm^^  Strophes,  puis  une  troi^ 
ifiéme,  que  les  Gmmauûnen/i  appdloient  ^fode. 
Jj^'Hymfte  fe  trouva  ainfi  peu-àrpeu  achevé.  Là- 

deflUs, 

(4)  Stfin,  Sur,  n.  ft%.  53^^  é*  i^f^.     {}>)'  Strm,  SâcTm 
XV*  Toouji^/i^  5U>  5S3. 


>  -•    •>  • f  -•  •  •     i 

Itb      BÎBLIOTRBQUB  RaISOMNE'B, 

•defliis,  on  Im^nnonça5que  c'étoit  à  point  nom- 
Clé  un  jour  de  Fête  contacté  à  Afolfon^  c'eft-à- 
dire ,  le  dernier  des  {a\  Jeux  AfoUinairèsy  qui 
duraient  huit-ou  neuf  jours. 

II  publia  auffi  à  Eù^e  un  Panégyrique  pom^ 
peux  de  cette  fuperbe  Ville,  que  nous  avons  en- 
core parmi  fes  Harangues  (i).  Ce  Panégyrique 
cft  tourné,  comme  s'il  Tavoit  lui -mêtnè  pro- 
noncé là  publiquement.  Mais  on  n'eft  pas  aflïi- 
ré,  que  la  trille  fituation  où  il  étoit  pût  Je  lui 
•permettre;  quoi  qu'il  l'eût  compoic  à  ccdeflèin  , 
ou  avant  que  de  partir  de  chez  lui,  ou  en  che- 
min^ car  ïl  dit  au  commencement,  que,  dans 
(à  route  par  terre  &:  par  mer,  il  avoltftityœu 
de  louer  Rome  on  public,  s'il  y  arrivoit  heureur 
fement.  L'Empereur  r^nant ,  dont  on  juge  bien 

Sue  réloge  entre  dans  cette  Harangue ,  étoit 
L  N  T  o  N I N  A  îyéhotmaire  ;  compfie  on  le  prou- 
ve (c)  par  la  manière  dont  il  le  caraftérîfe. 

Environ  la  fin  de  yutlht  de  la  même  Année, 
160,  dé  l'Ere  vulgaîi^,  AHftide  partit  de  Rome 
&  s'embarqua ,  ne  pouvant  fournir  le  mouve- 
ment des  voitures  par  terre,  (d)  Après  une  lon- 
gue &  périlleufe  navigation,  il  aborda  à  M/ef, 
Là  il  ne  pouvoir  pas  fe  foûtenir  fiir  fes  piedis^  il 
lui  vint  une  furdîté,  $c  il  fè  trouvoit  fort  mal  à 
tous  égards.  Cependant  peu-à-peu  il  fe  ftt  trans- 
porter par  terre  a  Smypte^  où  il  appella  des  Mé* 
dècins,  &  des  {e)  Maîtres  d'Exercice?  qui,  chez 

>    (4)  On  les  ceI<)îbroit  au  mois  de  Juillet, 
O)  Orât.  in  l^fn,  Tom.  J.  pâg,  344,  ir  fiq^* 
%c)  CtlU^an,  in  Ann.  1^6.  num,  5  9  &  fi^(J» 

i4)  Tom,  I.  pag.  MO  1  à^  fyi*     W  ïvf^tt^^f*  '  '  * 


les  Anciens,  fè^mêloient  auffi  de  MédecineJ 
Mais  ils  ne  furent  pas  même  x^orftibître  la  nature 
ye  fes  maux  compliquez.  Tout  ce  qtfils  purent 
iui  confèiller,  ce  fut  d'aller^àdes  Bains  voiifins^ 
<l'autant  plus  que  l'air  de  Sniyrne  ne  l'accpmmo^ 
doit  pas.  C/étoit  au  commencement  de  Thiver*. 
Pendant  c^Arifiide  holt  à  ces  Bains,  il  (lar) 
fut,  s'il  l'en  feut  croire,  honoré  pour  la  prémié^ 
re  fois  d'un  Oracle  A^Efiulape^  pat  rapport  à  fi 
'maladie.  Nçus  allons  voir  déformais  les  belle* 
Ordonnsuices  de  ce  Dieu  de  la  Médecine,  qui 
Semble  fouvent  avoir  voulu  prendre  le  contrepié 
des  régies  &  de  la  pratique  de  PArt,  auquel  on 
croioit  qu'il  préfidoit.  11  commande  en  fongé 
au  dévot  Arifiide ,  d'aller  piez  iiuds.  Nôtre 
Rhéteur  encore  endormi,  comme  s'il  veilloit> 
&  que  le  Songe  fût  accompli,  s'écrie:  Grand eft 
le  Dieu  Efoulape,  fes  ordres  font  exécutez,,  Uriô 
autre  Divinité,  mais  femelle,  fe  mit  de  lapaf* 
tie,  (J)  &  voulut  .auffi  prefcrife  des  remèdes: 
Ce  fut  I/&,  qui  dit  en  foc^e  à  ^r^i^sfe,  qu'il  de4 
voit  lui  offiir  en  ûcrifice  deux  Oies ,  dans  ud 
Temple  qu^dle  avoit  à  Smfrne.  Ariftide  part 
âuffi  tôt,  &  afin  que  tout  fut  prêt  quand  il  arrî-i 
veroit,  comme  apparemment  il  ne  pouvoir  pas 
aller  fort  vite,  il  envoie  devant  lui  des  gens,  à 
qui  il  donne  ordre  de  fe  trouver  inceflàmmentau 
Temple  de  la  DéeïTe  avec  dçi^x  0\ps^  Un  hoip^ 
me  en  avoit  pdliement  ce  nombre,  &  il^ne  s'en 
trouyoit  point^  d'autres  alors.  Ceux  qui  en  a-* 
.  .  '      :  '  voieai 

. ,  ih)  Strm.  Suer.  III.  pag.  5^5.^ 
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yoieat  commifSon  SArifitdi ,  vont  xlemander 
à  acheter  ç^  Qies.  Le  propriétaire  répond ,  qu'A 
lie  iàuroit  \^  leur  vendre,  p^ce  ^i^  U  Deelife 

2£r  l^i  avo^t  osdcmHé  de  les  eârxler  pour  Arifii^ 
r^  qu^  devoit  veqk  ies  façri^.  ^  Qjq  lui  apprit 
que  c'<6toit  pour  c^  caçoie  qu'oâ  youloit  les  luj 
jachetgr,  &:  commes^  MiCfeofe  s'étôitpafîçe,  Cet 
Jx>mme  |brt  étoiiflé  de  la  isoçoq^e  4e$  révéia^ 
fjon^d  domu  ^ors -fo  Oies,  &  j^  proftema  eç 
lerre.    Ari^de^  en  fut  ûi^uit  i^  tems  mêinf 
qu'il  &i^t  ftyi  Sacrifice,    Une  JUuniere  d'aile 
leiM's,  doi|C  i^  Dée^e  le  r^iaja  enf^te  en  fonzc, 
fie  autres  S^e^  qu'il  ne  fo^ytÀi  >  dit-il ,  |uir 
mêxœ  exptiaifir ,  I^i  firent  cmcevoir  un  heu* 
reux  préi^4>^  4e  sueri/IbQ.    Par  del&s  tout  cela, 
}e  Dieu  Sérafè^  .^  4u  mêoe  pais  que  la  Dée$^ 
doQt  jl  étoic  f}  .co;>tent ,  ^  Efculap^  aufS,  foq 
gra^d  VfçK^fj^é^^^  lui  apparurent  oe  compagnie 
la  œ^inç  p#td  d'^ae  beauté  &ç  d'une  tai^  roer^ 
yeillçtlifi^  9  ^  m^t  que%è  reifen^Haoce  l'un 
ftyeç  l'iHiM.    y<?i^ce  que  ap?r^  Rh(^i:etu"  débi-r 
le  grayi^tnenCi  «df^  we  de  Tes  Ormfim  Sacrées. 
h'mfimiâxvmii^7  %^% .  de  l'Eric  v^ifeaire,  A^ 
rlMi  (s)  &r  un  fHHivel  ordce  ^l^ff^^fty  ^t^ 
l^k  i  ftfpfm»y  où<3ç  I)ieu  avoit  un  Tfn>plç  fe^ 
pieix^»  9«i  âpgit  ç^mpie  <^)  A  Ça^bfdra^  en  A-^ 

'  K^)  'Biri  T^y  ffi^  ntpràiu^  uMfpuv  ^T^Soft/tv .  <lit  ail'- 

cxplû}iK  le  paifaiie  de  V^pêcAtypftt  II.  13.  0(1  il  eÛ  dit, 

^xe^  icgavdj(nt  cominc  aiitint  £  in|iuvaSv9^mcs>^n*iU 

afpel- 


Jm. .  La  première  nuit  après  qu'il  fût  entré  dans 

i:e  Tetn]^,  le  Dieu  s'apparut,  non  pas  à  lui^ 

xhais  à  (cm  Père  noi^ricier ,  fous  la  figure  de  Saf^ 

mus  ymlkny  Confiil,  {a)  ou  qiii  Tavoit  été.  C'ft 

toit  un  Aflèflfcur  àiEfcMlafe^  c*eft-à-dire,  un  d^ 

Miniftres  de  fon  Temple,  qui  «'y  tenoient  affiîr 

dûtoent,  pmur  diftribuer  de  ia  part  là  Santé  6^ 

ks  Retnéd6S.    Mais  ni  le  Pénç, nourricier,  hî 

^rifiUê^  ne  Étalent  point  ^fedre,  quiétoitcç 

Séjvius  yubeH.\  Aprè^  eela,  'EJculafç  donna  i 

^riftid*  le  fud  d'iin  certain  Baftme ,  préfent  d'uîi 

autre  Dieu  de  IVg^ww,  nortimp  \b)  Telesphùr&^ 

Pour  prendre  ce  remède,  )I  ftjloit  d'abord  le 

nietxre  danis  de  TEau  chaude  y  èç  puis  dans  d|^ 

l'£au  froide.   Efiulape  y  joi|;riit  Quelques  Purga-; 

tifs,  compofezi  de  Raiéns  ieçs  fie  d'mitres  ingréT 

dietis.    Il  prescrivit  encore  une  infinité  de  Kç- 

ixiédes  les  uns  iur  les  autres;  fi  bien  que  nota 

Rheceto-  fe  kflfe  d'en  faire  rénumératton,         ^^ 

i4âds  le  Diéi$  de  la  Mçdecine^  en  prenant  uj| 

fi  gi^nd  fein  de  k  Santé  de  fon  Malade,  ne  vou^ 

)ut  pas  l^ifll^enfomr  les  tdens  de  fon  Efprit.  (<f} 

j^tifbdê  etc4t  ftit  tréye  aux  Etudes,  la  premier 

rè 

âfçeUoienc  fo^^âot  dli  tiom  dt  i^'^m»,  ou  Démên^  lek 
faux  X>iç«<  4^  ÎAgtnii^ie ,  tel  qH'çttrit  EfcnUM  à  F^«»' 
rne*  miû  AVQÏt  fon  .S'f>j^«  pour  toute  V^fii.  GROTIU^ 
irvoh  déia  reinaïquë ,  qee  le  frSne  de  S^tan  fîgnifîoic  le 
tà^ot  de  ^m  à  Pêfgamf ,  pài  la  fupeiilhioii  qu'on  y  4- 
vo^t  l^ttK  l'i<l«l€  A^BfctdMpt.  (a)  VoicK  JdS  cùi^Smtfû  àt 
^i.  Maffhnf  fur  cette  anfiéc ,  aimi».  3  ,  ér  ^^ f , 

-f^)  Voie^  les  CêlleSàn^  de  Mc  Jif^j^s ,  iui  cette  an* 
nëç  »  Ki^m.  <(..£(  V^nu'^'té  fx^li^néç  9  pac  le  ?•  da 
M'^HTfAVCON^  Tom.  U.  pag.  2lBt.  Z9Qy&  fmiy^  ^ 
4«M  9t  «^ff /Amur , 'Tom.  1«  pag,  17^,  180^  .  , 


fe  année  de  fà  inaladie,  &  presque  toute  la  fe^ 
conde.  Pendant  qu'il  étoit  encore  à  Pergame^ 
ÎEfculapç  l'exhorta  jSç  lui  commâi^dâ  plufieurs  fois 
en  (bnee  >  de  ne  point  abandonner. fès  Etudes* 
\AriftiMy  en  rapportant  ceci ,  long  teni$  après, 
avoit,.  dit^ilp  oublié  plufieurs  par^icularitez  du 

Sjrémier  Somc  :  il  fe  fouvenoit  feulement  des 
iiivantes.  Le  Dieu  lui  dilbit  :  Fais  des  Haran^ 
gués  y  comme  S  ox:  R  a  T  E  >  /somme  D  £^M  o  s- 
THz'îiKyComme  Thucydide:  celaeft digne 
fk  toi.  Pour  l'y  anime?:  dayançap^e,  il  lui  fit  ap^ 
jparoître  un  dé  ceux  qui  avoient  été  autrefois  ce- 
{ébres  da^s  cet  Art:  mais  Artfiide  ne  nous  en  dit 
pas  le  nom.  I^e  Dieu  lui  ordonna  en  même 
tems  d'aller  Ini^pffirir  les  prémices  de  fes  Décla-» 
mations  Scbolaftiques^  faites  fur  le  champ,  dàtis 
\p  Portique  d'un  Temple  dç  la  {a)  Péejfe  de  la 
iy^ar»//,  qui  étoit  près  d'un  Amphithéâtre^  &oii 
Ton  adoroit  aui3^  "télés f  bore,  jfitifiide  nt  manqua 
pas  d'obéir,  .  Un  jour  qu'çn  donnoit  un  Spec- 
tacle magnifique  dfun  Combat  de  Taureaux,  où 
quelque  choie  de  ièmblable,  pendant  dqe  touts 
la  Ville  y  afliftoity  &  que  ceux  mêmç  du  Tem* 
i>le  y  étoient  courus;  nôtre  Rhéteur  refis  dans 
ce  X emple,  avec  un  autre  Déyot,  nomme  S4^ 
Jatus,  Celui-ci,  originaire  de  i^ieiey  &  oui  a- 
Voit  été  Préteur  Romain,  étojt  attaqué  aunç 
pialadie ,  qui  avoit  quelque  rej[{èmblaace  av»c 
celle  à!  Arifiûe^,    Copime  'ù&  étoient  ieuls  alors  ^ 

ils 

* ,  •     .     *     • 

(4J  ^Tysefûi.  Tpiez  encore  ici  C^Àntujuité  txpUfuéê  9c^ 
Tom.  1.  pag.  198 ,  «îr  fuiv,  £t  Iç  Sfijfflgmtiu^à.  rcnAi^^ 
ll^faÎAdi^uç,  ' 


yanvîer  ^  Fewîer  6?  Mars  >f7j  j.    %xf 

Us  fe  detnandoient  l'un  à  Pautre>  félon  leur  cqiit 
tume,  fi  le  Dieu  ne  leur  avoit  j^as' donné  (ju^*** 

2ue  nouvd  ordre^    Ariflideàk,  àlob  à  Sédatusi 
^V\y  il  9f^afté  ordonna  une  chofe  au^  difficik 
,gue  de  voler,     ye  dais  haranguer  y  &  dans  ce  li^ 
^fnême,  moi  qui  ai  gramP  petite  à  rejfirer,    ^efits 
bien  embafra0.     Q.UE  voulez-^ous  donc  faire? 
reprit  Sedatus.     Qy  o  i  ?  répondit  Arifiide.    It 
faut  bien  que  je  faffe  ce  que  je  fourrai,    j^e  vais 
frendre  mon  Manteau  ^  ^  me  tenant  ici  debout^ 
.  mepropofir  à  moi-mêm^  quelque  §iueflion,  yefar^ 
1er  ai  un  feu  làniejfusyé^je  ni  en  irai  enfuite.  Ainfi 
je  ferai  quitte  démon  engagement  religieux.  Point 
cela  y  TcprkSédatuSy  me  voict  four  Auditeur  :  di-* 
floierz  tout  votre  Effrit  à  haranguer^  le  Dieu  au^ 
,  ta  foin  de  vous  donner  toutes  les  forces  qui  vouifi'^ 
^TTont  nécejfaères.  ^e  Javex^^eus  y  fi  le  Songe  y  que 
'Uous  ni  avez,  raconté  y  ne  vous  ftomet  pas  flus  qiiet 
vous  ne  penfiz  ?  Là-deflus  >  ISedaitis  lui  raconta 
un  miracle,  propre  à  Fencourager.    Le  Dieu  à:« 
.voit  ordonne  i  un  Malade  quelque  chofe  de  fem- 
blable.    Pendant  que  ce  Malade  parloit,  il  lui 
.prit  une  fueur ,'  dont  il  fiit  guéri  entièrement* 
Cela  acheva  de  déterminer  Arifiide,    Sur  c^ 
entrefaites ,  il  vient  à  point  nommé  dans  leTero- 
pleiui  fiertain  Biblusy  admirateur  des  Anciens  ^ 
&  en  quelque  iàçon  adoiiné  à  PEtude  desLet-* 
très.    Auflitôt,*  lans  rien  fàvoir  de  ce  à  quoi  -4"^ 
riflide  fe  prçparoit  >  il  lui  propofe ,  entr'autres, 
cette  queftion,  pour  fujet  d'une  (a)  Haranguer: 

Dààsf 

ié)  Mi.  ?ABRICtVS^  {Bibl^  Guc  Lib.IV.  Cap.  yo« 


"Mfx  Indtëy  D£^M05THfÉ^i^È  hi  cêmfiUh  df 
'jj^fferbkn  fit  édites.  AuflkÔt -rfi^R*  tSiTé  dfe 
%  tm  boa  augui^e^^  en  ce  que  "Ùénumhënii  doult 
îè  iHea  hii  aroît  allégué  re^femplc  ^  hârâiigw* 
>oit  paf  Êi  boticbe,  &  ceb  fiùr  anetnariéfé côtt- 
Cefnàtfc  k  manière  d6nt  mi  Roî  dev^  fe  eôiti- 
duire.  Ainfi  âpres  gudques  ûiomett^  |*dar  pfc* 
tfre  h^dixe,  u  fe  imt  i  déchinef .  L«fs  Ibf ce»  Iiii 
^renit,  Efculape  les  lui  ftmmlfSnt  i  mcft^eOfe 
jttfqu'tu  t)out.  Ce  fut  par  ou  il  dfttotta.  D'âii^ 
'très  chofes  rencouragércût  eofoite  de  pios  en 
plus  à  dé  tek  exerciccff ,  &  fur  tout  tte  Songe 
'qu'il  eut  ;  È  hé  dît  pas  quand.  D  bi  fetrffla  yôlr 
'^V^c&yph&Rrfandrèy  homme* fort  dévot,  qui 
Venant  de  la  part  d*un  atitrê  Phflofcqpfhe  de*  ptA^ 
de  réputation  j  avec  Pair  d'tHîc  perfoiine  inf^l- 
rêe,  &  fott  empreflëe>  parut  devant fciit  He^tra,- 
ta  fe  tlârangues^  d*e*ccfiefltes ,  &  après  avofr 
*|ïaûrlé  de  Platon  &  de  Dimftbéftty  lui  dit:  Vtât 
]a*vèz,  jufpajfi  Démofthéni?,'  /  Hen  qne  kf  PMif 
jpi^h^s  ndmes  m  fautaient  vous  itgittdet  comme  ak 
de^ousfeux,    C€ mot enfia fe cotm^ i ^f!g!H-> 

'I^K*  )'^*  Toin.  lY.)  met  «i  t ang  éés  CHivriigés  peraib 

^Jtr^'^t  came  H^iaftgod  £iitt  <»  /wi^nm»  fit  qui  ae  fa- 

.2MC  pas  a^t'a  été  jamais  ctucc»    U  en  fait  aiâme  dcox 

Harangues.    Mr.  MaJJoH  le  xeleW  H-dcflûs .  jHtm.  2.  Se 

avec  raifon.  Nôtre  Aâreut  ne  Isriiie  patfer  d^nlleun  smI- 

««âne  occafivn  dt  eûiicfuet  h  dtoite  êe.  à  gauche  roas  t» 

Varans  ^.oi  fc  xcocontient  «n  Ion  chemin  $  de,  conûg^i 

.  I>u  d'éclaircir  des  paflages  &  ^sAriftUt ,  &  d'autres  an» 

^^îëns  Auteurs  i  de  faire  des  Remarques  Chxonolo|(iqucSy 

^Jûfieii^uei  (  oa  fut  ^elque  aussa  fP.^  d? AotiqittiLé  ^e. 

.2«- Erudition  eit  fcifée  \  pUûàes  mains  d'ans  ces  CéuêUif 
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iSè^\jSc  alltrtna  ett  M  un  déàt  déf  ^ëcvet  au  p!i^ 
*aut  jtoiût  de  l^lp^ence  ;  d<  forte  que,  Ô  bieft 
'^a  fît  déptrfç,  â  cr6îoit  txii^trf^  lïe  ûa^faifç^ 
>utaiit  ùifÛ  Mofc.  t/rï  peu  âpfèss  te  poiit  d\* 
iôtif  de  la  même  tiak,  où  il  eut  ce  Songe,  a  ftà 
yia  de  bOrî  mâtiA  déclamer  en  pubKc  :  nowdfc 
^Mfoue  d*^tfe  îrttervehtwn  à!ÉJcu/apitèi-téd^ 
fer,  &  fam  vlfio».  Geax  mi  Fentéhdfrent  ainjS 
0oitf  k  ptàcdére  fois,  he  Kehant  d'aHeof ^  rien 
du  $of^e  ptécedetit ,  cantrxbuereiït ,  par  leuÀ 
applaudFflanéAs,  â  cofifiitrfef  Afifimian^  cet 

Setcîcè  5  dont  îf  s*a^mttoit  fi  bien  à  ïeur  gr'^.- 
û  autre  Songe  aida,  à  fortîÊer  tous  fes  Oracle^. 
Il  femfeioîtï  Afifiîde\  qu'en  5'e«er^ôt  i  dccla- 
ftrer  dans  les  lieux  dépiûMâiR  du  Temple  de  7«- 
j|ftf//5r  Olyv^m^  il  tiH  Vînt  cfafls  i^dprit,'ôu  à  queï- 
^ue  autrfe  des  affiftaf^s,  oue  te  nom  àélbfandTè 
iouvoit  bleu  f%ftifîer  le  DieU  Éfiulâpê;  &  qu'on 
fe  déttîôntf ort  géométriquement  par  une  Ligne 
tirée  fur  la  terre  j  ou  l^on  écriyoit  de  Ciite  é^6^ 
ment  les  noms  de  tLopmdrëy  &  de  iMedote  Ce 
•p/(?^/^  étoit  Médecin.  Il  %niéoit  donc  !e/?»- 
fe/H?.  Le  nom  de  théoJtotey  Ij^  ceïiu  dé  Itofan^ 
dn  ,  teïidieïJt  autant  de  place  Tun  que  rautre. 


je  d'une  telle  démontf  ratibri  ?  Auffî  nôtre  RHe- 
teitf  he  maixqua-t-â  pas  d'en  tfrer  un  argument* 
fcvîhcibfe  pour  la  divinité  du  Songé  QÙRofanr^ 
^  lui  aVok  donne  de  G  grands  éloges. 

VôJB  nôtre  Peclamateiir  en  train.  D  contii-- 
ôue  à  haranguer  fur  le  champ.  En  commençant 
àpallâ:, ff  fiéïïfe  d^aï)ord,H  fcTpîràtîon'lai  imn- 
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que:  mais  avant  que  de  finir  fbnExordej  il  âf 
trouve  mieux  5  il  relpire  librement.    A  mefiire 
qu'il  avance  dans  fon  discours  ^  il  àquiert  de  nou- 
,velles  forces^  &  la  légèreté  de  fa  lai^e  augmen- 
te^ il  parle  u  rapidement,  que  fès  Auditeurs  oixt 
Eeinc  à  le  fuivre.    Cela  faitoit,  nous  dit-il,  up 
)e<fbicle  plus  charmant,  à  fon  avis,  que  les  cIk^ 
ws  mêmes  qu'il  débitoit.  Je  veux  bien  le  croirç. 
Mais  d'autres,  que  lui,  eurent  au(&  des  Son- 
ges à  fon  fujet:  tant  Efculafe  avoit  à  cœur  d*em^ 
^pêcher  que  fon  Malade  ne  fe  rebuttât  de  ces 
exercices  oratoires.  Arifiide  avoit  feit  connoiC- 
iànce  &  lié  amitié ,  en  Egypte ,  avec.  Euarefie 
Philofophê,  de  l'Ile  de  Crète.   Celui-çî  çtoit  ve- 
nu depuis  à  Tergaméy  pouf  voir  le  Dieu.    D  dit 
a  nôtre  Rhéteur,  aWEjculape  l'avoit  chargé  de 
l'exhorter  à  la  Déclamation,  comme  ce  qui  lui 
cônvenoit  le  mieui.   Un  Poëte  Lvrique^  nom- 
mé Hermocfate ,  de  l'Ile  de  IRhoaes ,  lui  apprit 
auffi,  que  le  Dieu  lui  avoit  ainfi  parlé  en  foi^c, 
lors  c^^Ariftidé  avoit  discontinué  un  ou^deux 
jours  de  déclamet  en  public  :Aristide  viejh 
'dra  fe  flaindre  ,  ^  dire  qu^il  a  mal  à  fefiomac. 
Tourquoine  veut-il  pas  haranguer  1  II  fallut  donc 
bien ,  que  nôtre  Rhéteur  continuât ,  bon  gré 
malgré  qu'il  en  eût.    Maiâ  aufli  le  fècours  du 
Dieu  ne  lui  manquoit  pas«    U  alla  jufqu'à  lui 
prescrire  les  Poètes  &  autres  Auteurs,  tant  An* 
ciens  que  Modernes  j^.  qu'il  devoit  lire,  pour  lui 
Tervir  dans  fes  Déclamations  ;  &  il  lui  marqua 
le  tems  auquel  il  étoit  à  propos  de  faire  ufase  de 
quolqués-uns.    Depiîis  cela,  avec  l'aide  d'Ej^ 
iulape^  tous  ces  Auteurs  furent  familiers  à  Arif 

-  tidéi 
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.  i^de  y  il  les  poflfedoit  for  Iç  bout  du  doit.  Cepen^i^ 
â^mt  les  plus  belles  de  fès  .Déclamations  étoienc 
celles  qu'il  faiibit  en  fonge^  lA  il  entendoit  & 
jdifoit  des  chofes  au  defllis  de  tout  ce  qu'il  cUfbit 
ou  penfoit  même  en  veillant.  Il  les  rapporta  de-» 
uis,  autant  qu'il  pouvoit  s'en  foavenir,  dang 
es  Defçriptions  qu'il  fit  de  fes  Songes.  Le  Dieu 
.voulut  néanmoins  qu'il  codipofat  auffi  à  loifir 
(a)  des  Harangues,  &  qu'il  les  prononçâf  même 
quelquefois  mot-à'-mot.  Aucune  matiéredelouan- 
^e  ^e  deyoit  manquer  à  un  homme,  pour  qui 
Efiulafè  s'intéreflbit  fi  fort. 

Dès  le  commencement,  ce  Dieu  lui  avoit  ex* 
preflement  ordomié  de  mettre  par  écrit  1^  Son* 
es  qu'il  auroit  ^  ce  /ut  la  première  choie  qu'il 
ui  recommanda.  (î)  Mais  il  n'en  fit  rien  aloirs^ 
croiantne  (c)  pas  vivreloqg  tems^  outre  que 
l'état  d'abbattement  où  il  fe  trouvoit,ne  lui  per- 
mettoit  pas  de  s'occuper  à  de  telles  croies.  Dans 
la  fuite,  aiant  voulu  l'entreprendre,  il  trouva 
fort  difficile  de  rappeler  tpift  en  détail  dans  fa 
mémoire,  &  de  l'exprimer  exaftement:  ^fi  il 
juge^,  qu'il  valloit  mieux  fe  taire^  que  de  défi- 
gurer de  fi  grandes  merveilles  par  un  récit  impar- 
tit. C'eif  pourquoi  il  s'excufa  fouvent  là-deC- 
fus,  éc  auprès  de  fes  Amis,  qui  lepreflbient  in- 
ceiêmvnent  de  dire  &  d'écrire  ce  qu'il  avpit  vu 
.       :  •  .  V  .»    • ,.  dans 

•    («).Tom.  L  çag.  5ft.    (A)  Pag.  jii.- é'/eff. - 

(e)  C'eft  ainli,  )l  mon  avis  ,  qu*U  faut  traduire  les 
paroles  de  rOriginàl  :  ^sr^ç/ff  toC?  iifj  ^^g^iéwea-ùcu  :  Ce 
iidn^{fks  ,  comme  ;po*rte  la  verfion  Latine  "de  »  Ç  A  Nr 
TER  *  '^i^d  M  [Script a]  /uperfinHra  non  fou  .credtrtmHS^ 

raf.  5T1,  <^2.  .    '      . 
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iiaiiç  bs  diyerg  Songes.    À  la  fin  néanmoins,  t^ 
fîtes  pluêeurs  onnèâs,  S  fe  mit  à  prendre  h  pla- 
Ixie,  ôa  à  dlâer,  quand  â  fï^étoit  pas  lui-ni&nt 
in  état  #|écrire.  A^sîlnefnafquoit,  nilesdat* 
•€08  ;,  oi  tep  lieuK  :  il  lui  foffifoit  <robeïr  tdkmcnt 
queil^ment  <à  Bfiulafe  y  tant  à  caufe  de  la  fbir 
âê(Ie  où  là  tnakdk  mettpit  ibn.  corps  >  que  par- 
Ce  qu?il  ne  f©  feri)k  jjamai^^ôatté  que  le  Diei;  ^- 
iWît  Ôloin  fes  foins  poiu^  luî^  ce  qui  fbit  dlt> 
j)OÔt<^-t^â,av«c  fil  perrtâflBonfic  cdie  de  iaDéeT- 
ié  (43^)  mémip.    Comme  il  n*2cvokipàs  pris  à  dir 
che  dès  le  commencement  de  mettre  to'ijit  par  c- 
crfcy  tors*  qu'il  y  voulut  penfer  enfuke,  il  ifedé- 
|fts^,  &  iâiilok  le  refte,  Ou  de  propos  dâibe*- 
«é,  ou  malgré  lui.    H  cherckoit  à  reparer  cettç 
omiffion ,  pè^  quelque  autre  mahîére^de  pla&re  an 
Dieu.    Car  il  fit  en  fon  honneur  plus  de  trente^ 
tnillê  vers^  dont  quelques  uns  périrent  dans  le 
déferdre  dé  (es  adirés  :  &  pour  les  autres>.  il  I19 
étoit  difficile  de  les  retrouver ,  &  de  fixer  le  tcn^ 
Auquel  ils  avoientété  faits.    Il  parle  néanmoins 
He  quelques  Parchemins ,  gui  lui  reflsoîent  >  8ç 
auxquels  il  renvoie  ceux  qut  voudront  s'inffruire 
de  ies  Songes  5  dans  l'état  qii^îî  avoit pu  le§  ^crirç; 
-    Paraiî  [h)  ces  Defçriptions ,  il  avoit'ipferç^ 
entr*aiitres,  ime  Haran^e  qu'il  fit  àlalouimge 
âe  1^  Courfij'  1ers  çp^Ejeulape  lui  eut  une  iofe  or- 
donné de  courir.     On  y  trouvoit  auffi  les  élo- 
ges de  JlUf^i^iy  d§  BofichHti  6c  autres  Siv^- 


tezj, 


(4  *A^fAçsi(x,  Déeifc  de  TÇûÇC  Voîeaç,  ^"^  CC»  fotr 
tes  4e  façon  ae  parler,  dônr  on  té  (èiTQit  poujt  éloigotf 
tout  foupçon  de  vanité, les  Notes  de  l*Illuftie  ]|ai;oo  df 
SPANHEIM  liiE  4c  Poëte  CaiII^AOUE»  $!Ù;^iù, 


fûffoîery  livrier  &  Mars  tji^.    ï^t 

^«5  felon  qu'As  lui  étoient  inspirez,  en  i(bnge. 
îl  rappomât  bien  des  queftîons ,  que  le  Dieu 
tui  avoit  propoieçs,  avec  k  piaiiiere  dont  il  lui 
avoit  ènfagnc  à  lés  traiter  ,  &  les  paroles 
^^illuiavoït  fuggénées,  dontîl  s'étoit  fouvenu 
cxaûement.  Rien  n*cpoit  plus  diverfifié,  qufc 
fdpcration  du  IMeu  à  cet  (%ard.  Tantôt  Ari^ 
Jhde  (xoit  préparé  inifenfiblemertt  à  haraiîguer, 
&  forcé  àiè  feycr  de  nuit  pour  cela  j  comme 
rni  Athlète ,  qui  s^eft  exercé  le  matiû  au  com- 
bat. Tantôt  tlfaïloit  qu'il  fît  une  Harangue  fiir 
un  fiijet,  dont  on  tie  lui  donnoit  aue  le  fimple 
fens  j  quoi  qu'il  comprît  bien  qu'il  ralloit,  poui». 
le  traiter,  beautcJUp  à'efprft  &  ^invention.  A- 
vcc  un  tel  Maîme,  qui  donnoit  tant  d'occupa- 
tion, le  Difcipte  pouvoit-il  manquer  d'aquerir 
une  extrême  fici&é  de  haranguer  fiir  te  champ? 
Artfiide  le  recoriôoît,  à  la  gtoire  du  Dieu,  & 
d'autant  plus  qp'il  n'y  aroit  auparavant  que  très- 
peu  de  dispofition.  il  en  appelle  15i-del]^s  au  té- 
moignage de  ceux  qui  le  connoiflbient  :  &  il 
rapporte  l'éloge  que  lui  donna  un  de  fes  Amis, 
nommé  TarMe^  le  meilleur  Jt^e,  à  fon  avis, 
en  ce  genre,  que  le  Cid  avoit  peituis  cpe  lui 
Ariflidi  fût  malade,  pour  porteir  à  un  fi  haut 

£'  rint  la  faadtétîe  haranguer ,  par  un  effet  de 
n  commerce  avec  Efcuiape,  Nous  verrons 
néanmoins  dans  la  fuite,  c^Ar^de  defkp5prou- 
Voit  lui-même  les  Discours  faits  fur  le  champ. 

Pendant  qu*il  écoit  encore  à  Fergamgy  la  troi- 
fîéme  \a)  Année  de  iz  Maladie,  &  qu'il  pou- 
voie 
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voit  à  peine  respirer,  (^)H  apprit,  que  queïqiiei 
Myfiens-i  qui  etoient  venus  a  mainarmée^  fai* 
iànt-  beaucoup  de  ravage  dans  £à  Patrie  >  s^é- 
tôient  emparez  d'un  Fonds  de  Terre,  nommé 
JLaTtéey  que  fes  Parens  a  voient  acheté  poijr  lui, 

Îrès  de  Smyrney  lors  qu'il  voiageoit  en  Égyfte, 
st  Dieu,  qui  s'intéreflbit  à  tout  ce  quirega^r 
doit  nôtre  dévot  Rhéteur,  ne  lui  manqua  pas 
en  cette  occafion.  Arifiide  voit  en  fcnge  l'Em- 
pereur Hadrien  y  qui  l'embrafloit  dans  la  Cour 
du  Temple  d'jÊ^«wif^,  comme  un  homme  qu'il 
connoifloit  depuis  peu ,  &  qui  lui  donna  de 
grandes  efpérances  du  bon  fuccès  de  fon  aiEFairCi 
Le  Malade  éveillé,  fe  traîne  ,  comme  il  peut, 
au  Temple.  Le  Proconful  yuUen  y  vient  ea 
même  tems,  avec  Rufin^  Arïftkle  parle  prcmié* 
rement  au  dernier,  de.  l'injuftice  qu'on  lui  avoit 
faite.  Fuis  s'avançant  ytx%  Julien^  dans  l'en- 
droit à  peu  près  qu'il  avoit  vu  en  fonge,  il  lui 
raconte  fon  affaire^  "Rufin  ne  manquant  pas  dV 
joindre  i^^  foUicitations  auprès  du  Proconful. 
Julien  2^Qr^  infpiré  tout  d^im  coup,  onèraflè 
Arifiide  y  comme  fon  Amî  depuis  longrtems,  & 
le  prenant  parla  main,  il  lui  dit,  d'avoir  bon 
courage,  &  de  bien  fervir  le  Dieuj  qu'il  auroit 
foin  cte  fes  intérêts;  &  ajoûta-t-U  ennn,  On^ne 
fe  modéra  fas  de  nous.  Le  Proconful  s'ep  va, 
aufEtot  à  fon  Trifaunal,y  met  fur  le  tapis  lePro* 
ces  à^  Arifiide  y  &  après  peu  dé  discours,  témoi- 
gne fon  mdignation  de  ce  qui  s'étoit  pafïe,  Êiit 
mettre  en  prifon  un  de  ceux  qui  avoient  été  du; 

com- 
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coinplot  pour  dépofleder  Ariftîde  de  fon  bien. 
-Ainu  la  Terre  fut  ajugée  à  notre  Rhéteur,  par 
Lettres  du  Proconfiil,  à  la  faveur  desquelles  il 
en  recouvra  la  poffeffion. 

Environ  le  commencement  de  l'Automne  de 
la  même-  Année ,  Arijlide  fe  mit  en  chemin, 
pour  {a)  aller  à  Chios.  Le  Dieu  l'yenvoioît, 
di/bit-il  5  pour  une  porgation.  Nôtre  Malade 
partit  à  regret  5  comme  un  homme  qui  fe  croioit 
wns  protefteur,  dès  qu'il  feroît  hors  du  lieu  où 
étoit  le  Temple  dil^fiulape,  KSmyme^  par  où 
il  avoir  pris  (à  route,  on  fut  fort  furpris  de  l'y 
voir  paroître  tout  d'un  coup.  Qiiand  il  fut  à 
CTa%oméne^  il  s'embarqua  pour  Thocée^&c  efluïa, 
dans  cette  navigation,  une  Tempête,  qui  faillit 
à  le  faire  périr  avec  le  VaifTeau  ;  de  forte  qu'il 
eut  bien  de  la  peine  à  gagner  Fhocée,  La  nuit 
après  y  être  abordé,  le  Dieu  lui  ordonna  de  fe 
puiger,  &  lui  indiqua  le  Purgatif  dont  il  devoit 
te  fervîr.  Ariflide  fut -purge  ,  comme  s'il  eût 
pris  de  l'Ellébore,  ainfi  que  le  difoient  les  Mé- 
decins; d'autant  plus, ajoute  Arîfiide  lui-même^ 
que  les  fecouffes  de  la  Ternpete  avoient  mis 
tout  en  mouvement  au  dedans  de  fon  Corps^ 
Mais,  quoi  qu'il  reconnût  que  c'étoit  à  Efiuta^ 
/tf  qu'il  étoit  redevable  de  ce  quil  avoit  échap- 
pé du  péril  de  la  Mer ,  il  n'en  fut  pas  quitte  pour 
cela  entièrement.  Le  Dieu  lui  dit  en  fonge  , 
qu'il  falloit  abfolument  qu'il  fît  naufrage,  que^ 
tel  étoit  l?arrêt  de  la  Demnée;,  &  que  tout  ce 
«qui  étoit  arrivé  tendoit-là.  Mais  en  même  tems 

.  Ù 
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H  lui  enfeigna;  tm  expédient,  pour  accoco^  le 

.^rt  inéviuhle  qui  l'^ttendoit^  &  neannaoïns  é- 

ohapper  y  ce  fut  de  fe  nDa:tre  dais  une  petite 

Barque,  &  de  la  faire  leaverfer  fens  deffu5  dcf^ 

j[bus>  aprè»  ayoir  eu  la  précaution  de  tenir  tout 

gCuprès  quelcua,  qui  le  tifât  de  l'eau  >  £c  lers^ 

loenât  fain  êc  ikiif  au  bofd.    Tout  le  monde 

trouvoît  cette  réfiiutioû  bien  étrange  ,  &  le 

moien  imag^  pour  fe  drer  d'un  péi^  ^  -^**- 

fiide  a'expofbit  de  gaieté  de  cœur,  fort  fiijet  à 

caution.    Mais  l'heureux  faccès  nx)titra  haiiteH» 

xnetut  la.  proteâion  du  Dieu  >  par  ordre  duquel 

nôtre  Rhéteur  ,s'étoit  procuré  \u3t  Naufrage  vo* 

lontaire.    D  refta  encore  qud^^e  teiîûs  à  Fbo-* 

çée  y  Efcfflofe  l'y  retenant ,  &  Thonoraot  tou-* 

jours  cfe'  quelques  Songes  profdiietiqiies  fuar  dirers 

iujcts,   Unioar,  entr 'autres,  jirtfikhdsfikbc-» 

foin  de  Lait, pour  s'en  iervix  par  ordre  d»  Dkt% 

&  on  Q;'en  trouvoit  point  à  cau^  de  la  £âfen; 

car  {a)  c'étoit  le  6:  de  Nevffftire.,    On.  chcrcht 

néanmoins^  &  lU^us  étant  allé  à  ufibe:  MeiiSba  da 

Campagne,  qui  lui  appartenoit,  apffitd'abofd 

qu'une  de  fes  Brelris  avoit  mis  bas^  k  nuit  pré-* 

cedente.    II  appojrta  de  ion  Lait  k  Arifiiéf* 

Enfin  le  Dieu  dispeirfa  aôtr^  Rhéteur  davcria'-. 
ge  de  Chios^  en  lui  raifant  voir,  entr'iatïtres  Soiik 
ges  miraculeux,  un  VaiiTe»!  coûté  à  food,  êc 
englouti  par  les  ondes.  Ariftidc  retourna  de  iàp 
Ji  Smyrney  où  Efiulape  lui  apparut  >  &  en  mcmc- 
çems  ^pdlhn^  foqs  dwx  lioim  di^ens,  feiiroir 

.(«)  Le  T4.  du  fécond  Mois  feloii  l'Année  des  ^Afiaih 
^s.  Voies&  les  Ct^lU^ântâ  fux  cette  Aiui^c  >  mm^  4fw 


VAffolhn  de  Qlaror^  &  VAptUm  de  Péfjgàmf^ 
ncMXimé  (n)  CaUHeèàs.  Le  dchxier  inrbk  tin 
Temple  i  qui  étok  le  prénrder  de  trois  qu'oïl 
v^aic  kPérgame,  Dms  ce  Sonâe  ^  Efinlafe  fe 
tenant  débout  au  devant  du  Ht  aJîrijUdê  aprèi 
stroir  feit  quelque  calcul  for  k$  ckAcs  à  là  mi^ 
tnfre  des  Aircîens ,  dit  à  fon  Mtlaile,  qu^il  lui 
dcnuKÛt  dix  ans  )  &  Sérapu  trois.  Ce  nombre 
de  treize  paroiflaît  néanmoins  faire  dix-ièpt  ^  dé 
1»  maniéré  que  le  Dieu  r^geoît  fès  doits;  il  an^ 
jouta  >  que  ce  n^'ét^it  nuÙement  un  Sônge^  mali 
«nechotb  trè»*réelle,  de  qu' j<4ri/?i/p  le  cOimiotA 
tarok  pstt  Fex{>érience.  Ceft  que  fk  Makdie  de^ 
Toit  durer  treize  ans  9  donc  troi^  étoient  d^ 
paffiez.  ;  pendant  quoi  fl  ieroit  conferyé  par  M 
j^oteéUon  à^Efadape  £r  de  Sériais.  Le  Dieu  de 

•  il 

f4>  lîi»?  é  KmXKhtK^  ^*Âipé)ihà)f]  nétfio^Ptoi'  ^  îlèp^ 
y4pi*  C'cft-a-drré,  U  Dim  fui  tt  Me  hatue  Emfkfu,  la^ 
S 19*  Cet  cndioit  cft  umaxquable >  dc.pcvit;êtxe  l'uiu- 
cfue,  qvA  tio\JS  apprend  te  furnom  pditfculîcf  iP^pâllàn, 
Ht.  Mâffm  ne  cKt  «rcA  kij  8c  il  faut  ti6^  qiPil  n*«  e® 
rttik  à  dnre»  auticm^tt  ilt  «^aiisôir  fas  aiaa^uë  d^  .^leiiii 
commuaiqaec  Tes  oblêrvation^^  on  de  rcÀYaiec  à  quel- 
<|ife  autre  Savant,  qui  en  eût  i^it  11  delTus.  Je  né  vois* 
11^  hon.  plt»9^d(0  eet  ofpttêim,  fn  et  fbù  Tèfn^^lè,  éinv 
r.>«|f/f;  EJtptifêét  pat  te  P.  DB  MONTFAlfCOK..  Bitll/ 
plus  :  le  mot  mënae  de  JtmMjjsxif^ç  ne  fe  trouve  dans 
aucun  Lexicographe.  Mr.  JeUt  dans  uiie'  KTote  fur  ce 
paâ*at6 ,  fc  contente  dfe  rtrtiarquer ,  c[n* J4pofhn  fjxt  ainfî' 


un  Dieu  ditfih'cilt  ^c^pùHari.    l/tixt  ït  tout  éc  <a  Verfroir 
peot  dtie  ramené  au  vrai  fens  :  &c  nôtre  Editeur  auioit 
p&  avec  p1u&  de  raiibn   tefoimer  cette  Veriion  en  un 
gèand  lidmBtb  (f  aàftifs'  ëitSid^s  ,  à\i  tUe  fi*dt  pctinc 
caafte.' 
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U  Médecine  ordonna  en  même  tems  z'Aràfiide 
de  Cp  baigner  dans  la  Rivière  qui  couloit  aiqprès 
dès  murailles  de  Smyrne  ^  &  de  s'y  faire  ^con*- 
jduire  par  un  Enfant  encore  en  ^e  de  puberté, 
qu'il  lui  indiqua  en  même  tems.   On  étoit  alors 
au  milieu  de  l'Hiver,  il  faiibit  grand  froid ,  &: 
la  glace  de  la  Rivière  fembloit  un  cryflal.    Ari-» 
fiide^  pour  obéir  à  TOracle,  s'en  va  gaiement 
à  la.Riviére, accompagné  de  Tes  Amis,  des  Mé- 
decins qui  le  lèrvoient,  &  autres,  qui  venoicnt 
le  voir  baigner,  en  partie  par  ia  crainte  où  ils 
étoient  qu'il  ne  fe  trouvât  mal  du  remède,  en 
partie  par  curiofité.    Une  ibule  de  toute  forte 
de  gens ,  qu'une  autre  occaiion  avoit  amenée 
làj  accourut  aufli  à  ce  fpeâacle,  que  l'on  pou- 
voit  voir  à  fon  aife  de  deflus  un  Pont.     Atifii^ 
dey  plein ,  dit-il  lui-même  ,  de  la  chaleur  que 
lui  avoit  incitée  la  vifion  du  Dieu,  fe  dépouil- 
la hardiment  de  fes  habits,  &  (ans  fe  faire  frot- 
ter ,  {àuta  dans  l'endroit  où  l'Eau  étoit  la  plus 
profonde.  Là,  comme  s'il  eût  été  dans  un  Bain 
doux,  il  demeura  af&z  long-tems  ,  nageant  &: 
fe  lavant  bien  tout  le  Corps,  Au  fortir  de  l'Eau  ^^ 
fa  peau  étoit  toute  luifante,  &  fon  Corps  tout 
léger.  ,  Les  Speâateurs  fe  mirent  tous  à  crier, 
pleins  d'admiration  :  Grand  efi  le  Dieu  Ejculape. 
Cependant  un  Médecin ,  nommé  HéracUox^  & 
ami  à^Ariflide ,  lui  avoua  le  lendemain  ,  qu'il 
avoit  crû  que  le  moins  qui  pût  lui  arriver,  c'é- 
toit.d'y  gagner  une  {a)  Opiphotone^  ou  quelque 

.  .  M^^ 

^  (4)  Maladie ,  ou  la  Têie  fe  courbe  par  4exrieie  vcxt 
lès  Epaules,  de  maniéto  ^u'on  ue  peut  la  redxeflei».. 
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Maladie  femblaUe.  Nous  paObnsj  pour  évi- 
ter la  longueur,  quelques  autres  choks  mervéil- 
leufes  y  çffArtfiide  dit  lui  être  arrivées  à  Smyr-^ 
ne  :  &  nous  en  nierons  de  même  déformais  à 
l'égard  de  Tes  Sottges  &  fes  prétendus  Oracles. 
Les  échantillons,  que  nous  en  avohs  donnez  > 
ou  quç  nous  donnerons,  fufHf^it  dé  refte.' 
De  là  il  retourna  à  Pçrgamef  où  il  iè  trouva: 

Eîridant  l'JEté  de  Tannée  163.  (a)  Il  avoit  a- 
rs  des  catarrhes,  &  diverfes  autres  incommo* 
ditez  facheufes.  Comme  il  demeuroit  chez  un 
(A)  Gardien  du  Temple  à^Efculape^  le  Dieu  lui 
ordonna  de  fe  faire  tirer,  du  fang  au  coude,  juf- 
qu'à  (c)  cent-vint  livres,  dit-il,  fi  je  m'en  lou- 
viens  bien.  Nôtre  Malade  ne  prit  pourtant  pas 
à  la  lettre  l'ordonnance,  pour  la  détermination 
de  la  quantité  du  fang  :  il  crut ,  que  l'Oracle 
vouloit  dire  feulement  j  que  la  faignée  dévoie  c 
être  copieufej  &  il  fe  la  nt  faire  telfe,  que  tous 
les,  Miniftrqs  du  Temple  ne  fe  ibuvenoient  point 
qu'on  eût  jamais  tire  autant  de  fahg  à  un  Ma^i 
lade.  Deux  ou  trois  jpurs  après ,  le  Dieu  or- 
donna à  Ariftide ,  auifi  bien  qu'à  Séd^tus ,  ce 
Sénateur  Romain ,  dont  nous  avons  parlé  ci- 
defliis,dc  fe  ftiire  ouvrir  la  veine  du  front.  Pen- 
dant ces  fa^nées,  il  fallut  qvCArifiide  allât  auf- 
fi,  par  ordre  d'£/?«/<«fe,  fe  baigner  dans  le  Cd(-^ 
qucy  quipafibit  près  de  Pergamey  &  qu'il  quit^ 

.  tât 

W  I'*g.  530,  ^  feq^.       (If)  VtùlKépoç. 

{e)  AJrfmç  f^/xotn  koù  ixarév  &c.  Dans  les  CoUeStanM^ 
fur  cette  Aimée  >  »mw,  i.  on  dit  :  us(j»e  Ad  centum  Ubras , 
cri  lailTant  &  vt'ffntJ*  Ccft  apparemment  une  omiiGoa 
des  impiiffleo». 

If 


tk  les  Isnes  dont  il  s^é^ùk  couvert  le  corps  dbi 
puis  k  commencement  de  fâ.makdie.    Il  trou-? 
va  à  cette  Rivière  un  Cheval,  qui  fè  ba^gnoit^ 
&  un  des  Gardiens  du  Temple  ëEfiuh^  fax  le 
bord,  coinxne  le  Dieu  le  lin  svcnt  prédk  en  (00^ 
gâ.    Ce  Bain  le  fouh^ea  merveiUeafemem.    Il 
en  prit  un  autre,  au  conunencement  de  Vhy^ 
rcs  ftiivant ,  dans  la  Riviâ-e  qui  couloit  auprès 
des  Thermes  voiiine»  àctSmytné^  Se  cela  fur  t^ 
foir,  àsnUÈ  un  jcmr  froid  6c  humide    L'eau  é-* 
toit  devenue  guéftbk  ;  &  il  fôiufflok  un  tadé 
vent  de  Nord.    Voilà  bien  de^  circci^ftances 
qui  piouv^xt  le  miracle, felon  nôtre  dévoeRhé^ 
tcur^    Il  retourna  à.  Fftgamê  ,  avant  la  fin  <te' 
I^Aânée,  fit  là  «flâcore  douvesoi'  Bain,  froid,  que 
1«  Dieu  lui  prefcrir,  &  dont  il  fe  régate  le  jofe 
même  du  Sodftice  d'Hiver  y  effuiant ,  poi»  ft- 
nxieiit  rsK&aichir  y  âne  groffe  pioïe ,  lors  qu'ils 
âitoit  É  la  RMére ,  &  lorsqu'il  en  revenolt. 
Cette  Rivière ,  qiii  paffoit  aa  milietf  de  Tétgén-' 
ffHfy  fe  nommoit  {d)  Sdine. 
•  L'année  fiiivante^  ï^4.  dèftôtïeEïèvu] 
rê ,  la  cmjsàktst  de  jTa  Miâadie ,  {b)  Afij 

eut 

-f4>  Seliims  »  Ttl^^  Vfo.  V.    Capl   3^.   Cti  GxtÇ^  tir 

Xiàf^i*  ctfVRVÉit  il  j^jirotic  pas  les  Médailles;  Votez  les 
Cotïc^atiea  de  M^  ^^Jpm,  num.  5,.  &  fiijq;.  ^AiiMÏER 
de  Cri*>t6fnefmt  nôitirAe  rtîtl  cette  Rivîéré  YtrXvfvZz .  A/^ 
nm:  U  jie  fuis  fti|^«  <^  Kl.  7i^>  ett  oo^iaAt  c«tDt 
Note,  l'ait  Jaiflcc  paiTer  fans  réflcxfon.  Mr.  Je  Baron 
de  SpA>JHtlM,  dont  il  a  pris  à  tâche  de  ramaffer 
tout  ce  qui  pouvoir  fëfti\i  \  expliquée  6Ô  éiflîu»eii  ^rh- 
fifde^  jevoit  rfc^ufs'  fcngp  rems  i?*ppOtté  édi  Kfédattlcs", 
oà  le  vrai  nom  ft  tfoinrc,  dan^  fôo  Edition:  «V  4.  de 
J*e*<?cîîci«:  Otrvragc  />^  Pfd^AtittA  Slumffi^, 
{h)  ^^g.  ii^,  à- fm-  ..    .      .  ^     - 


eut  un  Songe  5  fembl^ble ,  à  Quelques  cîrcon-t 
Aâtices  près^ ,  à.  celui  qu'un  ces  Gardiens  du 
Tençle  ^Efculape^  nommé  Philadelphe^  lui  dit 
«n)ir  eu  la  mênae  miit.  En  conféqueuce  de  cet- 
te vifion,  nôtre  Malade,  qui  avoit  déjà  aupa- 
ravant ufé,  par  orcfre  du  Dieu,  d*abfiftthe  mê-i 
té  avec  du  vinaigre ,  pour  rendre ,  dit-il ,  le 
breuvage  moins  dégoûtant ,  en  prit  une  quan-* 
tité  plus  grande  qtie  perfonne  n'avoit  jamais  fair 
avant  lui,  &  ré'itéra  cet  agréable  remède  le  len-* 
demain ,  far  un  nouvel  avertiffement  SEÇcula- 
ffê.  Il  ne  peut  exprimer  lui-même  la  facilité  ^-^ 
vec  laquelle;  il  ufe  de  cette  potion,  de  le  bien 
qu^elk  lui  fit.  Mais  ce  répit  fie  flxt  p*^  long. 
Sur  k  fin  de  l'Hiver ,  {a)  le  IMeu  envoîa  fon 
Malade  à  Elée^  Port  des  Tergamémenry  pour  {êr 
baigner  dans  la  Mer.  Il  lui  prédit ,  qu^  trou-^ 
veroit  là  un-  Vafflèau  nommé  B/culapCy  où  il  de-* 
voit  fe  jetter  5,  tes  cris  que  feroient  alors  les  Nau- 
«oniiiers;  de  autres  chofes,  qui  toutes  ne  man- 

Ïucrent  pas  d^ctre  coiïfirniécs  par  Févétement; 
.e  froid  étoit  grand  encore ,  &c  il  iùxjS&dk  un 
rude  vent  de  Nord>  de  forte  qu*en  fortant  du' 
Bain ,  j^fikk  eut  befoîn  de  fe  bim  couvrir^ 
Cependant ,  felon  l'ordre  qtfil  reçut  k  nuit  {m."^ 
.  vante ,  il  fallqf  qu'il  fe  ba^ftât  encore  dans  \t 
Mer  le  laBdemain,  Cela  le  fit  revenir  du  trifte* 
étatoiïil  fe  trouYoit  alors,  &  dont  il  fait  la  det 
er^pdon  en  détail ,  proteftant  qu'il  attendoit  la 
mort  à  toute  heure. 

De  retour  à  Fergame  y  {h)  une-  nuit  qu'il  lui 

fefn«' 

W  'ag.  534»  &feq<i.     l^y  rag.-f*f ,  &Mf*  '' 
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fembloit  être  couché  aitre  les  Portes  &  les 
Treillis  du  Temple  d'Efculape^  le  Dieu  lui  ren- 
dit un  Oracle  en  vers  :  fur  quoi ,  après,  s'être 
fait  oindre  le  Corps  à  la  belle  étoile,  dans  l'en- 
clos du  Temple,  il  alla  fe  baigner  dans  (^)  lo 
Puits  facré  qu'il  y  avoit  là  ;  dç  forte  que  tous 
ceux  qui  le  virent  avoient  peine  à  en  croire  leurs 
yeux.  Le  Dieu  de  la  Médecine  changeoit  alors 
de  méthode  pour  la  guérifon  de  fon  Malade ,  & 
celui-ci  étoit  tout  cuspole  à  fuivre  aveuglément 
fes  ordonnances.  Mais  malheureufèment  les  A- 
mis  à^Arifitdey  préfumant  trop  de  leurs  propres 
lumières  ,  en  fe  mêlant  d'expUquer  les  Songes 
4jùelui  procuroit  Efculape^  leur  donnpient  cet- 
te interprétation,  qu'il  Moit  s'en  tenir  aux  re- 
mède^ précedens.  Ariftidcy  quoi  qu'à  regret  & 
perfuadé  du  contraire  ,  fuivit  la  penfée  de  ces 
Amis,  pour  ne  pas  paroître,  dit-il,  avoir  trop 
bpune  opinion  de  fon  propre  jugement.  Il  s'en 
trouva  rnal,  &  au  lieu  qu'il  auroit  été  presque 
guéri,  s'il  n'eût  confulté  que  lui-même,  il  tom- 
ba dans  un  état,  où  il  eut  encore  befoin  du  (e-* 
cours  àiBfiulafe,  Pendant  que  les  gens  de  ce 
païs-là,  félon  leur  coutume,  fc xouvroient  de 
Douë  en  l'honneur  du  Dieu,  le  jour  de  l'Equi- 
tioxe  du  Printems,  &  par  un  tems  fort  chaud, 
ïliôtre  Malade  n'ofa  les  imiter,  parce  ç^Efeulif 
fe  ne  lui  en  avoit  donnç  aucun  ordre,    Peu  de 

jours 

.  f 4)  Nous  avons  une  Harangue  d'ARlSTlDït  ^*f<f 
ttum  ^cfcmlapii,  Tom.  I.  pag.  440  ,  &  fi^f'  ^^  î^  ^i^ 
meiveiUes  des  qu^ilitez  excellentes  £c  miiaculeules ,  (è« 
Ion  lui^  de  r&au  de  ce  fuies.         . 
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jours  après ,  il  fouflle  un  vent  .furieux  de  Nordji 
voilà  une  Tempête,  &  un  nouvel  Hyver;  lé 
Gid  eft  tout  couvert  de  Nuages.  Alors  le  Efeeiï 
dit  à  Arifisdey  de  fe  barbouiSer  tout  le  Corps 
de  boue,  près  du  Tuitsfacféy  &  de  s'y  baignei; 
enfuite.  Cette  Eau  froide  le  rechaum,  coni^ 
me  s'il  eut  feif.Ie  tems  le  plus. doux,  contre  k 

Patiente  des  Speâateurs,  encore  ici  fort  furprié 
delà  réfblution  àiAriftide^t.  La  nuit  fuivante^ 
nouvel  ordre  de  réitérer  ce  Bain  agréable,  quQ( 
que  le  froid  fut  fi  pénétrant,  qu'on  ne  pouvoit 
c'en  garantir  avec  les  Habits  les  plus  fourrezJ 
Quelques-uns  de  fes  Amis,  pour  le  confbler^ 
dit-il,  bien  qu'il  n'en  eût  pas  befoin ,  voulu-^ 
rent  l'imiter.  Mais,  au  lieu  que  lui  brava  lé 
vent  du  Nord,  &  après  avoir  couru  trois  fbi^ 
autour  de  l'enclos  du  Temple,  Jfe  baigna  tran^ 
quillement  dans  le  Puits,  &  en  fortit  commer 
auparavant^  des  autres,  les  uns  s'en  retournè- 
rent au  plus  vite ,  i^ufieurs  y  génèrent  une, 
contraftion  de  neirfs;  il  fallut  Ips  porter  inceC* 
famment  à  des  Bains  chauds,  &  ils  curent  bieia[ 
de  la  peine  à  fe  ref^e.  Après  cela>  le  beau*, 
tems  vint.  '  " 

Cependant ,  fur  la  fin  dé  cette  Année ,  &^ 
au  commencement  de  la  fiiivante  165.  -^-t 
Tifiide  fut ''attaqué  d'une  Fièvre  ,  qui  dura  plus 
de  quarante  jours,  Quelque  aàôibli  qu'il  en 
dut  être,  &  quoi  que  tout  fût  gelé,  queU 

3ues  Ports  même ,  &  le  Rivage  de  la  Mer; 
epuis  Tergame  à  lElée  ^  Efeulapç  ordonna  ^■ 
ce  Malade  fort  obéïfïant,  de  fe  barbouiller  en- 
core de  boue,  ëc  de  iê  tenir  ainfi  a(Bs  dans 


h  Cour  du  («)  Gymnafi  facnfy  ça  invoquant 
^pitcT  y  le  plus  grand  des  Dieux.  Il  lui  di 
tum  de  ne  prdidre  qu'une  p>etîte  Tunique  de 
Hn^ôc  de.s*aDer  baigner  dans  ùneFontaine  bors 
3c  la  ViBe.  Tout  cria  jfut  ekécûtÇ,  avec  une 
grande  admirarion  de  ceux  xM:  en  çtoicnt  tc- 
tnoins.  Cependant  ilfkifoitu  grand  froid,  Bc 
h  FcMitaine.  ctoit  û  fort  prlfe  par  la  gjace,  que  , 
è  on  y  jettoit  àt  TEau  chaude,  eSc  fc  ^oît 
tf abord.  Qjkh  t^*Arîfiide  ne  p(«tât  que  6  Tu- 
nique de  fin,  il  n'y  avoit  penonne  qui  ne  fen- 
tît  plus  de  froid  ^  que  lui.  Il  marcha  même 
plc^  nùds  pendant  tout  l'hyvcf,  éc  il  couchoit 
lia  belle  étoile ,  tantôt  en  un  endroit  du  Tern- 
ie, tantôt  dans  Vautre,  &  par  tout  ailleurs  oiï 
'  lui  plaifoit .  Il  fut  même  plufîeurs  jours,  ne 


r, 


^rtant  qu'une  Chèmifettejj  fins  tunique. 

Dans  r  Automne  àt  cette  Année ,  il  alla  à 
Smjme^Gàïi.  feÇut  bien  des  honneurs.  (A)  â*^* 
iratus y  Sophiftô  ou  Rhéteur,  étoit  (c)  ators 
Proconfol  delà  Province.  Comme  ontenoit 
là  première  Àflèmhlée  du  Peuple,  à  compter 
felon  le  comihencement  de  1* Année  des  Apati-* 

Îaesy  on  envoia  à  Arijtide  des  Députex ,  potn* 
î  priei*  d'y  venir.     On  vouloir  non  fedemént 
lui  témoigner  la  joie  qu'on  avoit  de  fon  retour  , 

après 

{a)  C*étolt  apparemment  quclqtre  lieu  «PEreicfecs  , 
éonfacxe  à  Éfittlsfie.  Je  vois,  an  ifMfiis  ^ue-ce  JDkuLcA 
avoit  im  à  Sn>i»m ,  t^ommé  le  témoigiie  Phix.OSta.a*' 
TE,  De  Viu  Soohîft.   $.  *l.  tmm.  t,  pag.  tflj.  'g»  tH  Tfli 

(b)  Tom.  L  pag.  tfi|,  ^Aff. 

fin* 


une  fongoe  abfcnce:  mais  encore  lui  aij-. 

'ftoncer  k  délibération  prié  d'ofirir  pour  lui  dj^ 

Sacrifices  au  nom  du  Public,  comme  on  Pa- 

voit  ftk  ibuycnt  par  le  paflë.  \4r^itle  n'eut .  pas 

'^ûtôt  paru  devant .  l' Aflëmbl^  >  que  tout  Je 

Feuple  jSt  entendre  à  hx\  ordinaire  des  crJsd^apj- 

^udiflenient.  Enfi^Çe  qudaues  personnes,  qui 

lavoîent  été.  ftproftéfis  pour  ce  fijjet,  lui  d^r4- 

•îtot  le  Sacerdoce  commun  de  toute  VAjk^  & 

engagèrent  àiément  ïe  Peuple  à  y  comentir. 

Les  -^p^<w?/^  niémcjou  principaux  Magiftrat», 

^témoignèrent,  i  Vcnvi  du  Peuple, le  défir  qu^ 

'ttvoient  ç^Anfiide  acceptât  cettje  Pignite,  & 

l^environçiér^t  de  toutes  parts  ,  avec  les  m^ 

dHàes  louanges  &  les  mêmes  acclamations.   Nô^ 

tre  Rhéteur  ^voft  eô  en  fongç  des  vîfions  clai^ 

jres,  dit-û,  j(ur  lesqtiefles  fl  cpmptoît  beaucoup. 

Il  demanda  perpiijnon  de  parler,.  &  Paiant  ofc 

tsnuë ,  il  perfùada  fans  peij^e  m  Peuple  j  àb 

lui  accorder ,  au  Beu  de  cette  Di^ité  qu'on  lui 

ttvoit  décoqi^,  k  Sacerdoce  à'Efiulapey  dan? 

to  Temple  qu'bii  bâtîffoit  alors  à  ce  Dieu  aà 

#k)rt  extérteitf  de  ^yme,    ïl  repréfcnta  aufS  % 

l'AfTemblée  j  que  lui  qui  ne  pouvoir  faire  la 

moindre  çhofe  fans  le  confent<ament  êiEfcular 

fey  ne  crQioit,pas  non  plus  qu^fl  lui  fÛt  permis 

ë-être  cpnÊtcré  à  fOn  fervrice ,  avant  que  de  IV 

voir  conftiké..    Ce  refpeft  pour  le  Dieu  fut  ad- 

lmfa:é>  &  on  accorda  à  ArifiUeh  délai  qu'il  de- 

«nandoit.     Mais  lé  Djeu  n'étôit  pas  auîli  facile 

à  perfuader;  quoi  cjOLArijHde  crift  qu'il  ne  rrf- 

teit  plus  rien  à  faire.    L'approbation  étoit  ren- 

voiée  de  jour  à  autre ,  fi  bien  que  nôtre  Rhéteur 

crai-i' 
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craignit.  quEfcuIafe.nt  lui  fît  ièntir  les  effets  <fe 
fon  indigiution.  Cependant  les  Sénateurs  de 
Smjirne  ecdient  partis  pour  h  Haute  Fhrygiey  à 
déuein  d'y  faire  mettre  fon  nom  parmi  ceu^ 
.  qu*on  devçit  élire  pour  le  Sacerdoce  de  toute 
T-^/(?.  ArifiideY^isint  appris,  y  enyoia  ZopmCy 
fon  Père  nourricier.  Il  fut  élu  le  troifiéme,  ou 
le  quatrième  en  ordre.  Là-de0us,  il  en  appet 
la  au  Proconful  pour  être  dispenfé  de  ce  Sacer^ 
doce.  Il  étoit  alors  dans  cette  Maifbn  de  cam- 
pagne, près  de  Smyrne^  dont  nous  avons  parlé 
ci-deflus,  &.  ou  Efculafe  revoit  envoie.  Le 
JDieu  lui  ordonna  ..d'aller  à.  P«rgif»«.  Arifiif^ 
partit,  &  le  lendemain  il  trouva  en  chemin  un 
bomme  qui  lui  remît  une  Lettre  du  Proconful^ 
par  laquelle  il  lui  mandoit  auffi  de  venir  là.  Cet* 
te  concurrence  de  la  volonté  du  Proconful  avec 
celle  à^BfculafBy  fit  plaifir  à  nôtre  Rhéteur,  qui 
.étoit. déjà  ravi  de  retournera  Pergamey  cotùç*- 
tant,  dit-il,  que  la  il  feroit  quitte  de  tout  em- 
barras, à  l'abri  du  Temple  qui  lui  lerviroit  d'à- 
fyle.  Cela  fémblç  infmuer,  -qu'il  fiut  déchargé 
du  Sacerdoce.  Mais  fa  narration  ici ,  &  aiJr 
Jeurs,  eft  fbuvent  confufe ,  &  imparfaite. 
^  Qiielque  emprèflement  qu'eut  Ariftide  d'aller 
\  Fergame^  le  fejour  qu'il  y  fit  cette  toisy  ne  fut 
pas  long,  &  il  retourna  dans  fà  Patrie  fur  la  fin 


eut  de  grands  maux  d'eftomac,  &  des  infom- 

nies^ 
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iiiés^dont  il  attribue  la  câuiè  principalement  aii 
grand  froid  qu^il  faifoit>  8c  qui  l'empêchoic  de 
fiier  9  à  moins  ^U'il  rie  prît  des  Baiiis  chauds.  Ej^ 
cnlape  lui  ofdonha  di  fonge,  à  diverfe?  reprili», 
de  s'abftenir  (!e  tout  Bani.  Il  voulut  néanmoins^ 
fiir  un  Songe  équivoque,  ejflàier  de  fë  baigner 
plus  d'Une  fois:  mai^  il  s'en  trouva  mal.  II  ufi 
enfiirté  a^ec  fuccès  de  fréquens  Vomitifi,  par 
ordonnance  du  Dieu, réitérée  auillplùfîeursfois; 
-  ^  il  fit  diète.  Les  Songes diVefflfieÉalloîàit  toû- 
'jours  leur  trairi;  (  ^  )  Pendant  tout  cet  hyver 
néanmoins,  il  s'occupa  beaucoup:  Il  écrivoit^^ 
il  haranguoit,  il  examinoit  fes  compofitioris.  U 
paflbit  ordinairemdit  à  l'Etude  une  piârtie  de  \t 
lîuit ,  fans  préjudice  dœ  occupations  du  jour. 
G'étoit  pdur  lui  un  foulagement,dans  Pabftinen-j 
ce  de  marigei" ,-  &  après  les  fecoufles  des  Vomi- 
tifs. 

'  Arsftide  f  etôùmâ  depuis  à  Fè^gamé,  Maïs  on 
ne  fauroit  déterminer ,  fî  ce  fut  cette  aimée,  od 
la  fuivante  1Ô7.  quoi  que  le  premier  paroiflëplus 
vraifeifiblable.  il  n'eft  pas  moins, incertain,  ft 
C'en  pendant  ce  (éjour  qu'il  avoit  fait  dans  fe  Pa- 
trie ,  qu'àrrivâ'èrit  certaines  chofes  qu'il  rappor- 
té, eritr'autrês ,  que  6  Nourrice  VhtUméne  fut 
(t)  reffuscitée  par  Efculapey  en  fa  cônfidération, 
après  avoir,  dit«il, mille  fois  réchappe  de  là  tnort 
cofatre  toute  efpérancé,  grâces  au  même  Dieu. 

Un  Vôiage,  cjfx'Arifitde  fit  à  Léhédos^  femblé 
devoir  aufliêtre  rapporté  à  l'une  deis  deux  An- 
nées marquées  ci-defFus ,  plutôt  qu'aux  préce- 

dentesi 

TVm.X.Pifrt.L  K 
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dentés.-  (a)  Il  y  ufa  d'un  Catajdasmedoux 
fijnple,  qu'un  fameux  Médecin  de  Pergamey 
nomme  Satyre ,  \Iui  avoit  ordonné  d'appHquer 
fur  TEftomac  &  les  Hypocondres,  Ce  Méde- 
cin lui  déconfeiiloit  les  fréquentes  *&  copieufes 
Saknées, comme  capables  de  ruiner  entièrement 
fa  Santé  :  mais  Arifiide  lui  déclara^  qu'il  ne  pou-  - 
voit  que  fuivre,  bon-gré  mal-gré  qu'il  en  eût, 
les  ordonnances  d'jEI/?«i^.  Le  Cataplasmte  de 
Satyre  ia&  Al  pas  .d'abord  un  bon  efièt.  Et  Ari^ 
jhae  dkntvauhx  néanmoins  en  continuer  i'uik- 
ge,  pour  voir  fi  le  remède  n'opéreroit  pas  mieux 
dans  iâ  fuite 9  le  mal  ne  fit  qu'augmenter,  avec 
plufieurs  fymptômes  fâcheux,  qui  indiquoient 
une  maladie  du  Poumon,  comme  le  décida  le 
Dieu  de  la  Médecine.  Nôtre  Malade  pen£i  a- 
lors,  qu'il  devt>it  confulter'^j^//(7;^,  puis  qu'il 
étoit  fi  près  de  Colofhone\  où  il  y  avoit  un  Ora- 
cle de  ce  Dieu,  aufii  Médecin,  -âePére  d^EJiu- 
lofe.  Une  Fête  nodburne,  qu'on  avoit  coûtu-' 
me  d'y  célébrer,  approchoit.  Arifiide  y  eaydx 
fon  Père  Nourricier  Zofime^  auquel  AfoUan  ré- 
pondit par  un  Oracle ,  que  c'etoît  HEfiulé^ 
c^  Arifiide  devoit  attendre  fa  guérilbii.  Ce  Dieu 
etoit  trop  bon  Père ,  pour  vouloir  ravtt  à  fou  • 
Fils  l'honneur  de  la  cure. 
.  On  a  lieu  de  croire ,  qu'en  l'année  1^7.  Ari-». 
fiide^  aii  retour  de  Léhédosy  alla  à  Smyrnei  A- 
près  quelque  iejour  dans  cette  ViUe,  U  retourna 
%iTergams^  de  là  dans  fa  Patrie ^  d'où,  après  a- 
voir  offert  des  Sacrifices  dans  le  Temple  à&^u^, 

^  fiter 
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p$tér  Olympien^  il  poufla  jufqu'à  Cyzique,  (a)  Un 
Songe  le  détermina  à  Ce  dernier  voiage ,  pour 
aflifter  à  la  Fête  du  fkmeux  Temple  de  Cyzique^ 
dont  le  tems  approchoit.  Selon  le  même  Son- 
;e ,  il  dévoit  Haranguer  dans  cette  Tupierhë  Vil-» 
je.  Pendant  qu'il  étoit  en  chemin  pour  y  aller ^ 
il  médita  fon  discours.  Si  le  travailla  beaucoup. 
Il  le  prononça. 4'abord  dans  leSénat,  âclelen-^ 
demain  dans  l'Affemblée  du  Peuple;  avec  des. 
àpplaudiflèmens ,  dont  il  prend  à  témoih  touj^ 
lès  AudM-eurs;  fa  modeftie  ne  lui  permettait  pas 
d'inûfier  là-defTus.  Cettei  Harangue  eil^  une  da 
celles  qui  {b)  nous  reftent.  Il  v  fait4uxe  descrip-: 
tion  magnifique  du  Temple  de  Cyzi^uè;  ig.  un 
éloge  pompeux  dé  Marc  AurHe  y  &  de  jA^ttui 
Vérus^  Frères,  dont  le  premier  venoit  d'afibdâr 
r^utre  à  l'Empire. 

De  Cyzique ,  nôtre.  Rhéteur  rétopmà  then 
lui;  &  de  là  ^.Tergamèy  où  étoit  toujours  fon 
inclination.  Mais  le  Dieu  Tenyoia  biçntôt  à 
Smyme,  {c)  Il  partit  le  premier  jour  de  rannée 
f^iyante  168.  par  un  tems  fort  rude;  au  grand 
ir^ét  de  çeu^  de  tergamey  qui  s'étoient  mitte^ 
de  jouïr  plus  loxig  tems  du  plaiâr  d'éiitéiidre  fes 
Harangues,  où  ils  couroient  en  fdule.  Les  mê- 
ihes  applaudiffemens  lui  furent  préparez,  à  5wi/r- 
«^,  par  la  faveur  à'Efculapé.  Avant  que  à'y  ar- 
river, fa  réputation  lui  attira  du  monde,  qui  lui 
venoit.  au  aevant.  Les  plus  coniidérables  de  la 
Jeuneffc  de  Snfyrnè  ^  voulurent  être  &s  Disci- 

Xa)  Pag.  «2i ,  ér  /îf^^i    (A)  Tom.  L'  f^%.  4«  »  *"  f^'H* 
0)  Pag.  M ,  &  fiq<i.  ' 
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pieiî,    II  dreda  d'abord  im  plan  de  Leçons  66 
d'Exercices.    Tout  l'appelloit  à  fignaler  là  fés^ 
talens.  Cependant  il  étoit  venu  à  Smyrne  un  pe- 
tit homme  Egyptien  y  qui  corrompit  d'abord  les 
Sénateurs,  &  avoit  periuade  à  quelques  ignorans . 
qu'il  feroit  merveilles  daiis  Ï^Art  Oratoire.  Pour 
mieux  attirei"  les  gens ,  il  femdit  de  l'ajgent  à 
prof iriîon.    Il  ûutoit  quelqiïefois  fuf  lé Tiieatre 
où  les  Rhéteurs  declamoient^  &  par  fes  maniè- 
res ridicule  expofoit  la  Ville  a  un  gtahd  déshon- 
neur.   Arifiide  ne  favbit  riefl  de  tout  cela,  &  ne 
rapprit  que  tard.    Le  Sophiflfe,  dorit  ils'ajgit, 
ckvoit  s'exercer  fur  un  petit  Théâtre  c[uî  étoit 
près  du  Port.    Une  nuit  auparavant ,  Arj^tck 
Ibngea,  qu'il  Vôioit  le  Soleil  le  lever  de  la  Place 
publique ,  &  entendit  en  même  tems  une  voix>. 
qu'il  repetoit  lui-même  ,  &  qui  difoit:  Ari- 
s  T I D  E  haranguera  aujourihui.  dans  U  Sénai  â 
ijuatre  {a)  heuf-es,  S'étant  éveillé  là-deflus, com- 
me il  ne  favôit  s'il  dormoit,  du  s'il  veillôit,  iï 
appdla  quelques-ims  de  fes  Âmis>  &  leur  com- 
muniqua l'orfre  feçû  en  fonge.    L'aflSche  pbùr 
la  Harai^ue  fut  nifè  inceflamment,  &  fl  n'y 
avoit  pas'  du.  tems  à  perdre  ^  car  l'heure,  mar- 
quée en  fonge,  approchoit.  Es  partent  touS  en^' 
fcmble  fans  délai.    La  plupart  des  gens  igno- 
roient  çfuf  Arifiide  dût  haranguer  ce  jour-là.  Ce- 
pendant le  Sénat  fe  trouva  fi  pîein ,  qu'on  ne 
voioit  que  têtes,  &r  la  prefle  fi  grande,  qu'on 
n'auroit  pfr  paiferla-mam  nulle  part  entre  deux 

perfoti-' 

(4)  A  compter  depuis  le  lerex  du  Soleil  y  feloa  l'ufage 
((m  Grèet ,  8»  «utits  Penpies. 
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porfoimes.  Aucun  des  Auditeurs  neVaflît,  peiu 
dant  c^Arifiide  parloit  ^  tant  ils  étoient  occu«p 
pex  du  plaifir  de  r  entendre.    Ce  ne  furent  que 
xnar^^ues  d'afifeâion ,  qu'appkudiflèmens  eictraor-» 
dinaires,que  rgyiflfement  qui  tenoit  de  Tenthou- 
fiasme.    La  trifteffe,  la  joie,  Pétonnement,  fij 
fiiccédoient  tour  à  tour  dans  leurs  E4>rits  feloa 
les  ûiouvemens ,  dont  le  discours  de  l'Orateur 
étoit  varié.    Chacun  s'intéreiflbit  à  fa  gloire , 
comme  s'il  y  eût  eu  part  lui-même ,  &  Télevoiç 
jusqu'aux  nues.    Ariftide  ^  au  fortir  du  Sénat, 
s'en  alla  prendre  le  Bain:  &  là  quelcun  vint  lui 
annoncer ,  que  l'Egyptien ,  quoi  qu'il  eût  fait 
afficher  depuis  trois  jours  qu'il  haranguçroit  ce-» 
kii-ci,  n'avoit  eu  q^e  dix-fept  Auditeurs;  chofe 
bien  mortifiante ,  &  qui  commença  à  l'humi- 
lier.   Arijiide  infinuë,  qu'il  fe  paffa  enfuite  hicn 
d'autres  chofès,  glorieules  à  lui-même,  &ila-» 
joute  qu'il  n'auroit  rien  dit  de  ce  qu'on  vient  de 
voir,  s'il  n'eût  voulu  y  feire  remarquer  la  pro- 
teâion  fenfible  d^Efeulafe^&e  l'accompliflëment 
des  Songes  qu'il  lui  envoioit. 
.  Peu  cfe  tems  après,  il  alla  à  Ephéfi^  par  ordre 
du  même  Dieu,  qui  lui  promettôit  là  aes  Cou- 
rcMines,  comme  celles  des  Athlètes.    Mais  fà 
modeftie  lui  fait  fiipprimer  ici  entièrement  l'ef-? 
fet  de  cette  promefle:  il  n'auroitpû,  dit-il,  ra- 
conter avec  bienféance  tout  ce  qui  lui  arriva.  H 
protefte,  que  jamais  il  ne  s*enfla  d'orgueil  pour 
tous  les  applaùdiflemens  2c  tous  les  honneurs 
qu'il  reçut  ;  &  que,  s'il  en  parle  quelquefois,  cq 
li'eft  que  pour  ne  pas  être  ingrat  envers  Bfcula^ 
t^r  qui^  avec  le  foin  qu'il  prenoit  de  ^  fanté, 

it  3  .   forti* 
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fortifioit  auffi  fon  Esprit ,  Se  lui  proeureit  \m 
fuccès  glorieux  de  ks  Déclamations.  Il  l'éprouTi 

Ï'  a  encore  cette  même  année  à  Sfnyrne;  >  car  le 
)iéu  le  faifoit  bien  promenerw    Ici  ^Ânfiide  ,, 
pour  obéir  à  un  Songe,  s'en  alla  au  Sénat  »  a-^ 

frès  avoir  bipn  diné ,  quoi  que  ce  fût  au  matin, 
n  arrivant  9  un  des  Garçliens  de  la  Maifon  4^ 
Ville  5  homme  fort  grand  de  taille  >  fe  préfcntai 
le  premier  y  pour  disputer  y  (elon  la  coâtuftic^ 
avec  les  Disciples  qui  fuivoient  nôtre  Rhéteur  y 
&  l'amufa  jusqu'à  Midi.     Ariftide  entra  feule- 
aient  à  cette  heure,  &  déclama  fortement  con? 
t<"e  les  Sophiftes.    Il  paflà  là  ainfx  le  refte  d^ 
jour,  avec  beaucoup  de  plaifir.    On  ne  le  laiflà 
jamais  manquer  de  matière  à  parler ,  tant  l'af- 
fluence  des  Auditeurs,  &  de  ceux  quiluipro-; 
pofoient  des  Queftions ,  fot  grande.     L^heure 
des  Exercices  étant  pa{]$e  depuis  long-tems,  il 
fé  leva,  pour  fe  retirer,  çroiaat  en  avoir  affeït 
|ait  :  mais  on  le  pria  inilamment  de  refter  encot 
i:e ,  &  de  recomcfiencer  Texercice,  Après  avoir- 
refufé  quelque  tems ,  il  fe  rendit  enfin  ;  aiant 
compris  que  telle  étoit  l'intention  ^EfiuUfe  y, 
par  ce  qu'il  lui  avoit  recommapdé  en  fonge  de 
îie  point  aller  à  jeun  au.Sénat.    Il  ne  pqt  s'em-i 
pêcljier  alors,  dans  la  fuite  de  fes  discours,  de 
taire  part  aux  Auditeur^  de  TOracle,  &  de  leur 
avouer,  qu'il  n'étoit  pas  venu  là  (ans  prépara-; 
tion.     On  l'admira  de  plus  en  plus,  &  la  fian-î 
ce  dura  presque  jusqu'au  coucher  du  Soleil.     Û 
s'escrima  encore  le  lendemain  au  ipême  lieu. 
pne  autre  {a)  fois  qu'il  y  ctqit  venu  >  pQuffô 
'   '  .■      ■■'■■.     p«F 
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*  par  Efcttlape  y  après  s'être  long  tems  rcpofé  de 
lès  Exercices,  il  fut  tout  d'un  coup  élû  Rece- 
veur des  (à)  impôts.  Tollion  étoit  dors  Procon- 
iiil  A*Afiey  &  tenoit  (es  Séances  juridiques,  avec 
fon  Lieutenant,  à  IBhiladelfhie,  L'éleârion  aiant 
été  portée  là,  &  préfentée  d'abord  au  Lieute- 
nant, celui-là  la  confirma, en  l'abfence  SArifii^ 
de  y  qui  l'aiant  appris, en  appella  auifitôt  à  Borne  y 
&  au  Proconfiil  même.  Lors  que  le  Procon- 
ïiil  re*çut  la  Lettre  à^Arifiidey  c'étoit  juftement 
la  fin  des  Séances.  Jl  n'eut  pas  plutôt  lu  cette 
Lettre,  que  yoiant  la  fimplicité  de  fon  Lieute-^ 
nant,  U  lui  ordonna  de  retourner  au  Tribunal, 
&  de  reformer  fa  Sentence.  Ainfi  le  Lieute- 
nant tint  féance  pour  cette  feule  affaire,  &  écri- 
vit à  ceux  de  Smyrne  des  Lettres  toutes  contrai- 
res aux  précédentes,  qui  y  avoient  été  déjà  lues 
dans  le  Sénat.  Alors  un  Archonte, qui  avoit  for- 
tement réfiftéauxoppofitions  à*  Arijii Je  y  tont  fâ- 
ché &  troublé,  écrivit  de  nouveau  au  Procon-^ 
fui  &  au  Lieutenant,  pour  les  prier  d'examiner 
encore  Tafiàire  :  mais  il  n'en  reçut  aucune  ré^ 
ponfe.  Il  comprit  bien  ce  que  cela  youloit  di- 
re, &  il  alla  demander  psxdon  k  A^^iftide  y  qui 
s'étaiît  rendu  au  Sénat,  y  fut  fblennellement  dé- 
chaîné de  l'Emploi.  L'Archonte  devint  depuis 
fon  Ami,  auffi  bien  que  le  Proconful. 

L'année  169.  qui  etoijt  la  dixième  de  la  Mala^ 
die  A^Ariftidey  on  le  retrouve  dans  fa  Patrie,  [b) 
fans  favoir  le  tems  précis  où  il  y  revint.  '  Com-^ 
jne  il  étoit  ptès  du  Temple  de  Jupiter  Olympien  ^ 

il 

K  + 


?; 


,  il  vit  un  Speftre,  qui  lui  difoit,  &  qui  lui  pa-r 
roiffoit  avoir  ces  paroles  par  écrit:  Moi  y  qui  e- 
fois  attaqué  de  la  mime  maladie  ^  que.  toi  y  je/ùisi 
'fpenify  iJLa  dixième  année  y  far  ordre  ^'Efculape, 
au  mime  eTulroit  où  elle  4V.oit  çotfmencéy  étjai 
été  guéri.     Le  tfems  ^toit  doux  alo^s,  quoi  quQ 
l'on  fût  au  mohàQ  Janvier^    Nôtre  Rhéteur  > 
mi  s'appliqua  avec  joie  les  paroles  duSpedre^i 
e  dépêcha  de  partir  pour  les  Bains  d^Eféfet    Et^ 
chemin  faifant,  il  s'arrêta  quelqijes  jours  àP/- 
fnanénfy  où  il  y  avpit  un  Temple  ftmeax  d'JE/^ 
•  culape\  &  s'y  confacri^  entièrement  au  Dieu. 
Dans  ce  yoiage ,  pendant  qu'il  étoit  fur  fon  Cha- 
riot, il  fit  quantité  de  Vers  çn  l'honneur  à^Efcu{ 
lape  fon  Sauveur  y  du  Reuve  "Efépey  de  fes  Nym- 
phes,  &  de  la  Diane  qui  préfidoit  à  fes  Bains 
Chauds.  Nôtre  Rhéteur, redevenu  encore  Poè- 
te, fupplioit  toutes  ces  Divinitez,  de  lui  rendre 
cijfin  qtie  parjiite  Santé.    Si  fes  vœux  ne  furent 
pas  entièrement  çxâucez,  il  fe  trouva  au  moins» 
Ws  quelques  rçiti^des  faits  par  ordonnance 
i^Ejcuiapey  beaucoup  mieux  qi^'il  n'étQJt,  & 
délivré  des  fymptômes  les  plus  fâcheux  de  foa 
mal.  ^11  faitoit  tous  fês  exercices  oratoires,  5c 
cji  public,  '&  en  particulier:  il  entroit  pour  cet 
cBFet  dans  les  Villes  par  où  il  paflbip^  &  y  jouïf- 
foit  des  àpplaudiflemens  que  la  réputation  lui  at- 
tiroit.    Il  furvint  quelque  tems  après  ^ne  Pefte, 
dont  Efiulape  &c  Mijterve  legarantirent  vifibj^a^ 
ment,  ,à  ce  qu'il  dit.    Il  pafla  ainfi  fi^  mois ,  fe 
portant  à'une  manière  dont  on  étoit  furpris  : 
inais'au  bout  de  ce  tems-là,  il  eut  de  nouvelles 
atteintes  de  iQaladie>  4ont  néanmoins  Efculape 


le  guérie  9  par  fe$  ordonnances  &  fes  oracles  oFt. 
âjnaires.  «  . 

Sévère  y  origfi|aire  delà  Hatfte  Phrype^  étoit» 
cette  même  Année  ,  Procônful  d*^Jîe  ;  6c  n 
s'agîfjbit  alors  d'élire  un  Irénarque  y  que  liotrQ^ 
Rhéteur  appelle  (if)  Gardkn  Je  la  Paix,  {kl  Oa 
avoit  envoie  de  chaque  Ville  au  Proconiiii)  fer 
Ion  la  coutume ,  Içs  noms  de  dix  peribnnes  con*? 
ildérables,  afin  qu'il  choifît  celle  qu'il  voudroit. 
Une  petite  Ville  de  Myfie^  i^Arifiide  n'a  pas. 
jugé  à  propos  de  nommer ,  eut  le  déplaifir  de 
yoir ,  que  tous  ceux  qu'elle  avoit  nommez  fu-î 
rent  exclus.  Si(vére  ne  fâvoit  autre  chofe  d'-^-î 
riJUdeyù  ce  n'eft  qu'il  avoit  qudques  PofleflioiMi 
près  de  cette  Ville,  &  pei|t-ptre  qu'il  n'étoit  paà 
d'un  rang  peu  coniidérable.  Il  ne  penfbit  pas 
d'ailleurs,  ajoute  nôtre  Rhéteur,  que  j'apparte-» 
bois  à  {c)  Smj/rne.^  long  {d)  tems  ^vant  qu'on  eut 

pu 

.   {a\  Les  héàanfmt  ^coiciit  des  gens ,  dont  l*£niploi 
çonfiftok  à  ▼eillci  fux  ce  qui  concernoit  U  tianquiflitd 

r oblique ,  k  faifîi  les  Voleurs ,  ou  autres  qui  la  crou^ 
loient»  te  après  avoir  connu  du  fait,  à  les  ren?oier, 
pour  être  punis  «  aux*  Tribuuaux  des  Juges ,  à  qui  il  ap« 
pàrtenoit.  Voiez  les  aiU^ama  de  Mr.  Mé^»H  ^  fur  Tan* 
néç  169.  mm.  i^.  £c  JAQUES  GODEFROI  ,  (iir  la 
CODE  THBfODOSfEN,  Lib.  Xll.  Tit.  XXV,  Tm.  IV, 
^^.609,610.      (fc>'Pag.  6op,  àtyJ^f, 

(e)  tl  j  arett  aquis  apparemment  le  dro,it  de  Bonr- 
geoifie.  Voiez  les  àoiU^anea  de  Mr.  Maffhn  »  fur  |.  III, 
tuêm.  13.  (d)  St  le  doé^e  Mr.  FabrICIUS  (Bihi.  GréCi^ 
in  ^rîjHd,  p.  376.)  e&t  fait  attention  à  ce  que  le  Khé- 
reur  dit  ici ,  il  n*auroit  pas  afiluré  comme  une  chofe  iu4 
comeftablé  (  héui  dubie  )  que  la  petite  Ville  de  M^fi^ 
{irâlMVfiM  T^i  Mt^/tfç)  dont  il  s*agit  •  étoit  ^itiitntsj  Je 
tA  VOIS  (as  d*4iUeuis^  pourquoi  Urifiidê  aiuoit  çcu  d^r 


pu  jetfcr  les  yeuxftr  moi  avec  quelque  éspéran-; 
ce  pour  un  Emploi  de  ladite  Ville  de  Myjie:  & 
il  ne^oftfidéroit  pas  non  plus,  que  j'étois  entiè- 
rement inca|)able  d'exercet  cette  Chaire.  Ce- 
'  pendant  le  Proconful  expédie  des  Lettres,  adref- 
lees  non  aux  Arthontes  de  la  Ville,  auxquelles  il 
les  cnvoioit ,  mais  à  Ar^kk  même.  Les  Ar-r 
chontes  ne  manquent  pas  de  remettre  à  nôtre 
Rhéteur  ces  Lettres ,  par  oû.ii  lui  étoit  ordonné 
de  faire  les  fbnftions  à^Irénarque,  Le  voilà  bien 
fiupris  5  &  fort  -en  peine  de  la  manière  dont  il 
ctevoit  agir,  pour  s'en  dispenfer.  Il  ne  pbuvoit 
pas  appeller  de  l'éteftion,  n'aiant  point  de  Par- 
tie, à  qui  s'en  prendre^  puis  que  le  Proconful 
étoit  le  même  qui  Pavoit  nommé  &  confirmé, 
Enfin,  après  avoir  conféré  là-deflus  avec  les  Ar- 
chontes, de  leur  wsy  il  en  appella  à  eùx-mê- 
tnes,  comme  ceux  de  qui  il  avoitreçû  les  Let- 
tres. La  nuit  fui  vante ,  il  confiilta  le  Dieu,  & 
il  eut  pour  réponfe  cet  Oracle- de  Del^i:  {d\ 
y  aurai  foin  de  tout  cela  y  et  les  Vierges  blanches 
ifuffi.  Qu'arriva-t-il  ?  Peu  de  jours  après ,  il 
vient  des  lettres  de  l'Empereur  &  de  Ion  Fils^ 

par 

▼0ir  fupprîmcr  ici  le  nom  de  fa  Patiie  :  CZ  roi/v^  ov^ 

Hv  ieofim  Aeyffy.    La  méprifoit-il  ?  Ou  tiouvcnt^l  du 

deshonneur  à  y  eïercei  quelque  Emploi?  Mais  voici  aif 

même  endroit  une  autre  faute,  dojxt  je  fuis  encore  pliis 

furpris.    Mr.  Fahrùius  nous   dit,  .qu*^r#/fiV*  fot.  Prêtre 

de  Juptttr  d^ns  Ci  Patrie;  &  il  cite  là-deflus  SUiDÀS.s 

Tn  OAtria  tnim  Flaminem  Dialéfn  fuijfè  Suidas  4HS[*r  tji.  Voi* 

ci  les  paroles  du  Lexicographe,  qui  reg.ardeiit  manifef- 

tèmeht  End^mon^  Pérc  à^^nftidey  8c   nop  pas.  ^riflid; 

lui-  même  :  *T/âç   ^Ev$ciifiovpç  >  ^A.oa'6(pêv  re  kx}  hpétu 

ygvjofiévou.  *  sv  r$}  'jeetrplit  othrofi  >  Upo^  rôti  ^léç. 


Jâmhr ^  Feinter  îi  Mon  Vf^^^    tff 

pstr  lesquelles,  outre  bien  des  louanges  donV 
pées  2i  Ariftùk^  il  écoit  déclaré  (4)  exeoit  deg 
Charges  publiques^  en  faveur  de  fon  Eloquen-*. 
ce  ,  pourvu  qu'il,  exerçât  les  talens  qu'il  y  a« 
voit.  Il  reçut  en  même  texas  des  Lettres  à^Hâa 
iioJore  >  {k)  Gouverneur  à^Bgyfte^  que  fon  Elo* 
quence  avoit  fait  parvenir  à  ce  pdSie ,  &  cpxt 
^  coQimunauté  ancienne  de  profeSion  avoit 
fins  doute  lié  d'amitié  avec  iiôtre  Rhéteur.  De 
ces  dernières  Lettres ,  Tune  étoit  pour  Arifii-i 
Je  y  l'autre  pour  le  Proconful,  &  dles  avoient 
été  écrites  long  tems  avant  l'afiBdre  de  l'éleâion^ 
ËUes  contenoi^pt  des  élevés  magnifiques  d'^n-t 

fiide^ 


jnëme  tems  de  Droit  Romain.  Les  l^hè 
>Is  pas  de  plein  droit  cette  Iqiinuatté  4c  tons  Emplois. 
iPublics ,  c|ue  ce  qu'ils  lenfcrmolent  (buvent  d'onerenx 
faifoit  fu'iil  Sans  en  aller  chercher  plus  loin  l'origine.» 
ce  privilège  >  accordé  par  les  Loix  des  Empereurs ,  étoit 
4^)a  étaluli  alMs,  pms  qu'on  voit  dans  les  Fragmens 
du  DIGESTB  f  denx  Refcripts  d'ANTOHIK  U  Dé* 
^ntuùu  fur  ce  fujct ,  5c  dont  l'un  y  cft  confirmé  par 
Commode,  De  Excufat.  Ug.  vi.  $.  1,  1.  Maûs  il 
parolt  auifi  par  les  mêmes  Fragmens ,  que  l'Immunité 
ixoit  rcftreinte  aiut  TMet^s  ,  PbUtJhpbei  9  Grummâtrims  8cC 

?'ui  enlèignoient  dans  leur  prqpre  Patrie»  ou  ^  'K«im,  U 
atrie  commune  de  toas  les  Sujets  de  l'Empire,  èc  qui 
4* ailleurs  étoient  du  nombre  fixé  de  ceux  qui  étoieat 
gaxez  du  Public  pour  cela,  en  un  mot,  aux  Profeflêurv 
publics,  qui  l'étpient  ou  dans  leur  Patrie,  ou  k  K^num 
<)r  nôtre  ^riftttU  n'exerça  ian  ait  que  hors  â^sAdriéuust 
eu  apparemment  il  n'y  avoi;  même  aucuns  ProfeiTeurs 
en  aucun  genre.  Ainii  il  avqit.  beCbin  d*un  Privilège 
particulier  de  l'Empereur ,  qui  fe  contente  ici  d'exigés 

Î^^rifiit   exerce  les  talens  ,   fans  détermintsr  aucun 
leu.     {h)  fin  à^^vidim  oiffim^  qui  en  l'année  175^ 
ffi  ttbttUa  contre  Marc  ,Am4f» 


f  fS     BlBI.I09IIBQ|nB  RAl$0KNB%9 

/HA  ;  qui  crut  d'abord ,  que  les  Lettres  de  lai 
Cour,  &  celles-là,  étoient  ces  Vierges  blanches  y 
dont  parloit  l'Oracle  rapporté  ci-<ieffiis.    Fondé 
fiir  cet  Orade,  &  fur  rheureufe  rencontre  de 
tant  de  circonftances  favorables, nôtre  Rhéteur, 
à  qui  le  Dieu  ne  permettoit  pas  encore  de  partir 
du  lieu  où  il  étoit,  envoia  toutes  ces  Lettres  au 
Proconful ,  &  lui  expofa  en  détail  (on  af&ire. 
En  attendant  réponfè,  il  eut  à  eifuier  bien  dei 
fbllicitations  de  quelques-uns  de  fes  Amis,  ver- 
U!L  dans  les  aiSFaires  politiques ,  &  qui  étoienr 
'  auprès  du  Proconfiil ,  &  de  fes  favoris.    Ces 
;ns-là  lui  repréfentoient  la  puifl&nce  de  Sévère  y 
ÛL  fermeté  à  foûtenir  ce  qu'il  avoit  une  fois  ré- 
folu.    Ils  conjuroient  nôtre  Rhéteur,  de  ne  pa$ 
s'oppofer  inutilement  à  ùl  volonté.    Mais  ^ria 
Jiide ,  comptant  que  (es  réponfes  ne  manoue- 
roient'  pas  d'être  communiquées  à  Sévère  ^  leur 
écrivit  au  long  ^  fortement, qu'il  perfiftoit  dan$ 
^  fbn  refus.    Et  tout  aboutifToit  à  la  raifon,  qu'il 
*  en  avoit  alléguée  dans  fa  Lettre  au  Proconful 
tnême ,  ç'eft  qu'il  lui  étoit  impoffible  d'obéir. 
Sévère  vint  ènfuite  à  Èfhéfe^  pour  tenir  iësSéan-r 
ces  juridiques,  &  aiant  lu  les  Lettres  A*Arifiidey 
le  manda  dans  cette  Ville.    Arifiide  fè  conten- 
ta d'envoier  des  gens  en  fon  nom.  .  Le  jour  que 
fbn  affaire  fut  nrûfe  fur  le  tapis,  avant  que  les  A- 
vQCats  diAriJtide  euflfent  commencé  ae  parier, 
|e  Proconful  de  defTus.fon  Tribunal,  prononça 
ainfi:  Je  cmnois  Arifdde^  f  admire  la  gloire  qu'ji 
if^efi  ofuifiy  je  conview  qu'il  tient  le  premier  rang 
dans  Ffuoquence^  ô*  mes  Amis  me  Vont  ainfi  écfit 
de  Rome.    Jefouhaàtte^y  fu*il  commande  conjoint 

temen^ 


> 

janvier ^  Février  {j^M^rs  lyjj*'  if^: 

ipnent  avec mo$;  iHtlaiJfantéPaillHirs ^ Iffè cm^^ 
firfnantfin  droit  tinmumté.   Cet  Airêt  fii^ttiC- 
fitôt  écrit  ^ ,  par  ibn  ordre ,  ixai  les  Re^tresJ: 
Mais  qu'eft-cé  qpie  taffoctftton  au  a&nmanié^ 
fnënt^  aùè  ië,ftocomurexigeoit  SArifiide  par^ 
forme  oé  prière  ,  plutôt  que  d'autoripé  ?  Ivlr. 
Majpi^  (a)  avoue  ^  qu'il  ne  aurait  détermioter 
furement  la  nature  de  cet  £tn|^oiy    1}  conjeânH 
re,y  que  les  Proconfld^.avoient  quelques  Con- 
ièillers,  qui  goùyemoïent  les  alBEures  de  la  Ifto^ 
vince  conjointemoit  avec  eux  ;  &  que  c'eft  de-J 
quoi  il  s'àg^flbit.    Mais  comme  on  Qe  prouve 
point  ce  partage  d'Autorité  ,  qui  rendît  propre-r 
merit  ÇpUegue  dit  Prôconful  urieperfonne  qu'il 
choififlbit  lui-même  à  fon  gre  :  je  ferois  fort  ten- 
tié  de  croire,  que  ii'À^^e  vouloit  avoir  Arifiide 
pour  un  de  (es  AJfejfeurs^    On  fait,  que  les  Ap, 
ftjfeufs  ktQV&at  qualifiez  ConfàUers  du  Magnat 
du  de  Ville,  ou  de  Province,  qui  les  admettoife 
dans  le  Cônfeil:  çiû  il  rendoît  la  Juitiçe  ^  &  qi^'ils 
éftoîàit  (b)  appelle2.d'aiitrésaoms,quimarquoient 
là  part  qu'ils  avoient  à  cette  admuuftradon,  une 
des  plus  importantes  de  leur  Pouvoir.    L'Ëm-o< 
ploi,  quoi  qu'Honorable,  etoit  fuï  de  bien  des' 
^ens,  parce  qu'il  étoit  onéreux^  n'y  aiant  noint 
encore  de*  {(t)  fakdre  fixé,  àffigné  aux  Afleiieursy 

ce 

{a)  CoUe^ântât  SlUlU*  fl. 

(^^  ^dminififâifes'9  Jndtcit  pêrtitrits  p  partes  y  partieiffei  9 
fiai  nnjîliofum»  Le  Confeil  s'appeUoic  p4itfa>4tMi ,  5^c« 
Voiez  ftti  tout  cçci  »  Mr.  K  OODTy  D*  Jutitâ.  ër  Imp* 
JÀ\>.   I.  Cap.  II.  Mi.  SCHUtTiNG,  fui  le  Ticxe  du 

BIGBSTE  ,  de   ^dfeforilf.  JAQUES  GODEFROI  ,  19 
€îOD.  THEO  DO  9.  Tom^  I.  pag.  6tf  ,  &  fetjtf: 

(«.)  Voies  le  même  G  ODEfkoi»  liv'^f.  pag«  €7^  «#^. 


ifÉ    BXBLtCrUEQJTB  ftAlsokkWiB, 

ce  qui  ne  fut  é^bU  que  par  Tescenniùs  Niger  y  qvï^ 
le  premier  aufB  clefendit  de  prendre  des  Âflef-^ 
leurs  dé  h  Province  même  9  où  commandoit  }e 
Gouverneur:  Il  eft  vrai,  que  ces  ^Jpffèurs  n'é^ 
toient  pas  proprement  Ju&s^  quoi  qirils  fbient 
iainfi  appeliez  «quelquefois,  puis'^ue  le  Magiftrat 
ifeul  prononçoitj  &  qu'ils  ne  fkifbient  que  dire 
leur  avis  :  mais  d*autre  côte,  le  Magif&at  dé- 
Vt»t  aUblument  flxivre  cet  avis  ;  de  fôrte  que^^ 
s'ils  n'avoifent  pas  bien  décidé  ^  ik  en  croient 
fculs  Tespon&blés.  Ainlî  Sévère  y  qui  en  agifïbié 
*vec  Artfiide  d*ùrié  manière  pleine  dé  douceur  ^ 
pouvoir  bien  avoir  rdevé  la  dignité  de  l'Emploi 
qu*il  lui  ofïroit,  eii  la  faifiilt  re^der  comme 
une  elpeccd^aflbdation  à  Ion  Autorité  P^focon-. 
(blaire;  dé  même  qu'il  traveftit  fon  commande^, 
ment  en  prière;  '^ 

Quoi  qu'il  eii  Ibit,  lés  Avocats,  qui  s'étoîent 
^efentez  devant  Sévère  pour  Ariftide^  felicité- 
fent  ceux  qui  lés  en  avoiént  chargez,  de  fà  part, 
de  rhonneur  que  le  Proconful  faifoit  à  ce  Rhé- 
teur. D'autres  tenoient  pour  un  grand  avanta- 
E;e,  que  Sévère  eût  témoigné  en  agir  ainfi  pour 
e  confoler  j  &  qu'il  lui  eût  en  m^me  tem^  con- 
firmé, en  fon  afaiénce^  une  exemtion  perpétuel- 
le pouf  l'avenir.  Là-deflTus,  les  Procureurs 
A'Arifiidey  cfoiant  ne  pas  s'eii  retourner  iàns  a- 
voir  gaçne  quelque  ckofe,  &  d'ailleurs  ignorant 
de  qtlelfe  manière  il  auroit  fallu  s'y  prendre  pour 
en  appeller  au  nom  de  leur  Conftituant,  parce 
que  le  Proconful  ne  lui  avoir  pas  conféré  l  Em-* 
ploi  félon  l'ordre  judiciaire,  mais  l'avoit  feule-^ 
tncnt  prié  de  l'accepter,  comme  use  marque  def 

l'ami* 
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pftfnîtié  qu'il  roulQk  lier,  avec  M  ;  ftn  lefôu 
tent  bien  coûtens.  Se  tacontérent  à  nôtre  Rbé«i 
teur  tout  ce  œâ  t^étok  pdTé,  Ainfi  le  tetns  d'a{^ 
peUer  s'écouib>  &t  Arifiàde  &  trouya  en  plti# 
giraQdeperpté9Îté>  qu'auparavanr,  unyainhoii*% 
neur  cotxune  edut  qu'il  recevait  de  Sév&e  ne^ 
lui  fUiiS^t  pas  >  à  ce  qu'à  afione.  Il  eut  dotté* 
Tcaxox&kJE/ctflifpff  comme  à  Tordiûaiire^  Se  tm 
Songe  mehreilleax  kà  vînt  à  point  nommé^qu'il; 
cappoite  en  gros.  U  lui  fenblcât^  qu'il  i'entrCMÎ 
tenoit  fur  fon  afiaire  avec  le  Secrétaire  du  Pro«' 
conful>  qui éûm  venu  le  trouver  pour  cda.  Cei 
SecrétaJare  lui  demanda  {0)  dpq  censDtaçhmca^ 
moiennant  c^u^  il  promettoit  d'efiàcer  tout  ceP 
qui  avoir  été  écrie  iiir  les  R^îtrev,  à  fon  fujet^ 
âc.  i.ÛL  chaife.  Cette  vtfion>  d'tm  côté>  âct. 
pUtfir  à  nôtre  :  Rhéteur,  j[)ar  Pespénuice  qu'ettei  \ 
m  donnoitr  de  ië-  voit  déchargé;  mats,  de  l'au^ 
tre,  eUe  mioiflbit  le  rejetter  dans  le  même  enK 
barras;  Qur»  diibit-ii,  le  moien  de  fe  fiàtto-y 
que,  dans  une.a0aize  de  fi  grande  confikmence  y 
je  pûfiê  me. racheter  pour.  unev£inune  de  cinqf 
cens  Drachmes,  :  6c  cela  auprès  de  S(hér0,  bom^»^ 
tne  (i  intém>  qu'A  iêroit  plus  &cile  d'arrêter  le^ 
cours  des  Rivières ,  oUe  de  le  corrompre  le  moin$) 
du  monde?  &ii  éclairé  d'aîlleurs,^  qu'il  eftim«< 
^ffibie  de  le  tromper?  .^^ri^iie  conclut  delà> 
que  fbn  Songe  ne  lui  prédifok  qu'un  refus,  pius^ 
que  le  moien  d'obtenir  étoit  impraticable. 

Sur  ces  entrefaites,  f/o^i^/e  ordonna  à  nôtre 
Rhéteur  de,  retourner  à  Fi0r^4me,    Il  y  trouvai 

(4)  £a?îfOA  claquante  Dnettpas, 


JUifn ,  qui  étbit  xoîk}od:s  porté  à  's^intéreflèr 
pôdr  lui.  Cet  Ami,  inftruit  pax  lui  de  toute 
Faffàire,  &  de  T Arrêt  de  Sévirey  conçu  d^ 
manière,  que^  fous  un  autre  Proconful,  iicou- 
roit  risque,  de  perdre  fon  Immunité  ^  écrivit 
luirmême  iniceflàmment  à  Sévère  ,  &  en  par- 
tie par  recommandation,'  en  partie  par  voie  de 
conxeil ,  il  lui  fit  entendre  ce  qui  àrriveroit , 
^il  ne  dispenfoit  vobntairèment  Ariftide:  Ce- 
lui-»ci  alla:  enfuite  à  Smyrne^  au  tems  delà  Fê- 
te (4)  de  Bacchits.  Le  Procohfid  y  étûit  vena 
k  célébrer.  Il  y  avoit  auffi  là  an  de  fes  Lieu- 
çenans,  qui  étoit  fort  de  fes  Amis,  &  eh  queU 
que  façon  foh  Secrétaire;  puis  qu'il  avoit  l'en- 
tière dispoiîtion  dès  Lettres  que  le  Proconful 
recevoit  :  &  il  gpuvemoié  alors  en  fon  nom 
kS  af&ires  dans  cette  Ville.  Nôtre  Rhéteur 
lui  préfenta  la  Lettre  de  Eufin  ^  èchÀ  es^poû 
de  m  propre 'Ixîuche  toute  l'àfferre,  le  priant 
4'en  i^lèr  au  Proconful.  Le  tieutetaant  l'é- 
ÇQuta  fiivorablement ,  &  parût  dispofe  à  lui 
grocurer  la  juftice  qu'il  demandoit.  Alors  -^* 
rJftfiie  rappellant  dans  fon  efprit  le  Songe ,  oiî 
il  avoit  vu  un  Secrétaire  î  h  raconta  à  celui 
qui  en  iaifoit  comme  les  fondions ,  le  fomrna 
d'obéir  au  Dieu ,  &  lui  repréfenta  que  c'étoit 
l^i-même  qui  lui  avoit  promis  de  le  tirer  d'af- 
èikes.  Le  Lieutenant  joieux,  préfenta  Arifii- 
de  au  Proconful ,  &  en  même  tems  la  Lettre 
de  R«yf».  Le  Proconful  en  avoit  reçu  une 
autre  de  Fard0ley  un  de  fes  Camarades  d'enJ 
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.  jfânce  )  &  grand:  Ami  ^Ar^îde.  Après  avû|^ 
iû  §c  relu  c^  Lettrés ,  ou:  Toti  vantoit  fort 
.TËloquâtice  dé  nptre  Rhéteur^  il  dft:  1/  lièÛ 
rtf^  ^uèMmict  iafEbfU^Mce  :  car  tùttu  chofe  efi^ 
,d*étre1efrifm$érjies  OreCs  en  ^e  genre  ^  ^  Ufbts 
:grand  Orateur  du  monde  ;  comme  vous  êtes  y  {à) 
.Contre  chofe  ^  de  pratiquer,  t  Eloquence  y  et  dj/ 
.  dreûer  des  bisdflès. ,  Puis  s'étant,  un  peu  wétç  , 
'ÀUiz^  c6ntinua-t*il,  alks^  au  Sénat  y  fer/ùddesi 
Jks  Cftoiens,  Il  l'exhorta  auflî  à  recevoir.  lés.Jeu- 
jnes-^ens  qui  voudroient  &  confier  à  fes  foinf. 
Aripide  répondit)  qu'il  n'âyoit,pas  befoin  d'ex- 
,  hortation  là-deJOTus^ôc  que  c'étpit  pour  cela  qu'il 
^étoit  envoie  )l  Smyrjtè  par  un  Dieu>  à  qui  il  de- 
.,yoit  indispenfablenient  obeïr. ,  •      .   • 

r  Notre  Rhéteur  fe  dispoià  à  fuivr»  les  ordres 
flu  Proconful.  Mais^  avant  qu'il  entrât  dans  le 
.Sénat  >  de  Smjrui ,  pour  y  parler  de  fon  afifkire.i 
il  furviht  un  contretém^  qui  lui  len  fuscita  une: 
Wtre,  laquelle  Cormoit  un  obftacle  au  fucçès  de 
.la  première.  On  teaoit  l'Âfl^eml:^  pour  l'é»- 
ieâion  des  {b)  F'rytanes^  &  voilà.qi^e  le  Sénat 
.le  nomme  à  cette  Chargé.  AinfLeti  même  tems 
qu'il  devoit  perfuader  à  ceux  de  Smyrne  ce  ppur- 
Jquoi  le  î^rocqnfi4  l'envoioit  devant  eùx^  il  ïFaL- 
iut  qu'il  appelUt  de  kijp'  nomination  jau  Procon- 
:     ♦  ,     .       <         .;:...,..    fui 

(«}  Cela  itifînue  ,  que  les  Immunitet  dévoient  tiit 
TOUT  le^  ProfciTeur^  de  quelque  Ait  oit  d^  quelque  SCiea- 
'ce^ccmune  en  «ffèi  c'etoit  la  xé^Ie»  amiî  qd^  nous  i*a- 
•jrons  remarqué  çi-ddSbs. 

\  (^)  Chaige,,  éo'paicie  ^eligieufe,  çn  paiHe  .politique  $ 
*cc  qui  étoit  ou  annuelle,  ou  pei^étuelle«    Les  Prytantd 
.èxerçoieut  un  Saceidoce,  fut  tout  de  la  DécÛie  V^éi 
V Ôie2  les  CotUctan'ta ,  nuiu.  14, 
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lui  même:    (Mm-ci  kok  Sèjii  Pergame.    Nd-i 
tra  Rhéteur  s^y  rendit.  Ici  nduveau  Songé^  q^oî 
ràvertit  de  fe  tenir  prêt  pour  plaider  là  càufe  le 
clendënîaitt;  quoi  que  mlui,  ni  perlbnne  autre*., 
^ne  fût  que  crétoit  le  jour  où  là  Procoirfui  vou- 
loit  lê'feirc  arppeller  pour  cela.    Comme  S  det- 
cendoit  du  Temple  dans  la  Ville,  pour  fe  rendue 
^à  TAudietiCe,  Sévère ^  amfiqtfflren  avoit  prie 
-d^avance,  envoia  au  devant  fédLiâeurs,  potir 
•  lui  aider  à  fenàre  la  preffe.    Lors  qu*il  arriva  ért- 
.fin  au  TiibttiKd ,  il  y  fut  reçu  arec  toute  la  cofl- 
fidération  poffible  Se  du  PrOconful,  Gcàeûs  (ir) 
-  Aflèflfeurs,  &  des  Orateurs,  &  de  tous  tes  AfÔ- 
-ftans.    Getee-féanceàvoit  plus  Pair  d'un  Exer- 
cice déclamatoire,  que  d*un  Jugement <;  tant  é- 


tention  qu'oti  eut  fois-rdâche  à  fon  discours. 
Après  Fa^ir  étendu  jusqtf  à  ^écoulement  de  (*) 
cinq  Glepfydres,  il  fe  mit  à  pàiler  ^ec- plus  de 
^confiahcejj  &-il  repréfenta  vivement  le  cas  que 
FErapereur  feifoit  de  lui*    Un  des  Syndics  de  fa 
Ville  répondit  à  cette  Harangue  en  peu  de  mofe 
&  av^ec  de  grands  éloges;  &  le  Proconltil  rerf- 
voia  au  Sénat  POrateur  ^r  avec  des  Letftre»  ho* 
norables  ;  croknt  que  ce  feroit  le  parti  le  plus 
avantageux  &pour  AriJUdèyàc  pour  le  Sénat. 
JUors  on  confirma  plememeot  rimmùnité .  de 

nôtre 

{a)  t^  twédpeov.  Voilà  ces  ^^éffrgiêrs ,   <m  CohfeilUrs  » 
•dont  j*ai  parle  cideflus. 

•    r^).  Mefiwc»  d*Eau,  dont  on  fe  fexvoît  pool  léguer  H 
tcms  que  rOzatcuc  dcvoit  ^azier. 


^afi^ttr^  Pê^hr&  Marityi^.    i^j 

'hôttiEt  ïlhétetir,  &  avec  tant  de  gloire  j  qii'au^ 
;tun'âutfe  ne  pouvoit  à  cet  égard  {a)  entrer 
en  cômparaiibn  avec  Itif .  Le  Proconliil  ne 
"dit  t)as  \m  mot  de  l'autre  Emploi  qu'il  avoit 
"Voulu  lui-même  conférer  à  Ariftidc  ;  &t  Ari^ 
fiiie  ne  lui  en  parla  pas  non  plus.  Nôtre  Rhé-^ 
leur,  en  calculant  ce  que  lui  cputcttent'lesfa- 
laires  des  Avocats,  .&  les  volages  des  gens 
qu'il  âVoît  envoieTî  de  côté  ou  d'autre  pour 
ion  afiàire,  trouva  que  la  fomme  iiîotitoit  juC* 
temént  à  cinq-cens  "Drachmes,  Ne  voila-t- 
il  pas  ié  Songe  entièrement  accôiftpfi? 
-"'  lA  T)n2.iéme  Année  de  la  Maiadiér^Vfî/?/- 
'afe,ne  ndUs  fournit  rien  à  direj  il  ne^'HàusapM 
I^rend  rfén  lui-même,  qui  sV  rappôttè/  Dans 
là  fuivatïte,  ou  la  .171.  de  l'Ere  Vulgaire,  on 
le  titJuVè  à  Èpidaure^  oû  lï  étolt  venu  de  chei 
lui.  ïl  lui  arriva  là  bien  des  Chofés,  &  des 
•choies  ûiiraculeufes:  mais  il  ne  nous  refte  qu'un 
Froment  {h)  du  récit  qu'il  en  Mbit, 
*  Pendant  l'Eté  de  ctxte  Année,  M  alk  à  Cy^ 
xi^iiBy  un  peu  avant  les  Jeuît  qui  s'y  célébroient 
toil^  tes  cinq  ans,  nommer  Olym^ms,  {e) 
Quoi,  que  les  Grands ,  &  toute  forte  de  gens^/ 
lui  témoignalTent!  une  forte  envie  de  l'encens 
dre  parler  en  public,  il  fe  tint  au  logis/ &  fe 
contenta  de  faire  des  discours  particulier»  devant 
.  Icsi 

(m)  C*eft  ce  que  (îgnîfient  ces  rtiots  àt  l'Oïîj|iiisil  s 
"'il?!  f«i(^69i  râfy  ^AAaiv  ^oxf7v  itipî  t^tk  xoivatvetv,  Fag^ 
6to  Ôc  tion  pas ,  ut  aii^rum  nerhiiii  h^c  in  re  leUtre  vi4crer  ^ 
i^omt&e  potte  la  VeifioA  Latint ,  fuivie  ici  pa^  Mx.  MA^ 
SOM,  CoUe^ah.  num.  12.  {ù)  fag.  646.  ou  Satr,  Strnt^ 
Vu       {()  Pag.  634  ,  &  feq^. 

La* 
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les  perfbnnes  du  plus  grand  mérite.  Il  aurolt 
bien  voulu  refter  là  un  peu  de  tems  -y  le  lieii 
.&  les  Auditeurs  lui  plai&ht  beaucoup  :  mai;; 
quelques  Songes  robligéreht  à  quittet  Cyxi" 
jucy  comme  il  y  avoit  été  amené  par  un  Son^ 
ge  j  dont  il  crut  avoir  yû  Pexplication.  En- 
tr'autres  chofes,  le  Dieu  lui  diibit ,  ^e  les  par^ 
tiesfupérïeures  de  THellesponT  t^étoient 

Îtf jf  bonnes^  four  faire  ^valoir  fin  talent  de  'Rhétettr,. 
Tailleuçs,  Arifiide  vbuloit  afEiler  au  Sacrifice 
de  Jupiter  Olympien ,  qui  devoit  fè  célébrer  au 
premier  jour  dans  là  Patrie.  Il  fe  trouva  mieux 
alors ,  ^'il  h'avoit  encore  fait  depuis  le  cômî- 
mencethent  de  ùl  n^aladie^  de  forte  que  peu  s'en 
falloit  qu'il  ne  fût  entièrement  remis.  Mais  TAu^ 
tomne  fûivante,  fes  incotnmoditet  le  reprirent 
U  en  fut  quitte  au  bout  dé  quelques  jours%  à  la 


de  la  Rivière  qui  paiîbit  auprès  dé  ik  Matfon  de 
campame>  après  quoi  il  Ce  baigna  dans  cette  Ri- 
.  viérc.  Il  demeura  en  aflçx  bon  étal  jufqu'au  mi- 
lieu de  PHjrver,  obfervant  certaines  Diétes>  que 
le  Dieu  lui  prescrîvoit. 

Enfin^l'année  {a)  172.  la  treixiéme  de  fit  Ma- 
ladie ,  il  fut  tout-à-faît  guéri  :  &  3  crut  que 
c'étoit  précifément  le  terme  fixe  par  rOracle. 

Mais  Pànnée  fuivàfite  173.  cônuïie  iTétoft 
dans  (à  Maiibn  de  Campagne,  près  SAdrianesy 
au  milieu  de  l'Eté,  il  fe  trouva  attaqué  d'unq 
Maladie  contagieufe,  qui  régnoit  alors,  &dpnt 
peu  de  gens  de  ces  quarriers-là  furent  exemt&. 

Tous 
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Tous  fes  Domeftiques,  jeunes  &  vieux,  en  é- 
toient  morts;  &  quoi  qu'il  réfiftât  long  tems^  la 
force  du  mal  s'augmenta  à  un  tel  point,  qu'il  fè 
vit  abandonné  &s  Médecins.  Mais  Efeulape 
vint  à  fon  fecours  :  &  la  Déeflè  Mnerve  en 
même  tems,  dans  «un  feul  Songe.  Celle<i  lui 
apparut  bl^che  comme  de  la  Cire,  d'une  taille 
&  d'une  beauté  merveilleufe ,  avec  fon  Egide  y 

ui ,  dit-il ,  répandoit  une  odeur  très-agreable. 

in  un  mot ,  elle  refflembloit  à  la  Mhterve  de 
Phidias^  qui  fe  voioit  à  Athènes,  Deux  Amis, 
&  le  Père  Nourricier  i^Arifiide yC^i  étoient  au- 
près de  fon  lit ,  crurent  d'abcwd  qu'il  étoit  en 
délire,  quand  il  leur  crioit  qu'il  voioit  là  Déef^ 
fe,  qu'il  leur  montroit  fon  Egide,  &  qu'il  difoit 
entendre  fa  voix.  Mais  leur  incrédulité  cefïà 
bien  tôt.  Ds  furent  eux-mêmes  frappez  du  di- 
vin fpedacle,  &  leurs  oreilles  ouvertes  aux  pa- 
roles de  Mnerve.  Autant  que  nôtre  Rhéteur 
pouvoit  s*en  fouvenir,  H  apprit  alors  de  ià  bou- 
che ,  que  VOdyJfée  n'étoît  point  une  Fable  in- 
ventée à  plai(ir;  &  que  ce  qu'il  voioit  lui  en  de*' 
yoit  fiiffifâmment  confirmer  la  vérité:  qu'il  é- 
toit  lui-même  &  Vljjfe  &  Télémaque;  qu  ainfi  il 
pouvoit  s'attendre  à  être  fecouru  de  la  Déeflè. 
Le  voilà  tout  confolé,  &  fur  d'être  garanti  de 
la  mort, par  le  fecours  d'une  telle  Divinité.  AuC- 
fi  tôt  il  lui  vint  dans  l'esprit, de  prendre  un  Cly- 
ftére  purgatif ,  avec  du  Miel  de  Y  Af tique  ;  & 
là  bile  fut  ainfi  évacuée.  Puis  avec  quelques 
autres  remèdes,  H  commença  à  recouvrer  1  ap^ 
p^t  :^  qu'il  avoit  perdu  depuis  long  tems^  &  il 
{4  ^t  transporter  en  chariot  couvert  à  Smyrfte,- 
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Ainfi  |1  fe  remit  jpeu-à-peu  ivec  beaucoup  dé* 
peine.  La  fiéyre  le  quitta  enfin ,  le  mêrne  jour 
Qu'un  çle  lies  Frères  de  lait  y  nommé  Hfrmias^ 
ce  Gu'ii  aimoit  beaucoup  ',  vipt  à  mourir.  D  re* 
g^aa  cette  mort,  comme  fi  Hermias  zvoït  été 
enlevé  à  fa.  place,  &  pour  i^làuver. 

Nôtre  Rhéteip:  ainfi  rétaWi,  alla,  l'année 
Clivante  175.  aux  Jeux  Jfihmiques ,  àui  fc  cé-f 
lébroieut  ïCorinthe.  Là  il  prononça  la  troifié-» 
me  (a)  des  Harangues,  que  nous  avons,  où  il 
joue  Keftune^  en  Phonneur  duquel  ce  fpeâacle 
ie  faiibjt,  H  y  a  (  i  )  quelque  apparence  que, 
cette  même  Année ,  il  alla  à  Athènes ,  où  un 
Songe  lui  promettoit  beaucoup  de  gloire  (c)  ^  & 

3u'il  y  prononça  fon  Oraifon  Fanathéfdique  {d) 
ans  la  grande  Fête  des  Panathénées.  Nôtre 
Rhéteur  rapporte  au  long  ce  Songe  j  (ans  nous 
apprendre  ce  qui  luiarriyaenconféquençe.  Mais 
comme  c'eft  la  fin  d'une,  de  (es  Harangues,  je 
fpupçonne  qu'il  y  manque  ^elque  choie ,  de 
même  que  dans  la  fuivante ,  dont  il  ne  refte 
qu'un  pefit  commencement.  On  peut  y  fup* 
pléer  en  quelque  manière,  par  un  ndt  que  râp^ 

Sorte  SoPATER,  dans  les  Frolé^ofnéffs  pii-f- 
liez  tout  entiers  par  nôtre  Éditeur.  He'ro- 
DE  Atticus  tenoit  alors  le  premier  rang  fiir 
le  (e)  Trône  des  Sophifies  ou  Orateurs; Se  9  avoit 
d'ailleurs  beaucoup  de  crédit  auprès  de  Marc 
Antonin.     Ce  Rhéteur,  jaloux  dç  la  réputarion 

à^Art^ 

(4)  Orat*  Iftbmic,  in  Neptit»,  Tom.  ï.  p«g.  31  i  à' fi^ef* 

(b)  Voic^  les  Coiie^anea,  fut  l'année  i8o.  nHf»>.4* 

(c)  ^rifi.  Tom.  I.  pag,  641  ,   &  ft^jq,     (d)  Torau  \, 
M.  i€o  ^  .&.  fi^<f..     (#)  Voica  lMd,-trefillim%  Theatu  Vo^^ 
\^^9r*.  ôiç.  Jjib,  lll.  Cap.  ^^^ 


Junmatj  Rvtiar  (fi  Mars  17)  f.    tISf 

ffArifiidey  guij  ccMnmenousravoHs  vu,  zvoit 
été  fon  Disaple,  ne  vouloît  pas  lui  permettre  de 
pononcer  fon  Otaifin  Fanathéndique.  .Arifiid$ 
trouva  moien  de  le  dapper.  Il  compoik  (bus  ce 
nom  un  Discout^  bair ,  froid  &  plat ,  qu'il  fit 
ifovtl,Héroib,  Celui-ci  Faiant  lu,  &  trouvé  tel 
qu'il  étoiti  ne  «'oppofo  plus  alors  au  défir  de  nô-* 
tre  Rhéteur;  comptant  que  cela  lui  caufèroit  un 
gfaftd  desholmeur.  Mais  il  fut  bien  furpri«  d^ 
Voir  que  tout  le  monde  admira  la  jiarangue 
iêArifitde^  bien  différente  de  ceUe  qu'il  croioit 
devoir  être  prononcée  publiquemait. 

L'année  171^.  l'Empereur  Marc  Antoniny  au 
retour  de  V Orient^  où  il  etoit  allé  îmrès  la  révol- 
te de  CaffiAs^  vint  à  Smyrne^  ayec  Ion  Fils  Com'^ 
mode  y  &  il  y  étoit  dans  le  tems  qu'on  célebroit 
k  Fête  de  Bacchus,  Il  ne  connoifibit  point  en* 
cote  AriJUde.  {a)  Cependant  j  trois  ioars  après 
qu'ilôt  arrivé  à  Smyrm^  il  dezimnda  aux  frères 
{b)  ^intiliusy  s'ils  n'avoient  point  vu  ce  Rhé- 
teur, parmi  la  foule  de  ceux  qui  étsoient  venus 
fàluer  leur  Prince.  Les  ^intilius  répondirent, 
que  non  j  ajoutant ,  que  s'ils  euflfent  apperçû 
jiripide  ,  ils  n'auroient  pas  manqué  de.  le  lui 
recommander.  Le  lendemain ,  ils  le  lui  ame- 
nèrent,    Auffi  tôt  qu'il  parut  ,^E/  d^où  vient  ^ 

dit 

(4)  Phihfirât»  De  Vit.  S»^ijt,  in  ^riflid.  num.  2,  pag^ 
5*2»  S«î.  Bi.  Oltar,  ' 

{h)  Icrfonnages  de  grande  diftinûîon  ,  &  pax-  leur 
xanç ,  Se  par  lears  richeiTcs ,  fie  par  leur  érudition.  Ilg 
«▼oient  ^të  Confuis^  enfemhle  «  l'année  151.  Voiez  une 
Note  de  Mr.  Oie'ARIUS,  fui  la  Vie  ^Hinit  le  So^- 
fhifte,  p.  sffc 
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dit  l^tnpereur,  que  nâtts  v9hs  voùmsfi  tardï  {iS^ 
Seigneur,  répondit  Arifiide-^  fétûh  en  mÂ 
éitMtim,  Et  quand  PE^tit  efi  ainfi  tendu  ^  il  ne 
faut  pas  le  détourner  de  ce  qu*il  cherche.  Cette 
réponfè  ingénue,  &  qui.  marouoit  combien  nô-- 
tre  Rhéteur  étoit  attaché  à  l'Etude  ^.  plut  beaur 
coup  à  rEmpereur.  ^and  ijeus  entendrai^ je 
donc  ?  ajouta  - 1  -»  il.  Donneso-^noi  aujourd'hui  pfi 
pijety  reprit  Artùidcy  ^  demain  vous  m'entent 
drez,:  car  je  ne  fuis  pas  d^  ceun  {b)  qui  iUfentfuf 
ie  (c)  champ  tout  ce  qui  leur  vient  à  la  huche ^  je^ 
travaille  mes  discours.  Mais,  je  vous  prie  y  Seigneur  ^ 
de  permettre,  que  ceux,  qui  ont  Phonneur  d*être  con^ 
nus  de  vousyjoient  auffide  mes  Auditeurs,  Soit, 
dit  l'Empereur ,  car  Ufaut  faire  plaiftr  à  tout  U 
monde.  Souffrez  encore^  continu;^  notre 
Rhéteur ,  qu'ils  témoignent  leurs  applaudijfemeiis^ 
de  la  voix  c^  des  mains  ,  de  toutes  leurs  forces, 
L'Empereur  fe  mit  à  rire.    Eh  k.i^n^  dit-il ,  cela 

d^eud 

(4)  SOP.ATBR  fin  Brohgtfiu  (ttg.  2.  Wts  comptée  » 
etl,  I.)  rapporte  ceci  autiemen^.  ^rifiid*  ^  dit- iï^  tç* 
pondu  :  Si  je  ne  vous  fmt  pds  venu  ah  devant  ^  e*efi  jtt  jt 
n*M  pds  bêCoin  de  ce  ^ue  tes  ^autres  ehereheHt  ;  entenoaiit  pi^ 
là  les  HicheiTes.  L*£txipereux  aiant  entendu  cette  r^ 
fWtCt^  £t  des  lib^ralitez  à  ndcxe  Rhéteur  ,  plu$  qu'à 
aucun  auti^e.  ^rijiide  les  accepta ,  non  qu'il  en  fût  bien 
âife,  mais  pour  ne  pas  ofFenlet  ^Empereur  pat  un  té^ 
fus.    (é)  Ti9y  titaùvrw  y  qui  vemîffem  leurs  discours. 

(c/  P  H  î  L  o  S  T  R  A  T  E ,  qui  rapporte  ceci ,  ajoure  phis 
bas ,  fnr  la  foi  de  Dumien ,  qui  avpii  été  Difciplc  d*<.><- 
rifiidey  que  celui-ci,  en  même  tems  qu'il  bIln\çMt  tou^ 
haut  lesSophtftes' qui  haranguoienr  lur  le  champ,  fai- 
foit  néanmoins  tant  de  cas  de  ce  talent ,  qu'il  s*y  exec'* 
(oit  loi- même  en  paniculier,  U  s'enfermoit  pour  ccl^ 
dans  une  Chambre  }«q  ibrre.  qu'il  .méditpit  ainii  çhaquiç 
f  aKic&ç  chaque  penfce  d'unàiscouis  roue  iip,xc9  T^utiç» 


(fffeni  de  vç$ts.  App^eaunent  Arfftide  egt  i^ 
tisfai^ioa  de  ce  cpterlà  :  car  il  harangua  devant 
l'Empereur  ayec  beaucoup  de  feu  ;  comme  i^ous 
l'apprend  Phi^iOstrate.  Il  dit  lui-mê-r 
zne,  en  attrihuanç  (4)  la  gloirp  du  fuccès  à 
Efiilafe  )  qu'outre  le  commerce  de  Lettres; 
^'ii  eut  avec  les.  deux  Emppreurs ,  il  b^ran-r 
gua  devant  ew^y  âç.  devant  les  Impératrices  & 
tout^  la  Cour,  Mais ,  d^s  le  tems  de  Philo-^ 
firau  y  on  ignorpit  quel  avoit  ^tç  le  fujet  de 
]a  Harangué.  Le  mçme  Auteur  dit  >  que  h, 
Fortune  ,  favorable  à  ceux  de  Stnyrne  ,  ayoiç 
amené  alors  chex  eux  jirijlide.  y  /pom  leurren-i 
dre  dans  la  fuite  un  grand  fervice. 

Eiï  effet,  l'année  fuivante  178.  la  Ville  de 
Smyrne^  fut  presque  toute  renverfée  par  ua 
grand  tremblement  de  Terre ,  qui  fe  fit  fcntir 
\  diverfès  reprifçs.  Ai^  cckmmçncemei^t  des  {ê-* 
çouflès,  Arifitde  étoit  aux  (b)  fauxbourcs  dq 
Stnyrne  y  pu  Efculape  lui  avoit  ordonné  de  ucti-» 
Çier  publiquement  un  Bœuf  à  Jupiter  ^anveur^ 
îl.  barguigna  un  peu  à  obéir ,  parce  qij'il  avoit; 
eu  un  Songe  qui  lui  faifoit  appréhender  quelque 
chofe:  mais  rafluré  par  un  autre  Songe,  il  alla 
hard^meut  à  l'Autel,  ôç  oflfiit  le  Sacrifice,  fans 
qu'il  lui  çn  arrivât  depuis  aucun  mal.  Il  eut  a- 
lors,  dit-il,  taut  d'intrépidité,  qu'au  milieu  du 
Tremblement^  il  pafla  des  Bains  ydifuis  à  la 
Ville,  où  un  Songe  encore  l'appcÙoit:  il  ex-.' 
borta  )es  Habitans  à  ne  rien  craindre,  les  aflu- 

rant 

f<*>  5«3>  5^. 
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rant  que  le  Dieu  ne  Tauroit  point  envoie  là ,  8^ 
jr  eût  eu  lors  du  danger.    Mais  fix  ou  fept  jours 
avant  la  funefte  cataftrophe^  Efculape  le  mit  en 
l;eu  de  fureté.    Il  lui  dit  d'aller  dans  un  anci^ 
Temple,  qui  étoît  jw^ès  de  cekû  de  Jupiter  O^ 
fympkny  de  dreflèr  des  Autels  au  haut  de  ia  C6Û 
une  facrée  ^Atysy  &  d'y  feûre  un  Sacrifice.  A 
peine  eut-il  achevé ,  que  tout  le  païs  d'entre-, 
deux  fut  boulçverfé,  de  manière  qu'il  n'y  reftai 
pas  un  feul  gjte:  &  cependant  il  n'y  eut  aucun, 
dbmnu^  ni  aux  environs  i^Atys^  ni  à  Lanée^ 
Maifbn  de  campagne  de  nôtre  Khéteur:  on  en 
fut  quitte  là  pour  fentir  un  peu  lés  fecouflès  d\i 
Tremblement  qui  faifoit  ailleurs  tant  de  ravage;. 
Nôtre  Rhéteur  fut  le  premier,  qui,  de  ibn  pur 
mouvement ,  donna  avis  aux  Çmpereuris  Mare 
Antanm  &  Commode  y  de  la  ruïne  <k  Smytne,    Il 
leur  écrivit  pour  cet  effet  une  {d)  longue  Lettre,' 
que  nous  avons  parmi  fes  Harangues.    Il  ne  fur 
Éju'une  nuit  à  la  compofer ,   &  il  étala  néan- 
moins toute  fbn.  Eloquence  à  décrire  les  triAes 
effets  du  Tremblement,  pour  toucher  les  Em- 
pereurs, &  les  engager  à  faire  reparer  le  dom^ 
mage.  .  {h)  Mare  ^»f d»#*  poufïpit  des  gémiflè- 
inens,  a  mefiire  qu'il  lifbit  cette  Lettre.    Mais^ 
quand  il  fut  venu  à  l'endroit,  où  AriftiJe  dit: 
(c)  laa  Ville  efi  entièrement  déjerte^  les  Vents  f 
Jbwfflent  librement  de  toutes  parts  ^  il  fe  mit  à  pleu- 
rer.   Un  Prince  du  caradére  de  cet  Empereur 

Philo-' 

(*)  Efitfi.  di  Smyrn,  nd  Itnftf.  &C.  Toifl.  H.  pag.  29^ , 
&  feqq»    (h)  PhiiffJ^rat.  în  ^rifiid,  num,  2.  pag.  jSl» 
(#)  £;»ï^?.  ubi  fupr.  pag.  29U-A, 


PMolbphe  5  ne  pouvait  qu'être  porté  de  luî- 
même  à  ouvrir  Tes  tréfors  dans  une  telle  occa- 
fion,  &  pour  le  rétabliffement  d*une  Ville  aufS 
confidérable,  que  Smyme.  Il  promit  de  le  fai- 
re, en  confidération  du  Rhéteur^  qui  le  follici-» 
toit  d'une  nmniére  fi  pathétique,  {a)  Et,  uns 
attendre  que  ceux  de  Smyrne  lui  envoiaflènt  des 
Députez  pour  lui  demander  du  fecours,  il  leur 
écrivit  pour  les  confoler,  accompagnant  fes  Let- 
tres de  confolations  réeÛes.  Il  envoia  des  fom- 
mes  confidérables,  pour  rétablir  la  Ville  d'une 
ipaniére  à  renchérir  fur  fa  première  fplendeur^' 
&  pour  foulager  ceux  qui  avoienwout  perdu.' 
De  la  manière  dont  il  s'intérefla  à  ce  malheur^ 
on  eût  dit,  qu'il  étoit  Membre  de  la  Commu- 
nauté dé  5w/rw.  Il  donna  des  ouvertures,  pour 
trouver  de  l'argent  outre  celui  qu'il  envoioit.  lï 
encourageoit  par  des  promeflès  ceux  qui  avoient 
k  moien  de  toumir  aux  dépenfes  néceffaires,  &r 
ks  Ouvriers  dont  on  avoit  befoin^  fans  néanw. 
moins  contraindre  perfonne.  Un  des  anciens 
Préteurs  fut  chargé  du  foin  de  préfîder  au  rebâ-» 
riflèmentdô  k  Ville. 

II  paroît  par  ce  que  dit  Atifiide  tout  au  cgm-. 
mencement  de  la  Lettre,  dont  nous  venons  dé 
parler,  qu'avant  cela  il  envoioit  de  tenis  en  tems 
aiuc  Empereurs ,  Père  &  Fils ,  des  Déclama* 
tions,  des  Harangues,  &: autres  Pièces fembla-, 
blés  de  fon  métier.  Après  cette  Lettre,  il  com-> 
pofa  quelque  Monodiês^  ou  Complaintes  lugu-r' 
'  >  .   bresj 

M  Xiphitin.  ex  DtM.  Ltb.  LXXI.  pag.  tt^  D.  Urifi\ii^ 
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bres,  &  enfin  dés  Harangues  entières ,  fur  Pacî 
cident  tragique  de  Smyme ,  dont  l'idée  occu-« 

rit  tout  fon  espriç.  Il  ne  faut  pas  s'en  étonner: 
y  perdoit  lui-rmlme ,  conjme  il .  le  fait  aflfcz 
çonnoître  dans  un  de  ces  Discours,  qui  nous 
^refte:  {a)  ^^efi  devenu  ^^t-û^  le  Sétu^t  de  Smyr- 
ne ,  ok  je  pareijfois  ?  Oh  font  ces  Ajfemblées  de 
Jeunes  ^  Vieux ,  qui  venaient,  ffi entendre  ?  ces 
applaudijfemem  y  que  je  recevais  y  ^  qui  ne  me  laij\ 
Joient  rien  à  defirer.  Cela  même  entra  beaucoup 
iknsrdoute  dans  Pempreflement  qu'il  eut  à  man-i 
der  aux  Empereurs  (a  défolation  de  cette  Ville, 
&  à  implorer  en  fa  feveur  leur  affifbance. 

Sur  la  fin  de  l'Aimée  fuivante  179.  nôtre Rhé-» 
teur,  après  avoir  gardé  jusques4à  le  filence,  fit 
fa  (^)  VaUnadie  fur  le  rétaklijfement  de  S  M  Y  R-n 
K  fi  ,  ou  une  espèce  de  Lettre  fur  urf  ton  de 
joie,  tout  diflPérent  de  celles  où  il  ayoit  déploré 
les  moeurs  de  Wtte  Villp.  Il  adreflà  ibn  dis-i 
cours  aqx  Gracs^  c'eft-àr^-e)  comme  om  le  con- 
jedture  vraifemblablement  y  ft  quelque  -AdOem-; 
blée  générale  de  la  Nation.  Mais  po^g^i  n'ai-» 
îa-t-iï  pas  y  prononcer  lui-même  :£>n  dkcoun? 
Le  Dieu  ne  voulut  pas  le  laiflèr  partfr  d'où  il 
étoit  alors.  C'étoit4à  toujours  fon  r^eiO)  &• 
une  bonne  excqfe ,  en  cas  de  befoin.  Dans  cet*, 
te  Palinodie  û  exalte  fort  la  libéralité  des  Empe- 
reurs. Il  les  fait:  r^arder  ^nmie  les  nouveaux^ 
Fojtidateurs  de  Smyme ,  mais  de  manière  qu'ils 
en  partagent  la  gloire  avec  les  Peuples  de  Gréct^ 

(4)  Monêd.  dé  Smytn.  pa^.  4t^ 
•  {h)  Tom.  1.  pag.  4É0,  ^/«lyjié  : 


Janvier  ^  Ffvrier^  &  Mars.  173  ^    i7| 

èc  â^AJie^  qi4  avoient  contribué  de  tout  leur 
[pouvoir  à  ce.quiétoit  n^peflSdre  pour  relever 
Smjrne.  L'ouvrage  n'étoit.  ix)urtant  pas  enco- 
re achevé,  tomrne  nôtre  lUièteur  le  donne  a 
entendre.      ^        .  , 

Ar ijii Je  fut  hj^^tmé  hônb^é  puMiquiement^ 
&  d'une  manière  dui^able.  Ça),  du  Utre  de  Fa^ 
dateur  Je  $myrne^  Lee  Habitas  dé  cette  ViUc 
renouvéllée  j  lui  érigèrent  une  Statue  de  bronza 
avec  une  Inscription  ou  il  ctoît  ainfi  qualifié. 
Maïs  on  ne /ait  pas  le  tems  précis,  où  ce  moi 
hument  ftxt  érigé.  Il  n'en  dit  rien  dans  la  Létj 
tre,  dont  nous  venons  de  parler  ^  &  on  à  {t>) 
raifon  d'inferef  àà  l4,  que  la  cjiple  n'çtoit  ^ 
encore  faitç, , puis  qu'il  etoif  affez  vain  pour  hç 
pas  manquer  de  la  publier  dahs'cette  occaiion^ 
Au  fond,  je  ne, rri'étonnè  pas  du  retardement- 
Quelque  défir  qu'enflent  ceux  àéSmyrné  de  té- 
moigner à  nôtre  R!héteur  leiïr  /etofinoiflance^ 
ils  avoient  aflez  à  faire"  à  adiévef  ce  qui  feftoît 
Dour  remettre  leur  Ville  dans  fon  premier  état» 
Et  le  monument  devoit  mieux  figurer ,  aprèd 
l'entier  rétabïiflèmiâit,  doiit  oh  fe  Aoioit  rcde-f 
vable  à  la  Lettre  c^AriftiJe  écrivit  d'abord  aux 
Empereurs  Mate  Auréle  &  ÇomtnoJe,  .  ^ 

Le  premier:  vint  à  mourii:  l'année  (iikraitité 
iSo.  On  ne  fait  où  étoit  alors  ArifiiJe:  vopiji 
il  nous  refte  une  autre  Lettre  [c)  qu'il  écrivit 
à  CommoJe^  Fils.  &  Succe^ur  de  ce  grand 

'      Prinj 

(4)  VhtUftrti.  in  ^riftid,  num.  2.  fag,  5X2* 

Îki)  Colie^ûn^û  ;  in  Ann,  179.  ntim.  4.  ^ 

c)  Tom»  1.  j^a^.  472,  &f»<j<i.    Voies  k»  OUeSâtust 


^ince,  pour  Iq  félicita*  dé  fbtï  événement  I 
f  Empire  >  6c  lui  réitérer  les  taafqnes  de  re- 
connoiflàûce  qu'ii M  devait  ixx^ujevde^^f/rnê. 
^  tel  finît  f6at  eé'  qu'on  petit  dire  de  fiiivi  & 
d'un  ^  peu  certain  ,  fur  la  Vie ,  duArifiide;  qudî 
qu'il  et  vfôj|  eficôre  pkfeors  années.  Le 
terns  prëeis  At  fa  mort  efl  incmâlti  &  Tétoi: 
déià  du  Cettïs  de  FhUofitàte ,  œu  yiyoît  fous 
f  Empereur  ié^éh.  Les  uns  faifbïdflr  mourà: 
nôtre  khétêuf  à  l'â^e  de  foixantè  ans  ^  &  Ifô 
autres,  à  fdiïâtlte-dix.  Les  àns.ilffcieht,^qu'il 
mourut  dans'  fa  Patrie;  les  autres ,  èti  tante, 

î^dus  ïiQiis  rieférvoris  à  parler  3u  caradkém 
Se  ce  Rhéteur^,  &  de  fes  :Ou^j*âges.,  quand 
hôifs  vieiîdrôhs  à  fefidre  cèMl^fe^^Së^rÊditioû 
même,  qui  nous  a  donné  oçdifiôfl'  de  dreffer 
lâ^Vie,  qu'on  vient  de  vpif.  Cdk^ïçiôtis  âme- 
né  trop  loin,  pcftff  ,ïle  pas  nôUs  iiiiffofer  lacn^ 
teflité  de  nous  arrêter  ici.    '  '  ' 


».  ■ 

t 
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-  Article  viî. 

Hîftoria  Vitaej  «e  Merkorum  Fîî-ÉôÉitici 
'  ItuT^cH,  AùSSore  JoAfiilÈ  Fr£ûe« 

•  RICO  SCHREIBËRO. 

■  '  ■         Ceft-à-dire: 

ittftotre  de  Ta  Vie  ^  Jes  Ôuniragei de  PrëDË-^ 

*  RIC  RU¥S€H,  ^r  Jêah  F*bdêric 

SCHREIA 


JamHr^  I^kt&  MofitJi^.  ^iff 

berge  Ï731.  ^4.  pôgg.  80.     • 


LE'  PubH<5  deVÔît  s'âttc*cfréqUé  ijuelqtftfti 
dhOreùfëndrôit  tih  jouf  d^  nous  donner  TE* 
loge  de  Ai".  'Ràyfch,   Pouvoit-on  eh  cfièt  fe  d&- 
;pénnfer  de  rehdre  éè  devoir  à  k  metnoire  d'uh 
Ifoimrie ,  à  qui  k  République  des  Lettres  eft 
-fedevable  d^ûne  infinité  de  belles  découvertes'? 
i  Celui  qui  s'eft  chargé  le  premier  de  cette  t&chef, 
-fit  <3ui  vient"  de  4à  remplir  ,  eft  Mr.  Schreihér 
^Médecin  ABetiiaftd,    La  plus  grande  partie  dfe 
-€efte  pièce  isoùlérftir  les  cfijBferens  Ouvnçes  dli 
pefiint,  fur  fès  Découvertes  qui  foilt  eii  grand 
iaôtabre5éc'futfe&yispute^  littéraires  avec  Mrs. 
■Rau,  Bidloo  &  quelques  autres  Anatomiftes.' 
Nôtre  Auteur  né  s^étend  pas  beaucoup  fur  cfe 
qui  concerne  la  jperfonne  de  Mr.  Ruyfch  >  &  ^ 
plupart  des  partîdùlaritez  qu'il  en  rapporte,  il 
lés  a  apprifeâ  de  M:.  BohÛus  qui  avoit  étudié 
-fous  cet  habile  Anatomifte.    Nous  allons  docN 
ner  une  idée  fuccinte  d'une  partie  dé  cette  His- 
toire ,  en  fuivant  à  peu  près  l'ordre  que  Mfj 
Schrdber  y  a  gardé.  '' 

Frédéric  RutscH  naquît  à  k  Hiï;^  le 
vingt  &  trois  Mars  de  l'Année  mille  fir  ceds 
'trente  huit.  '  Son  Père  fe  nommoit  tienfi 
•^yfihy  &  &  Mtré  Anne  vd7^  Betghej»,  Nous^ 
*He  (avons  rien  des  premières  années  du  jeune 
-Ruyfch,  mais  on  fiippofe  qu'ayant  toujours  Weù 
-vécu  5  il  doit  avoir  reçu  de  fes  Parens  ou  de  fes 
.^^tres  unie  très-bonne  éducation. 
-   Lorsqu'à  Ait-dn  âge.  de  prendre  im  parti,  3 

.  fe 


J^  défcrmini  pou^  la  Médecine^  &  (e  rendit  2 
JLeyde  où  Ton  enfe^pk  déj^la  Pratique^  TA- 
hatomie  &  la  Botanique.  Il  &t  disciple  de  yeaM 
f«A»  Hmi  fameux  Anatomifte.^  Dèff  lors  il  Com- 
^mehça  à  faire  ^percevoir  le.  grand  panclmt 
^qu'il  av<»t  pout  rétude  de  TAnatomie.  De^ 
^il  cherchoit  à  fidre  des  découvertes  danslefoye, 
:&  Jè  fàifbit  un  plaifîr  de  mottuarer  les  Valvule 
cde  difiërens.  vaifTeaux,  après  les  avoir  faites  ^ 
^çher.  Mais  il  ne  fe  bomcât  pas  là.  I/etudedes 
«Plantes  faifbit  auifi  fes délices.  Il  viûtok  tour 
rtcs  celles  qui  fe  trouvent  autour  de  Leyde^  ût^ 
,  craindre  les  peines  âc  les  fadgues  que  caufe  fbik- 
^vent  cette  recherche.  , 

Après  avoir  fait  quelque  féjour  à  Lejfd^i  il>ib 
'rendit  à  Franequer^  où  il  fit  de  fi  grands  prc^ 
grès ,  que  peu  de  teins  après  il  fë  trouva  en  é&K 
de  fe  faire  recevoir  Doâeur  eix  Médecine.  L4 
:Thefb-qu'il  lui  fallut  comppfer  à  cette  occafk>n:> 
{traitoit  de  laFleurefie.  Il  ne  tarda  pas  aifui^e  à 
jretoumer  à  la  Haye  dans  le  deffein  d'y  prati- 
.quer.  A  peine  y  fiit-il  arrivé  >  qu'il  fbngea  à  (c 
^inarier.  La  pjsrfbnne  fur  laquelle  il  jetta  Içs  yemc 
.'ie  nommoit  Marie  ^  &  étoit  fille  de  Fierre  Fofij^ 
rArdttteâe  de  Frédéric  Henri  Prince  d'Orange. 
^1  eut  de  ce  mariage  un  fUs,  &  plufiéurs  fiîle^. 
[Ce  fils  nommé  Hfxrri  embraf&  dans  la  fuite  ja 
:Xnême  profeilion  que  ion  Pere^  pratiqua  con^ 
^ijie  kd  j.  &  devint  un  des  plus  habiles  ootsaûHeff 
]dc  fon  tems,  &  fort  verfe  dans  THifloire  natu;- 
.  relie.  C'eft  lui  qui  nous  a  procuré  une  nouvel- 
le édition  deVHtJiûire  des  Ammaux  par  J^n^fi^^ 
à  laquelle  il  a  fait  quelques  augmentations.    II 


i  Entier  iS  Mamt^^f.    ijp 

iift  fîfi&rt  à  Aâiftfcdam  dans  le  mofe  d'Oâobm 

4e  l'Atiftéc  172Z7*.*  ,Mr.  Ruyfeh  quiétott  Veuf 

<i|iç{Hii$  long  ^m^^éçdéjàaccafa]]^  Ibiu  Jë  jpoidf 

des  4nnce^^  fiit^.cPautant  plus  fenfible  à ti^,  perte 

r^e  ce  fi]s.>  qu'il  hû  avoit;.touJQur&ét6  d'im  très* 

mm4  fecouïsin.:  Jls*èa  conÇoh  néanmoins  dans 

h  Cme^  fus  tout;»  lotîi»}u'il  vint  à  confiderer  que 

M  CQndiâté  n^ivok  pas  été  anffi  reguUer»  ^û 

i'aymjh^ùmté.  '  D^^âleiirsi  c'Àoit  .pour  lut  ua 

:|;Fan4  ^kitde  i^tisfadJon^  die  iroir  ia^plus  jeune 

7M f^  âUe$,  'quiji'^itaM:  psis  encx>fe  mariée^  par*. 

tggC9pïtvçckii^£ùegcanâepartî&defeà  travaux  ana^ 

ro]tiK|^^.  .Cette,  dign^âk  l'aida  toujot^ 

eoyra^e,  &.lui  Sotoîi enfin  les  yeux.    Elle  coBt- 

.4)oi{{o^t  par&itemfBt  tmtes  fes  pardes.du  corpis 

.iumaii^,  &  fiivpkk' manière  de  préparer  les 

plantes  &  les  cadavri9s:    C'eft  un.  feciet  qu'dle 

àvoit  ajipris  de  fon  J^ere.  :  *    .  '• 

;  La  grapdq  oçàLipatJÎon  de  Mr^.  Rûyf(^  à  h 

Haye,  tout  Je  teim  qu'il  y  dcnàeura,  fut  de  difc 

fequa-'des  cadavifec^  humains  fie  féuX  des  bru- 

.tes ,.  dans  la  viïë  de  Aire  quelque  nouvelle  do-' 

. couverte. ..  IJ  ne  o^Ugcoit . pas jtn-Oiême tsenas 

4'oUbrver  éxaâreoient  tout  ce  qvi  fe  paflbit  danji 

les  Malade  çonfi^  à  fes  foins;,  ^Xqutes  cea  re- 

çhercbpg  ^e.  iruf^t  en  état  de  publier,bj83tf^tôt 

«près  un  excellent  ouvrée  anaton:^q^erqu- ji  »H 

^titula:  DilucUatio  T^alvutarùmm  'Pfips  (ymfbati^ 

2>  ~^  laéeis.  C'çft-à'4ire  :,  E<;lafr^e^m^  fnr 
s  VahmIeSj  fui  fi  trfwv^t  dan^.  ks;  ^f^iff^auK 
,hfmfbAtMues  &  iaéié^j  .Cette  piec^ hûgrojçu- 
ri:ra|>iïee  Suivante  la,  charge, de:  Profeflfe«ç.^; 
Medednj^  4  ^mfterJam:    t>è^  qu'il  eut  â^pjpris' 


N 


Yf8    4|nio«Mft^|nK  JtikeMiite^ 

'êmâsmkéOjtpiiSdtV.rié,  o$ il ft  paille tr&& 

«t»^:  .<^dl3onbew  pourJixâ  de  f&v^ 
éuts  we  Vâfe  fi  peapiée^;  £c'  oùâ  «vèir  toufi 
los  jaaiiB  ciocàfion  ttfknvrir  ><li^  naiMWttiÀ  tîftdo^ 

^Qp(^ttp6{t:.ia]jisi)re;à  difierjudr  des  «Ums^  ém 

•ebsvutit/  il^e  itÊ^àgsok -ê^oom  ^c^i9&&n  ât 
£acc  de«(pc»reibs  dàcSavena^.  Il  |^(&ftt  |e  j^yclr 
-fciQtse  botme  fortfeéeia  «âîc  â  vî&ter fièfi  f!»^ 
i»doy  &iclè  |^^  flMtÂitiCirfiâneii^itf&fd^ 
1er  i^f  te(  otdavrès.  Lai  Ibetique^  &^^Atuh 
txMlciif»  émoitt  As  4eux  gr«sd6s  occima^oâs.  Oit 
peut  juger  par  là  des  pnigiJèâ'^4  au  ^éMr. 

«b^fesÂn^rcanîiifaBs  iquuovit  vécu  at«mt  M.  rar 
<là  il  a  jeteé  ites  fondecMtisrde^  PMlcfogieUi  ^ 

4dîe  que  furies  «enKffqusss^u^il  a  fkkes.    Au- 

-Smiktitsuê^  ï  Ruj^fi^t  jamais  «t^f 

Mr.  ^tf^^  amit  un  4èc'f et  tout  p^tioù&er  > 
^ifi-  {^repaa^tes  Ckdavm  &  4es  coiâèrver  j>e9ib- 
-dfiBt  phi(ieur«  années.  î^  aurok  au  d'abor^;^ 
mn  ks  ^am  )  qu^ik  étoî^  pleins  de  vie  -Hl 
•qu'ik  dorfiibi^nt.  Vditi  en  qiioi  cmfiftent  4es 
•«V5i«it«gés  de  Cette  fedle -invention.  Pfwww^ 
fftifjiry  par  &.  nc^  fetiâ^ftiMt  t?eus  les j^us  peâts 
' Vï£i&Âua:  âtogmtis Je  reinpltfot,  mds  ik  le  Â- 


îàtçpt  .&  fe  fçîçliffipt  4e  même  que  te  pUi?  pi?- 
'tîts  rgnjfau:^,  en  /ortp  qu*oa  peut^p^f^e )ps  ft- 
^parer  du  reftç  icju  ^QrRS.  Sicqndem^^jçps,  Qi- 
.  dgyrg^  j^viçniieat  .toujours  infenfibl^pt  plus 

tougçs,  .  Trof^émm^^t  >,  Jprsqu'pp  te  f  gjurdç: 

Den4^$  loriç.  t^ms^»  ài  geut  )j  4ecouyrir'Ufj^  ia- 
■;fti?f(;é4ç  chpfe^  gli'jj  eut  ét^  içoppflGlhJe^ler?- 

pîajquer  ou  i^àpf  ^n  ,c«d?yr)Ç^  oij  itos  fjp,  Wps 

ce?  çàdayr.e?-i  te  .|/^«aûx  lynçb^qî^s^  pé- 
dant pluixe^rf  a»i:^s ,  6f  rpêjne  pei?4^.4o5  fi?- 

^r^dç  4iverfité  /q[iii'il  y  ?  dws  tpiifea.  te  e^e* 
'mtç^J^.  v,cere$  j4iv«rfii;é  <jui  ci6pç;ç4  4ç  J^  djif- 
/çfçnc^  .des  parties,  Jiwfmm^nt^^  lucJte  prf- 

flwç,  te  PJwdes  çpp^otxîçréçs  ne  font  ^  i^^fies 
,  Qe,J^  mf^kie  jquç  te  Modernes  rpiît  ^.    %- 

ii^neménty  te  exti^iteîi  de  cerbwxes  ^e?;e?, 
,  iï^q[^4i^jpeJte  ç^  fwt  eacpre  cecwtesi  ^eu- 

yepj;'  ft  4iflbudre  4aue  Teau  tople  pir  ]fi,  i«4é 
/^iiàîpp.  Pnç  ipycptipç  jkuffi  Épljlie  ^Sç  ^B^^  on 
.  pçyyi^i;  tirer  de  Q  grgnds  ;^yauqigà  fWjbjt  iios 

doute  ia^noTOliieri*  ipemoire  de  .<i€Ai#  4«  qni 

çtqit .  I; Auteur.   Il  pft  vrai  que  Me^ei^r^  di  ^W& 

&  Wif  i^r  Wiel^  jLyoâem  eu  aupiw^^Mi^^^ 
que  :cQi«ioiffanc;e  j  row  il  eft  to^yo*^  09rt;a|ri 
.qi^  Mr,  RuyJfcb  1';^  «uteemeitt  ife^^ 

Mais  yçîci  ua  Art  un  pevf  àx&xmx.à\^  prece- 

4enx-  '  D  ftifçit  y-çir-4'wîe  ^wwre  4enfil:^'  jies 

routes  que  tiennent  te  luwaeurs  da^  W'/^f  ^ 

.,  viva^    Pour  cet  elfct  il  exa:^^^  ^%  U^^' 

,  .une  certaine  matière  préparée  avec  la  cS:e,d6ht' 

Ma  rf 
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1 8p     pJBUOTHBQim  t^ISOiWlte^ 

Il  remp1i0bit  infenfiblement  les  vaiilèai)x  ï«^ 
plus  minces  &  les  plus  déliez.  D  étoit  reSdeva-' 
ble  de  ce  fecret  à  M effiëurs  de  Gra^S^  Svjam^ 
vnfiam^  deux;  de  C^  meâleursf  amis. 

Il  avoît  encore  trouvé  le  fnoyert .  de  gonflçr 
certaines  parties  du  cofps^  qu'û  coupoit  énfuite 
après  le$  avoir,  faites  iecéef.  Par  là  ^  décou- 
vrît des  chofes  dctat  périonné  rte  s*étoit  àppérçii 
avant  lui.  Ceftainii  qu'il  connut  la  i(ruâure  ad- 
mirable de  la  Verige,  &  qu'il  appi^  (juelâ  mem- 
brane gra£Qeu&  St  Rhléo^  eà  remplie  d'une  ina- 
nité de  petites  cellule.  tAm  il  faut  auffi  re- 
connoître  que  Swammerdam  &  le  célèbre  Mal-- 
pighi  avoient  pratiqué  la  ùiêftie  chofe  avant  lui 
Il  avoft  enfin  trmivé  plufieurs  autres  fèttets  plus 
partictdiérs,  tds  que  ibnt  ceu^  de  fêparer  les  te» 
gumens  du  corps  humain'^  de  rendre  le  Scrotim 
aufE  dur  que  la  pièrre>  &  de  donner  aut  mem- 
branes &  aux  inteftins  une  belk  couleur  rouge 
par  le  moven  des  injeftions. 

Mr.  Sehreïbet  range  dans  trois  ckflès  tout  Ce 
qui  dk  disperie  çà  &  là  dans  les  diâérens  ouvzï- 

Ses  de  celui  dont  fl  fait  l'élc^e.  La  première 
e  ces  clafles  comprend  tout  ce  qui  a  rapport  à 
TAnatomie.  La  feconde  renfame  tout  ce  qui 
rc^dè  la  Cbirui^  &  là  Médecine.  La  trdi- 
fieme  contient  les  découvertes  qui  Concernent 
FHifloire  natureQè.  Ëitaminons  l&  principaux 
articles  qui  font  compris  dans^Ia  première  ctafi^. 
Notre  Auteur  commencer  par  les  Os ,  mais  il 
tfien  dit  qiïe  très-peu  de  c&ofes ,  îam  Ce  prétex- 
te qi£e  l'on  eft  redevable  à  Meffieurs*  dm  Vetnèj 
êié  CiftQM  Vm^ers  delà  plupart  des  découvertes 

que? 


Jamier^  Fèvridr^ Mars^y^f.    tÈt 

Î ne  1*00  a  faites  ifur  ces  parties.    Cômine  Mrj 
Luyfch  ne  Ufoit  pas  beaucoup,  3  noua  tfbu- 
vent  donné  pour  nouvelles  des  Obfcryatîons 

Ïue  d^autres  avoient  faites  long-tcms  avant  lui.' 
l  ne  croyoit  pas,  parexcwiple,  quePonfûtj»* 
ks  Eftpbjfis  tinjfent  aux  Os  par  te  moyen  du  Pe^ 
riojhy  quoique  Clopton  Havers  eût  déjà  fidt  cet- 
te rem^^que.    D  ignoroit  que  ce  dernier  Auteur 
&  le  célèbre  M4lpghi  eûfTent  enf^gné  que  la 
fwièUê  humeêfe  les  oi  ^  lékr  donne  de  Ui  force,     0 
difoit  en  effet  que  Ton  avoit  cru  de  tout  tems 
que  Tufage  de  cçtté  fubftance  eft  de  nourrir  les 
os.     Mais  il  a  édt  fur  ces  parties  quelques  au- 
tres retnarques  qui  lui  font  particulières.    Bit 
voici  une  de  cette  nature.    Il  prétendoit  que  b 
Moele  qui  fe  trouve  dans  les  càviteï»  des  O^, né 
diffère  point  de  celle  qui  eA  renfermée  dans  les 
épiphyi^s  &  la  menibrane  celluleufè.    jLa  raifbn 
«pfil  en  donne  eft,  que  toute  la  moelle  que  Ton 
rencontre  dans  les  Cadavres,  qui  ont  été  ren- 
fermez pendant  Tespace  de  trente  ans  dans  les 
fepulcres,  leflëmble  à  de  la  graiflë  durcie  ou  à 
du  fiiif.    n  a  encore  obfa^é  que  les  Côtes  font 
plus  épaiflës  &  plus  rondes  dans  les  femmes  que 
dans  les  honunes. 

Ses  découvertes  fur  les  vaifTeaux  du  corps  hu- 
main (ont  en  grand  nombre  ^  mais  nous  nous 
contenterons  d'en  rapporter  quelques-unes.  II 
eft  le  premier  qui  ait  remaïque  des  valvules  tant 
dans  les  vaifTeaux  lymphatiques  que  dans  les 
vaifiëaux  laâez  ,  &  il  a  enfeigne  la  véritable 
manière  de  les  bien  préparer.  D  a  fait  voir  quels 
4tQÎcnt  les  vai^èaux  ladez  du  premier  genre  de 

M  }  queU 


%9»     Bl#UMllC:<^P  ItLAfSQMFqiMl V 

ris<4lfHCffirt  ceux  du&6<md;I>€  fon  te0a^;toqft 
^fttoouftes  précendolimt  qH^  l'Aot^  fûé 
doufok^  tnais  il>  deffîontr^.que  ce  taiiSriiu  n'a*# 
voit  qa'^n^  feul  ttofic  qui  fe  courboit  eti>  deS'* 
Cecdâtitw  II  a  eticc^e  obferyé  que  l'ârtef e  bfOQ^ 
çimie  a  copnâiunicatioii  ayec  celkr  du  poiin 
mon  y  9c  cette  recmrqifl^  ^  d'autant  plus  Utîkr 
^qu'elle  fert  à  exfdiquer  ht  yeritible.caofe  d'une 
espèce  de  {lêripneunxHÛa.   |1  f  a  long  tèms  qu^ 
Iss  Aà^romiftes  ont  dit  que  le  corps  nuoèaitl  eA 
eompofé  d'une  infkiité  de  peitife9¥atlifoujdr*>  <nab 
M-;  Ruyfch  eft  le  ^  :fik  le  prefbier  ^ui.  Taie 
bien  démpiitré.    Il  a  découvert  èès  VâiflëauB 
4^s  de8  endroits  >  oàjp^ibithe  ayant  lui  n'en 
atoit  jataâis  apperçus.  Û  en  cite  j^fieuf i  e^tefn^ 
^ks^qiii  ibm  toi^  fort  riçcfiaïquririe^^inaib  il  eA 
mutife  de  ioous  y  arr^^. 
.    A  l'^rd  de^  viscère)^  3  n'y  avoit  pre^e 
$ucun  Anatomiite  ayant  AfrvRuyicli  mii.m» 
crut  i^^s  le  célèbre  Msi^i^y  qm'ik/Wsieiit 
coti^jfez  d'une  kifiikité'de:^!(nde$L    ^e^ie^^ 
k  cervfeau5Je9]^i»5jla.ititC^^:Jea^(]efticdc3i^^ 
i>ïént'f(m  dés  parôes  glanduleufes^.    Oôetcnt 
perfuadé  qûfil  ne  fe  âët  «ucHrie  Ibcr^fiiw)  dans, 
tout  le  corps  humain  que  par  le.moycB  ^»  gran- 
des.   Enfin  Ruy  fèh  parut  >  Se  ^  publier  aptçs 
«voir  fait  un  grand  notnbi\e  d'expériences^  qu  tt 
n'y  a  tians  toute  la  tête -que  deux  feules  ^mde&y 
qui  fopt  la  pinealè  ôc  la  pitùitaire.    Il  dit  ^'it 
^'y  en  a  aucune  dans  le  Plexus  choroïde.    Il 
jbutiqt  qu'il  ne  s'en  troii\ce  aucune  ni  datid  le 
cœur  j  ni  dans  lés  muscles^  ni  dans  le;  pericar» 
ii£>  ni  Ans  la  ^atte>  ni  dads  le  foyci  mànm  k 
r  dia- 


diàfiîragKDe,  ni  4Atola  coibKiRfieëagfand.  «  Â 
tv«nçi^  i^u'oa  n^m  itppfr^^  mfcupe  ni  daitis  1m 

d^  &  qui  rsnverfeicm  toute  kittuarie  des  aa*^ 
lares  An$$amSto9  IxiiSmtxait  une  infi&feé  d^OK 

nie  i  defKMiilicr  siiifi  le  dorp»  hœjBiunr'd^'touceSL 

.  ifeft  le  prenoii^Aiis  ak  dptiaéuiift  bantie  de^ 
«fi^dcHi  de  la  mefnDfMw  du  T2M3ûmijcnM4 
âkEiS  voir  qu'elk  ttt  xamipG&û  de  trois  mûtJBB 
lames  diâinsntet.  La  kme  extérburc  efc  6Jao 
k^^  une  omtinuiCiDn  du  tagmnect  cactonte  dx^ 
conàmt  auditif;  l'iotàrieure  pàit  dek  doœ  me-» 
m:>  :  .&'  h  moyeime  eft  ceUutei^  âc  par&mée 
d'uûd  infimté  de  petits  vaiflèaffît.  Il  eft  ym  que 
Mr.  Wimhw  e&feigne  que  cette  mettibratie  peut 
teig-  pag&igfe  eia  qiiatfie  kmeÉ  &  mctne  cft  un 
jkargBmà  nombre.  Hlvimis  affiire  qvtdi^  ^ 
pereee^flods  Mr.  BjsfCàtdetaoaOKfam  le  coik 
traâre  par  de»  éGperieâcÉs  qu'il  a  fiuGosiiii-fitê-f 
9ife-  On  avoît  temaïkpîié  Km  tems  asriatnt  ki 
me  cotte  m^e  taonéiune*  e$  çeTécuë  d^s  io 
£  mtU9  d^uae  eqxeee  ^  tepunoit  donc  ion  .igno-t 
ijpit  le  veritafaleu^e;  nm$  il  a'&kycsi  que ç€ 
tégument  £ert  à  d^tim^he  lefoetus  contre  lesfau^ 
nteufs  acres  daoas  desquelks  ii  nage  dans  le  ven^ 
tue  de  &  Mère*  Il  fert  enccure  à  prefe^rer  l'en* 
fimt  qui  ne  fait  que  de  «naîtBe  des  injipres  de  l'air, 
apixaudles  il  n'dl  pas  accoutiin;i(§. 

Nôtre  Auteur  rapporte  encore  un  grand  nom-i 
)>re  d'autres  Obii^vwatts.(pie  Af^.  Rirjf&h  a£d-^ 
.   -      ■  M  4.  '  tÇ« 


|94   l^siuieTliBQirB  Ra  isonm^  ^ 

tes  iur  diveifes  parties  du  corps  fauipain.  Tel» 
les  font  celles  qui  regardait  ies  yeux,  l'orgahà 
de  Todoriât,  celui  du  toucber ,  le  Thorax ,  les 
f»outnojis,  le  coeur, Pabdomen9&:  enfin kâs  par- 
ues qui  fenreiit  à  la  génération  dans  les  deux 
fexes.  ^  On  trouve  outré  cela  dans  les  ouvrages 
de  Mr.  Ruyfch  quelques  ràxiai^es  aflè^  curieu* 
£cs  fur  h  manière  dont  il  croit  que  ië  fait  la  cotï'- 
ception.  Il  y  en  a  d'autres  qui  regsffdent  les 
ceuFs  des  Fenuhes  ^  ld$  tn^mbranes  de  r£m-^ 
bryon  &  l'Embryon  même.  Oes  démises  font 
très-cûrieuiès.  ^  Elles  nous  inftruiient  de  tout 
ce  qui  fb  pafie  dans  la  formation  du  Fœtu?  jus- 
qu'à fon  entière  perfeûion.  Mr.  Ruyfch  a.  çohr 
&rv£  dans  Ion  Cabinet  des  Embryons  d'une  pe^ 
titefle  extraordinaire.    B  en  a  eu  qui  n'étoient 

Îue  de  là  groflèur  d'un  grain  de  &blè.  '  C'eft 
4  E R RE  /e  Gravd  Empereur  de  Huûie à qiu 
ce  riche  tbrdbr  eft  tombe  en  partage  j  &  tpuoes 
ces  petites  créatures  informes  fe  voyent  encore, 
aujourd'hui  parmi  les  hupbez  que  poflëde^  Ma* 
jefté:  CizAriénne.  '  Ç'eftJà  où  l'on  peut  remàr- 
qtier  d'une  maiiierç  ifenfible  tous  lés  changèoiens 
qui  arrivent  à  ces  premiers  nidimens  de  h  natu- 
re h^imaine..  Dans  les  pkis  petits  de  ces  Etn- 
bryoQs  on  né  diftkigùe  encore  aucun  membre; 
mais  dans  h  fuite  il  parent  aux  endroits  où  les^ 
bras  &i  les  jambes  fe  doivent  mànifefber^  com- 
me, de  petites  éminencçs  qui  en  &  deveioj^)ant 
i^lbifiblement  font  voir  enfin:  des' épaulés ,  des. 
bras,  des  rnaim^  des  cuifléS)  des  j^nbes  ôc  d^ 


'  Les  remarques  précédetxteScâCiCélies  qui  con-* 

,^  '       '  .    :  ',  •    cernent 


Janvier j  Février  f^  Mars  ly^y    iSf^ 

cernent  les  musdes  font  rangées  par  Mr.  Schrd-» 
ber  dans  la  Qaflë-qui  comprend  tout  ce  qui  a 
rapport  à  TAo^toipiç.  Nous  ppq$  bornerons 
à  cet  ardde  pu-  lequd  on  pourra  juger  du  reftci 
de  rOuvrage.  Une  pareille  HSftojrê  peut  p^ 
far  pour  une  expolition  fidde  &  «caae  de  k 
plûj»rt  des  Découvertes  de  Mr.  Ruyfch.  Qxi. 
voitfvir  tout  que  l'Auteur  s*idl  feît  une  loi  de 
rappprter  les  cnofes  telles  qu'elles  font  £uis  trop 
iarter  ion  Héros  (#).  B  ferpit  à  fotdiaiter  qu'à 
cet  ^ard  y  tous  les  Elevés  qu'on  nous  donné 
des  grande  Hommes  (u&nt  fidts  fur  lé  modèle 
de  cdui-ci 

'   ^  I        ■       il      ;  i  I    ■  ■!■     I     ■     1^   ■     IW       IM   ■  ■■■     ^  I  I         IIJ  11   >        I        ■■     I    ■!!     li^y^p^ 

—  -  ...  ^ 

ARTJÇLE    VÎU, 

HscHERCHES  mteteffàntes  fiff  TOriffney  la. 
\  JP0rmatfmyleDevekpeme»t.yiaStru&ure^&:c. 
.  des  diverfes  Espèces  de  Vers  a  Tuyaù,^ 
fui  ittfejtenf  ks  FaiffeauXy  ks  Digues  y  &c.  ék- 
^pselques^unes  def  BaoviNCEs  Unies. 
Bar  P.  Massuet,  Dr.en Medniste.    On 
.  y  a  joint  les  Procès  Verbaux  qui  ont  été  dref^^ 
.  fez  par  ka  Infpeâours  des  Digues  >  au  iujet^ 
•  du  Dommage  caufé  par  ces  Vers.     Avec* 
lessrs  différentes  Figures  en  TaiOerdouccy  grméès 
diaprés  N0ture^    A  Amfterdam  chez  Ffii flt/atf 

Cham^, 

(4)  %AdtuU  ptdâfit^  ÉUfuUfiéU  ^mnff  mgltxi,  Veré  mum: 
prihench  prtfumus  ftmfer,  Scriptét  T^^fchi^nd  citâvi  «psui^ 
vmmtttdàivi  •mnU.  Mg.  7}. 


^  inauxquer<^j  regordm^k  ^i'qne  maakie  fort» 
îpdifièreHite^ron  D'étottiat€^e06OuMesco|ifei^ 
ireF^uàJosdecruiie.  L'avaii<;a^qwJ'<Hifetirè<i^ 
jMoucbes  à  imel  de  de»  Verç  à  ^ye ,  eft  £|n% 
<)oute  une  des  caufes  pourquoi  01)  k^  coniioi^ 
beaucoup  wkux  <iue  quantité  d^auttes  hd!s£tesu 
cni  ne  ibot  pas  nKâas  dignes  df .  nçtre  curioâcé 
&  de  noore  ^pimtîon*    Piss  grpudf  dégât»  qu^^ 
font  quelquefois  les  Chenilles,  les  SaittereUes  ^, 
les  Fourmis  n'ont  pas  peu  contribué  à  donner 
du  moins  quelque  idéede  kur  OBCononrie  éc  de 
leur  ttruâure  à  ceux-memes  gui  font  les  plus 
indifEerens  -j^ur  ces  fortes  'de  oonfloiflànces.   H 
n'y  a  qu'un  très-petit  nombre  de  Curieux  qui 
ft'àpplic^ à  e»tointr  de  près  ia  Nature  àsanêU 
gjam^  dhrerfité  dr  ies  pnkiuâiaiu.    Les  Vtrs 
qui  font  leiujet  de  cette  Ledrr  n'aqroiem  peut- 
âxejamaâété  bien  connus  de^aotx  quioatle 
pjkis  de  commeree  avec  eux>  fi  le  nvsige  qu^ils 
Qot  fait  n'e&t  jtttiré  {\xc  eux  Cdute*  l'attentiei!  di^ 
Fitbiic.    Mais  comme  la  plâpart  des  pcrfciites 
qui  ont  ocxrafkm  de  ks  voir,  fe  cikuMioent  dfbi 
confiderer  la  figure  externe,  Mr.  M^flket  a  ju^ 
gé  à  propoB  de  leur  mettre  entre  I6Ç  fBoms  un 
Ëcrit  oà  Foa.trouye  beaucoup  pki$  qu'fUK  {kn- 
ple  deacription  de  la  ftrudure  de  ces  vilains  In- 
leâes.     Cette  Pièce  nous  a  paru  curieufe  ^  la 
nwrierc  qu'elle  coïîtîcnt  eft  âpjptt)fendîe ,  & 
péos  ne  doutons  point  que,  bieu  d^  gfim  ne  h^ 

_  lifent 


( 

V 


jli&iit  avec  plaiiir.  Voici  ce  qu'-^Ud  fOfitkaf 
d'eflèadel  &  de  remarquable. 
.  Mr.  Maillet  apnrès  avoir  repreiênté  à  ion  A-^ 
mi  la  di$Gulté  ^'û  y  a  de  traiter  ce  fojec  à^ 
&)fid,  commence  par  nous  donner  la  description, 
de  trois  $)rtes  de  Vers  qu'il  dit  être  de  mémç. 
espece>  qnoiqu^il  y  ait  entre  eiuc  quelque  dl^&i 
vence.  Le^  premiers  de  ces  Verç  qui  n'avoîlent 
pas  eu  le  tems  de.  croître  &  de.  gromr  ^  |bnt  ex-^ 
itrememeâc  jpedts,  &  ii'out  riea  de  fore  ûngu-. 
lier  dans  la  itniâiure  de  leur  corps.  A  peine  ont* 
as  quatre  ou  cinq  lignes  dé  loi^ueur.  Leur  tê- 
te p^oit  un  peu  pointue  (&  noirâtre  >  mai^  itsi 
ont  la  queue  obtiuè  &  comn^. coupée.  tJnd 
U^ie  noirâtre  >  a^èz  mince  ^  fort  droite,  fe  fyii, 
appercevoir  à  travers  les  membranes  dont  ce9^ 
p^ts  Animaux  font  couverts.  Cette  ligpe  quci 
txm  prendroit  poi^  un  vai{£bau^  finguin  ^  lëm- 
ble  être  placée  dans  le  corn»  même  de  ces  In- 
ibâes,  &  fegi^e  depuis  la  tête  juscfues  près  de  1% 

qaâuë.    '■  ■    ■       '  ■'  ■  ■    .         •  •  ^  '   '.  .. 

r  iaca  yersrdîs  la  fec<mdê  forte  foist  ans  pattes^ 
de  couleur  bkodiâtre,  &  ont  tpitf  au  pkis  deux, 
pouces  de  lor^àeur.  Leur  tête  eft  beaucoup, 
plus  f;ro0&  que  le  rdle  du  corps.  On  leur  re-* 
uùx<^^  comme  aux  p-écédœ^,  une  fayeQoi;^ 
c&lre  qui  s'ésead  depuis  la  tête  jusques^  près  dei 
lar  oueuë.  Ils  ont  la  chair  visqueuk  &  fi  mo-^ 
kife ,  qu'on  peut  i  peine  les  d^ager  de  leurs 
myaux  ians  les  romi^e.  L^  cou  eft  beaucoujp 
plus  inincé  &  plus  délié  que  le  «orps  ^  qui  u: 
fétrécit  întenilbmicitit  vers  la  queue;  L'extré-. 
fOité  de  la  ^^e^6  ib  ornsge  jsnideiui.  ou  txoôsj? 


"fis     Bf BtlÔTHEQUÈ  R A ISOf^^  ^ "' 

tares  charnues,  qui  n'ont  aucfiiné  adhérance  W 
unes  avec  les  autres.    Ces  fibreé  font  ccmune 
cachées  entre  deux  espèces  A^ Appendices  ^  dont 
iroicila  description.    *'  Ce  font,  dit  t Auteur^ 
p  deux  petits  corps  blanchâtres  &  fort  durs,pla- 
P,  ceT.  aux  deux  côrex  des  trois  fibres  charnues. 
jy  Ils  font  à  peu  près  de  la  longueur  de  ces  fiv 
„  bres ,  qu*Us  compriment  &  qù^Is,  tiennent 
p  ^eomme  aflujetties  au  milieu  d'eux.    Vis  font 
yy  attachez  à  un  pédoncule  fort  délié  &  aflè7« 
yy  court,  qui  part  comme  les  fibres  de  Pextre* 
^  mité  de  la  queue:    Ils  font  un  peu  applatis  & 
5,  de  figure  oblongue.    On  voit  à  leur  extrémi-f 
,5  té  une  échancrure  qui  repréfentc  aflcx  bien 
;^  un  V  renverfé.  Chacun  dé  ces  petits  corps  ou 
„  ÀfÇïendices  eft  compoféde  deux  lames,  en-» 
yy  tre  lesquelles  on  apperçoit  ^ans  le  fond  de  Té-: 
j,  chancrure  uii  trou  qui  pénètre  jusqu'aux  pe- 
yy  doncules.    Ce  conduit  forme  entre  les  deux 
>^',  lames  yne  espèce  de  concavité  qui  fait  qu'd^ 
„  les  paroilTent  un  peu  reieyées  en  dehors.   OU' 
^  con'ficrftaifémentpar  la  manière  dont  ces  corps 
„  font  taillez,  qu'ils  doivent  être  fourchus^  aufe 
„  fi  le  font-ils  vers  leur  extrémité.  Ils  font  mê-r 
^  me  fort  durs,  fermes,  &  d'une  fubflsMice  pa-. 
j,  reille  à  celle  des  yeux  d'Ecreviflcs;  C'eft  du 
yy  moins  ce  qui  patôit ,  lorsqu'on  les  a  réduits 
yy-  en  poudre.    Ils  rie  perdent  rien  de  leur  vo^ 
,^  lumfe  après  la  mort  du  Ver,  quoique  le  refte 
,',  du  corps  fe  réduife  presque  à  rien,  lorsqu'on 
„  lefidtfepher. 

-  Notre  Auteur  conjeéhire  que  ces  Appendw 
C€5  tiennent  lieu'de  pattes,  à  ce»  V^$&:  qu'ils 


$'eh  fervent  ppiMr  iè  craffnponer  &  ièibutaiir  ]p 

long  de  leurs  tuyaux,  ifurtput  lor8qu'ilsfi)nt  <aH 

'r  bligex  dç  montçjrou  de  percer  le  boisi  Un,  co^- 

'  çoit  en  eJËèt  qu'us  doivent  travailler  beauGOW 

,  plus  à  leur  aifè,  Jorfque,  leur  corps  ei!fc  ainfi  af^  ( 

^fermil  II  eft  yfai  riéanmoins.qù'ik  peuyent  aufÇ 

uns  ce  fecçuf s.  avancer  >  Te  ^ame^  &  mêmp 

grimper  lé  loiig^  tuyaux,  |ûr  le.&ul  mouvâ^ 

.méht  dé  cqxi^%Qùony  x^  ^f^-  xelui  de  la  pli^- 

;  part  des  Vèrsde.  terre,  <&  limaçons  &  de  ph^^ 

fleurs  autr^  ïnleâes.    D^ailleurs  ils,  fbnt.toii* 

jours  enduits  d'une,  matière,  visque^fe  £c  gkiatv- 

te,  qui  eïb,capable,de  les  tioiir  un  peu  en  arre^, 

iorfqu'èlle  fe  cpUe  &  s'àtmchiç  aux.  parois  d^ 

■jtuyaux..    ':\,r\  \   .        ^  '^  ,,.."  \\.,    . 

La  t^te  de  ces  Animaui  eft,  d'une  ftrudhujfe 
;  t6ut4-fait  i^^iliere.    Elle  eil  renfermée  ent^ 
deux  coquilles ,  qui  jointes  eniemiâe  forment 
tomme  une  dpece  de  bourrelâi.    Oes  deux  co* 
quilles  tiennent  l'une  à  l'autre  par  derrière  ,  ,à 
faidç  d'une  nupbrane  qui  les  attache  en  mên^é 
tems  à  la  t^tç^ï .  ÈUes  font  lèparées  par  devant» 
'  1^  un  peu  rëç<^\u:t)ees  eh-dedons.    On  remarque 
%  l'extrémité  mterieure  comme  un  boutoù  ex- 
tfememedt  peut,  &  dé  jmemé  fubfbuce  que:le 
'  tefté  de  \i  coquËé.    Elles  ont  en<:x)fe  toutes  îe^ 
deux  uneent^ure^  qui  donne  lieu  àlatécede 
pouvoir  s'étçndre  &  s^élargir  fiir  ks  côte^;    ^.c 
'  fomnict  de  la  t^te  rfel^  pditit  couvert  du  Ga^  j 
que.    Vers  fe  bas  du  bourrelet  on  voit  départ 
&  d'autre  une  forte  d'dlongement  un  peu  arrop- 
di  &  tourne  du^tCÔté  du  dos.    C'efl:  à  ces  deux! 
ÉEiaudites  coquilles  que  l'on  (^it  attribuer  txMic 


^éêziit  fju^  fbnt'  ces  Vers:  ce  fôKtjeftcjffçt  çotti- 
"Àe  dqix  Vrilles  offeufes,  dures '&tranchânte$, 
'Wééés  Anteaiiît  jpeuvént'éîiiëasr  feparémeiit 
^^çhpiimetems.  ''-^    "^         '      " 

:    Les  Vers  delà 

^éoliiné  enfuïtc  la  djçscriptron,,  îie  dffferent  pre^- 
'éue  en  tieà  dçs  Wcedens.  jf&yS^j  dit-il,  irâc 
fhiffffi  lûngf  jufft  doiff  du  fnilieu^  ^  (nit  le  cor^t 
'héaupéup  fliup\r6s  ^if^uîS?  plumé  ^P/^.  X«#  J.^j^î? 
"yimùinS'gtç^  <jUf  U  T^fiè  dtf  ^àYps^  ^  lé  çoU  ^ 
"ènûbré  flut  tninice  ^ue  la  ^uéuë.  fis  Jûuf  fTunprfs 
"èéndréy  -^'Wliêi^  rimarqu^^u^l^ui^  notri^ 

^i¥éè  epâ  i^Akàdènï/vèrs  la  ^uéù*é,  't.ftfr  feau  efi 
'"■tsUffâ  fidù  en  céftains  èndroin^  ^prfne  ^uel^uf^ 
fois  é^  groffès,  co^es^  qui  régnent  depuis  k  t^ujuÇ- 
^'^u^à  PéTidfôii  o^  le  fdrps  cormpénée  iji  rhréçif. 
'  lueurs  casques  ipe  différent  en  rien  de  ceux  des  Vers 
-frécédens.  \  fh  ont  aufft  les  thêf^éf  Apfend^çes  pu 
' jeè¥pf  fimftms  aux  deux  cit€z,dej^fxtrémité4eJa 
^*inuèuë.    ïl  j  a<  de  tes  infeâjes  qiil  ont  la  cj^e^e 

•  obtufèj  Ôc  ^i^xgtu^s' on  nç  yoit  ni  fibres  çji^?- 
tmîesnicon?s'fouf(ihus;  Ilyjena  cï'aîùtres  doipt 
-la  guette  mit -en  pointé.  .  tJn  grand  ©p©bré 
■^é'entfé  éxipi^'Ae$  rayes  i)ianç^hes ,  royf%fès 

•  ec  grifôtres/  ùuî  ?étèti4ent  Ôepiiis  14  t^tç  ju?- 

•  i^ùe3  près  de  I^'^g^ueii^. 

'Mr.  Maiflîîet  cous  doriiiç  encore  dâfis  f  ^xpfi- 

^-ditioh  des  Ç^ûtey  la  .description  d'uij  Ver  qpi 

*e  refifemble  eii  aucune  mameiie  *ux  pçecédeiïs* 

'-  <7eft  une  eSspecé  toute  partîçvKerèj-  ^pnt  wiy 

h.it  aucum  mturalîfté  n'a  fsiît  ipentioo,    f  pur 

les  feirç  conïioîtré  j  tous  tr^sCijron^  îci  les^ 

;|^jw$  paroles  de  notre  AuteuiV  V  Tous  ces 

>  j,y  Vers, 


rVers*,  dît:^v  -font  ç|e  coulfearlgiaSitîfe: ,  Qiic*. 

J"  '^pigçdti^ïnQIèii^  &  4j)ea  près  çlë  la  efçll^ 
-^  ,é\H^  plitttte  .tfpjrc.  fl  y  eri  a^  de  rnpms  fongi 
^  êcii€ moiçs gî;oç.  Leor  cofp' ^ /rft m toéô 
ya  toujojars  en  c&OTbant  du  côte  de 
qm-fetco  pointe.   ^<5ti  apperccJft 


'<^5;  4xMit  ^1a'qiïeQ&  'Lt$  Dôfits'  de  cette  fcte 
^'Jfe«t%6iwriçl  âttéant  de  petités^pâttc^  fort  tpitf- 


rématatr^ 
^^  lès  deux  pptfts  t^guiUon^  affez,  ft^r^es.^ 

^,  pointas.    H  7^Sp  P^^?^^^  1^  JiP^  ** 

•  j'5  corps  1^  P^  ffllon ,  -qui  èift  eg^ement  àSC* 
[y^  t^ïit  des  (fcdir  lyes.    Ce  Ofon  ne  fe  troù^ 

•  ^y<fçtçfyr  tm  feùl  tôtc/  ^  il  eft jfâfiçije  de  ft- 
-^  Voff  s^fl«i¥t;îfei!ê'fiir^^  le  ventre, 
-*,,  |>arce.()troç'  ne  Toit  mtctinfe  'imique  qu^  cfiC- 
'  5^  tingùe  çe^-*\ix  partiésTuWe  4e'fautre.  .  Uy 
'jy  -a  de?  Ycrs-dé  cette  espèce  aûxquds  on  ne  fè- 

■^  iTiafmKf  p^int'ài^^  Là  tréte  de'  ce  yikïnf 
'-,,  înfefte.  eft  tbute  dSutiefetâe  jpî'ece»  telle  qu'd-» 
^  k  eft  rç^jrdKntéè  dans'la  Figure.   .  On  apper- 

•  j,  çoît  ùrt  çreicc  au  fommet  ^  k  tétey  qui  dl 
,,  àppttremmpnt  Pouverture  Je  la  gueule.  Il  dH 
^  du  itioihs  .certain  ijjtfon  ne  découvre  âXiÇurie 

'  ,5  iautre  cavité^  par  l^qucHe  ce  Ver  jpuiffe  don- 
,,  ner  TOflfege  àt:e  qui  lui  fert  de  nourriture.  îl 
,j  ;!r*cft  point  drme  if  un  casque',  3c  on  ne  liii 
^  voit  m  deifcs,  iri  vrille, ni  aucun  autre  inftrû- 

"•  .  y^  ment 


^ 


«    - 

j^  ment  capaUe  de  fâue  k  momcke  apu.  Avççi 

.^  quoi ,  donc  s'ouvre-t-il.  un  pajffitge  dans  le 

]^y  bois  ?  J'avoue  que  je  rignpre  entîeremerit. 

,^y  Mais  ne  diroitoon  pas  que  ce  V^^  4  été  deca^ 

i,  pite,  &  que  ce  qui  parpit  être  6  têtën'eâ: 

;i>  autre  chpfe  que  ion.  cou?  Ow  Cette  partie 

.'^>  héaninoins  qui  lui  tient  lieu  &  <fe  coiï  &  dé 

Ti,  tête,    pavois  cru  d'abord  que  celui  de  am 

]^y  j'ai  reçu  ce  Ver,  n'auroâ  pas.  pris  toutes  lés 

^  précautions  nèceflàires  pour  le  tirer  du  bots 

p  lahs  le  ronçre^  &  que  peut-être  ion  casque 

[^  ou  qùdquç  autre  partie  équivalente  auroit  été 

^  fêparée  dû  retf e.- du  corps.  .  Mais  cette  pCT- 

^^,  fonnéin''i  aJiuré  que  VAmnîal  étoit  en  foh 

,^y  entier,   Xa  même  pièce  de  bois  dans  lequel- 

\^  le  il  s'efl;  t?;ouvë  en  reoÈarinoit  encore  pli;- 

P,  fleurs  autres  qui  étpiènt  ^ts  de  la  tnême  ina- 

'  j,  nîere.    Ils  &oient.de  cpmmgnie  avec  im 

jy  ffznà  ^B^h^^dc  Vers  de  l'ciii^e  précéden- 

»  te>  &  tdu$'aQj(emblè  avoientcontribiié  à  cri- 

[■^  bler  Un  gros  pilier  d/aj^is  lequef^on  les  a  furpris. 

^  Dans  la  fuite  j'ai  eu  dccaiiôn  de  voir  encore 

3,  de  pareils  Vers  armez  de  4eux  icics  ^  &  je 

'i,  les  aï  tous  trouvei  conformes  àceluidpntie 

^^y  donné  ici  la  figure.    J'aùrpîs  çté  curieux  de 

'3^  iàvoir  s'ils  avoî«it  été  rerfermèi  dî^is  des  tu- 

-  >>  y^u^  y  i^^  j^  n'^  jpu  me  fatis£ure  à  cet  égard. 

;.  ,i  Souvent  ceux  qm  ont  le  plus  de  commiorçe 

»  avec  ces  Vers  rie  les  connoiffent  pas.    Ne 

yy  pburrôit-on  pas  regarder  çeuj  dont  .nous  par- 

iy  Ions,  èdmmè  un  peuple  nouveau 3f&  comme 

yy  une  race  încoririué  jusqu'à  preiènt  à  tous  les 

i>  Naturalîftès?  Le  feul  Imèûe  qui  ait  qu^qùe 
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^  reflemblance  à  celài-ci>  c'eft  une  e^cé 
^  de  Scohpen4re  de  Mer^  doot  oa  trouve  là 
yy  figure  dans  Jonfton. 

^  L*  Auteur  examine  énfuîtè  les  trous  que  per- 
cent tous  ces  Vers ,  tant  fUr  la^fiirface  que 
dans  rinterieui:  du  bois.    H  donne  une  idée  de 
leur  largeur,  de  leur  profondeur^  &  de  leur  di- 
reâidii.    Il  explique  après  cela  la  nliniei-e  doilt 
ië  formait  les  tuyaux,  dans  lesquels  ces  IiifeC-^ 
tes  font  renfermez  chaçuh  feparement.   Ce  der* 
ilier  article  eil  uni  de  ceux  fUr  lesquels  il  s'étend' 
le  plus.  Dé  là  il  pafTe  à  quelques  quéifidns  afleTS 
curieulès,  qui  regardent  l'origne  de  ces  Vers, 
leur  fexe  &  le  lieU  dé  lêUr  naimnce.    Il  prouve 
d'abord  par  4es  raifohs  bien  fortes,  qù'uss'eri-' 
geiidrent  dans  la  Mer  ^  que  les  ,oeuK  d'où  ils 
naiflènt  font  répandus  çà  &  là  dans  les  Eaux; 
qae  ces  œufe  font  emportez  par  les  vagues ,  & 
jettéz  contre  la  furface  des  piliers  auxquel^  ils 
s'attatcheiît.    Il  Êiit  voir  que  ceux  d'eïitl-é  cerf 
Animaux  qui  font  Ulie  fois  entrez  dans  le  bois 
ne  peuvent  jàttiàis  di  fortir,  &  qu'ils  n'en  for-! 
tent  eflFedivemeût  jamais.    La  meilleure  raifont 
oii'il  en  donne,  c'eft  qu'on  trouvé  leurs  cas<pies 
dans  chaque  tu^au;  ce  qui  feit  voir  c[u*ils  y  font  ' 
mortSi    D'ailleurs  ils  ne  peUyérit  fonir  que  par  ' 
l'ouverture  qu'ils  oht  faite  en  entraAt,  ou  par 
quelque  autre  qui  lui  foit  oppôfée.   O^  il  eft  un* 
pôflîble  qu^ils  lorteitt  p^r  k  première  de  ces  ou-  * 
"verturés,  fans  rétrograder,  cre  qu'ils  né&Uroient  * 
jamais  iàire,enchaiiez  cotiime  ils  font  dans  leurs 
tuyaux,    SuppoÊ  même  qu'ils  puflent  retrpgra-  ' 
der  par  le  même  tfou,  li^  faodrok-il^pas  w)fs 
^J'Om.X.Tart.I.  N  qu'ib 


^'j^  roDJBfflj^  le  t^^  ^m^^y  Si 

trop  étroit  vers  la  furfàce  (^  b^.    $p&a.  dm^ 


_^aaroît,  tçjjfjpuis  qw  cette.  &cq^^  q\iMff[UixxQ, 
(pjlgif  féra^  de  foftfc,  fat  infiQip?ef«  pJlWi 
Igjgjç.quQ  çdle  pîy:  ^p^e  ils  f<>nt.  QUd-cai..,'  ca 
L%  nf  fc  rjenwixiuç  pgipt  De  1^  If  Autair,  ç<mrr. 
l]ud;  IÇrçmieyçpiq^tj  que  1^  gcçs,  Y^  qui  font 
jps  Yfipi  n^Qiitxettt.  jamais  dankS  Iq^  piUëriS.  ;  ^ 
qj/q^ndlieu,,  qpe  c^  quij.QqJt.  upâ&i&pe., 
n^e,  Rttqux^t:tqiH9mlî*u:.tQptib$^ 

Mr,  NîjiflUet  ij^of^  dqiiQfflW^i  Q  o^Ver^y^^l 
l^pgént  d^ps  IçMi??  &  PQ\ir,  ne  4w*dirqL  àj^ 
fcggre  fur  qet  ^t^çle,  il  qoafid^e,çe  qui.fel^ife 
4ffli?  îdu^ei;ti:s  a^tr^  Apiipaux,^.  Iftift  riKi«iç$.3^^ 
mffer^  leur  vie  CQÇcipe  ÇQU^-ci,làîw,qu51.pvoi(k 


W0f  de,  rOf?/.^  JB^f^*  quii^  toqjçuçj/aHias, 

k  %.  qp*^IWc  dWt.  Qtt  peut4pôoe.l<fe 
jjraf^  B,d4çlf.in^,çhQfedes.Qr/i«y.rf^J«^ 
<i|p^  ^.,Inq^yeçpça^  prperfifTif  Qft>aw®.l^t.^ 

%K?.^<KC€|s  de  ciPm,mmi'S^.à^^Ji^^A  -^^^ 

ajS5.^  après,  ^i^  d«ç^ç!tfé  tout«^lcur.  vi©  ^il^ 
<In^XiQ^B^  .Ily,^A||(SWl^dVtUtx]isi^ 


▼ersj  àcéqrfil'^i'ôtoid,  qùinefohtpbirtpcèli- 
verts  dé  coquHles',  &  ^qui'  paffeht  auffi  leui-  vie 
dans  vaut  même  trou.  C5r  cotame  tous  ces  Atti- 
matu^iè  propagent  ma%i^  leur  immobilité  &  le 
pect  decommunicaâoh  qû^iisont  la  plupart  avec 
cêiix  de  leur  efoecé,  notre  Auteur  ne  croit  pas 
iihi^ffiblè  que  m  Vers^  en  qudftioh  foienrauïft 
en  état  de  ppcxiuire  lëùtî  fenbfabte,  qiibitjtfilk^ 
fbient  renferme*  chacune  parrdittitf'lèurstii^auxl 
Jéjptêè  t<mfy  ajoute-tvil,  ^ptijitftjfm  Ph^Tèèfi^ 
ftixs^  tlèrt^afhfoSifes  y  ^  r^a^  tk  F  ordre  et  â^àf 

nifmtx  de  kuf  rfpece^  &  Mfmtfiufr  tk  fèfe  é^ 
lit  Mèf^  S^  c&jin^'Oim  ifemc  fia  ^k'SJÊMtg 
a  ce  prfvil^,  ^*  rtsppôrr  de'MH  idS>^  te 
fSbn'Nfr.  Vôtffîm^y  plufieiltç  étoes  aniimtn^jcjùfr 
Oîlrles^dttl3^ffete8rtotttàflâ*^îr,  dftibnttrtriB»l& 
fùnâAbns-eti'  niêfeé  tfettij:  Èé  pfîvtfèSgfe'rielètu!? 
cff  accordés  commelè  peflftMh  de  PontfciicBeaf 
qu'à  caufe^dè  lètir'  itotaoBiUtéf",  8è  c^eft-aW» 
pour  cette  «dfim^tPles^Plantesqui  ont  lèirdèiîr 
k^  réutiis- dans  imd' même  fleur,  opertint  1# 
gériémiori'flfirléxôncours  d*ittie  atia«'f8âiilË 

fficn  '  dès^  gens-  onr  r^^aîdé  '  ces*  Vfers^^  Cdmxiicr 
un  peuple  nôiivtaii^qiu-n'avoit*  jàtndi  parir,* 
mais  notre-  Attttir  fait'  Voûr  qtié  ces-  ttiêîfltea^ 
Inftâes-  ou  d'aflèif  femBliVfes  iont  codtd^  dè^ 
puis  trte- long  tems-^eii' Europe:  R  Gr  flSw/l^ 
a^-fiflt  riientiôn'dàM^fott-Hlftoire'dtt'Pàji^ 
bas,  &^  Tortr  appi^end  plar'  dr  dull  ràptîortéfV' 

Î^c  c«tè  vernmie^rongEoit  d^  lès  j^rstîè^- 
iigiies^drk'Zeelairfé**iI  V  a^divircteriyd:  aidi 

Na  fterdam 


t^6     BiBLIOTHEQÎTB  RaISOMN£'£, 

fterdam  en  1666.  par  laquelle  il  paroit  qucf 
ces  Animaux  inconùnodoient  fort  les  Vaif^ 
féaux  qui  fevenoient  des  Indes.  Mr.  beshm- 
des  holis  donne  auiS  ladefcriprion  d'une  eipe- 
ce  de  Ver  qui  attaque  les  vaifTeaux  avec  tant 
de  fitreuri^oque  le  bois  des  bordages  en  eft 
tout  criblés*  &  que  les  bâtimensibnt  en  grand 
danger  de  faire  eau  &  de  périr.  On  peut  ju- 
giiîT  9  par  ce  qu'en  dit  ce  rbyficien ,  du  rap- 
port qu'il  y  a  entre  eux  &  ceux  dont  parle 
le  Doûeur  Maffuet.  "  Ils  ont  depuis  trois* 
),  lignes  juiqu'à  un  demi -pied  de  longueur. 
,,  l^ut  leur  corps  eft  compofé  de  dircrens' 
^y  anneaux  3  ils  ont  des  deux  cotez  du  ventre 
yj  une  infinité  de  petites  jamb<és  toutes  armées 
yy  de  cfochets.  Ce  qu'il  y  a  de  ûngulier»  c'eft 
^y  la  tête.  Elle  eft  couverte  de  deux  coquilles 
9,  toutes  pareilles  placées  des  deux  cotez.,  poin- 
yy  tues  par  le  bout  comme  le  ^er  d'un  Vilkbre- 
jy  quin  de  Menuifier  y  ou  d'une  Vrille  &  qui 
^y  peuvent  jouer  feparément  &  dijBEëremment  l'u-. 
^y  ne  de  Pautre.  Cette  efjpece  de  Casque  qut 
55  enveloppe  la  tête  du  Ver  eft  très-dure  en  com- 
^y  puraiibn  du  refte  du  corps,  qui  eft  fort  mol- 
yy  laflè,  qui  fe  feche  bien-tôt  à  l'air,  &  Te  re- 
yy  duit  en  pouffiere.  U  n'en  demeure  que  la  te- 
yy  te  qui  a  été  prdèrvée  pajr  fon  casque  ".  No- 
tre Auteur  donne  encore  après  yonfion  la  des- 
cription de  quelques^tttres  eipeces  de  Vers,  qui 
percent  le$  Vaia&ux3i&  les  rongent  entière- 
ment. '  Les  uns  iîoidâi  la  groffeur  du  pouce.  Se 
ont  une  coudée  de  longueur.  Les  autres  qui- 
fût  lojQgs  de  douZie  pouces,  ont  le  corps  arron^ 
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ai  y  &  la  gueule  faite  en  manière  de  tenailles. 
Léur^  tcte  eft  d'un  jaune  éclatant  tirant  iJn  peu 
fur  le  rouge.    On  leur  voit  deux  petits  éguillons 

•  qui  pendent  à  la  mâchoire  inférieure.    IJs  ont 
trois  pattes  de  chacpie  côté,  &  on!£e  anneaux  de 

'  couleur  rougeâtre.    Le  refte  du  corps  eft  d'un 
•jaune  clair  6c  éclatant.     Les  plus  grands  d'entre 
«ux  font  d'un  rouge  obfcur,  mais  les  plus  petits 
font  blanchâtres. 

Mr.  Maffuet  examine  dans  la  fuite  fi  ces  Vers 
qui  font  tant  de  ravage,  ne  fe  détruiront  pas  in- 

•  ienfiblement,  ou  du  moins,  s'il  y  a  lieu  d'efpe- 
rer  que  le  nombre  en  doive  diminuer.  Pour  ne 
rien  dire  que  de  bien  fondé  fur  cette  (jueftiôn 
importante,  il  pofè  d'abord  les  fîx  principes  fui- 
vans  ,  lefquels  il  donne  pour  inconteflables  & 
démontrez  par  l'expérience.  Premièrement  y  dit- 
il,  tous  les  Infeâes  qui  fe  manifeftent  de  tems 
len  tems,  &  que  l'on  regarde  cotnme  de  nouvd- 
-les  dpeces,  pe  peuvent  avoir  pris  naiflànce  que 
:par  la  voye  de  la  génération,  &  il  faut  de  necef^ 
•£té  remonter  jufou'aux  premiers  Individus  que  \ 
l'Auteur  de  la  Nature  a  formez ,  pour  en  trou- 
ver 1^  première  origine.  Secondement  ^  ee  qu'oa 
nomme  ordinairement  corruption,  peqt  biea 
donner  lieu  à  la  manifefktion  d'un  corps  orga- 
nifé,  tel  qu'efl  celui  de  tous  les  Infèdtes;  mais 
il  n'eft  jamais  la  caufe  de  la  formation  déis  par* 
ries  qui  le  compofent.  Ce  principe  eft  une  fui- 
te neceflàire  dv|  précédent.  Troifiemement^  les 
Oeufs  ou  Semences  des  Infèâes.  contiennent 
toujours  les  prenûers  Rudimens  des  difïerens  Â- 

-  fiioa}ix  qui  en  doivent  naître, .  Quatrièmement  ^ 
..      '      '  N'3  -  l» 


ut  trouver  une  opurniii^e  qm  114  cop- 

iri^t^oe.    L'Auteur  rapp<»r$^  è  ce  Ry«t  quelijties 

jçx^mples,  qui  font  voir  la  y^mé  <te  ce  {»iact- 

pe.    pnfuiepiemmf ,  il  y  ^  qçidic^iij^  i^iiires  &|- 

iedcs  qui  fejDab]eçLt  prea^ke  mofM  de  Aiin  ^ke 

leurs  produdions,  ils  jettent  leuars^uft  cooafne 

^  l'ay^ture  ^  &  ibuvent  d^os  des  endroits  où 

Ips  petits  aninuLux  qui  pa  imiâf^c,  œ  tnoarmit 

sgjcune  nourritjure  autour  d'^UK.    Mstis  la  Nia- 

furç  a  donne  à  ceux-ci  ou  d^s  «iles,  ou  d'autses 

l^mbr^es  qui  les  aident  à  &  tranj(ppjter  par  ^out 

nour  jç^rcher  de  quoi  fe  soMirir.  '  Sipcim^mmi^j 

]ç  vcpt  enlevé  de  deiTus  h  terre  iiàç  inâ^ké  de 

pe^ts  Q^ufs  &  4e  ifomençâs,  tant  des  ÂnimauK 

q^iç  dçs  V^etaux ,  qu'il  di«pi3dGe  çà  £c  là,  & 

|ty^i;(els  il  %it  trayer&r  àm  i^^m  ipamenib. 

dû  ei]b  qv^U^i^  4}f  pi^îs  dç  ¥9ir  PwàiSBe  tt)iii>- 

i-a;^p^n^  q^apti^q  pi^çd^i^  d%<9Ae»dBueç 

^  àiii^roits  014  l'on  n'^n,  9ff0it  jianws  rà  de  Get-- 

$ç  ^4^6;  SpHve^t:  aMÎli  çn  voil;  wâue  des  piao» 

,ts/s  d<ai^  1^  t;erraiA  qui  .9'^  $  jamais  pn^duit  de 

i^blali^.    P'où  vkn^^iMhik  donc  ces  infoo 

t^ ,  d'oji  v^^n]aei:^>:  ççç-  npuveUes  plantes  ?  Bb 

i|[îp^nçnt  les  un^  ^  liss  ^tres  d^  œuft  &  dealei- 

iiiences  que  ik  V^t  a  difperfi^.    Les  vagues  die 

l|L  Mer  entrapi^Qt  Skul^  aveç^es  quantité  d^oeuft 

ài^l^qiSb^^y  qa^elles  c^duiTeot:  çà  &  là  ^  âc 

qiifelks  d^f^t  en^n  ààm  oea  endroits  oà  ils 

s  ariTfit^^^  p\^  lis  édo|r«Qlg  &  prainpit^  nail&nce. 


1  ûn'e.'iidlbkë  dé  c^  Û  dui  ti'e  èr^ùirént  J». 


tddi"  d'eux  une  nButrittoé  coi^î 
Kotrè  Âutéut  après  àfBir  î^ 
i^  tiré  plufibùrs  cohfcqùéncèi  qtiî  éfa  âëfcbii- 
(t  hôcèMîfeîtïeîit  6c  vÈièM  îbrt  traîËmbtt. 
^18è  fei  c<iâjèaur<sé  fur  la  giieffibn  t*opbfôé.  H 
iit  Vbîi:  dé  qùëlié  tnëiièrè  fëà  plliés  deS  DigU^ 
fe  h-ouvfefeè  ûifëdéi  <îè  fcbttë  <^èrniihfc.  îlp»^ 
tôxà  îiub  k  prddjiieufé  mtilidbttèàtioh  de  ce$  Irf- 
feâês,  à^t  étté  ttgàrctèb  comme  lin  de  ceS  bîs 
gui  airi^ht  rarement,  &  àu^Uèl  Quelque  mâî- 
mstérà,  mzàhl  ii  datliié  lieu.  Ôf  ccfmmè  tk 
fortes  Si  hâïàfdé  fait  fôrît  tkréè ,  tbimhîe  fl  fe 
prouve  fort  bien  par  quelques  autres  évenemeng 
qïu  ont  du  fâ^^ff  à  caùi-cî,  ÎI  conclut  3ê  Ii 
que  fdon  tOTçes  Içsjtpparenoes^ceç  Vers  dispa- 
roitront  infênhblêmâit,  fie  que  ïë  danger  auquel 

tcqus  expofent  nteft  pas  tlgr^  qu'pn  Iftim- 
e.d^s  les  pays  .étrangers,,,  ;  Qh  s'itnaMie, 
,,  ^^-//.  mje  la  Hollande  eft  fur  le  pb&t  de  & 
„  ruine;  &  on  fait  courir  le  bïuit  quet:çsin- 
^y  fedïès  Qrit  pénètre  par'tout.  Bien  ^jius,  "des 
„  gêfis  brês-maî  întentiônnéz.,  ou  du  nioins  fort 
»  xmprudèhs  Se  étourdis,  oîit  ofé  dîrê  qûeices 
)>  petits  Animaux  avoient  deja  ronge  oc  mme  la 
»  plûp^desPilptisdelaMûfondeYiUed'^ 
iy  TOi-diiih  ;  éh  feîte  gué  ol  fiipèrbé  Ëd25<ré  conS- 
M  mëtitoit  t  païïchér  d*iiix côté,  §e  peût-flqti'dh 

À'  #afeM  I  <!^  fibuvèââ  «àfflrniâtMëé^  ! 
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,  j  Mais  je  penfe  qu'il  eft  fort  inutile  d'entre» 
i,  prendre  de  defSbufer  le  Public  à  cet  égarjl. 
„  Ceft  au  tems  à  détruire  .tous<:ps  faux  bruitç. 
Voilà  par  où  l'Auteur  finit  û  Lettre. 

Dans  les  Procès  Yçrbaux  que  l'on  a  ajouter 
i  la  Lettre  de  Mr-  WbUuet,  on  trouife  un  détail 
^jDTez  long  &  très-bien  circonftantié  dq  tout  le 
d^ât  imç  cîes  Vers  ont  déjà  fait  jufqu'l  prefenç. 
Il  pair'oit  par  la  première  de  ces  pièces  ,  ^ue  ûp 
fieaufuhit  ^  imprévu  ^  Jkppàfé  j»'//  ne  fit  f  lus  af^ 
Pjygt^s  ^  a  d^à  caufé  aux  Digue/  maripimes  d» 
J^rçqhterlandjrf^»/  Pintçtvalk  de  truss  moifjpou^ 
un  hilion  d^  demi  de,  dommage^  J^loj^  le  calcul  ^ni 
fw'i  étifaify  c^  i^Kff^tf^fi  i^^  tout  fera  rétabU 
danf  Vépat  oh  il  itQÏt  ci-devant.  On  peut  jUgcr 
pftrlà  des  defordres  que  cç&  tnfefte^  ont  produits 
,  dans  tous  les  endroits  où  on  les  a  furpris. 


A  B.  T  I  C  L  E    IX.  . 

OBSERVATIONS  fttr  t'Ofigin^^y  ^  Çmjlitu^ 
tion y  ^  la  Nature  des  V E  R  S  DÉ  ME R  *, 
qui  fer  cent  les  VaiJfeauXy  les  Filliers  ^  les  jfe^ 
t'ées  é"  les  ifiacades^  i*4r -Wir,  RoT/SSET» 
Membre  de  la  Société  loyale  des  Sciences  deBer^ 
lin.  A  la  Haye,  chez  Adrien  Moetjens  1753. 
Broch^re  de  deux  feuilles  d'impféffipn.  in  i. 

L'Intérêt  que  prend  Mr.  Rouffet,  en  qualité 
dp  Sujet,  à  tout  ce  qui  peut  préjudicier  oii 
ctre  utâe  à  l'État,  eft  ce  qui  l'a  eng^  à  écrire 


î 


Jlanvierj  Février  t^  M^Xf  I7)|.    £6f 

fiir  cette  madère  &  à  publier  &s,  Obièrvatiûn^« 
p  eft  vrai  que  les  recherches  qu'il  fkit  ici  i^ 
egardent  que;  THiftoire  n^turdle  de  ca*  lî^^ 
ê&es  j  piajs  il'  a  cru ,  if  ave^p  yaifon  ,  qi^é 
pour  trouver  1^  moyens  de  remédier  à  ce 
fléau,  U  fallqt  aupàravifntj^ienxonnpîtîiBfEq- 
,  pemi  qu'il  s*agiffoit  de  combattre.  IT  fe  flat* 
.te  encore  que  fes  remarques  ferviront  à  détrui- 
re les  faux  bruits  qui  iè  font  répandus  de  tous 
CQtex  à  cefujet,  commç  il  ne  paroit  que  trop 
par  les  Lettjres  de  quelques  Particuliers  ,  & 
par  quelques  articles  que  des  gqnis  ènnejEpis  de 
!a  Republique  ont  interé  ou  fait  in£prér  dans 
es  Nouvelles  publiques.  '  C'eft,  pour  cela  qu'A 
transc^fit  d^abord*!  iin  'Article  gue  Ton  trouve 
dans  Içs  NbuveUes  du  Gazetiq:  menteur  de 
Berne ,  &  qu'il  expofe'  énfuitç  ce  qu'un  autre 
&meux'Nouvellifte  d'un,  çaradèré  encore  plus 
liardi  &  peut-être  plus  menteur  que  celui  de 
Berne ,  n'a  pas  craint  d'iiôf^ér  dans  urje-  dç. 
fes  LettrçSç  "'     'l*"  /    '  '  ' 

"  ^  Comme  il  eft  bon  &  même  important  dç 
délâbufêr  1q  PubUc  &  fur  tout  fes  Etrangers 
à  cet  égard ,  nous  crbyops  gu'fl  effi  ^  propoà 
cle  rapportf^r  ici  ces  deux  àrticfci^  >  dont  notre 
Auteur  faiç  voir  &  la  faûflèté  8ç  lé  peu  dé 
fondement.  Voici  celui  de  la  Çja2£tte  de  Ber^ 
ne.  On  travaille  (fft  Jibg^e  à  te  forer  fo  Dt^ 
fues  les  plus  e^tdommagépj  dn  pays  ,  &  plus  Je 
6000,  Ouvriers  y  font  emphye^:,  ;  tfs  Habitani 
des  Villa^s.U^  plus  expofiz  fi  fint . retirez^  aiK 
leurs  avec  leurs  effets  pour  fi  mettre  en  furet  f^ 

Pn  trouve  de  t^ms  en  iem^  fous  les  Diguef  des 
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€ef  Aiàfha^x  ér^  ia  ihé/^e  ^'Hfat^  wfir 
iê  mdrtéi^  pwt  tes  f&mt  ;  \w  **  Màvè  Vie 
$  ^t^^jk  etuinnttté  ^jjtW  ^  "féHà  texj^rfr^. 
Mr.  Rou&l  foUH^t  ^^11  li>  à  tttl5  iin  h*t 
lâé  vrai  date  tout  té  hùtki  8c^iie  fcéè  Adtêftr 
tf  i  aucune  idée  iiî  dfe  tfes  VéiiJ ,  ni  dé  li  nâl- 
tiiéttè  dont  hôs  D^tkt^  fettt  êoôftiraaés.  tt 
fceoîrf  Arttelfc  nW  atiffi  qtfttfi  tifiU  fié  W- 
fcfét ,  ât  M  Vôtf  du  là  nttdV^  fbi  ôti  k 
ipaûdè  CfeduHtë  dfe  Mid  M  i  dS  le  pùbHêÉ-. 
Xe  wicî  tout  entier.  '*  Là  Vifié  d'Amftef - 
,,  dafn  eft  à  dèiï^  dôto  de  fi  Jièrtfe  .  tôutte 
„  k^  Maifoiis  bâtîes  m  dès  Motfe  értto  & 
^  trè$-gfaild  péril  defeîre  là  colefeutè,  lèé  Vô^  ' 
,,  lés  i^t  ttmâÈ^  ôè  irefithià  iBùtilés  St  iô^ 
j,  foutenables,  (te  Ibite^qué  tx!mr|)iéi^cftîrtjàtt 
^  te$  tes  té!^  dôiit  te^  Maifote  ibht  ma!â^ 
,,  eëês,  rétlairt  à  crdufer  &  à  féttfbntér  (feîllft 
j,  le»  eatcît,  l\jfi  eh  vtÀte  t<teS  Ife  eflÉtefeS? 
^,  plus  précieux  fie  portatifs  &  toutes  fes  Mâf^ 
^  ciandifèi ,  fefqûelles  àh  trâiifi^rtë  âllïéi^ , 
^  &  en  lifett  dé  Tui«é ,  k  mèibe  lé  tiérfr  é^ 
„  tôît  teiiU  juf^'à  té  ttfirft  dite  léS  ^  ômè- 
^,  fcîte  Negctei^?  pai-loféilf  dé  è'éii  tttff&  K 
,,  dé  s'aHer  étâblîr  âilféuré;  Dëui  ècM  fefit 
„  ghJg  Ébut^  t^t  Villages,  ftîis  cottipteï  tiiiè 
^  dâ!li-doU24itib  de  kMés  tiUéâ  étôiént  ft- 
99  ifibucéés  (èrféuf^éiit  pi  Hm  tiéks  6énè« 
„.  H\xt  de  imîdef  îfîcèffiùïifTiéit^  I|^'  p^,  &  <K 
99  fe  réctk^  étïK  àc  téti[r^  édlËf^  dàn^  d^  liéut 
9,  iffir*,  &  tf à(Bâfid(fefiéf  \ém  KfërtfâgêJ*  &  fetîiS 

;i9  MSORB»  qur  ftoe  ^yi  ^  tté^^iîifBéà^  ^- 
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jj^  5Lard  cet  hit^,  -aux  premières  grandes  eaux., 
,,  dièdre  endeiement  mbmergées^  les  D^es  se^ 
^,  pouvait  plus  refifter,  lii  foutmiir  le  poids  te 
,5  rimpetnaÛté  des  taux  de  TÛcean  **.  Nooib 
Auteur  pn£tend  encore  que  tx)ut  le  contenu  cfe 
cette  Lettre  eft  faux  ;  que  ni  les  Digues ,  m 
l^Hv  Jetées  ou  Eflacades  n'ont  rien  ibuSèrt  dc9 
tempêtes  qui  ont  régné  dans  les  mois  d*Oâx>* 
hfty  de  Novembre  &  au  conunencement  die 


qui  travaillent 
tttx  Digues  &  enfin  qu'A  faut  être  dénué  de 
bon  fens  ^ur  pubUer  oue  ces  Vers  cmt  rongj^ 
-&  rendu  infbutenables  tes  Pilotis  qui  £>utienc 
Bent  les  Maiibns,  ptdique  ces  Infêàes  ne  peur 
vei^  vivre  dans  Teau.  douce,  telle  qu^cA  celle 
^Âffifterdam,  dt  qu'ils  ne  vivent  que  datis  le, 
^is  Sç  non  dahs  Teau  ni  dans  la  terre. 

La  defcriptibti  que  Mr.  Rouflèt  nous  donne 
de  ces  Vers,  àc  fur  tout  de  ceux  qui  font  armez. 
d*nn  cafque  eft  aflfez  conforme  à  celle  qu*ea  hk 
Mr.  MaiTuer^  6c  h  plupart  de  fes  remarques  & 
tifouvent  auffi  dans  h  Lettre  de  ce  Doâeur.  B 
-eA  donc  iiiiutile  de  nous  arrêter  fur  aucun  de  cm 
trticies.  Mais  Mr.  Rouflët  n^eft  pas  dans  les 
mêmes  idées  à  l'égard  dé  l'origine  de  ces  Infec- 
tes, de  leur  tnahiere  de  le  propager,  &  de  quoi- 
.ques  autres  particularités  ,  qui  font  peut-être 
plus  curieufes  qu'impartantes.  Nous  nous  coor 
tenterons  d'expofer  ces  %uk  pbihts  en  peu  de 
mots* 

VffXXM 


,^Q4     B^HLfOTHEQFB  ]plAI$OM VE^£  , 

Notre  Auteur  prétend  (a)  que  Pair  eft  asffp 
martel  que  Veau  à  ces  Infeâes,  &  qu^ik  periffej^ 
îfgalement  lorfcju'ils  font  imfreptez  far  Pun  de  cff 
deux  Elemens.  Il  dit  encorç  {(f)  qu'ils  ne  vivent 
que  de  bois  ^  dans  le  bois  y  éPoù  ils  ne  firtent 
iomty  qu^ils  perijfent  dans  tfau^  oié  tçn  t^e^  trou* 
ve  aucun.  Mais  il  eft  bien  difficile^  ièlon  ce  fy- 
ftême,  d'expliquer  Torigine  de  ces  Vers.  Eq 
effet  s'ils  ne  peuvent  vivre  dans  î'e^u,  il  fkut 
fuppofcr  que  ceux  dont  ils  proviennent,  fe  trou- 
vent dans  les  Afbrçs  que  Ton  employé  pour  fair 
^e  les  PilotiSç  Or  fi  ces  arbres  font  le  lieu  de 
la  naiflTançe  de;  ces  petitîs  animaux,  ils  doivent 
iieceffairertîçnt  s'en  nourrir ,  &  par  confequent 
les  cribler  &  les  ronger  entièrement.  Maisv 
"t-on  jamais  remarqué  que  ce  bois  avant  me  d'ê- 
tre mis  en  oeuvre,  fut  perce, de  tqus  coteT,  psjr 
ces  Vers  ?  y  ^rt-ôp  japaais  furpris  ces  mêmes 
Vers ,  ou  les  tuyaux  dans  lefquéls  ils  |qnt  ren- 
fermez? Ç'eft  cependant  ce  qu'il  iaudro^t  prou-r 
yer  ayant  toutes  chofes.  D'ailleurs  Mr.  Rouflèt 
convient  lui-mçme  que  lès  Embryons  de  ce? 
Vers  nageîlf  dans  l'eau^  qu'ils  viennent  joindre 
lès  piliers  auxquels  ils  s^attachent ,  &  qu'ik  perf. 
cent  enfuite. .  J^a  plus,  grande^partk  du  Frayy  ditr 
il,  {c)  étant pçrtie  entre  deuoç.  eauXy  fefoutient  ^ 
un  pied  du  fol  ^  plus  haut ,  mais  non  plus  bas  ,  ^ 
s! attache  ainjî  pour  la  plus  grande  partie  aux  Filj 
tiers  à  cette' hauteur  d'un  piçd  au  dejTus  dujhldf 
la  Mer  y  enjhrte  qu'on  trouve  peu  de  trous  ^  trois 
^  quatre  fieds  du  foi.   Ç'eft  de  là  fUf  les  Ver^ 

•  '      '    '  '  '  .  «Wf,^ . 
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Piratent  y  en  petfant  dans  le  bois  y  jufyu^à  unfàed 

au  deffous  de  la  furface  ordinaire  de  la  Mer,     Or 

fi  ce  Fray  ou  ces  petits  Vers  peuvent  vivre  dans 

l'eau  >  on  ne  conçoit  pas  pourquoi  Jles  gros  y  doi-, 

vent  périr.  Il  jjarpît  que  le  même  àcment  quiefl: 

bon  pour  1§^  uns  doit  aufE  convenir  aux  autres. 

Il  fèmble  que  Mr.  Rouflèt  donne  à  entende 

>que  ces  Vers  peuvent  naîtreJe  corruption.  J^a^ 

yanty  dit-il  >  (a)  commencé  nos  Obfervations  qme , 

dans  le  mois  dé  Septembre  dernier  y  mus  r^ avons 

pu  voir  le  Fray  de  ces  Infeèiee  yficefont  des  Oeufs  y, 

fi  ^^^fi  feulement  quelque  glaire  y  ou  s*Hs  naijfent  dé  - 

quelque  futrefaBion,    Et  ailleurs:  {b)  Je  nepsûs 

encore  dires^ils  naiffent  d^un  œuf  y  ou  de  putrefàc^; 

tiauy  ou  autrement  y  €*efi  ce  tju^on  ne  pourra  bien 

njêir  qu'après  la  Canicule  y  qui  efl  le  tems  défère 

cette  Objervation,    Le  célèbre  BecU  a  démontr^ , 

qu*il  n'y  a  pasunfeul  Infeâe  danslaNature,qui 

naiflèdeputrefàftion.Tousles  Animaux  depùisles 
plus  grands  jufiju'aux  plus  petits  naiÛent  d'ua 
C3euf ,  qui  renferme  toujours  en  abrégé  toutes  les 
parties  qui  doivent  fe  manifelter  éms  la  fui- 
te. Or  ces  Oeufs,  tels  que  font  ceux  de  ces 
Vers ,  fe  trouvent  toujours  originairement  dans 
le  corps  de  ces  Infçâes,  &  par  cojÉiiêquent;  ils 
ne  peuvent  jamais  naître  de  putrefaâion. 
,  Mais  voici  quelques  remarques  fort  curieufes 
&  qui  ont  écfeppe  à  tous  les  Naturaïifteis  qui 
ont  fai;  mention  de  c^  Vers.  Elles  regardent 
l*ufag^  3œ  deux  fibres  charnues  qui  font  à  l'ex- 
trémité ^e  la  queue  5  &  renfermées  eiitre  leis  deux 
corps  fourchus.    Entre  ces  deux  patà  ,  {c)  dit 

noo^è- 
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liotre  Aotcur,  four  déu*  pmtéS'  <p«u€s 
aîp  eji  dfwfe  éh  oûverfty  ér  V astre  ùi^feu  cwi^be 
mm^textrémè^y  ^ fermée éfgmp décerne:  ikét^ 
mÊêedteesqmièèf^m ^^itUpt&dl&Sametfv,  luln^ 
fiët  ifar  4^W'^,  les  fffnflty  k^  reftPe^  tes  Mmgt 
jmvtmt  jts  htfhinp,  y&  Paà  vê  4sMwigw  fueÉjtm^ 
JUr  celle  qui  ^d¥ûite^  owverte  frès  Sm-fenecy 
mait  f  Mètre  toujours  moim.  Quant  àrrùf^e  <te 
dw petite»  queues,  Mr.  Rouffetprétend*quôHr 
.¥fer  ter  tient  presque  toujours  d*ans  Pêâii'^,  8c 
cëi^'  Icsfàic  paiïcr  par  le  petit  tït)u,  paï*  Ifequd* 
ff^cft^  entré.  £o»  même  qu^il  effi  avancé  dfe  qua- 
tre piedè  dans  te  boi^ ,  il*  redëfcend  fans-  cieflt 
vers  cette  poreb,  ou  plutôt  ce  foupittdl,  ne  pou*- 
vmtxd^Jirer  par  dlleurs^,  pour  ikikém&'Ces' 
ifcux  pctittss  queues;  VallWeti-  aftiuiî  que  fr 
droite  eft  un  conduit*  ou  Tuyau>  par  lequd  l'Ib- 
feâe' pompe  Peau  de' là-  Mer,  pour  la  porter 
vêts  la  tête  &  en  humeâfer  le  bois,  qu'-fl  do* 
fcier,  afin  de  le  rendre  moinVdur,  &  d^uftr 
moins fon  caique.  Mikis  notre  Auteur quînour- 
rirdàns  ion  Cabinet  de  ces  Vers  Tfenfèrmezdans' 
un-  nx>rceau'de  bois,  a  remarqué  qu'ils  font- 
fôrtir  â  chaque  inftant  ces  deiDr  petites  quenfe^ 
par  le  même  trou  par  lequel  ils  font  ennez,  & 
çfils  les  retirent  &-  les  allongenttantôr ^us  tan* 
tôt  moins.  GeHe  <jui  eft'  ouverte,  paroit  tou- 
jottEs  étendue ,  droite  &  ^allong^  beancônp , 
mais  lâ^  courbe^refte-toujours  dans  la  même  fi-, 
tuAîott.  La  prcmiere^fé  remue,  s'^te,  fette» 
moufle  qnd^efois ,  mais  au  momœre  mouve- 
ment dé  reau  oii'du  bois,  Pune  ôt'l'autrefeTe*- 
ûtwc  en  même  tenu; ,  de  manière  néanmoins 
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4ëi«  i)^  %  bjsfiîm^    NqqtQ:  iitteiii^  côoic  eoconq 

tainement  aprës  la  Canicule^    Ce^qi^iL  j(  a^d^ 
W^^^<î^éd!uf|e£r0ç^  qui::étoit:(kngiQlom 

WC;  qmmëit  uoigs^  QQwmnaiit  1qiii%  omânitm 
ji^jiA^  âipoce  à^  ÊliUfi^  iQQiil&ma.  &2  rouilkre^. 
4^qi«eIqUû(w]3Wt]tesaaçiÈ%*QU6s^^  Qtt 

il^fiWto.  CQQiîmi^Rtril^.  qua  Ge  fût  ht  Nàcur»  ai^ 
xm^  «u^  lQ0apra0[at  ^Q0k  dâ  fotti^  coite  ({ueuii^ 
suTiip  dheric^icir  a6nvd»s\iixxmpler)  Ctfvjaimift 
;i9QiaïCenCrceaxmeiiëi^iquiiid*l6  faoî»  eâ>hom 

'^outfiA.  œi^  dteouvocce;;  fbiit^  vojr  qii*^  Mn' 
l|<H^ffi$  it  eii«aiiiiÀdoiî>rt  p^ 
^^vma^JammjXi  Gdttefquixenrdck  manioc 
i^doitt  QssuVcmstaciXiupieat  eift  £ui8.douce^l%i 
ltok.curieufe  de  toutes,  &  nous  devons  nous 
Rendre  qu'il  la  rendra  encore  pbi&iccrt«oeQ?|r 
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ks  recherches  qu'il  aura  occafioii  de  fidre  danl 
b  fuite  à  ce  fgjet.  Il  refte  maintenant  à  £iv^ 
comment  s'âpgendrent  ces  autres  Vers  qui  fimt 
armeZi  de  deux  fcies,  ou  plutôt  y  qui  ont  à  dm-' 
que  côté  de  leur  corps  une  infîïuré  de  petite^ 
pattes:  Qn  ne  leur  remarque  jpoiiit  ces  petite^ 
queues  oU  fibres  charnues  qui  iè  irof&it  ciitisles 
pretbiers.  Cotnthent  donc  s'accouplent-ils>  te 
conçoit-on  la  tnaniere  dont  ils  peuvent  fê  pto^ 
pager.  Ils  font  d'autant  moins  eâ  état  de  fê  jo&i* 
dreles  uns  aux  aiutresj  que  Textrémité  de  leut 

S më  eft  beaucoup  trop  grofTe,  pour  qu'ils  puiiV 
t  la  faire  £brtir  par  le  trûû  qu'ils  ont  percé  en 
entrant  dans  le  txris.^ 

,  Quant  à  Fôrigîne  de  ces  Vers^  Mr.  RouiTet 
n'eft  pas  de  l'opinion  de  ceux  qui  prétendent 
que  nos  VaiiTeaux  les  ont  apportez;  de  l'Améri- 
que; il  eft  plus  vrai-femblable,  félon  lui,  qu'ils 
viennent  des  Mers  Ardiques,  où  l'on  en  trouve 
iiir  tout  du  côté  de  Mslande.  Ce  femhnentj  à 
ce  qu'il  icrôit,  {a)  pourrait  être  afpuiéfur  ce  que 
ies  I»fiBesM  jettent  leur  fraj  que  dans  la  Camat^ 
,  tèy  c^efi^À-^e.dans  k  tems  que  les  eaux  de  eespa^ 
irages  font  le  plusrimpreignétfs  des  rayms  dn  Soleil; 
4W  Ueu  que  s^ik  ien&ient  de  quelques  climats  plùi 
proches  qàe^wus  de.  la  Zone  Torridoy  il  antroit  étë 
indiffèrent  à  la  Nature  de  choijir  la  Canicule  pli^ 
tfit  qu'un  diftreitems  y  la  chaleur  f  régnant  tdu^ 
je^rs  presque  égatenûnt:  Cette  raifon  ne  prouve 
rien  en  ^vëur  du  f^itiment  de  Mr.  Rouffet^ 
quoique  celui  :qu^ii  combat  n'ait  aucun  finide-' 
î '  •  .'^  \:  ■'  zncnt*' 

•(à)  Pag.  yr-Ce.!*:^»  .  •.-:.'• 


Aient.  £n  eBSst  tes  Volatiles  &  la  pdâpart  des 
autres  Animaux  qui  nous  viennoit  éss  Indes  né 
jfMttkdui&nt  d'ordinaire  iciquç  danscertains  tems, 
quoique  les  àt^es  animaux  de  la  même  eipece^ 

3ui.  reilent  dans  les  Indes,  multiplient  fbuyent 
ans  tout  le  cours,  dé  l'année.  Au  contraire 
ceux  que  l'on  transporte  de  l'Europe  aux  Indes» 
chaînent  comme  de  nature  en  arrivant  dans  ces. 
pays  chauds.  Le^  poules^  par  exemple,  les  pi- 
geons &  les  Canards  y  pondent  en  tous  temps» 
&  prefque  tous  les  autres  animaux  y  font  à  pffor' 
portion  Beaucoup  plus  féconds  que  ceux  qui^vir 
reht  dans  un  Climat  où  la  chaleur  ne  r^ne  q^ 
dans  certaines  faifbns  de  Tannée,  Ce  n'eft  donc 
pas  par  cette  raifon  que  l'on  peut  {)rouver  que 
ces  Vers  ne.font  point  originaires  de  l'Améri- 
que. Il  eft  très-difHciie  dlàdigiier  le  premiçi* 
heu  natal  de  ces  Infêâes,  &  il  faut  être  au  feit 
de  bien  dés  chofës  avant  que  de  pouvoir  éclairêir 
cette  queftion.  Notre  Auteur  eft.  encore  porté 
à  croire  que  ces  Vers,  «wx  ont  été  ap6rte%  de$ 
Mers  ar&i^ues;  mais  fuppofé  qu'il  s'en  trouvât 
du  côté  de  l'Islande,  comme  il  le  prétend, n'eft- 
itpas  auffi  poStble  qu'ils  fbient  originaires  de  ce 
pays  ?  Quand  même-  onfcroit  voir  que  ces  In- 
teâes  fe  trouvent  en  Amérique  &  dans  les  Mers 
arâiques  ,  on  ne:  prouvèrent  pas  par  là^  qu'ils 
n'ont  pas  toujours  propre  en  Europe.  N'y  a- 
t»il  ^wts  des  efpeces  de  poififenai  ^uî  fè.  tienujâjt 
4  dans  toutes  les  Mçrs?  N'y  a'-tril^p^  ^  Lapins 
dans  les  Indes,  comine  dans  pr^que  toute  l'Eu- 
rope ?  Avouons  donc  que  l'origine  de  ces  Vers 
eft  encore  fort  incertaine. 

Tâm.X.Part.i:  O  Î3lé 
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^  Du  rèfte.qtioi^u'il  y  iààt  â^sà  ce  petk  buvntgé 
idufieiini  ardcles  contre  kfi|iieb  on  peut  former 
da  farter  difficdtez ,  eda  n'empêcne  pas  qa'tt 
ne  fait  trte^bcm  en  foa  genre  &  oès-*Œ|^  d'ê-* 
tre  confervé.  Fmit-être  <|tie  lios  leflexibàs  an-' 
CDuratoocroift  l'Âiitôcur  à  faire  encore  de  nouvd«» 
leireâerchâi ,  £é  à  «camiiicr  avec  attention  le» 
peints  qui  peuvent  être  contefteZi  Nots  avon^ 
d^à  pi^c^Kie  de  qudques-iHiesde  Cts  décoavertes, 
&  nouB  profiterons  encore  iifiec  phifir  de  cdlesr 
qu'il  noUB  lût  e^er«  (a) 

ARTICLE    X. 

0r.  Bosrhaave's  Êlementsof  Chtmis-* 
TRY9  faithRiIiy  abride'd  from  die  late  ge- 
nuine  Editicmy  publishM  and  fim'd  by  bSa^ 

.  felf  y  at  Leydenv  With  ail  the  Çuts  and  ^x^ 
planadonsj  a»  in  ^  Original.  To  wMch  are 
addedj  Cçoious  and  Uleful  Notes ,  reâi^- 
fying  fevecal  Oj^ons  &c.  of  the  learned  Au- 

:  tnor.  By  a  PnYsiciÂH.  London, prin-^ 

.  ted  for  /«.  Wilford  1732. 

C?eft.à*dirct 
ik  Du.  Bo£ltHAAvft>  fiùffifif  U  tome 


rafhéif  de  la  propre  main  de  F  Auteur.  Avù 
toutes  ks  Ftaf^c%es  d^  kurs  Exptcattokk  y  ca^ 
fiéh  diaprés  Porîgmal,  A  quoi  ton  a  £fimt4 
des  remarques  curieufis  c^  uttksy  qui  reÉtrfieûi 
diverfes  o^mons;  de  t Auteur.  Par  un.  ÎAiL» 
p  E ,ç I K.  A  Londres,  chez  J^  Wilfbr4  X73^; 
in  8.  pagg.  418.  fkns  la  Table  2c' les  VvgfXM. 


s 


dans    ^_     _    _  j.,    ,      j..    ..     4,^    :; 

de' Jôurnalilte  qui  n'oubliât  la  défenfe,  toâteà 
les  fois  qu*il  '  rencontreroît  un  Âbr^é,de  kt 
liature  de  cAm<iy^èç  en  vet:tu  de  la  fingnla- 
riÈe  de  rouvràge,  U  devîoit  être  pardonne. 

Il  ne  paroit  pas  toujours  dçi  Contes^  des( 
Romans,  pu  des  Pièces  de  Théâtre,  qui  p^ifr 
fent  amufêr  ceux.qvii  (ont  bien  aifes  âtyp^ 
dans  un  Journal  iTabann  à  côté  de  Terenctji 
Les  Lecteurs  de  cet  ordre  n'ain^ent  point  tant 
de  {èrieux  dans  la  République  dés  Leccres^  il^ 
fe  mettroient  de  mauvaife  hutneur,  s'il  ne  s^c'-i 
Icvoit  de  temps  en  temps  des'  Aujteurs  d^un 
naturel  plus  gai  qui  foqt  leurs-  eflSwts.pôiir  le 
rompre.  .  I^  AÏedççin  'qui  doçge.  au  Èubliç 
cet;  Abre^' dé  la  Çhymie'de  Mr.  Boerhiave^ 
eft  une  de  '  ces  peribnniK  qui  ain^ent  à .  rire^  oii 
à  défendre  dès  paradoxes,  &  qui  foutiçodroiènti 
yolqntiers/^^uo.^f^i^f^  portoit  des  xnouchç^,  ou 
que  Burrhus  fé  fervoit  dé  rouge,  pourvu  qi?el- 


tion  à  faire  des  Abr^ez,  ilétoit^riatutèl  qii'il 

O  a  choi- 


Zlt     BiBLIOTHBQSrB  RA.ISOKKB'SByw 

ciioilît  ùii  de  ces  ouvrages  que  le  Public  admirtf 
te  plus,  &  qu'il  fît  fetnbknt  d'y  trouver  dés  de- . 
faUts  oc  du  tidicule  ;  c'eft  àinfi  qu'autrefois ,  pour 
mimet  le^  langueurs  du  Théâtre  d* Athènes  oh 
^avS  d'y  Jouer  Socrat^.  Céft  datis  ce  gpût 
qd'fl  dit  agréablement  dans  fa  Préface*  „  que  la 
5,  Chyniie  de  Mr.  Bœrhaave  étant  d'un  tfès- 
,;  grand  volume,  &  beaucoup  trop  chargée  de 
yy  verbi^e,  qui  augmente  le  prix  du  Livre  & 
^"èrinuïe  le  Lefteur,  il  a  bien  voulu  fupléer  i 
5,  tdusr^ces  àefiiut^,  en  publiant  cet  Abfegé,  qui 
5 j  quoique  peu  étendu,  contient  tout,  à  lare- 
3 j  ferve  de  TËpitte  Dedtcatoire ,  par  laquelle 
^y  on  n'aprend  autre  chofe,  fînon  que  le  Freré 
i,  de  Mr.  Bàerhaa'Oe  st  abandonné  la  Médecine 
yy  pour  embrafler  la  Théologie ,  &  que  Mf. 
^  Bœrhaave  au  contraire  a  quitté  la  Tnéologie 
i,  pour  fe  donner  à  la  Médecine,  {a)     ' 

L'Auteur  de  cet  Abrégé  ayant  fans  doute  déA 
fcin  de  plaifanter,  a  tiré  de  rEpitfe  Ûédicatoire 
ce  dont  fl  a  crû  pouvoir  fe  fervir  pour  ion  déf- 
fein  :  Un  autre  plus  ferieux  que  lui  auroit  dit 
fimplement  après  l'original,  que  Mr.  Bœrhaave 
tt  voyant  obligé  de  dbnner  au  Public  fes  Eïe- 
ÎTlens  de  Chymie,  il  ne  pouvoir  mieux  les  dé- 
dier qu'à  un  Frère,  avec  qui  fl  a  pafle  bien  des 
jours  &  des  nuits  à  cultiver  cet  Art,&  qui  s'elï 
acquis  un  véritable  droit  fur  cet  ouvrage  par  ta 
part  qu'il  y  a,  &c,  {b) 

^  Mr.  Boerbaave  (sgoute  P Abreviatcur  )  m 

„  don- 

ia)  Pag.  }•  de  la  Préface. 
k)  Xoyçz  l*£piçic  B^dicratoifc; 
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jfanvier^  Pewier  ^  Mars  17} J^    xi  J 

5,  donné  le  titre  de  Théorie  de  Chymie  au  pre- 
55  tnier  Volume  de Ton  ouvrage ,  à  l'imitatipn 
de  Ije  Fevre  ;  mais  à  Texception  des  longs 


^  me  qu'une  rhapfbdie  de  phyfique  ftdçe  fur  Du 
yy  Hahiely  Le  Clerc  Scc,  qui  a  autant  de  raport  i 
X,  rAgriculture  j  ou  à  un  autre  Art  quelconque^ 
yy  qu'à  la  Chymie  (a)  *\  En  effet  tout  ce  que 
Mr.  B^w-A^tfT^  dit  ûir  l'origine,  les  proçrès 5 Fu- 
tilité de  la  Chymie  )  efb  aufli  peu  utile  à  un 
Chytnifte  que  le  détail  où  il  entre  fur  tout  ce 
qtû  eft  robjet  de  cet  Art;  Car  à  quoi  fert-il 
que  Mr.  Boerhaave  aitc^miné  avec  tant  de  ibin 
les  Foflîles,  les  Végétaux  &  les  Animaux,  quç 
quant  aux  premiers  il  ait  traité  feparement  ûcs 
Métaux ,  des  Sels 3^  d\i  Spuf&e,  des  Pierres,  des 
ÏDetni-Metaux,  &  que  par  raport  aux  feçonds  il 
ait  expofé  k  nature  des  plates  &  des  fucs  qu'el- 
les Tenferment?  Tout  ce  détail  ne  ftit  rien  au 
fujet,  &  Mr.  Boerhaave  a,un>itbien  mieux  fait 
de  s'en  tenir  aux  {impies  opérations  dç  Chymie» 
fans  perdrix  ibn  temps  \  en  déveloper  les  princi- 
pes, &  à  décrire  les  Inftrumeiis  dont  on  a  fans 
ceilè  befoin  pour  fkire  ces  opérations  y  De  cette 
façon  il  eût  fait  un  petit  Livre  commun  qu'on  a- 
chetcroit  à  bon  marchéjil  n'eût  point  éténeceflài* 
re  d'en  faire rAbre2é,&  on  n'auroit  poîjit  ledes- 
Agrément  de  lire  de  fâyans  Traiter  iiir  le  Feu  ^^ 
fur  l'Eau,  fur  l'Air,  fur  la  Terre  &c.  qui  font 
.  ies  fruits  de  trente-cinq  pu  quarante  années  d'é-* 

•    ,  ,  tude^ 

W  ?ajf  ^  de  la  Pxçfacc      / 


tudç  »  '  de  tx^9m  &  d'expeiienccs  :  Enfin  .un 
ly^edpdin  Ânon^^Doe  ne  luji  auroic  .point  .reproché 
miç  tout  cela  xj'eft  qu'une  Rhaplbdic.  de  Phv- 
Çgue  i^içe  e>i  4>aJtie  lur  fje  Çl^rcy  ifoit  que  rA- 
ç^çi^riTo^-^t, voulu  parkr  de  .]^,  ^  Clerc  qui 
a  ;écrit  4^  .l!Âccbiteâ;ure ,  ou  d'i^n  Med^ii\ 
C^  Qq[^n^.nQ|ca  qui  a  donné  f|jux  j^éi^aes  Çliirur7 
Biens  juÂ  Wyi^^e  utile  (o^s  J^  titre  ii]4.faretl 
i:finj^(^pP}X  de  D^mel  LeÇierf^qu^^  écrft  J-Hit 
toire  de  j^  Médecine  &  celle  des  Ver&qui^aiA 
fent  dai^i^  Cc^p$  humain^  ou  bi^  à^*o^  f^^P 
Jean  X4e  Çlerc^i^  afiit  de  bpn^i^o^m^Ginres 
'  ^  le  ^V.  Teiiament. 

.   ^  refte  l'Auteur  de  l'Abreeé  eft  d'avis  que 
fJmèrjf&c  FrrW  joints  ^nfemble ,  forment  1^ 

Îreritable  Théorie  dç  la  Chymie ,  &  pewent 
buis  en  expliquer  tous  les  phénomènes  run  cooh 
fie  Phyfîcien  &  l'autre  comme  Mathématicien, 
eut-étre  qu'on  trouyeroit  encore  des^jpos  «f- 
fez  iitnpies  pour  feuhaiter  qu',on  jpignit  ^ifn  k? 


G  un  yetmrot  i  a  un  nomauc ,  a  un  ofOfit.y  a  ui^ 
Zan^chelli  ,&c.     Quant  ^  çdles  de  Mr.  &»r-. 
Ihaave  dont  pn  auroit  bien  d|t4^i  petit  niot  m- 
trefois,  on  ne  peut  plus  en  ^e  mention  d^vûs 
que  cet  Abrégé  a  paru,  l'Anonyfpe  y  a  rdevé 
un  trop  grand  nombre  de  Éuites  ians  coinpter 
quantité   d'autres  qu'il  a  deffein  de  r^p^^endro 
quelque  jour,  mais  dont  il  n'a  rien  voiulu  dir^ 
pour  cçtte  fois,  parce  q^e  fon  but  principal  eft 
Se  remarquer  pour  le  prefent,  q^  cet  Ab'^cgl  . 
doit  fa  naiffànce  à  la  curiofité  &  au  defir  ardent 
qu'il  a  eu  de  voir  quel  m  wcoie  ïo^JOfmgp  ^e 

Mr, 


JéfftvkTj  unifier  ^  Mâm  Vf^^^ 

Mr.  BùtrbMvey  kviqu^  fèroit  dqKiyilIé  de  (sê 
iiarangiies  (4).  Au  jrefte  il  avoue  ingenûmeat 
QUfeles rcnùrques o^'û a tjoàcé^, quoiqu'il  pe^ 
tic  dombre»ne&)at  {KKinaiic  auc  trop  noolt^reu* 
^.  L'idée  qu'ep  donnera  rexpondon  fîtnpio 
&  fîdde  que  iaous  ferons  des  «nneipates,  fera 
iêntir  au  I^eâreur,  combien  il  eût  Wné  d'amur 
jfêment  >  JQ  le  Médecin  fans  nora  eut  donné  plul 
d'étoidue  à  Sss  remcusques. 

.  Nous  tsouunéncerons' par  k  première  de  tou-r 
tes, qui  eft  fiir  le  mot  x/jSviKui^  Mr.  Boerhaavé 
dît  èa  pafl&nt  que;ce  moteft  peut-être -compo- 
te de3«^ou4iff  /3tt|U^  &lon  la  dialeâe  ^olien- 
ne  qui  change  quelquefiais  Â  en  X.  L'Abrevia-* 
fbestr  qui  n'enja  jamais  vu  d'exiemple^aflure ,,  que 
>y  lxntf6cette.étymQtogieii'eil  qu'une  fauiTeéru- 
9,  didon  {h)  '\  Une  lemarque  qui  iint  celle* 
ci  y  jiKOUve  bien  que  Put  targua  éîê/Êne  i|e  fa-^ 
voit  pas  le  Grec,  auffi  Mr.  B$9rba0(»  qui  ne 
9^en  eft  |xûitt  de&é ,  a«<Ml  commis  i|ne  groi& 
faute,  AQ  jdjûnt  après  Iui.(f)  que  les  Orpcs  iapek 
loient  XniiU^  hiFrumeUe  ékf^eùy  l'Anonyme  li'en 
croit  rien  >  &  il  lui  parocc  £i  évident  qu'on  l'a 
toujours  apellee  xàftêtm»  qu'il  n'a  paç  ^  qu'il 
fut  ftulement  befoin  d'en  chercher  )a  moindre 
preuve.  A  i'occafion  des  ancia^s  Noms  de  /*E- 
gjfffé  que  Mr.  Boerbaan/e  e^mine>  n'écoit-ilpas 
naturd  que  l'Abreviateur  dît,  „  qu'il  v<)iidroit 
«2 .  bien  cdnnoitre  quelque  remède  ChjrnHque  qui 
9i>  eût  été  en  ufage  depuis  plus  de  200.  ans  (i^. 

•     C'cft 

M  fH*  «••&  ^  àe  la  Piefiice;    (*)  Vt^,  4.    (c)  Vo- 
yez de  Ifidt  5c  Ojiridt ,  psg.  1«4.  C    {d)  n^t  u 
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C'eft  ce  qu'il  demandé  au  Leâetur  dans  une  dés 
potes  fuivantes  ^  &  de  fak  le  Leâeur  n'auroit 
rien  à  repondre,  û  Bafik  Valmtm  ^t  né  cent 
ans  plus  tard  (a) ,  puisque  tom  les  remèdes  que 
pous  trouvons  dans  fes  ouvrages  (i) ,  n^auroiént 
dans  ce  cas-là  que  200.  ans  cranciquité. 
.  :  Mr.  Bœrhaave  parlant  ^m  peu  plus  bas  des 
principes  des  Sels  foffiles ,  conclut  eti  difant  qu'il 
paroit  que  la  Nature  a  fait  entrer  dans  leur  com* 
poiitioU)  trois  fortes  d'Acides,  à  avoir  l'Esprit 
de  Sel,  celui  cle  Nitre ,.  &  celui  de  Souffi-e^  lo 
Commentateur  s'écrie  là-<ldrus  avec  autant  de 
vivacité  que  de  Laconisme^ Erreur, car  l^esprîc 
„  de  Vitriol  ne  leur  reflonble  point  {c). 

Toujours  vif  &  prêt  à  reveiller  le  Lefteur  pot 
quelque  remarque  qui  le  furprenne,il  n'eft point 
dupe  de  Mr.  Boerhaavf  lorsqu'il  dit  que  le  Sd 
marin  eft  un  Sel  fixe^  car  comme  il  le  remarque 
fax  le  champ  „  Mr.  Boerhaavê  oubUe  un  mc^ 
yy  ment  après  qu'il  Tait  dit,  &  nie  abfolument 
9,  qu'il  y  ait  rien  de  fixe  d^s  le  Sd  marin  {d). 
L'endroit  où  Mr.  Bo^^iX4Ev«  chante  la  palino- 
4îe,  n'eâr  point  ici  cité,  auffi  tant  d'exaâitude 
n'étoit-elle  pas  neçeflaire^  l'affirmation  d'un  ga- 
^t  homme  porte  fâ  preuve  avec  eUe,  Ceft 
ainfi  que  dans  une  autre  remarque  l' Abrerâteur 
furprendde  nouveau  Ton  Auteur  en  defaut,lorsr 
qu'il»  dit  qu'il  vaudroit  la  p^ine  qu'on  examinât 
41  le  fer  ten  fufion  qui  fe  foiid  plus  lentement  quâ 

Torj^ 

(à)  Vati'Httmtnt  a  pipuvé  qu^il  vi?oit  loo*  ans  avant 
JParacelfi,  c*eft  à  dire  vers  l*an  i^ij, 

(A)  Voyez /on  Livre  iintitulë»  Cuntu  Triftmfbâlù  ,^éair 
^m».    (f/  ng.  17.    id)  îag.  2î. 


yafpvîér^  1^rief&  Mars  ij^ j| •    iif 

for,  n'eftpas  plus  chaud  que  Pôr  fbndù  qui  el^ 
pourtant  plus  denfe:  „  En  ceci,  dit  lé  Corn- 
„  mentateur,  l'Auteur  eft  en  QpK>fition  avec  le 
3,  Chevalier  Ntwtotty  6ç  avec  lui-même  (4*); 
Il  n'en  dit^pas  dafvantage ,  8c  l'on  conviendra 
que  cela  fu|Bt>  fi  Fon  fait  re^exion  que  ce  n'eft 
pas  fans  de  f^tes  raifbns  qij'il  n'a  point  hetifï^' 
de  preuves  ffes  petites  remarques. 

La  chofè  eft  b|en  différente  qu^nd  il  s'agît 
de  faire  parcdtré  fb^  ji^emetxt,  il  en  donne  tou^' 
jours  quelque  preuve,  &  bien  <jue  i»r  môdeJKe 
il  n'affcâe  point  trop  de  penfer  jufteVs'il  fe  ren- 
contre pourtant  quelqu'occafîon  qù  fbn  discer- 
nement fe  trouve  interefïS,  il  n'y  a  jrfus  en  lui 
de  modeftie  outrée,  il  démontré 'fur  le  champ 
qu'il  penfe  jufte,  &  fi  dans  cet  inftant  ilétoit 
befbin  de  quelques  citations  pour  le  confirmer, 
malgré  tout  le  mépris  qu'il  en  fait,  il  iroit  peut- 
être  en  chercher,  &  iriontreroit  par  là  qu'on 
doit  foutènir  à  tout  prix  ce  qu'on  a  perfeftion- 
nç  avec  tant  de  pçine;  le  Leftçur  jugera  par  ce 
qui  fuit  de  la  pCTfeftion  dUs  jugement  de  r  Anq- 
riyme:  Mr.  Bœrffaave  ayant  examiné  ce  qui  fert 
à  nourrir  le  feu  en  tire  quelques  CbroUaires ,' 
dont  le  premier  efl  qu'un  charbon  ardent  ne* 
peut  point  enflamer  l'Alcohol,  qui  eft  ce  que" 
ron  contïoit  de  plus  combufebTe,  a  moins  qu'il, 
ne  fbit  -appliqué  à  la  fuperfîciè  de  la  liqueur  qui 
efl  contig^e  a  l'air,  puisqu'il  s'éteint  dfes  qu'on 
•  Ty  plonge  tout-à-fàit  ; ,  il  ajoute  qu^on  né  fait 
presque  poin^  d'attention  à  ce  phénomène,  qui 

'      •  ■  '  eltr  • 
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eft  cependant  très -remarquable  :  L'Anonytnt 
fait  là-defTus  une  remarque  pleine  de  bon  (kasp 
diiânt  que  „  Mr,  ^oerbaavc  prétend  quecepher 
yy  notnene  n'a  été  obferve  par  çerfonne,  quoi* 
p  qu'il  n'y  fut  eii  eflet.  qui  que  ce  foit  qui  ne 
p  1  obferve  çcuis  les  jours  {a): 

Il  y  a  pourtant  des  momfns  qù  l'Auteur  des 
remarques  quitte  fbn  jugement  pour  ion  érudiv 
tion»  c'eft  w^  doute  afin  d'y  renrenir  avec  plus 
de  plâfir,  &  pour  sWacher  les  I^eâeurs  par  ut| 
double  lien.  U  étipit  tout  à  l'heure  partage  entre 
le.  badiaaee  &  }e  discernemient  y  ce  n'eft^déj^ 
plus  le  même  boiTUpe ,  c'eft  un  Littérateur,  c'efî 
.  un  Grec  ;  Faiibns  nos  eâbrts,  pour  )e  fuivre  y  Mr^ 
J^oerhaa^ue  recherchant  les  propriétés  du  Corpf 
dans  le  feu  élémentaire  y  tache  de  piK)uva:  qu'on 
y  découvre  l'étendue ,  le  mouvement  &  la  refi^ 
fiance  ,  que  l'on  homme  «utreçfient  l'impene^ 
trabilité,  ou  la  repercuflion>  ce  que  Demûcrita 
exprimait  trçs-bien  par  le  mot  'Aptnmui.  Notrç 
Auteur  va  fa^ucoup  plus  loin^  il  bazarde  te^ 
cpnjeéhires  fur  l'origine  du  nàot  Grec ,  il  le  dér 
compofe  daps  toutes  les  règles  de  la  Cridque, 
&  conclut  eôiin  >^  qu'il  a  été  fprmé  de  l'ad^ 
^  verbe  mtti  (ontra  •  &  du  vçrtxs  ^i^r^f  vér^ 
9^herQy  comtue  qui  diroit  réverbération  (h). 

Ce  n'eil  pas  qu'i  la  rigueur  il  ne  puifTe  ans 
Je  fecours  du  Grec  amuibr  &  injEbruire  fes  Lec- 
teurs, puisqu'il  y  réuffit  lors  même  qu'il  ne  s'a^* 
gît  que  de  la  langue  deç  RcHnains  ^  En  voici  ua 
CK^iXi^^l^yMr.Boerh^ave  dans  le  Traité  de  l'Eaur 

.         en 
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ea  examine  avec  ibinitoutes  les  proprietez,  èc 
len  pariant  de  fa  oenetrabilité^  il  dit  qu^l'excep^ 
mm  du  feuy  dç  la.  matière  mametique,  &  de  u 
lumière,  rjS(Uieft  de  tous  les  Fluides.le  plus  p6r 
netrant,  il  le  prouve  &  conç}ut  que  lEaueft 
par  CQi^equeot  la  fkis  pénétrante  de  toutes  le$ 
liqueurs  prc^rei&ent  dites ,  i»ter  v^^es  ii^ore$ 
femffahuijjma.    L' Abrevidteur  badine  là^diçûiis 
fort  joliment; >&r.obferve  en  fbrnjie  djB  remarque^ 
,,  aue  l'Âi^Plur  iè  contredit; à  chaque  inftant 
,,  aans  ce  pamgraphe  9  puisque  s'il  entend  pas 
^  ffinetrabtlm^  plus  pénétrant,  le  feu,  la  force 
„  a^agoedqujQ  &  la  lumière  font  encore  plus  pef 
a,  niants  que  l'Eau  (a)  ".    Il  pQufTe  un  peu 
pUis  loin  fa  critique  avec  cette  ^n^me  vivacité , 
&  continue}  en  remarquant  ,>  que  puisque  TÂu^ 
2,  teur  prend  xfi  mot  dans  un  fens  aé^if  depuis 
M  Ijs  commenceipeni:  jusqu'à  ]a  fin  de  fon  out 
^  Vtm^j  iji  faut  qi^'il  explique  p^^iuiquoi  l'huilté 
,9  le  i^cre  &c.  peuvent  fe  ù^tc  <U9  phemin  a^ 
3g  travers  de  certaine  Corps  Que  T^^u  ne  peut 
M  pénétrer  ",    A|r.  ^œrb^sve  l'avoit  Qxpl^ué 
dans  cette  même  P^^)  ni^  il  y-  a  fripçe  ns^ 
f^micp  que  ibq  explication  a  f^  u  peu  jum 
^M  iV(<sdecin  Aog^Qis^  qu'il  a  cru  pQuvQir  }a  rcr 
garder  CQmfx^^  nuUe  :  U  faut  pourtant  que  iç 
f^eâeur  fache  cç  que  c'eft^  Âpr^s  avoir  établi 
la  penetrabilicé  de  l'Eau,  le  Profeflèar  demande 
^ux  Phyficiens,  s'il  y  a  jamais  eu  une  feule  li-r 
queur  qui,  toutes  cbofes  étant  fgaks,  ait  pu  paf* 
ier  p^oii  l'eau  »'a  pu  pénétrer,  Jp  &i,  dit-il  ^ 

que 
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que  Phuile  fort  quelquefois  des  tonneaux  qui  re-^ 
tiennent  bien  Tcâu,  mais  l'huile  diffout  alors  Se 
l'huile  &  la  refîne  qui  eft  dans  lè  bois^  &  s'é- 
chape  avec  eux  ;  l'eau  s-échaperoit  de  même , 
fi  elle  pou  voit  agir  de  la  même  manière  fur  Phui- 
•^  le  &  lur  la  refine.  C'eft  par  une  raifon  fem-i 
blaUe  que  le  fuere  en  firop  furmtonte  Tépaifleur 
des  tonneaux  &  s'échape  hors  d'une  pnfon  où. 
l'eau  feroit  bien  renfermée ,  ce  firop  étant  un  ià- 
von  dont  l'aâioïi  peut  détruire  robifaicle  qui 
arrête  la  penetrabilité  de  l'eau  &c. 

Pour  une  preftiiere  fois  l'Abreviateur  a  bien 
voulu  regarder  pareilles  explications  comme  non 
exiflantes^  il  fèmble  même  que  pour  épai^er 
fon  Auteur,  il  ibuhaiteroit  que  les  Lefteurs  n'y 
fiflent  aucune  attention,  Se  feigfiiflènt  à  fon  e- 
xemple  de  ne  s'en  être  point  aperçu.  Mds  fon 
Auteur  épuife  à  la  fin  fà  patience,  &  fes  rechu-» 
tes  font  trop  fréquentes ,  pour  que  l'Anonyme 
puiiTe  d^;uifer  fans  ceflë  la  pitié  &  le  niepris  a-, 
vec  lequel  il  Tetivilàge  ;  Tout  Tadouciflement 
qu'il  y  apporte  c'eft  qu'au  lieu  de  railleries  déli- 
cateSj  il  ne  fe  fert  pour  exprimer  ce  qu'il  en 
penfe,  que  des  traits  les  plus  conimuns  de  polif- 
toraierie.    Mr;   Bierhaave  décrivant  l'origine 
&:  la  formation  de^  fontaines  donne  à  entendre 

Qu'elles  viennent  toutes  de  la  pluye,  laquelle  fe 
)rme  des  éxhalalfons  qui  s'élèvent  de  la  fiirface 
de  la  Terre  &  de  celle  des  eaux,  &  qui  fous^la 
forme  de  vapeurs  &  de  nuées  tombent  fur  les 
montagnes. .', . .  s'y  amailèot  &  forment  infenfi- 
blement  de  petits  ruifleaux  qui  continuent  leur 
cours  y  ou  qui  fe  perdent  dans  des  refen^çiis  (ou-» 

terrains^ 
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terrains,  d'où  ils  reflbmnt  ailleurs^,  avec  d'au-^ 
tant  plus  de  force  que  leur  fourcc  eft  plus  éle-* 
Vée^  de  là  vient  au^on  ne  voit  des  fontaines  quie| 

Îlahs  les  liéux^û  1  on  voit  ddS  montagnes, &  que 
es  plus  belles  fe  trouvent  dans  les  valées>  aus^ 
pieds  des  rochers  if,  des  inonts  les  plus  élevez 
écc.  »  Cet  horiiîête  Môrifieiir  (dit  l'Anonyme  ert 
„  parlant  du  Profefleur  de  Leyde)  a  été  dérouté 
,,  dans  cette  afl&ire  qui  étoit  n  fitnple  &  fi  fàci- 
jj  le;  car  comme  Mariotu  l'explique ,  lapluye 
j,  tombe ,  pénètre  la  terre  ,  &  y  eft  retenue 
„  jusqu'à  ce  qu'elle  fe  foit  feit  un  paflàgc,  & 
j,  qU'die  s'écnape,  &  fi  la  pluye  vient  à  man- 
,,  quer  peiidtôt  quelques  mois,  les  fontaines  ta- 
,5  nflènt  {a)  '\    ïl  faut  pourtant  l'avouer,  un 
Abreviateur  fe  trôiive  cmbarrafle,  qiiand  il  ren- 
Cotltte  dans foh, Auteur  des  opinions  auffiridi* 
cules  que  celles  d'un  Terrouk ^-à^ym  Guglielmmi^ 
d'un  ValUsmeri^Snn  HaUey  &c.  &  d'autres  Au^ . 
teurs  de  cet  ordre  également  décriez  j  Le  titre  ' 
i^ honnête  Monjieuf  eft  peut-être  le  plus  doux  de 
<reux  qu'ils  merkenf,  &  len^dins  infultantdeceux 
iqu'on  eft  coilttaint  dé  le^r  donner.    Lé  Carac- 
tère de  r Anonyme  ne  petmet  pas  qu^on  penfe 
autrement,  vu  qu'en  geileral  'Û  paroit  bçaucoup 
tnoins  pofté  aux  inveSives  qu'à  la  boufonherie; 
ce  qui 'fuit  eft  eft  une  '  nouvelle  preuve.    Mr. 
'Boerhaavé  donne  la  description  des  principaux 
vaifleaux  qui  fefVent  aux  opérations  deChymic, 
&  en  parlant  de  la  Retorte ,  il  en  détermine  e* 
:[taâementk  %ure&  Tufàge;  l' Abreviateur  eii 
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piaiiknte  &  <!it  etl  badinant,  ^  que  cela  (ignîffé 
i,  en  Anglois  que  la  Jktface  efi  au  déjTus  du  fond  y 
yy  &  ajoute  comme  en  reprenant  fon  ferieux , 
j,  que  fisiire  une  description  de  la  Retorte,  c*elï 
yy  expliauer  le  Ço»ffri»  par  flv^a^xri»,  puisque  cha- 
i,  cun  fait  tt  aue  c*eft ,  &  cjue  très -peu  dé 
^  perfbnneâ  en  4vent  l'explication  (<•)  **.  Pouf 
varier  les  perfbnnages,  il  fait  enfuite  l'incredu-' 
lë^  fiibn  Auteur,  par  exemple,  dit  qu'un  pau-» 
Vre  ouvrier  ayant  eu  le  malheur  de  tomber  dans 
un  chauderon  rènnpli  de  chau^  bouiHante>  fut 
en  peu  de  temps  confumé  fans,  qu'il  reftât  li 
moindre  trace  de  fès  chairs  ou  iiefes  hàbit»>  i! 
déclare  franchenjent  „  qu'il  n'en  croit  rien^  & 
„  qu'il  foupçonne  que  cet  homme  {Mx.  Éoer'* 
j,  haave)  eft  trop  crédule,  vu  que  la  chàu}t 
9>  bouillante  ne  peut  rien  fur  la  toile  ni  fur  la 
55  laine  (h). 

Un  moment  après,*rAnonymè  s'îrrîtc'du ver- 
biage de  fon  Auteur,  mais  ce  n'eft  point  fans 
modérer  (à  jufte  colère  par  des  termes  aufC  heu- 
reux qu'appliqués  a  propos.  Mr.  Bœrhaavitz^ 
frès  avoir  parlé  des  diverfes  huiles  naturelles  des 
lantes,  &  ♦fait  pjufieurs  belles  obfervations  à  ce 
lûjet ,  décrit  la  manière  d'exprimer  ces  huiles, 
en  choilîflant  lés  Amandes  pour  exemple  de  cet- 
te Opération.  Ce  détail  ayant  ennuyé  l'Ano- 
nyme, il  remarque  en  deux  itnots,  pour  couper 
court  „  que  toutes  ces  jbuiles  ne  font  qu'une 
„  feule  &  même  huile,  iSc  qu'elles  ne  différent 
„  entre  elles  que- par  ce  qu'on  y  ajoute.  Mais 

„  (ajou- 
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^  (ijoute-t-il)  quand  des  Auteurs  feplàifettt  ifafcs 
3|>*rcdes  incidens  Ôcdes  fubdivîfion?,  ils  ri*ont 
j,  qu'à  s'en  donner  à  coeur  joye  ,  rlmpriineuîP 
^'  y  trouvé  toujours  fon  compte ,  bien  que  le 
^  Libraii:e  ou  le  Leôeur  ^n  payent  h/auce  (a)^ 
Auffi  rAbrevîateiir  tf a  pas  etc  aflei  dupe  jjour 
être  de  ce  nombre,  oc  en  habile  CJuifinîer, 
(s'il  m'èft  permis  d'emprunter  la  comparaifoa 

3U*à  emploie  &  dont  je  fuis  fi  charmé)  ils'eft 
onrié  la  peine  de  nous  faire  une  nouvelle  fau- 
te de  Chymie,  plus  courte,  mieux  liée,  mieux 
âfiyibnnee ,  éè  moins  dispendieufè.  Qu'il  ait 
d'ailleurs  de  la  leâure  &  qu'il  fâche  en  tirer 
{karti,  c'eft  ce  dont  il  faut  convenir,  en  voi- 
ci le  j>reuve  pour  quiconque  en  douteroit: 
^Ir.  Éœrhaavt  dit  que  le  Vina^e  a  la  vertu 
d'atenuer,  &  aue  pat  conféquerit  dans  Ips.  ma- 
kdles  aiguës  ou  l'on  a  découvert,  parl'inlpec- 
cion  dès  Cadavres,  que  les  humeurs  fe  coagu- 
lent ,  il  eft  un  des  meilleurs  diflolv^ants  qu'on; 
buîflfe  y  employer,  &  que  par  la  même  rai- 
fôn,  on  peut  k  regarder  comme  le  fudorifiquc 
fe  plus  fur  &  le  pms  eflScace^  l'Auteur  de  1 A- 
bregé  remarqué  a  ce  fujet  „  qu'il  faut  être  d'u- 
„  ne  extrême  ignorance  pour  louer  le  vinai- 
„  gre  dans  les  cas  où  le  iangdoit  être  coagû- 
5,  te ,  ftinfi  qu'il  l'a  expérimenté  dans  la  ragç: 
„  Je  n'ai,  dit-îl,  de  ma  vie,  ouï  de  fèmblable» 

„  paradoxes Notre  Auteur  ne  fait  ce  qu^il 

„  dît ,  lorsqu'îl  veut  parler  du  Vinaigre ,  &  il 
„  me  feit  feflbuvenir  que  j'ai  lu  dans  le  Journal 

„  des- 
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0  des  £iyans>  ybili  tme,  certaine  JRhetofique  (S'A 
p  dantesque  qui  conjjtte  à  farkr  beaucoup  c!^  à  né 
„  rien  £re  (a)  '*.  C'eft  ici  le  lieu  de  rcmarquef. 
les  avantages  d'itn  Çririque  qui  entend  plùiSeurs 
ibrtes  de  Langues,  il  peut  appuyer  iës  raifbns  Se 
les  fortifier  p&  des  autorités.  Qui  ne  voit,  pair 
exempte ,  combien  l'on  eut  perdu ,  û  T  Abre- 
viateur  n'eût  pas  fû  le  F'rançois ,  $c  s'il  eût  ignoré 
k  Grec ,  auroit-on  connu  l'origine  du  inot  *Af- 
rmrn»}  C'eft  de  ce  goût  même  pour  lesLan- 

Î;ueô  &  en  général  pour  ce  qu'on  nomme  la  bel- 
e  érudition ,  que  riait  cet  efprit  d'ordre  &  de 
précifiôh  qui  lui  devient  presque  naturel  >  mais 
qu^on  çhercheroit  inutilement  dans  l'ouvragç 
qu'il  abirege  j  Mr.  Boerhaai>e  ayant  démontre 
que  le  Sel  Ammoniac  n'eft  ni  alcali  ni  acide,  il 
ajoute  qii^il  teffc^mble  à  dfliir  que  l'on  tire  de 
nos  humeurs,  en  ce  qu'il^iiè  ïait  aucune  eflfer- 
yesceiice  ni  avec  l'acide  ni  avec  l'alcali,  lors- 
qu'on les  mêle  enfemble,  quoique  dans  le  mé- 
lange qu'on  en  fait  avec  l'alcali  fixe ,  Ta  partie 
^câline  volatile  fë  diffipe ,  &  répande  unfe  odeur 
très-forte^  qu'au  refte  ce  Sel  n'agît  point  comme 
alcali  ou  comme  acide,  mais  bien  comme  parti-* 
cipant  de  tous  les.dèux,  ce  qui  paroit  dès-qu'on 
le  mêlé  avec  l*esprit  de  Nitre,  car  dans  un  mo-^ 
iment  il  le  rend  firopre  à  diffoudre  l'or  ,  &  lé 
tnetamorphofe  en  Eau  Regak^  ce  qui  eft  le  pro^ 
pre  du  Sel  gemme,  du  Sel  de  fontaine  &  du  Sei 
marin;  à  cet  égard,  ajoute  encore  Mr.  Bœrhaà" 
^^,  on  peut  le  regarder  comme  un  Sel  matin  de- 
mi* 
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ini-volatil}  „  Rien  de  fi  ridicule  >  dit  là-defTus 
„  rAnonyme,  que  de  voir  notre  Auteur  affir- 
,3  mant  &  niant  une  même  choie  ^  (iir  lacjud- 
~  yy  le  il  change  à  tout  moment  d'idée,  en  di&nt 
,,  tantôt  que  c'eft  ceci,  tantôt  que  c'eft  cda:^ 
yy  une  heure  après  que  c'eft  ceci  &cela  tout  énr 
yy  fèmble,  &  enfin  que  ce  n'eft  ni  ceci  ni  cela; 
„  ye  ne  fit  ce  que  âefty  voila  fà  formule  fayox;ir 
yy  te,  &  pourtant  c'eft  toujours  quelque  chofè, 
„  &  puis  changeant  de  fèntimeht,  il  (è  trouvé 
„  que  c'eft  encore  quelqu'autre  chofe  {a). 

Mais  c'eft  bien  pis  lorsque  Mr.  Bœrhaave 

démontre,  contre  le  fentiment  de  presque  tous 

les  Chymiftes,  que  le  &ng  nouveÛem^t  hors 

.du  Corps  n'eft  m  alcali  ni  acide^  je  l'ai,  dit-il, 

examine  mille  fois  dans  l'inftant  même  au'il  (or- 

toit  ou  de  Tartere  ou  de  la  veine,  &  l'ai  exa- 

.  miné  dans  toutes  fortes  de  cas,  mais  qudqu'àt- 

.tention.quej'aye  employé,  je  n'ai  jamais  pu  dé- 

-çouvrir  le  momdre  figne  d'ébullition ,  d'eflfcr^ 

:vescence,  de  fermentation,  de  mouvement  in- 

:teftin,  ou  de  rarefaâion;  c'èft  ce  qui  m'a  fait 

.changer  d'idée,  malgré  les  imprefSons  qu'âyoit 

,fait  autrefois  fur  moi  la  leâure  des  Chymîftês, 

.&  furtout  de  ^yt;»/ &c.  „  Ici,  remarque  l'A- 

„  breviateur,  Mr.  Boeféaavè  frzippc  (on  dcrid^ 

„  coup,  il  fifHe  &  bannit,  de  fon  école  tout 

.„  nK)uvetpent;inteftin,  &.qué  lui  fubfUtuçnt- 

:,,  il?  Rien.  Tout  ce  qu'il  a  fait  jusqu'à  prefent 

yy  eft.entierementpldnd'erreurs,puisqu'ilafait 

^y  tout  ce  ^qu'jÙ  a  pu  pour  bamiir  hors  du  fàng 

»  tout 
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^^  tout  ce  qui  s's^)peUe  Ackié,  &  que  âuttidit 
y,  yenreneontire  ilB^ocriOvd^u  tient-il?  êCcfe 
-^y  refend  à  M^ttieme  ign^v^  :  iLon  qà'il  a  É^o^é 
,,  comme  p^  furpnfe  qu^il  y  A  de  Fflctde  daos 
,jy  l'urine,  arec  un  toiir  de  pafibpalfe,  il  ait  le 
^  faim  di^rôître^  £ton  ffaéfktrfsmpt  &  cevif. 
:^  qui  li&nt  fcn  ouvrage  wtÉtEànxàeut  «uffi  pw 
-^  qctô  les  Ëcbliel's  à  qui  3  puk  (^). 

Après  ce  quâ  vient  d^ânre  nqy»té>  il  €acok 
inutâè  d'acaottuer  T  Abi^  ;  en  jugemc  &  ce 
qu'on  ne  Toît  pis  {Ktr  ce  que  Ton  t  vû^on  peut 
raflorer  d'y'  ftrouver  le  feu  ^  l'éiïjouftnittit ,  le 
hoti  km  y  6c  l'értidition  dont  Ibb  Kecoanfae^  fcmt 
Tcmptixssi,  ûxr  l'expofé  qu'on  en  afsdt ,  oti  t  de^ 
.<^oavre  luféttient  tsnc  de  vivadté,  depiihadi- 
tifLgty  àc  de  far/joir,  qu'il  nV  t  presque  rien  <nie 
-Ifon  ne  pv;^e  attendre  de  rÂbi«9iflteur,  s'il  49- 
^rfent  quelque  ^jour  Auteur ,  ou  fH  abr^qoed- 
•qu'autre  oxrm^  qui  iôit  plus  di^e  de  ûm  a»- 
^1  â^difîliès  foins.  Puis^'il  eft pstaàsàè feo^ 
4iai6er,  l'^nM:  des  neax  psur  qu'il  écrive,  «Se 
qu^il  mette  «a  plâtôt  en  oaivte'  tant  de  eiktt 

gu'ii  a  reçu  de  la  native  pour  devenir  Ov^îgitaM/. 
"â  donne  qudque  jour  iin  Tiaitiéde  Chyiaiiei, 
comme  il  nous  fe  fait  espérer,  il  :Ki^pirem  au  pc^- 
1^  le  vmi  goût  pour  k»  bons  Ouvniges,  ^  lui 
m  donnant  un  modeie ,  de  M  itodra  fetiâl^e 
te  ïidicuie  de  &ss  empr^em^ns  pour  tôift  ce 
t^ui  vient  de  Mr.  Èâêf^MM'ûe  ,  en  M  Ai&at 
ftppércevoir  qu'en  a  pâ  impritnèï  âc  ddbiter 
<kns  Tespitôe  d'UfiS  afin^e  |:kiq  é^âdns  (i^^ 

d'un 
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4'un  Bfi^iivais.jLÎYre,  g^e  la  pofter|té  j^e  con-ï 
4h9  daaa  les  £ecl0^  à  v^nir, 
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L'AUwymt  qui  «  attugué  It  trpifiiine  Lettre* 
paâorAle  ic  VE^i^t  de  Londres  au  âijet  dé 
l'Eyangîie  de  SP.^Ws>tfiiea,  i^iept  de  réfuter  Mr. 
Tw^H^  qui  ^QitmtUQ  a«  fe^cptirs  du  Ptdat  t  JL 
Vfifmf0  0f^  &fifmpn  «r  I$^fii^y  Sic;  c'eft^di- 
4rp,  JWmfi  4$  h  ^fffirsgf^»^  ou  des  Recherches  taie* 
fkétH  fMwHlh  fflà^  ^/.  M^tth'm ,  àcitses  4  roccsh 
Jhp  4$  U  ttfi^ime  ^i^^ale  de  i'Hvéquf  de  Londe^i 
fimr  fyrm  4$  rêp^pfi  4  I4  ïkAnfi  de  eqt  £vangiU^ 
far  ^r,  m'$lfs  V^^ê  4e  9tf.  ^urie  à  Mari^wugif, 
AVH qiêri^s  mnveiys nfiex'msfyr  ladite  Lettre /t^/. 
f^aie^  Ib  U'    L'AtttCMr  fkt  que  lonquc  la  treifié^i 
^  fMtfp  Pêfymk  p«d:u£  £$u$  fe  .nom  de  Mr.  l'Ev^ 
4ùf  4â  l^tfdgesà  m  Yim  ^xomuttQït  dao^  \ts  pre- 
mf^Uit  ptigei  de  dpnoer  s^ne  iéée  elmre  des  pretivy 
À0  h  Vemà  cr  .A  V4umtà  des  Uvm  du  mmea^ 
^mtfit,  çn  fc  6tU  que  le  ffàu  pon^r^uit  prcn 
mpt  d^^  }iWÛ9r€S  gc  &^  ftyQir  unt.d*s. Anciens 
f^  dc£  Mi»dpcfle$,  auffi  bjco  .que  de  leurs  mé- 
|«fc  &  Mlvèxs  àiùiWi  doBôerDk  des  preuve^/ . 
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'facrez  que  non  feulement  il  anéantirait  toutes  les 
Objedions  des  Incrédules,  mais  qu*il  afPermiroit 
-auffî  la  foi  des  Chrétiens  chancellans^à  Tégard  de 
chacun  de  ces  Livres»  dont  l'Âutoiité  a  été  ré- 
voquée en  doute  par  quelques  perfonnes  dans  tous 
iés  iiecies.  Mais  qu'après  que  cette  Lettre  eut 
été  examinée  > même  par  ceux  qui  en  avoient  d'à* 
bord  très-bonne  opinion ,  ils  la  regardèrent  com- 
me un  Ecrit  fait  inconfiderément&  à  la  hâte,  inca- 
pable de  faire  du  bien,  &  capable  de  faire  beau- 
coup de  mal  à  la  Religion  révélée.  D'autres  crurejit» 
^it-il,  qu'elle  étoit  deftinée  pour  la  populace,  qui 
fe  fieroit  à  tout  ce  qu'on  lui  diroit»  8c  non  pas 
pour  tout  le  Diocèfe,  comme  porte  le  titre;  ils 
ne  pouvoient  s'imaginer  que  l'Ëvéque  eût  fait  un 
tel  Ouvrage  pour  les  perfonnes  favantes  &judi- 
cieufes  de  fon  Diocèfe  »  &  cependant  ils  le  blâ- 
moient  d'avoir  pofé  des  Règles  ou  Maximes  qui 
n'étoient  accompagnées  d'aucune  preuve,  com- 
me celadevoit  paroitre  auxefprits  les  plus  médio- 
cres. Enfin ,  d'autres  regardoient  cette  Pièce  com- 
me la  produâion  de  quelque  Ecrivain  fubaltcrne» 
que  rÉvêque  occupé  à  d'autres  affaires  avoit  fait 
travailler  pour  lui,  &  à  qui  il  avoit  bien  voulu 
prêter  fon  nom  :  &  pour  dire  la  vérité,  ajoute 
notre  Anonyme ,  c'eft  fous  cette  idée  (avec  tout  le 
refpeâ  qui  eit  dû  à  Mylord  Evêque  de  Londres) 
que  l'ÂuteuT  de  la  Diffiertation  a  envifagé  cet  £- 
crit  lorfqu'il  a  travaillé  à  fes  Rtchtrches  fur  I'EvaH' 
gtU  de  St.  Matthieu.  L'Anonyme  dit  enfuite  que 
dans  ces  Recherches  on  ne  s'étoit  pas  tant  propo- 
fé  de  répondre  à  la  Lettre  du  Prélat ,  que  de  fai- 
re voir  par  un  feul  exemple  tiré  des  ÉvangQeSt  & 
du  premier  Evangile,  qu'établir  le  Canon  du  Nou- 
veau Teftament  contre  les  chicanes  des  Incrédu- 
les,  de  le  faire  d  •  une  manière  qui  iatiffafle  les  Cbr9- 

tiens 
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tiens  finceres»  mais  qui  examinent;  n'eil  pas  une 
tâche  &  aifée  qu'il  faille  s*en  aquiter  d'une  manio* 
re  auffi  fuperficielle que  l'Auteur  Ta  fait;  q^i'ainû 
il  lui  avoir  rapellé  quelques  difficultez  qui  revoient 
à  refoudre,  &  Tavoit  fupplié  d'en  donner  la  fo- 
lution,  dans  une  nouvelle  édition  de  fa  Lettre. 
Il  foutient  même  que  'l'Evéque  eft  indispenfable- 
ment  obligé  de  refoudre  ces  difficultez  :  car  à  quoi 
bon>  dit*îl ,  écrit-il  des  Paftoraks»  ou  leslaifle- 
t*il,  paroître  fous  fon  nom,  fi  elles  ne  font  bien 
lues,  examinées,  6c  épluchées  par  ceux  à  qui  el- 
les s*adreflent  immédiatement ,  &  pour  Vinltruc- 
tion  desquels  on  déclare  qu'elles  font  écrites,  & 
par  confequent  à  qui  il  faut  donner  de  plus  am* 
pies  inftruâions  fi  la  Raifon  le  requiert  ?  C'efl  pour- 
quoi ,  ajoute-t-il ,  le  Curé  de  Campagne  (  Mr. 
Twclls)  qui  a  entrepris  la  defenfe  de  TEvêque, 
plutôt  que  de  l'Evangile  de  St.  Mathieu,  &  qui 
s'eft  ingéré  de  repondre  à  des  queftions  qui  n'é- 
toient  propofées  qu'à  l'Evêque ,  &  avoient  été 
faites  en  faveur  du  peuple  de  fon  Diocèfej^ait  pa- 
roître beaucoup  plus  de  prefomption  que  l'Auteur 
des  RichercheSf  qui  étant  une  de$  Ouailles  de  l'E- 
vêque, avoir  un  droir  immédiat  de  donner  fcs 
reflexions  fur  la  Lettre  de  ce  Prélat  &  de  Us  ren- 
dre auffî  publiques  que  la  Lettre  même.  Après 
ce  préambule  l'Anonyme  répond  en  détail  à  Mr, 
Twells. 

Mr.  Casley ,  Sous-Bibliothecaire  de  la  Biblio- 
thèque du  Roi,  fait  imprimer  par  fouscription  le 
Catalogue  des  Manuscrits  de  cette  Bibliothèque.  El- 
le renferme  1800  Volumes  Manuscrits,  dont  la 
plupart  contiennent  plufieurs  Traitez  fur  différen- 
tes matières,  &  jufqu'ici  on  n'en  a  point  donné 
de  Catalogue.  Il  eft  vrai  qu'on  en  trouve  deux 
ëans  le  Recueil  des  Catalogues  des  MSS.  d'Angle- 
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terre,  thiiï  ^Mihb  fhërifént  pas  ^é  nbni  :  i^oni 
io\xï  le  titre  de  BUÎîoikecà  ^àcoi^dA  n*z  qnt  9.  pa? 
i|e^  «  f*U\rê  tous  le  tàfk  Aç  C*roli  the^  n'en 
â  ^lié  5.,  Le  fcafâlogùe  àè  Mh  Caslêv  fera  iui 
ifôiiiibè  à'ènvifon  6ô  reUiilés  in  ^uârt9\  k  il  ^  àui 
ti  Utl  tnâicfe  fprt  athplèt  iqiil  donnera  uti  détail  A 
particulier  de  çkaqûé  voînmé^k  dé  chaque 'ï^ra| té 
qu'il  cbhtièht»  dé  leur  âgé  »  Â{  de  plùfieurë  cliofes  eu* 
rieuf^s  qui  Vofii  arrivées  à  l^Àuteur  ,^vit  ceux  qui 
.♦ôUdrbht  {)\ibîièr  quelque  Ahcîeii  Auieùr,  et  fou* 
liaitèrbnt  clé  lavoir  quel  fbcours  ils  peuvent  tirer 
aë  cette  Ôîblibthctjùc,  pbufrônt  s^cri  inftruite  par 
Û  iuili  èxadtéinent  qtie  s*ilè  àvbient  cbntuVté  le 
Bibfeothécàîre  in|me.  Dé.  cette  manière  le  P«- 
biî'c  àilrâ  conû'oiîîahc'e  dé  pîùlîèurs  inirtiers  cle  Li- 
vres où  Traitez , /dont  oh  n*a^oît  point  ou\'  pai» 
Itr.  bh  5^  jotht'au'fli  *pluiiçurs^\àncnès gravées^  qui 
IfeprérentehtU  differeâte  écriture,  dont  on  sVftfcivl 
dàn^  châtié  tiéclé  depuis  plus  de  mit  ans,  &  qui 
îé  trouve  dans  cèî  MSS.  (^u&i  bien  que  àe 
cHx  dé  là  biblibthéqué  'Cb'tlômêne)  qui  ont  des 
àatés^  bu  quelque  autre  marque  particuïiere  àe 
lèUr  Antiquité  :  paf^bù  \e  Lefeiir  Verra  la  divea*- 
fttë  à'écriVùrç  de  diferéhi:  tems,  &  aprendni  à  ju? 

fér  de  raçitîqùité  de's^  AÏSS.  Lorsque  le  feu  prit 
érniéreAièht:  à  là  fribli6théq\ie  Royale.;,  il  y  eût 
fcï^Virbh  icb  MSS,  âé  laCbitoniciiè.Bc  3s  de  tct 
le  du  Roi  qui  furent  brûlez  ou  gâter;  pn  en  ëen- 
n'èVà  ici  lé  dè^tail,  aVéc  dés  renvbis  au  Catalogue 
de  ia  feibirôthéqûe  Cbttoniehe  imprimé,  pouHtt 
fèrvîr  dé  fùpplement.  Le  prix  de  la  fouscription 
èft  à'ùhe  Guinée,  dbnt  on  payera  la  moitié  d't- 
yancé  ,  &  lé  reïtç.  en  recevant  Vexemplairç  en 
feuilles.    L'impreiïioh  eft  foVt  avancée. 

Ji  Phiiofo^'ical  hijftrtathn  MfonBijth'icç.  C'cft- 
^•dlre  ,  jyipriaYm  fhîhfilfhi'^ue  fur  U  J^ort  écrU 


f 
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fomf  la  ConfêUM»  ^f  MalhiuttUH.  Par  tm  Ami 
Se  U  Vèriii.  Wi.  L'/^Uteur  a  marqué  lé  but  ^u*i} 
lepvôpofe  dans  cette  Br^chuse  pal  ieepaflage  de 
Sene^ue  s  bpnâ  Ih4  mskumanéfunt,  qHàd  nemâ  niS 
t4ài9  juo  mifir  §fl.  Placée  f  Vpm.  if  on  flam  f  1%^ 
cêfféi  Hvtrti  undê  ven^.  Voici  à  qufbi  fe  réduit 
ton  ^jûifùt  PhUofrphitpiê.  VUmvers ,  diSfl»  eft 
yefpace  infini  qui  contient  un  «mas  iRithenfe  do 
matière  répandue  de  tous  ç6tez  &  avec  uu  mou* 
mènent  éterpd  èc  variété  fes  plus  petites  parties. 
Le  mouvement  eft  eflentiel  à  cette  matière^  & 
Fa  toujours  étéj  8e  cette  matière  mue  6c  modi* 
fiée  Ibus  un  nami»re  infini  de  différentes  formes» 
e'eft  la  ifatun,qvii  a  ces  trois  attributs,  la  Pn'tjfan^ 
€ê  pour  faire  tout  ce  qu'elle  veut  j  la  Sageft  pour 
favoir  ce  qui  convient  aux  êtres  qu'elle  a  for- 
mez 5  8c  la  PerfifHon  pour  s'employer  perpétuel- 
lement i  faire  un  nombre  infini  d'efpeces ,  qui 
fie  font  pas  fetdement  iiecefFaires  8c  parfaites,  ma]9 
imitables  ^  éternelles.  Cette  confiante  8(  per- 
pétuelle opération  e'eft  h  Cwrs  ou  ia  loi  invaria- 
nte À$  ia  HMnrt.  La  Cnoiicn  ou  la  Vif  eft  unç 
eerMîne  modificatioh  •de  la  matière  qui  forme  un 
Corps  différent  de  ce  qu'il dtoit  auparavant.  La 
Mort  eft  la  diflblmionâes  paities  dû  Corps,  qui 
en  fe  feparant  révèrent  de  nouvelles  formes,  8c 
reçoivent  de  nouveaux  mouveroens  i  8t  le  corps 
humain  eft  fujct  à  cette  Loi  ^éternelle  8c  inaltéra- 
ble, l^a  crainte  de  }a  Mort  ne  peut  pas  venir  de 
h  peur  d*un  aneantiffeipent ,  puisque  rien  ne 
a^aneanth  dans  la  Mature;  8c  par  confcquent el- 
le n'eft  pas  tiaturclle.  La  crainte  de  pafler  d'un 
état  à  un  autre  ne  l'eft  pas  non  plus»  puisque  la 
Nature  fc  plaît  dans  le  changement.  Cette  crain- 
te.n'^ft  pas  innée,  puisque  les  enfans»  les  Idiots» 
ks  fous^  8e  les  Vie01ards  qui  ont  perdu  ia  mé» 
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moire,  ne  Tont  point.  D'où  vicnt*elle  donc? 
Elle  vient,  dit- il,  delà  connoifliÉRe  quo  l'on  a 
de  quelque  danger;  &  ce  danger  eft  connu,  oa 
par  notre  propre  expérience,  ou  par  le  rapport 
qu'on  nous  fsiit  que  telle  ou  telle  chofe  eft  dange- 
reufe.*  Et  )e  danger  que  les  hommes  craignent  a- 
près  leur  mort  n'eft  pas  fondé  fur  Texperience, 
puisque  nul  homme  n'eft  né  deux  fois ,  pour  con* 
noître  par  fa  première  mort  le  danger  qu'il  y  a 
dans  la  féconde.  Voici,  continue  l'Auteur,  ce 
que  c'eft.  Dans  tous  les  pays  &  dans  tous  les 
tems  il  y  a  eu  des  hommes  ambitieux,  qui  ont 
voulu  dominer  fur  les  autres,  &  qui  ne  pouvant 
pas  le  fuire  par  la  force  ont  employé  la  rufe  8c 
l'artifice,  &  profité  d'une  Edipfe,  d'une  Comè- 
te, d'un  coup  de  Tonnerre  &c.  pour  faire  ac- 
croire aux  peuples  ignorans  qu'il  y  avoit  des  Di- 
vinitez  irritées  contr'eux  &  qui  par  ces  iîgnes 
menaçoient  de  les  détruire,  s'ils  n'appaifolent  pas 
leur  colère.  Ainû  abufant  de  leur  crédulité,  ils 
les  ont  infiruits  de  ce  qui  étoit  agréable  à  ces  Di- 
vinitez  imaginaires,  &  de  ce  qu'elles  deteftoient» 
&  puniflbient  rigoureufemenf^  non  feulement  dans 
Cette  vie,  mais  aprh  la  mcrt^  De  forte  que  les 
hommes  font  venus  à  craindre  la  mort,  non  par 
aucune  terreur  ou  répugnance  qu'ils  «uflent  à  ccÇ' 
fer  de  vivres  mais  par  la  crainte  des  peines  &  des 
tourmens  dont  on  les  menaçoit.  Après  avoir  prou- 
vé de  cette  manière  que  la  mort  n'eft  point  à  crain- 
dre, l'Auteur  examine  s'il  eft  permis  de  s'ôter  la 
vie.  Mais  avant  que  d'en  venir  là,  il  s'attache 
à  faire  voir  que  les  idées  du  bien  &  du  mal  Mo- 
ral ne  font  point  innées  ou  naturelles,  mais  aqoi- 
fes,  c'eft-à-dire,  qu'elles  ne  font  pas  fondées  fur 
la  nature  des  chofes .  mais  far  le  préjugé  ou  la 
coutume. .  Car,  dit- il,  £  elles  étoient  naturelle- 
ment 
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ment  gravées  dans  le  cœur  des  hommes^  ils  e% 
conviendroient  généralement  »  au  lieu  que  l'hif- 
toire  ancienne  &  moderne  nous  aprend  que  tout 
ce  que  nous,  apellons  mauvais  ou  criminel  a  été 
regardé  par  différentes  Nations  comme  bon  8c  loua* 
ble.  Il  entre  là*deflus  dans  une  longue  discuiGon» 
pour  faire  voir  qu*il  n'y  a  point  de  bien  ni  de  mal 
moral,  de  vertu  ni  de  vice;  &  que  les  hommes 
étant  des  agens  neceflaires,  ils  ne  font  point  cou- 
pables des  crimes  qu'ils  commettent»  puisqu'ils  7 
font  porter  invinciblement ,  &  que  les  remords 
de  la  confcience  ne  font  qu*un  effet  de  l'éducation 
ou  de  la  coutume.    Cependant  il  avoue  qu'il  y  a 
un  bien  &  un  mal  phyfique»  qui  confident  à  o- 
béïr  ou  à  violer  les  loix  de  la  Nature.    On  leu% 
obéit  en  accordant  à  la  Nature  tout  ce  qu'elle  d&-' 
fire,&  on  les  viole  en  s'oppofant  à  fes  juftes  plai-^ 
firs,  ou  en  lui  faifant  violence*  c*eil-à»dire>  enf 
la  privant  de  ce  qu'elle  demande,  ou  en  la  for- 
çant de  faire  ce  qu'elle  ne  defire  point.    Cette 
obéïfiance  &  cette  oppofition  conftituent  le  bien 
&  le  mal  phyfîque.    Le  premier  conferve  la  fan- 
té  »  &  procure  une  vie  longue  9c  heureufe  ;  Se 
Tantre  caufe  des  douleurs,  des  maladies,  &  fou-; 
vçnt  une  mort  prématurée.  L'Auteur  irient  aprèr 
cela  à  fa  tbefe  principale ,  &  voicf^^mment  ijf 
raifonne.  La  Nature  en  créantles  Animaux  ayant  eu 
pour  but  de  les  rendre  heureux  ,&  leur  ayant  don-; 
né  la  vie  à  condition  qu'ils  en  jouïrdnt  tantou'el-; 
le  leur  fera  douce  &  agréable,  elle  leur  a  laine  u-' 
ne  pleine  liberté  de  la  lui  rendre  lorsqu'elle  leur 
fera  à  charge;  &  par  confequent  un  homme  qui 
tft  las  de  vivre  peut  mourir  quand  il  lui  plaira  fans 
offenfer  la  Nature;  puisqu'en  mourant  il  fait  feu- 
lement ufage  du  remède  qu'elle  a  bien  voulu  lui. 
mettre  encre  les  mains,  &  qui  peut  le  guérir  des^ 
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liilaut  de  cette  vie.  Lorsque  cette  Brochure  p2? 
mt,  elle  ftit  reçue  avec  toute  Hnéignation  6t  tout 
fe  mépris  qu'elle  meritoit  j  &  on  n'en  parloit  plut 
lorsque  Mr«  TËvêque  de  Londres  en  porta  fes 
phîntes  à  un  Secrétaire  d'Etat ,  qui  par  le*  perqoi* 
iitions  auMl  fit,  découvrit  que  le  Comte  de  Paf; 
fefén ,  seigneur  Piemontoîs ,  en  étoit  rAuteur, 
te  qu'elle  avoit  été  traduite  de  Tltalien  en  Angloii 
]par  le  Sieur  Morgan ,  qui  nous  a  donné  une  Hif- 
tbire  d'Alger»  Ils  dirent  arrêter  suffi  bien  que 
rimprimcur,  k  après  avoir  été  qudque  tems 
fbus  h  garde  d^un  Meflager ,  ils  ont  été  élargit 
Ibus  caution. 

Le  «êttieComte  de  Paffcran  fe  propofe  de  fai- 
te imprimer  en  Anglois  par  fouscription  des  Df^> 
€0$irs  Mijlirqua  cr  Polittjues.  Pans  le  Prpspeâius 
il  nous  aprend  que  l'Original  en  Italien  avoir  été 
envoyé  jpar  1* Auteur  en  ijz9.  i  Viâor  dernier 
Roi  de  dardaigne ,  6t  que  ce  Prince  en  avoir  pro- 
fké  dans  les  reglemens  qu*il  avoit  fait  pour  r^ri* 
ihtr  les  OftijfeuYt  tant  thUt  que  reliffmx.  Ces 
Discours  feront  un  Volume  in  4. 6t  le  prix  de  h 
ifouscription  fera  d'une  guinéc ,  dont  on  payera  It 
moitié  en  fousaivant,  6c  Tautre  en  recevant  un 
i^emplaire. 

AfiufmiAU  Prtfirvàthm  ècc.  C'eft- à-dire, >/»- 
firvMif  di  fagfon  centre  its  rufis  du  Pafifine;  oft  qnt 
it  Jyii[m$  fnoâemt  efi  un  véritable  Jefuitifint:  X«r- 
fte  à  un  Ctntilhofmne  d^Oitford ,  dans  iaqmlU  U 
DéifiHè  ifijugi^  dftnàsqui,  fsr  tondathni.  Ecrite  à 
JhtCMJiûn  a'etn  traité  Jé/uit^ue  fubtié  d^sfcufom 
te  #}/iv,  LeChrifiianisme  auâi  ancien  que  la  Créa- 
tion. in%,  CetEcrit  contient  trois Seâions.  Sans 
la  j.  TAuteur  examine  le  plan  du  Livre  que  le 
àtiriftiamfme  éfl  aajp  ancien  (jue  la  Creatim»  6c  re* 
Ibte  Ce  M'on  y  avance  touchant  f  infuffifiuice  de 
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Jâwuïefy  Pewîer  ta  J^^ars  17JJ.    *j^ 

b  ftaiion,  kc  Dans  U  2.  â  ts^ne  je  i^ut  d(| 
cts  Ouvrage^  êc  foudcnV  «ii^'ca  jr  aWliflfaot  fE^ 
criture  lamtc  ^  q«i  fcft.  1«  ôiiidc  aniililtiUe  4<| 
f'rot^ïins,  on  a  eu  en  vue  àù  favôrifer  1^  ^Ipi^ 
me»  &  que  ceux  qui  ghx  CQtafoU  ce  Ip«me^  & 

S uelques  autres  qui  ont  paru  depuis  |>cUhAoiMI 
.es/efîiites,  ou  des  émil&ires  l'^ifteSi  J(|£m4# 
bonnfe  part.  ajoàtc-t-iU  que  rEdileur  de  celui-ci 
Ibandonna  il  jr  a  quelques  années  ï*ËglireAi^licii»! 
pç  h  (c  ât  t^a^ifte*  6c  Uns  doute  que  par  ià  il 
(%promettôh  de,  grands  arantages  ibus  un  Goih 
vernement  ï^apifte  :  mais  Vhtureufe  Révolution 
ayant  iait  évanpuïr  toutes  fçs  cTperaniceSj  il  ii<i 
laut  pas  être  JTurpris  s'il  ^  dû  reAentiinent  contrç 
cette  même  Ë^ife  qui  a  été  fauvée  par  la  Rç^o- 
hitîon*  L*Âuteur  n'a  pas  iti  bien  informé.  Il  eft 

Îrai  que  le  pu  Tindal  fe  fit  PapiAe  fous  le  Roi 
aques,  mais  il  rentra  d^n^  la  keligion  Aii|;licane 
avant  la  Résolution.  JDans  la  3.  dcâion  TAute^r 
def&aiide»  itles  Ëctivaws  qui  J^vorifent  l'Athei^ 
me»  la  {^fopbanation»  la  TiahiTon,  &  k  Seditioa 
doivent  être  ^unis;  8c  ft  range  à  VaISriiiattvç. 

On  vient  de  publier  Obfmmmm  &c.  C'eAj 
à-dire^  Obftrvai'wm  fur  hs  Prophetitt  Je  Utmid^ 
tAfocàl0t  Je  Sf,  ^».  P4r  Mr.  h  Chevdkh 
J^U^ùtMm.  In  4*  Cet  Ouvrage  «ft  très^eftim^. 

Mr.  Neaï  nous  va  donner  le  fécond  Voiuim 
de  \Hiftoire  des  Puritains ,  depuis  U  ^imre  Je  M 
lUÎM  Elisuibetb  J4ifyu*ym  eemmememine  Je  ià  gufr^ 
f,e  Civile  en  1642.  On  a  lait  u^e  feCOAde.  i^di^ 
lion  du  premier  ToiM. 

Mr.  Whatley  a  traduit  en  Anglois  to  ¥^ê^ 
gês  Je  ^iM^s  Métffi,    C'«ft  §)n  in  <4^ 

Mr.  Burnet  propofe  de  {aire  imprimer  pac 
ipusaiption  le  (ecojiàd  T^<ne^  4h  L'ivre  4e  rj£^ 
f éque  de  SalisWj  fbn  pere>  qu'il  a  intitulé  ^li/r\ 
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iriri  Jt  fm  ums.  Ce  Volume  contiendra  loot 
Ceailles»  &  le  prix  de  la  fouscription  eft  de  25. 
fhillihgs  9  pour  le  petit  papier  »  &  deux  livres 
éix  f hillings  pour  le  grand.  Mr.  fiurnet  y  join- 
dra la  Vie  de  l'Auteur. 

Voici  une  nouvelle  édition  d'Anacréon  :  jtna^ 
€rm9ih  Tiff  Carmins  ,  accurau  idita  ,  cum  Nûtis 
ftrfituis  er  Verfiâne  Latina  numeris  elegiacis  para^ 
fbrafihf  ixprtjjfa,  jfecedunt  ejusdem ,  ut  prhibentur,  ^ 
fFagmtnta,  tst  Pcetru  Sapfhus  quéfuperfimt.  In  8. 

On  a  fait  une  féconde  édition  corrigée  &  aug- 
mentée du  Livre  du  Dr.  Mandeville  intitulé  Pen^ 
Jé$s  libns  fur  U  Riligion,  Ce  Médecin  ell  mort 
depuis  peu;  de  m£me  que  Mr.  Woolston,  dont 
on  a  publié  la  Vie  dans  une  Brochure. 

A  Sermon  freaehed  btforê  learned  Spciity  of  là»' 
iêln's  Innb:c,  C'eft- à-dire  9  Sermon  prêché  devant 
lé  favante  Société  des  Avocats  de  Lincoln  s  Inn ,  h 
30.  de  Janvier  ITi^^fur  ces  paroles  de  Job,  Chm^ 
tre  XXXIV,  yerfet^o,  que  l'Hypocrite  ne  règne 
pas»  de  peur  que  le  peuple  ne  foit  enlacé.  Par  tm 
Zaiqui.  In  8.  Le  Clergé  n*y  ell  pas  épargné: 
on  Tattaque  fur  fon  ambition  demefurée  &c.  Cet 
Ecrit  eft  attribué  à  Mr.  Gordon. 

Quelques  Savàns  deCambridge  ont  entrepris  de 
donner  une  nouvelle  édition  du  Thefaurus  IJnguM 
Lmina  de  Robert  Eftienne^  qui  s'imprimeta^ici. 
Voici  le  plan  qu'ils  en  donnent  dans  la  Préfacé  de 
kur  Prospéras: 

I.  Teftmonia  Autorum  alUgata  ea  ,  qua  potsà* 
mus  imeAfiHf  descripfimus  t^  definivimus;  paucijjimis 
vero  exceptés, ^  quA  ne  Herculeo  quidem  labore  invefti^ 
foripoterant. 

a.  Lêca  impeditiora  expedivimus  t  inama  refecavi* 
mus;  hiuUa  fuffecimus  ;  vitiofa  defàcavimus  s  falfu 
€orrexmus%^luxa$4  <r  conturbata  injufium  ordinom 
ndegimitt*  3.  Optêt 


Janvier j  février  tff  Mltrs  17} ji;    iyf 

3I  Ofm  aceèjftone  deàts  mille  verhrum  infignh& 
locupUtavimUs  ^  quAque  diligenthrts  ad  hune  diem 
Critici  »  Phdologi  f  Lexkographki  vtl  fiUcher  ad^ 
notarunt  vd  ^bfirvarunt  têtUitir  m  Thtfanrmm  ntf^ 
trum  transtuUmus, 

Le  Prosfeâius  nous  reprefente  d'un  côté  l'édi* 
tîon  de  Lton  êc  de  l'autre  la  Nouvelle  éditioà 
)  ^elfe  qu'on' fe  propofe  de  la  donner.  Elle  cbn- 
tiendra  pour  le  moins  mille  feuilles  «  &feradivi- 
fée  en  quatre  Volumes  in  folio.  En  fotiscrivant 
on  payera  deux  Ouinées  s  on  en  donnera  deux 
autres  en  receranlt  les  deux  premiers  Tomes,  au 
Mois  de  .Novembre,  prochain  $  &  deux  autres 
lorsqu'on  livrera  le^  deux  derniers  Volumesi  ^0 
de  mois  après. 

D'A  M  $  T  E  K  DAM..' 

Les  Wetfte'm  &  Smith  viennent  de  publier  le  Pro- 
jet d'un  Ouvrage  confîderable  qu'ils  vont  imprî- 
mer  par  fouscription.  En  voici  le  titre:  Notitià 
HungartA  ftûVA  Gtographita  ,  drvifa  in  Partes  IV. 
fluarum  Prima  ^  Hungariam  Cis-Dantêhianam^  Ah 
fera  Tram^DanManam^  Tertïa  Cis^Tihiscanam; 
fluarta  T^ans^libiscanam  ;  ttmvetjim  9  XLFIIi 
Comitatihus  defignatam  ,  ixfnmit,  BÔgiûnis  fitus^ 
Terminas,  Montes ^  Campes ^  lUtvies;  Laests,  Tbtr» 
tnas  »  Ceeli  folique  ingenitim  ,  nattera  tttunera  ,  O" 
frodigia  ,  incolas  variàrstm  Getttittm  »  atqtiê  hmteà 
mores  \  Provinciarum  Mapflratms^  ilUtftres  O*  nM- 
lesFamiliaSt  Urbes,  Arces ,  Oppida ,  O*  Vîtes  tfr^ 
pemednm  cmnes  defignat,  Singsslentm  praterea  et» 
tus  CT*  inerementa  ,  BelU  Pal^qua  cmvarfiems  ts^ 
prafentem  hahitum»  Auâiere  Matthia  Bbu 
Accedunt  ShUVELis  MiTOVivix' Mappa^^fin^ 
gulerum  Cemitdtuum,  Choregraphica ,  Méthode  €er» 
ta  cenânnata.  6  Vol.  in  foU 

Il  n'cft  pas  neceflaire  de  s'étendre  fur  le  meiite 

et 


l'Auteur 'ei  |yUi^  h  X^mlii^xg  4  j  «  ei^viiop 

4ijc  9A«  (tu  tf l*-l>iw  1^«»  d«*  P^WIç.    il  fu%ji  df 

Ibnt  exprimées  dans  le  Projet  de  |2M($€npUpa, 
,    t'Q«Wag«  fcJ»  IflJWÎmé  Am:  dç  l^u  pfpiçr  & 

J?OMrJf  TfWejU.  8  4 

PwrlçTwwçUr.        <S|I. 
Vfm  le  T^c  ÏV.      /  6  fl. 

f  aw  te  TpiPff  VI.  <^  ^ 
'  jpn  pjiynr^  pw  te  Tçvç^P  h  i?ft  £Qi|fÇTNot.  Po^ 
le  fécond  en  recevant  le  Tom.  I.  ^  ^nfi  4^^  au- 
tres, .  Oh  a^coiooKii|{é  $  ^if^aire  ^^  mois  de  Fe- 
.W«r  dp'ccitt^  »PR^  #c  P«  rçcevrî^  4^?  fcwcfip- 
.^o;»s  jwPm'aii  ^^snterdc  Juiltet»  ^;^^  gi^QJ  «fi 
fQfamcfywt  Jfiwprfffippi  dç  rO\iw^|gfi,  flpnt  pp 

Jousariirjuw, 

On  fwicriï*  i  As^ftptdiM»  çb«  lc$to  Wft-^ 
Aeim  ^  SmHhr  m  ^riPiM:  te  .^r^m  4ç  Y  m* 

fxpSion,  On  p^iA^  j(PHSçn;je  ^«®  4i«^  te$  i|g- 
:«  ViJtel  Ciç  J'fiwopç  <çbfiî6  }ç$  p^Âççjp^D?  y- 
«Cair^s  di^Af  tel  MiQ^  ,iît  voye^t  ^j^goi  te  ^JW^ 
On  îyo^y«a  .sMjyg  ffe^ z  ^ux  te  Pr0Jçr* 

tf  TyVf^tf  4tf  VAn» /UpHi  Sf.  PIEJB.M  j«â^i  9JI- 

XX    NOIT  XUI.  ^^         ; 

JttU  itfr.  HSKSe  »  J^>?MW  itfr  i^£ M«l RS  ,  4v«  4K»  «^Û- 

xy.  iir.  P.e  CRgy&at  ^imphi»  ^Mf^hmm^^mmir 

modtme,  70 

V.  Memoins  cpnetrnânt  U  TlfBOtOÇ^IE  &  là  ifiOfJiJX^     90 

VIL  AfN 


Tttte  det  Artidcft: 

VIL  Uu  SCHRBIBBR,  im^iré  dêUVUér  en  Ômrms  et 

Vm.  U  Dù^tm  MAiSVVJ^'Jttttmfhi  fi»  kt  ffkrsfe.   X85 

IX.  Mr.  KoVSSeT,  Otferv^iom  fur  UtVtfs  i*  Af'r&c.  200 

X.  .Ahigf  fideti  its  Etotiens  de  Ckftàie  Ai  2>r.  Boer« 

HAAVE.  2XO 

XI»  NMvtlUt  Litttrâirtt,  «27 

CATALOGUE  Jir  JW«f >9»>Mi»r, 

RSriua  ZtaikirUin  Scriptor«c  A;c  4(c.'  OrflMJItf 
ordînavit  ^  pr9efàtioiut>it$  auick  JU  AnC»  M»* 
ratorius.  Tomus  xyill  4c  XIX.  M. 
])e  Bononienfi  Scendarkm  ^  Aru«i«n  iuftiaKa  j|« 

que  AçaddoiU  Coinmeo^ariii^  4.     , 
T.  H.  van  4eR  Honçrt  Diflenatîo  ^It  J^ciîgioiila 

IndifFerentîsmo.  .4.  .    .        .   .     ^ 

Sprtvs  EkhadMoâs ,  feu  Plancarmn  ilfrÎ9vmLj>' 
4i|ua6  in  Horio  fuo  EkhaiDî  ia.fîamip  co« 
IvLK  Vir  Or$iatUliiinu«  5c  Prftft^uffifQUs  Jac»: 
$bwar4,  U.  D.  SoiT.  I^eg*  4c  Çoll,  AM.  X-ond: 
f  Soc.  Delii>«arianef  &  P«^<?rip(i9«f«V4ittaruin 
Hiftoria  val  f^Iana  iipii^  Kf^in^paftf^iiltiçî 
Herbarix  Scn'ptorlbus  tra<iica  ^ui;»  Anûoro 
JofcJac..DiM»H^.ial..        ;  , 

liorum  Interpretum  ppufttrfa^M/^iHJblls  Jus 

tur.   Itemque    Claffîcis    alii.aquiç   AjBâpribua 

£v.  ptcoiifA.  fol  )|.  T9111.  ^dkio  r«ç««4f . 

tântium  Libti  .^pteqn  j^  cuoi   pn&ÊMi^lîe   H. 
£o«rkiVeMitia«ipirir^xfacaii&}iie  K.  D^iànir 

■W..  i4*  .... 

JLiMltineiita  XJugiiap  Anabioi^  Aii4^o;!ie  T{i«£ffWM» 

.FkKtIcgiUlnJJmta&ubmw  Arajbî<ç4riN»«  ut  ac 

Clavim  DialeA^nmi  «c.prfMTfCtffll  A^abicae 

«djecic  Albt  $iAyalte«5.4«^  ^  Ane* 


Ant  Driefîen  Diflertadonum  Pars  prima ,  contînens 

f         Vmdicias  S.  Script*  de  ^terna  Filii  Dei  Ge« 

neratione»  ôc  proceifione  Spiritus  $.  adverfl 

'  C.  Lampe  yindidas  de  Filii  Dei  Generatlo- 

ne  unica  &  nat^adverfus  C.  Cremer  &  alla.  4. 

«  iJvres  François. 

'..  y  Tlficlre  Ancienne  des  Egyptiens,  des  Carthap* 
j[jL  »*«»  ^«  jfjfyriens.  Babyloniens.  &c.  ParAdr. 
Rellin.  Tom,4»  tx. 

*J6fteire  Romaine,  depuis  la  londaiien  de  Rome.  Par 
ks  RR.  PP.,  Catrou  c  Romllé  de  la  Camp,  de 
Jefus.  20.  Tomes.  12. 

«-Ztf  Médecine  Theologiqtte,  ok  la  Médecine  créée,  tel- 
le qfieUefefait  voir  ici^  fortie  des  mains  de  Diau 
Créateur  de  la.  Nature,  <^  règne  par/es  Lmx, 
tstc.  K^c.  z»  Tomes.  12. 

%VArt  de  monter  à  Cheval,  ou  Defcription  du  Maneu 
Moderne,  dans  Ja perfection  %  expliqué  par  des 
Leçons  neceJfaires,tT  reprefentie  par  des  Figures 
exaâles,  ve.  écrit  v*  dejpné  par  le  Baron  d'Et- 

[        fenherg ,  CP*  gravé  par  B.  Picart. 
Râfittation  des  Critiques  de  Monfieur  Bayle  fur  Saint 

^        Augufiin,  ^c.  4» 

Philetanus,  Poème  par  Mr.  VAlhé ....  TrciJUme  Edu 
tien ,  dont  les  Lacunes  font  remplies  ,•  &  augmentée 
de  quelques  Notes.  $. 

Zês  Vertus  du  Beau  Sexe  far  Mr.  P.  D.  C.  Ouvrage 
Pofihtme.  8.  '  , 

'Mumil  Itàflorique  d*AâUs,  NegâtiattoUs ,  MemArts  O* 
Traitez,  depuis  la  Paix  d'Utreckt  jufqu^À  prefent  ^ 
far  Mr.  Rouget ,  Membre  de  la  Société  ReyiUe  des 
Sciences  de  Berlin.  S  Tom.  Vil. 

Sentimens  d'un  homme  de  Guerre  fur  le  nouveau  Sy^ 
ftéme  du  ChevaUer  de  lolard  &c.par  Mr.  D*  *.  4. 

^Mémoires  du  S.  Jean  Mackay^  contenant  fr'fncipaù' 
usent  les  Caraâieres  de  la  Cour  d'Angleterre  fous 
ies  Règnes  de  Gsàttaùme  llî. 
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DE  L'EUROPE 

Pour  les  Mois  d'Avril,^  Mat 
àc  Joio  17)). 


ARTICLE!; 

e«,  r«^L«titi8i)  «Aur  if  MAR<^tlAÀDô 
Lio  S^efia y  hortatu  cmf liajife  JoÀY^ntt 

pty  MARQni^ARD  Ot^l>itrs)nn^deimil 

M-Oi^e  pÉ^JiAiY  Xôc^iry  i'k  JUlkie»^ 

•    fion&parles  confeils  de  Jean  George 

GRiEv  IV s  ^  publiées  maintenaar  pNr  ^  FbLacK-» 

Vm9X.P0rtM.  Qa  soit 
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144    .QiBLioTRVQUE  Raisonne'e, 

,  ÇOI8  He««eliu»;  Avec  leurs  Noces. ^lin 
VqI^.  P^*  374*  pour  k  Cqrps  du  Recueil, 
157.  pour  les  Index  y  &  les  Notes;  84.  pour 
les  Préfkces.  A  LeuwaerJeuj  chex  les  Héri- 
tiers àeFranfois  Habna.  1731.  Il  fe  débite 
pour  le  compte  des  Propriétaires ,  chez  les 
Witfiems  Se  Smfhy  Imprimeurs  de  ce  Jourml. 

CE  nouveau  Recueil  dlN$CRiPTioN5 
Ancienne  s  écoit  attendu  du  Publia 
depuis  fort  long-tems,&  pendant  la  vie  de  TAu* 
teur,  &  depuis  fà  mort.  Le  voilà  enfin  publié. 
On  ne  (kuroit  annoncer  de  nouvelle  plus  agréa* 
blë  à  ceux  oui  aimeiit  l'Antiquité  fie  leë  Belles 
Lettres.  Si  la  CoUeâion  ne  paroît  pas  dans  ré« 
tat  où  GuDius  auroit  pu  la  donner  lui-mê- 
me, fie  aveç'tous  les  aifortiflèmens  qu'il  y  au- 
roit joints  ;  elle  ne  laifTera  pas  d'être  d'une  gran- 
de utilité,  par  les  ibins  qu'ont  pris  deux  Savans 
de  ces  Provinces,  l'un  mort,  l'autre  vivant  y  de 
£iire  ce  qu'ils  pouvoient  pour  la  rédiger  6c  l'é- 
claûrcir. 

.  Quand  on  rimprima .(«)  le  vafte  Recueil  de 
GRUTKR^.dont  celui-ci  peut  être  regardé 
comme  un  Supplément;  on  ne  manquai  pas  d'y 
joindre  la  Vie  de  ce  grand  Littérateur.  Jem'at- 
tendois  d'abord  à  trouver  ici  quelque  chofe  de 
jfemblable;  d'autant  plus  que  GuJms  n'cft  pas ,  à 
beaucoup  près,  aum  ccmnu  de  l»en  desgjens,. 
que  le  doit  être  Oruter,  ,. Celui-ci  avQ^  publié 
iui  grand  aoc^bre  de  Livres:  l'autre  n'a  presi^ue 

(#}  Sn  1707*.  .     _ 
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rien  mis  au  jouri  qui  firit  de  conftouence,  ou 

3ui  ait  couru  le  monde.  Comme  1  impreffion 
e  ce  Recueil  pofthume  a  traîné  plufieurs  an- 
nées 5  il  auroit  été  facile  à  PEditeur  de  chercher 
en  Alkmagf^e  ,  ou  ailleurs ,  dequoi  contenter 
la  curiofité  du  Public,  par  rapport  aux  chofes 
qui  concernent  k  perfonne  &  la  tie  de  GuJius^ 
à  quoi  il  auroit  pu  joindre  ce  qu'on  en  trouve 
par  ci  par  là  dans  des  Livres  imprimez.  On  ai- 
me aujourd'hui,  peut-être  plus  qu'on  n'a  fait  ja- 
mais, à  être  inftruit  de  femblables  particuburi- 
tez.^  âc41  faut  avouer  qu'à  bien  des  ^rds  cela 
n'cft  pas  inutile,  pen  fuis  fi  perfuadé,  qu'il  m'a 
pris  envie  de  fuppléer,  autant  ^ue  je  pourrois , 
^  un  tel  défaut.  Ce  n'eft  pas  que  j'aie  des  Mé- 
moires particuliers.  On  n'exigera  pas  non  plus 
jd'un  Joumalifte,  qu'il  fè  donne  la  peine  d'en 
demander  de  toutes  parts  à  ceux  qui  pourroient 
en  fournir  poutre  qu'il  faudroit  du  tems  pour  ce- 
la. Mais  il  m'a  (èmblé ,  qu'en  ramaf&nt  ce  que 
je  me  fouvenois  d'avoir  lu ,  &  en  confiUtant  les 
Livres  où  il,  pourroit  fe  trouver  quelque  autre 
chofe  qui  regarde  Gudius^ïL  y  auroit  deqùoi  don- 
ner une  idée  générale  des  pnncipales  circonilan- 
ces  de  fa  Vie^  en  attendant  que  quelcun  mieux 
informé,  ou  plus  à  portée  de  s'éclaircir  là-def- 
fus,  nous  fburniflè  quelque  chofe  de  plus  ample 
&  de  plus  détaillée  Je  ibuhaitte  que  ce  que  l'on 
va  voir,  en  fàiTe  naître  la  peniee. 
Marquard  Gude  (carç'eftionvéritable(4) 


nom 


(4}  Qiic  roji  pionoftce  comme  s*il  ^toit  ^nt  Cfudâ. 
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pom  ^  iUlqn»iid)  étok  du  pftïg  je  (#)  Wyj^^ 
^  «ppaxeofuneiit  de  (^)  Sks*me.    }è  ne  ttutoâ 
dire,  lû  queUe  éioit  la  Fa(niUe>  ni  qurnid  il  vint 

Eiçpnde.  Il  fie  fes  pr^nxiérea  études  (^)  à  JtMir^ 
r$9  àsifis  ie  HçJftemfw^^^  fous  J^m»  ympm^ 
qui  4  PÔs  le  nom  de  JoH^iVs  dans  un  Ou« 

fifm4f  $  qu'il  pubUa  en  1^59.    Nôtre  GmJim 

'   fom 

— ^     ,  —  ,^,  _ , — .^ W- 

IM.  il  y  éwk  en  1^(54»  pui3,  qu'alors,  aiant  \A 
dans  (4i^)  kK  Oiffftmtkm  de  Michel  Pio 
CART  qud»ie  ckofe qui  remtoraflbtt,  auft.- 
jet  d'un  poi^e  de  (^)  GaE'ooiitfi  de  Nia* 
«M«»«^  ou  il  elt  parlé  de  la  JLumwr  des  ^^im^t, 
îl  coniuka  1  Wciâus  J^nfi^^  Ton  ancien  MaStre. 
Ceiui-<i  iui  fit  une  AvaiM  (/)  Réponfe/dont 

il 

)1  fiiguye  ainfi  Itû-mëna  dans  naa  llpitie  Dëdiafoixc  à 
Thm^s  Xiin^ms  y  ^ciite  à  Jm4  %  ^  doQt  fc  parlejraiflus  baa. 

(«)Y<»iefc  U  ÈUflitfthcà  Crgeâ  de  Mt.  FaBRICIUS» 
i.ik  V.  Cap.  1.  roiii«  V.  ^  i^.  oà  a  ciiti4|lit  COM- 
acFi9  &  TuiaMQNT  ,  qui  oQt  pris  <Miw  paac 
"fitlî^ndtis  \  &  Cave,  ^ui  le  qualifie  Hdmèm^îu 

(h)  Il  cQ  mi»  M  AombK  des  Atnis  Sîm/tcu^ifis  de  MOR- 
MPV,  dai»  Itt  Ffê^mùm  àt  }IAH  MO£ttR  foc  iM  dent 

#(enùa9  Taain  éfiLPMn/fér%  s,  ao.  paf.  ia  AMu  vfa» 

(c)  Sy«iv  Ljoh.  looTeximnJ  êlim  i^  kk  ^iMf99.  StmàXf 
fiHyjfimûm  ftatns  fi»tr»m  HMUf^êfum  5cc»  C^éft  Cf  que 
dit  Oné^j^  li^a|£ftie  >  daas  TEplitt  »  qat  ^  tîeak 
d'indiquer»  p4^.  «d|«  «lynM^Pi,  r«r4  n#]MU  tm'vmm  ^ 
¥c  Mtiftp  L  G*  GaJavii.  ^itfm.  dtaic  c»«feKa  m- 
lôx»  à  tmi0i»v2  ;  il  fbt  tnÛAtt  tùn-Ktà^t  et  TEcôle 
dt  Prétufên  fur  Af«»,  où  il  mourot.  11  ëtoit  aulli  du 
Hoifitm.    U)  pu:  mftêrifp^VfliK  Pwad*  I.  Çaf.  f . 

t«)  ^Jr.  ^  Tbmifi.  i|>.  Tttm.  t.  pa|«  t^s,  C.  -JWiV, 
TSto.  (/;|  Qui  a  été  riflipôaide  dans  le  Symé^ms  Ym. 
DUT.  fecucilii  pax  Grabî iiri,  pag.  205»  &fi^i^ 


pnnttt  fc  yiéâ^  a¥ee  te  ^émlfliôh  de  FÀUtêDh 
Oomhïé  U  feftt^  Q^l^Uèl  ^àg^  de  vuidêà,  il  ^ 
jc%ift  ua  fiigtâeât  d'Uti  Oii^l"^  ^ue  te  tfiêiM 
jl^Mi/te  pfépfti^dit.   ^é  lâor^èàù ,  ^  tfàite  dé 

&  l'Auteur  ravoil^utr^w  <^btnniufîitiité,  z^tàù 
i*êmm  ehdfès  âè  fa  ftçoA  à  tin  Diibipl^,  tbwc 
qui  il  ^aK9igm>it  pftr  Ih  àvoit  beau<toup  d^éftinlK! 
&  àé  c&fAsSitt.  ÔéMs  dédlk  tout  cela  à  Thô- 
filAB  lR.ÈJ^È'slùs  j  Boutguetrtàîtft  fie  M6^ 
(Ètedla  â'^/fi%Aê«^g, (^H!ln^  d'âUteuf»  dans  la  R6^ 
imMi^Uê  dès  L«t(HÊ»  ][>!lr  feh  gfafid  àavbif  âc  pstr 
feiOdSTf^^.  Ge^Eflt^Dâicatotre  dattée  àXx 
iffûès  de  Sé^tmbfif  iS^^.  ItiMtfe  qud  étoit  dès^ 
^H  le  g^  de  ISM%ir:ry  et  Upxû  ^à'il  iitolt  p]% 
dâdisi  <te  Etddé».  B  ^  ^âhéùt  confit  teù)f  qtiS  • 
l»é^rtfei€MK léê  HtmàiMm-y  &  6h  féht  bien,  que 
t^tt'eÀ^etthtfybi^  fiait  fàcoilr  à  Toh  Patron^  ' 
tfxt  far  l'ftsellftâribii  qtf fl  âVôit  litf-Jlïlêmô  jpoifr 
les  Belles-L€ttî?fe§.    H  térfiWwgrte  ùwe  gt^de  fe^ 
c;)û^1tidi{]aktl<ie  ft  Èein^à  ^  ût  ce  qu'éntr^àxïtres 
ttotthêtrtëLqTflàVdt  Jèçttfe  de  lui,  Tétafitallè 
Voir  fit  ilftôb  «tipierfjevMt,  it  étdic  te^émi  aVée 
Ifiti  fHét^c  dé  ftt  a:ettit»Iàiféè  de  fon  (2^)  Tfàitê 
2>^  Il##  Étéé^eOltày  <^%iïir6it  clieithé  p^  tcMifc 
ifflèurs  iiiutilement.    Peu  de  tems  après ,  il  lui 
tnvoiade»  VeEvIjatiA»à  fitloiiitig€y  ^*àûvàk 
fait  inqpriëfter.    EëMJkft  Vm  retâerci^  dâhs  {V) 

(é)  fnblic  1  ^Ahtdtm^f  en  i^ij^r*  Se  rim|^iiiné  (Uni  |6 

a* 


une  Lettre  du  23.  Novembre  y  .mais  enibrte  qù'9 
trouvoit  l'encens  trop  fbrt>  &  qu'il  témoignoit 
ne  le  recevoir  que  comme  jane  marque  de  l^uni- 
dé  qu'avoit  conçue  pour  lui  le  Pan^yrifle.  On 
voit  par  cette  Lettre,  que  Gudius  fe  mêloit  déjà 
de  rechercher  Içs  anciemies  Infcriptions  :  car 
'Reinéfius  lui  donne  les  éclaircifTemens  qu'il  avoit 
demandé  {d)  fur  quelques-unes. 
.  Nôtre  Jedne  Savant  entretint  ce  commerce 
de  Lettres,  pendant  qu'il  fut  à  Jéua.  Car  on 
voit  qu'en  \6^6.  il  prioit  (A)  Reméjms  de  lui 
communiquer  fes  lumières  fur  le  Cuite  des  Rtli' 
ques.  L'année  fuivante  16^7.  il  fit  encore  mieux 
voir,  que  l'Ântiquiti  Ecdeûaftiuue  entroit  dans 
le  plan  de  Ces  Etudes.  Il  compoia,  &  foûtint  en 
public ,  (c)  fous  la  préfidence  de  Je  an  An- 
dre'Bosius,  une Diflèrtation De C l I n I- 
CI  s  five  Grabatariis  Veteris  McckfiéB.  Pendant 
l'Eté  de  cette  Année  ,  il  eut  occafion  de  faire 
connoiflànce  à  Erford  avec  le  célèbre  Gr^e* 
VI us,  {d)  alors  rrofefTeur  à  Duisturgy  qui  é* 
toit  venu  faire  un  tour  dans  fa  Patrie. 

Je  ne  fai  il  Gudius  quitta  l'Académie  de  Jeta 
l'année  préfente ,  ou  la  fuivante.  Mais  je  le 
trouve  à  Framforty  au  Couronnement  de  TEm- 
pereur  LéopoUy  qui,  conune  on  ^c,  fe  fit  [e) 
en  1(58.  il  le  dit  lui-même  dans  une  Lettre  (f) 

fans 

Vir.  EfifiêU^  éd  Mât^.  Guiinm\  à  Bmrm,  tdits  ^  Ep.  I. 
pag*  Itf  •  »7*    («)  Voiez  aufli  Epijt»  IV.  pag.  40. 

{b)  Epifi.  ad  Gui,  H.  ÏIl.  IV.  (c)  Gui  Epifi.  XIX. 
pag.  2o  confcr.  avec  SjlUg,  Erifiêf.  Bmmwn.  Tom.  IV. 
£p.  XII.  XIU.    id)  Gud.  Efijt,  XIX.  pag.  20. 

(#)  Le  »i.  de  fmlUt.    (/)  Gud^  Efifi.  XIII.  pag.  14. 


.    'Jwilj  Mai (^  Jmniy%^.       z4^ 

fins  datte,  mais  qu'on  ne  peut  douter  avoir  été 
écrite  en  i6^^,  puis  qu'il  y  parle  de  ce  voiage, 
conune  fiiit  Tannée  précédente.  Il  témoigne  ,'• 
dans  cette  même  Lettre,  le  r^et  extrême  qu'à 
avoit  de  la  mort  de  yean  yof^n;  &  il  eft  cer- 
tain que  ceSavant  mourut  en  16^9-  peu  detems 
ftprès  la  publication  du  Livre,  dont  nous  avons^ 
déjà  fait  mention.  La  Lettre,  dont  il  s'agit,  eft 
auffi  écrite  &AmfterJém.  Or  il  paroît,  que  <?«- 
Jius  {e  trouvoit  i!ur  la  fin  de  cette  année  en  Hof^ 
lande.  Car  Jean  Frideric  Grono- 
vius,dans  une  Lettre  {a)  du  6.  Décembre  1^59. 
le  recommande  à  Nicolas  Heinsius, 
comme  im  Jeune  Homme  d'un  mérite  diftin- 
gué,  d'un  elprit  très-poli,  d'une  érudition  très- 
rare^  qui  s'etoit  déjà  fait  cônnoître  par  des  £- 
crits  imprimdz:,6c  qui  promettoit  des  choies  en- 
core plus  conflàérables. 

Gudius  étoit  venu  chercher  fortune  dans  ces 
Provinces,  {h)  Il  y  avoit  alors,  dans  fa  Patrie, 
de  grandes  brouilleries,  Ôc  &s  aflàires  domefli- 
ques  en  fbufiroient.  Cependant  fes  Parens  vou- 
loient  l'y  rappeller,  pour  lui  procurer,  à  quel- 
Que  prix  que  ce  fût,  un  Emploi  à  la  Cour,  & 
rengager  à  lai(Ièr-là  des  Etudes  flàîles,  comme 
telles  auxquelles  ils'étoit  donné,  &  qui  ne  leur 
paroifibient  qu'un  frivole  amufement.  Mais  il. 
refu&  conflamment  de  fuivre  leur  volonté.  U 
aimoit  mieux,  dUfbit-il  lui-même,  fb  contenter 
d'un  fàlaire  annuel,  quel  qu'il  fut,  &  continuer 

àcul- 

(â)  Syll^g,  Epifi,  Burm.  T«m.  III.  £p.  117.  pag,  ^99* 
(*)  Gad.  Efifi.  XIX.  pa^.  21. 
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à  cultiver  m  i«pog  fi»  chérw  Nbute^  9  !qUe  tl| 
hiSac  Usa  ËCûckft  ienpaùkeê^  {#)  jw»r  /«««iPi* 
ter  su  fifvht^  tU  gjim  ith-^célrrùmfus.  Grtgvms 
hd  avok  fait  etperer  Une  cooditioft  à  Amt Aiin^ 
H  k  prie  i&ftaminant9  dans  (i)  deux  <k  Ibs 
trettres,  de  s'y  ûti^oîcir  avec  ac4$ur^  fiuis  di« 
re  ce  %ue  c'étoit^  il  ptrolt  fetilesnetK:)  que  la 
condition  ti'étûk  ^  £ôn  av^t^gaufe.  Mab 
(c)  Paâàire maïKjua^.éç  îl  eut  biefi  dcquoi  s'en 
coof(4er.  U  fa  pé^ta  d'ajlfeu^  ani^l^nem 
de  ^upi  Choifvri  Les  Magtibat»  d'^^/find^ami^ 
y^fù  bka  d«e  délibémions  >  Im  efiriitnt  une 
^onatae  aflcs; ,  confîiiénible  »  {)96r  l'engager  è 
mettre,  en  ordre  6c à  reriàr  ks  Retnaroues  de 
Savane  Blo^»bL  fitr  lei  Aimàki  âe  Ba-^ 
KOKtva.  «Osi  ini  a^oit  déjà  etïvdîé  à  fim 
logis  fBxeiB^aîre.»  ^  on  kâ  ftifok  e^ret  cbm 
la  fuite  une  Chaire  de  Profeâbit  daec  TEcék 
lUuifare  de  ^ett«  VfHe.  Sur  ces  enireftitei  ^  il 
re<;uc  eue  ï»açxx»ià  GrmmHÉ^,  («r  kqueUeM 
Ixii  prc^ofoit  die  JW  H«â^  d'iUer  vohger  eh 
Ffétmce  y  ta  iMlit  f  &  autres  Paï»  de  VBut^^ 
comme  Gowfvnaeier  d'en  Jeufie  Ho«ntne  de 
^lalfté^  de  fort  rkhe»  U  coumc  aulfi-tot  à  Lm 
Uaie^  pour  t/ctepûst  k  parti,  H  conchue  te 
marché.  On  lui  promit ,  totis  frais  kits  »  de 
bons  p%(^9  6c  lu»  Valec  à  ià  dispofttiofi.  Il 
remerdaàkrs  Mks»»  d'i4^bg|fendfMr^ayec  qui»  dit« 
il>  il  a'écoit  pas  emcore  bicti  engagé.    Ois^fid 

il 

(^,  JéÀlo  mjmmotUcMn^Me  htûtwfy  flf^é^  Mufds  mibi  mtAt 
illt^atof  adhtu  Mt<ft§e  intégras  ejpt  %  ^uàm  immétums  érbitriis  & 

likidim  cwvmftimmmm  h^mimm  /mwvw   (»)  £/^  XIX.  fc 
'XX.    («)  EjfifixXt  pag..  34  ,  »j* 


jâwii^  Mai  &  ^Mt  l^^^.      if  t 

fl  Iht  de  retour  à  Amfhrdamy  &  y  trouva  unft 
Lxxtrt  (m)  d'ÀLt'XANDRE  MoRt^S)  qui 
Ittiofiroit  une  audition  iSâMmmTy  oùilSsMt 
che^  te  célèbre  Ptofbflëar  Amyaavld> 
pour  tnfe^ner  THIftoire  Anoteimô  à  deux  J«u» 
nés  Sdgnetin  dm  dius  coofidénbies  de  Ptai^ 
ce  y  avec  âx-cens  Livret  d'&ppoinwt&efts  >  & 
cent  pour  fen  voîag».  On  lui  ftv?dic«uffi  man*- 
dé  du  Hoijlebt  dy  revenir  >  pour  une  bonne 
occafion  qui  fe  préfsntoit  de  vôiagef)  6c  mi^8 
ttràodoit  depuk  ioùg-^m».  Mii»  cette  da  Jeu^ 
ne  Homme  de  iMHdie  l'emporta;  Se  il  feUH 
Ue  ^e  G»iMaeâc  qudqiiepreflèfitiment^  que 
ce  feioit  pour  Imî  uae  lource  de  gru^de  wtt^ 
ne ,  comme  nous  le  venons  par  révétiemenl. 
Pendant  qirïi  ésoit  «icôre  à  \Amthtiamy  fbft 
•ncien  ProfeUèor  Bo«ii9^s  M  {i)  éc^vit  de 
^%fefti«9  fc  toi dûx^  entr^mtcre^  chofe»,  que>  con:^ 
me  les  £:tem^aires  cfe  k  Difiertation  Df  C/r^ 
«Ar  &c.  dontyai  perlé  ci-deffi»>  mfenquoknt  de- 
puis long-tems ,  il  avoir  permis  au  Libraire  de  la 
ritnprimer^  ou  leule^  ou  jointe  à  la  nouvelle  £<• 
didon  d'un  aiioie  Ouvrage  de  lui  IB^opu  :  que  c^ 
pendant  il  rempÀcheroic,  fi  Ton  pouvcnt  cotn{K 
ter  que  Oùdhs.  donnât  la  fuite  ou  il  avoir  promi- 
Sky  car  ce  qui  aevoic  paru  ,  n^etoic  qu'une  pre- 
mière 

(s)  Oa  fait  Aftc  Vhîftoite  de  ce  Fajneuz  Miniftre, qu'il 

tVDit  alotk   quitte  ^A/nfitrdamt  pOlit  aller  en  francts  oà 

il  l^c  apjpelle  pat  i^Ëglife  de  Psrii.  Voici  le  DUhwMM^ 
r«  dt  BÂYta.  ûwiK»/  parle  de  i^rw» comme  ëram  ea- 
tôre  à  ^mjfiriam,  datis  la  liCttie  XX.  écrite  au  malt 
a^^^Vfil ,  de  iUol  donne  de  grandes  louanges ,  ^'dfmd 
éUti  fintiéua  t  <lit-i>.     (I)  ^:^é  «K  (Ml  V.  fag.  4».  imu 
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miére  Partie  de  TOuvrage.  Je  ne  ùi  ce  que"Gi*^ 
Jms  répondit:  mais  cette  fuite  n*a  jamais  été  pu- 
bliée, que  je  iache.  D  avoit  aa moins  alors  d'au- 
tres choies  à  penfer  :  car  il  partit,  avec  fon  Elè- 
ve, au  commencement  de  Novembre  de  \a)  cet- 
te Année  KÎ59.  ^  Jeune  Homme  s'apipelloit 
{h)  Samuel  Schas. 
.-  Voilà  donc  nos  Voiageurs  ai  chemin.  Ibé- 
toient  à  Farts ,  pour  le  moins  au  Printems  de 
l'année  1660.  Car  fur  la  fin  à^  Avril  y  (c)  &  vers 
le  commencement  de  MaiyGudius  communiqua 
2M  dofte  Me'nage,  quelques  obfervations 
{d)  fur  Dioge'ne  Laërce,  pour  lequd 
.celui-ci  préparoit  fon  grand  Commentaire.  Ce 
ne  fut  pas  le  feul  Savant,  avec  qui  le  notre  fit 
connoitiànce,  &  à  Farts  y  &  dans  les  Provin- 
ces. Il  cherchait  par  tout  ceux  dont  l'entretien 
pouvoit  lui  être  utile  pour  le  but  de  fes  voiages^ 
i&  fes  Amis  de  HoUande  ne  m^uoient  pas  de 
lui  fournir  là-deflus  des  inftruâions  &  oes  re^ 

com- 

'  (4)  Gud.  JEpî/?,  JCXI.  pag.  2j.  (^)  Dans  une  Lettre 
d'un  Confcillex  dé  Toml0uz.e9  dont  nous  parlerons  plus 
bas,  il  eft  appelle  Sémuil  Schsx,*  Gandaifis:  SYLLOG. 
£fifi*  BwrmoHn,  Tom.  V,  pag.  654.  Cela  femble  max» 
quer,  qu'il  étoit  de  Candi  quoi  qu'il  eût  fallu  dire, 
-Candavin/ii,  Si  Cela  eft ,  &  qu'il  n'y  ait  pas  faute  »  on 
que  ce  Savant  n'ait  pas  mal  retenu  le  nom  de  la  Patrie  de 
Schazt  il  faut  que  la  Famille  de  celui-ci  eût  paifé  ea 
^HolUndt^  ovL  nous  venons  q^e  Sthéit^  avoit  des  Parens. 
Au  icfte,  Graviuj  &  Heinfim  expriment  fon  nom  habillé 
à  la  Latine  ,  par  Sciaffuu,  {c)  Voicz  deux  Lettres  i 
Ménage  y  mifes  après  la  Prtface  des  Epifi.  Mmt^.  GtU^  pu- 
bliées en  1697,  {d)  Me'kage  en  a  inlèré  la  plûpan 
dans  ion  Commentaire;  Voiez,  par  exemple,  vu  Lik». 
m.  $.  10,  pag,  141,  à'fi^*  i><Ut,  ^Imfitltd^ 


^     jtvril^  Maii^Juîn  ly^.      Zfj 

commandations.  Il  vit  à  Tbuhufe  un  Confeilleï 
au  Parlement,  oommé  Bernard  de  Me- 
D  o  N  >  avec  qui  Hetnfius  avoit  coinmerce.  Une 
Lettre  de  ce  {a)  Savant  du  Languedoc  nous  ap7 
prend,  combien  de  tems  Gudius  refta  en  Fran^x 
cêj  ôc  quand  il  paflk  en  Itaiiei  ce  que  nous  fa* 
yons  d'ailleurs  à  peu  près  par  un  Livre  qu'il  fit 
imprimer  à  Paris  en  1661.    Savoir,  un  Ouvra- 

fdeSt.  H1PP0LYTE,  Martyr,  (h)  intitu- 
Démonftratian  touchant  tAntéchrift,  Cette 
Pièce  n'avoit  jamais  vu  le  jour  ^  &  Gudius  h,  pu-; 
blia  fur  un  Manuscrit  de  Bheims ,  &  un  aucrç 
à^E'vTeux.  Pierre  de  Marca,  alors  Ar- 
chevêque de  Touloufi;  &  Henri  de  Va- 
lois, ,{c)  ne  lui  lakTerent  point  de  repos,  qu'il 
ne  leur  eût  promis  de  donner  cette  Edition;  quoi 
qu'il  fût  fiir  fon  départ  pour  V Italie,  U  arriva 
zTouloufilc  1$.  d'Oéiobre  1661.  Se  il  ytombs^ 
d'abord  malade,  auffi  bien  que  fbn  Elève.  Gur 
dius  en  fut  quitte  pour  garder  le  lit  cinq  jours: 
mais  les  Médecin^  défësperoient  de  k  vie  de 
Schaeny  qui  néanmoins  fe  trouva  hors  d'affaires 
dans  une  quinzame.  Peu  de  jours  après,  quoi 
ue  l'un  &  l'autre  ne  fuilent  pas  encore  tout-à- 
lit  remis,  ils  voulurent  abfblument  partir.  Le 
Confèiller ,  qui  les  ètoit  allé  voir ,  dès  qu'ils 
lui  eurent  fait  annoncer  leur  arrivée,  eut  betii 
les  prier  de  ne  pas  s'expofer  fi-tôt,  &  d'attendre 
qu'ils  euflènt  repris  plus  de  forces:  le  défit  ar- 
dent 

(*)  'Syliog^  àpifi,  Burm.  Tom,  V.   £p.  571*  pag.  <S4» 
Voicz  £f .  5.68.  pag».  V50.  ^ 

i/i;^. XIV.  pag.17/  '    \' 


qu 
rail 


dent  qu4Is  tvûwfit  de  voir  ri0idh  le»  tft  iptJSSt 
pu-  detTus  toutes  ces  confidératiôiis.  Iky  aiti« 
vé*ent  U^^èt  apparemment ,  êc  ib  y  furenti 
pendant  toute  Pannée  i€€^.  it  une  panie  de 
itftf?. 

Entre  les  SkVans  que  GttéB^s  y  irit,  je  trôure, 
iLRtmey  Ottavio  (4)  FALeONiE'Ri, 
&  (*)  Lb'on  AtLATît)»^:  àF^n?»^,  (^ 
Antoine  Maoliabecchï >  &  (J)  Char» 

LEsDati:  ïCapouey  (^)CAMrï.LoPEi,- 

i^EGRtNo,  &  (/)  Charles  OFfRE* 
©I.  Le  célèbre  EzE'cifiEL  SfanrëiM 
voiageoit  alors  en  J>^^:>  de  à  peu  près  dans  le« 
mêmes  vues ,  que  Qmtiur.  \jn  jour  qii*ils  6- 
toîent  enfcmble  à  Itofre,  fc  promenant  avec  Fi«^ 
€omMy  dam  les  Jardins  du  Palais  Jufiinianiy  ils 
eurent  une  dispute  honnie  de  asréable,  ftir  1| 
queftton ,  Quelle  étude  çft  k  ^us  utile  pour 
Péclairciflement  de  FHîftoire  Ancienne  êc  de» 
Belles  Lera-es,  celle  des  MédaUksy  pu  cdle  de$ 
Infiritthnti  Ônfugebien,  que  5^faf«fctf ^ tenok 
pour  la  prénriére,  oc  Qnéhtt  pour  Fantre.  Ce»- 
pendant  il  n'y  avoit  pas  entr'eux  au  fond  une 
^nde  différence  de  ientimens,  à  ce  que  nou$ 
j^renons  de  S^oftheim  lui -même,  qui  puÛbi 
cfepûis  cette  mrticukrité,  dans  fon  (s)  excellent 
Ouvn^C  JO^  rrafian!H0  et  Vfa  Numhmat$fm. 

v/tt 

.    (4)  Syllog,  ÈpîH.  Bitrm,  Tora.  V.  Fp,  429.  pag.  4S0. 

f«)  Gud. £p,7î.  VU.  pae.  IQ.    (e)  EpiA,  94Gu4^XXVllL 
XXIX.  XXX.    fi>  Ibfd.  ^Epift.  XXÎVL  XXVlï.    f*;  Ibi4. 

fM.  XXV,    (^)  01C^X,  mu  Xi%  w.  JTiife  tww  II. 
F^E.5Z5* 


^  Ôa  pWt  vokv  cdaibieii  Gudk^  mît  à  profit 
lès  voàgo»,  par  ee  (fu^il  écrtvoit  Itti-mêm^  à 
thùém^  dans  tme  (#)  Lettre  (ktt^e  de  Vhfén^ 
(My  fe  lé;  ï>4cfmh$  166%.  yy  Pmt  1)6  pfts  parn 
yy  l^r  C^il)  <ie  kl  peine  que  f^  pri&  i  CG^en- 
^  ott  coUatkxuier  certain»  Auteurs,  je  ne  uur» 
,j  reJs  vott»  cadiierk  j^  que  f^y  de  ce  qUQ 
yy  nau^appmottr,  eiipaiti&deJiMM'dedeN<3c«% 
„  ^inf,  en  paide  de  Juar»^  un  afièaLbaii  nonv* 
,,  Dce  dVidei»  Manmcrltsi,  ichects  Ans  beaum 
^  coup  inafchiindef .  Mi4iitBnaiit<]iiejedéfirtt 
^  de  pti^  en  tdiiis  arec  tsdem  d^en  decerref  oa 
^  d^m  drer  de  leiir  cadMte  tout  autant  que  j« 
,,  poumd;^  |e  n^i^a^ne  poiv  cel»  ni  Ibèif,  ni 
,9  dlpeulba;  fit 31  pour  vous  apprêter  à  fjre  dtt 
y^  ma  ltardiei&,  je  yous'dteii,  que,  aa»id  U 
„  a^igitdrach^terde  tefies raretés,  je deâei^ui 

fyl^  Cip((¥éi Non»  potirons  dM  er^  pai 

^  d»jouns,&niMa<&ifoii&n4cifec0nap(cfdepa& 
^  fiydanacepalilfrfeftedePkilw,  &rd&|iaff^ 
,V  tagernâd^tems'&noa  jiki&n  Hiteftiigèg  ei»» 
,,  tre  te»  auttM»  VHtas,  de  mai^ére'que  nousen 
^,[  leébryepoa^ la^plv  grande  çiMtie  peur  ^^«/jft 
y^ëlfeMMlam^  P^eQ^ , /%  plâr  2  Dfeu» 
»  dl»  recoutfnef  k  FétPif  vu  Pyinteaa»  pfodmik: 
^  Sepourne-piB  tnanquer  èe  i^irtoutes'te&pe»* 
a»^  mues  dttbKÎL  par  finir  SUveyîr ,  je  tielieraî 
ii  dWlerftJPi^M^  (ranfrd^autiee^^puiflrdlllà 
^  à  €aen Pour  ce  qui  eft  des  autres  Savans 

(4}  Gud.  Efifi.  VU,  pag^»».»re»f 
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^  ble,  avec  plus  df  loiGi'  &  de  liberté^  tpuËad- 
„  j'aurai  Phoimeur  de  vous  rçvoir.  Vous  n'^o* . 
^  rez  pas,  que  les  Marbres  fervent  plus  aujoùr- 
yy  d'hui,  que  les  Habitans  deiSome,  à  y  acquérir  i 
yy  des  connoiflànces  particulières  de  l'Antiquité. 
yy  Romaine.  Pour  moi,  en  vifitant  avec  foin 
yy  les  refies  &  les  ruines  de  cette  Ville  immor- 
,,  telle,  je  me  fuis  prihcipakment  attaché,  avec 
„  un  fbin  &  un  plaifir  fingulier,  à  chàrcher  & 
„  examiner  les  Infcriptions  anciennes.  J'ai  toû- 
yy  jours  cru ,  que ,  parmi  toutes  les  cariofio» 
„  des  Antiquaires  j  il  n'y  a  rien  qui  répande  plus 
yy  de  lumières  fur  les  Auteurs^^  Laitins.  Je  ne  me 
„  répens  point  jufqu'ici  ni  d'avoir  été  àsa^  cet- 
yy  tepenfee,  ni  de  l'attention  que  j'ai  eue  àre- 
^,  chercher  foigneufement,  dans  tous  mes  Voia- 
>9  g^  9  CCS  fortes  de  moçumens.  J'ai  raflèmblé 
„  entKif&nt,  &  cela  non  fans  choix,  quelques 
„  milliers  d'Infcriptions  anciennes.  J'ai  coni- 
„  ^  en  même  tems  fur  les  Originaux  le  Recueil 
„  de  Gruger  y  en  une  infinité  cr  endroit,  cpii  é- 
„  toient  ou  tronquex,  ou  fort  corrompus.  Le 
^,  fejour  de  Inaptes  ne  m'a  pas  peu  fèrvi  à  eon- 
„  chir  à  cet  éèard  mes  Recueijs.  J'ai  tiré  qaèU 
„  que  chofe  au  lieu  de  (a)  naiflànce  de  vôtre 
jy  roëte,  &  d'autres  recoins,  <^ue  j'ai  fouillez- 
„  avec  un  défir  infâtiable.  J'ai  auiffi  fêjouniie 
yy  pour  cet  effet  plufieurs  jours  à  Cafouéy  où  je 

»  fi» 

(«)  Suhft  appdlée  attj<mid*huî^i»èMiU  >  dans  r«>4- 
krunxje  titériettre  i  mais  <|ui  a  été  depuis  engloutie  pat  ua 
tremblement  de  teire,  en  1706.  Àoit  la'ratxk  d'OVl* 
Da»  fur  les  Ouvrages  duquel  oa  fait  que  MlCO£AS 
HiiNSiys  aibxtttavaillé,         '  7  .  '  -^ 


r    Avrils  Mai  fif  Juin  17}  J.       tp 

|>  tùs  aidé  par  rhonnêteté  de  Camillo  Peî&mnâ^ 
^,\  vôtre  Âmi>  près -honnête  homme ,  et  fort 
9>  y^é  dans  les  Andqiiitex  de  fa  JPatrie  Sec. 

Gàdius  étant  repafle  en  "franety  y  refh  jufqa'à 
la  'foi  de  Pannçe  x66y  Cela  paroit  par  deiuç 
"Lctti^e^  (^)  d'ËMERiç  Bigot,  avec  qui  il 
"x^oit  atitreibis  {b)  fait  connoiiBmce  en  Attema* 
g^:  Ce  Savant  lui  parler  entr'autres  chofes,  du 
Lhrré  de  L b'o n  Al  t, a t i tJ s  l)îr Shfé^ituî^ 
qui,  parût  en'  166^.  &  d'une  nouvelle  Ëdltioii 

J^  u'bn  àttcndoit  du  P'he'dre  de  TanneguyLà 
'H^l  laquelle  vit  le  jôuic  en  \66%\  \  Bigot  at- 
ten'dblt  aulli  alors  /rxC^^i3r/0ij[«(e/  que  Giidius/i^ 
^àvoftpr9mis  des  MJf,  qu^tl  âvoit  affoi^tèz  d'ItsiU.c^ 
(ér  des  laivres  mffimt,  douhks  qi^il  Àvoitï  de  flut 
il  lé  prioit  de  bn  mander\  s* il  ne  finf/eoit  foikt  i 
fdhè  i)nf  rimer  quelque  tbojè.  *      .       '  . 

••  Eà  partant  de  HoSandèpowr  ces  yoiag»  j  Gui 
i/Âvr,  qui.penfbit  àravénfi-,  avoit!  prié  ie$  Amis 
de*  tenir' 1  oeil  aux  occaiîons  qui  pburroient  (e 
préfentcr  detrouvet  a  fon  retour quèjquenouvel* 
le  pondition ,  ou  quelque  établiifement.  Dès  Tan-^ 
née  j66%:  Nicofai  Heinfusy  fort  attentif  à  (es  in-^ 
té?^^  "émnt  alors  à  Stockholm ,  recommandoit 
î-J.e:  À  y  S  c  H  E  F  F  É  R  ;>  Profefleur  dans  l*Aca-- 
déiûé  d'H^/S/,  (f)  de  procurer  à  Gudius  le  moiea' 
d?e6trSr*cnez  quelque  Seigneur  Suédois,  s*ll  en 
cfécdttvi'oit  quelcun  qui  eût  befoin  d'un  PréCep^ 
tçur  jpour  fes  Enfans  jcar  Heinfits  comptoit,qué 

(-)  Epîft.  ai  Gud.  XXXV.  XXX VI.  pag.  59»  &  fin- 

pag,  u,  19.    .    . 
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^9     Bl9M9TBBQf^  RaisO^IVB'E,' 

ÇÙ^  rpyîendroù  ça  RolUnde  »f  PriiKetHE  pro^ 
bhwii  oii  jamais.     Eïïèaivcment  il  reçut  pçv 
ac  tcm*  Mrèft  une  Lettre  de  Tkrftue  y  jKif  làr 
ouell^'Gvt^w'  lui  (^  iïi^doit,  qu'il  e^>eroil  d'ê- 
^c  en  HàlUnde  rEl^  prochain.     En  ce  tpên^ 
tems,  le  Chancelier  (1c. ^v?«-,  ila  reconifnanr- 
(b^nd'ffrte^w,  (*5j  ypulpit  avoir  Guéiuni^ 
'  ■    ^    *"       '     "lat?,  comnie  on  ne  pouvoj; 
le  certain  fiir  le  retour  dcGxr 
qij il  a^oir  jettéle*  >eux fm 
noée  Cuvante  itffij.  pendai^: 
?Aiiy  ;  OH  lui  o£ott  de  Diôst 
rProfeOèui  dans  çenc  UniT 
»>,  qui  en  eut  avis  ,  écriviç 
'itSy  pour  qu'il  diûuadât  leuf 
ze^ex  pour  l'heure  ce  poftçj 
ilbit-il,  pour  Gw/wf ,  ae  ^- 
rcitniècond  vai^,  avec  quelque  autre  Jeune 
l^bmme;  de  quoi  il  trouveroît  aiiémenc  occjtr 
Çool:  i^  il  en  mdiquoit  mêtne  un,  qui  étoii  ac-^ 
Èucllçtnent  eu  {d)  HQllaxde,  dont  le  PcrCj  Jtat^ 
^/«fr^a», Gentilhomme  Suédois, feoi^oilfbu-- 
hatter  de  donner  GifJi^  pour  Conduaew  ^  it»! 
tiU.    A"  déÉiut  de  cette  condition ,  Jftiffiv 
Êro^oit  qu'il  s'en  péfenteroit  aifémeot  q^elf^^ 
^ré:  il  confeîOoit  oiâi^  à  Gutiiuf  de  lè  âiuic 
foiw  un  ou  deux  ans  ea  HaUatuitt  &  d'/publiq 
«juelqué  Ouvrage,  pour  fe  faire  mieu^  coiHK>jt< 
tre  dans  le  Monde  Savane.  ,, . 

l  tfraviasn^éma  pas  de  même  &ntiment,i  l'é- 
gard 


pied  <ïe  Ift  VùciXkm  a  Jhushnrg.  Il  prdibit  fore 
isuiHm  Àé  l'tccepcer,  lors  que  celui-ci  étant  dé 
recour  en  i66^,  fut  appelle  dans  les  formés.  Gm'^ 
diusj,  pk>ur  s'en  {a)  excuC^r  auprès  de  lui,  lui  te^ 
jpYéfeïica,  que  le  changement  total  de  fes  ^ffidres 
lieluipérmettok  psisde  prendre  ce  parti,  qu'il 
ne  irtepî-ifoit  pas  d'ailleurs.  Eflfeairement  voi* 
éi  )6  e^Antnencement  des  efpérances  qu'il  pott<^ 
Voie  concevoir  d'oîie  gnakle  fortune  qûil^acten^ 
doif; 

Scbas  àimoit  beaucoup  Us  L^^és.  Gi$éM 
If  droit  pas  maôqué  lans  doute  de  fortilSef  en  lui 
cette 'iâc4imitioti,6c  il  avc^  fû  d^ailleurs,  pal* 
d^  m«âéres  éhg^tfioieèi;,  s'infinuer  bien  avant 
â^6  foh  é^it.  ^  ^é  J^itie  Honmne>  quoi  que 
pUiSiffliinie^  riche  >  réfolut  de  {h)  pafler  fa  vie 
àm&  l^Ëtilde^  SL^ivce  avec  Gmiiuiy  autant  qu'il 
pourroit.  fi  te  difluada  d'accepter  la  VoCadoit 
de  DtHttmrgy  Sc  i^iàtm^ikt  aveè  lut  parcourir 
tdlités  te  BibUôÉheques  àfAUâmajgjne  y  comme 
Us  aVôiënt  fait  celles  de  Ftam^  te  d'Italie.  lié 
pSiti^^eUtf)  au  m^  déymOêty  pour  k  Hûlfiemi 
6t  en  pàffent  à  Mu^^,  iU  portèrent  une  Let-' 
ft^  de  recommandation  (^)  de  Gwm/iuiF  à  Ber-^ 
kArRb  Rdt^TsridORF  y  Savant  de  ië^  A^ 
miè)  di  qui  avok  une  bdle  BibdicKhé^.  Aut 
réfte^  on  V(^t  quÉydails  tous  cç»Voiagi^y  Sekéà 
de  fon  c&té  s't)cetip(»t  à  ColbtiokHiér  tesManus-^ 
et^iti.    Gradué  fkit  mtotâon  d»is  &  Fr ^^  fui' 

M  Ôud.  ^/>//^.  Xin..|rag.  27.  (*)  ^7'/#X-  J^^ê/?.  ^"«^ 
tm.*nt.  l»p.  195.  pag.  ^o|,  104.     (rt  £/)r>.  urfdi^i^ 

MXVW.W.  7».ri. 
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z6o    BiBLioTHEQim  RaisonkbIb, 

Florvsj  de  quelques  Collations  de  la  Biblio-i 
théque  du  Roi  die  Frawce,  que  ce  Jeune  Hom« 
ine  avoit  fâites>  &  dont  il  iè  feryk  dans  (on  £-* 
dirion  de  cet  Abbrévkteur. 

On  peut  voir>  combien  Schas  aimoit  Gudius^ 
&  en  même  tems  dequoi  font  capables  certains 
iSavans,  par  une  broiiUlerie  qui  iurvint  entre  X- 
fic  Voffiusy  &  GutUuSy  avant  que  celui-ci  fit  le 
voiage,  dont  nous  venons  de  parler,  {a)    Vof^ 
pus  y  jaloux  au  dernier  point  de  voir  tant  de  ri« 
^heflès  littéraires  entreles  mains  deGiMfiv^>jouoic 
deux  perlbnnages  diâ^rens,  bien  indignes  d'un 
Homme  de  Lettres.    D'un  côté,  quand  il  par-» 
loit  à  Gudiusy  il  mépîfbit  tout  cela;  &  qud<|ue- 
fois,  en  préfence  même  de  Grmwms^  il  diibit 
d^un  air  dédaigneux,  que  Gufiut  n'avoit  lui-mê- 
me coUationné  aucun  Manuscrit,  qu'il  iê  fer* 
voit  toujours  pour  cek  deCopiftes  ou  de  Secré- 
taires: que,  s'il  iè  pr^ntoit  quelque  AcbeMir^ 
il  vendroit,  même  à  bas  prix,  &  pour  un  mor- 
ceau de  paiû,^  tout  ce  qu'il  avoit.    D'autre  cô-* 
té,  il  diioit  en  particulier  à  Schas ^  comme  fi  ce- 
lui-ci l'eût  ignoré,  que  c'étoit  un  tréfor  VûsSdr- 
mable;  il  l'exhonoit  fortement  à  ne  pas  être  la 
duppe  de  Gudiusy  &  à  fe  bien  garder  de.  laifler 
en  don,  comme  des  chof^  de  neant^  de  fi  gran- 
des raretés  „  à  un  Etrai^j^,  (}ui  au  premier  jpur 
s'en  retoumeroic  dans  u.Patne,  (t)  païsde  focs^ 
&  d'imorans.  Là-defTus  Schas  lyi  répondit,  que 
"  tout  etoit  à  Gudius  ,  xj}xe  ,  pour  lui ,  il  n'avoit 

rien 

(4)  SjfU,  Epijf^  Bmmy  Tom.  IIL  Epift.  |$7»  p^»  509r 
510.    (k}  Firtgrmt  ^fffiéitm  m  virvtcttm  fmtUm  iimgi  drc^ 


Jvril^  Mai  (f  Juin  17} }.      Kîf 

fî«a  à  y'piétcndre.    ,,  Bon.,  reprit  Vojjmsj  en 
„  riant  de  toutes  fes  forces:  c*eft  de  vôtre  ar- 
„  gent  que  tout  ceja  a  été  acheté.  Ne  vous  laiC- 
,,  fez  pas  réduire  à  une  vaine  ambition  de  té- 
yi  tnoigner  vôtre  amitié  &  vôtre  reconnoiflàn- 
jy  ce  à  cet  homme,  en  vous  privant,  &  en  me- 
yj  me  tems  la  HMoTide^  de  chofès  fi  rares  &  de 
„  fi  grand  prix:  vous  êtes  d'ailleurs  aflez  riche 
„  pour  iâtisfeire  vôtre  bonne  volonté  envers  lui 
>,  de  quelque  autre  manière.    Croieï.  moi,  af- 
„  ibcions-noùs,  &  faifons  enièmble  une  Biblio* 
„  théque  de  Miiuscrits ,  dont  nous  jouirons  en 
„  commun  pendant  nôtre  vie  ;  &  après  nôtre 
„  mort,  par  un  exemple  rare  dans  ces  Provin- 
„  ces,  nous  léguerons  au  Public  cette  belle  Bi- 
>,  bliothéque;  par  où  nous  aquerrons  une  gran- 
„  de  gloire.  '*    Mais  V^ffij^f  eut  beau  dire,  & 
révenir  trois  ou  quatre  fois  à  la  charge^  il  n'a- 
vança rien.    Quand  il  vit  Schas  inflexible ,  il 
s'adreflà  à  un  Frère  que  celui-ci  àvoit,&  l'aver- 
tit de  prendre  garde  à  lui  j  que  Sch^  &  Gudiuf 
tramotent  de  concert  les  moiens  de  faire  enfbrte. 
que  cet  Etranger  emportât  chez  lui  des  chofes 
auffi  précieufès  en  elles-mêmes,  &  achetées  bien 
cher  de  l'arpient  qui  appartenoit  à  lui  &  à  (on 
Frère;  car  ils  n'avoient  pas  encore  fait  le  parta- 
ge de  leurs  biens.    Mais  cela  ne  fervit  encore  de 
rien  pour  le  but,  que  Vojfbis  fe  propofoit:  il  ne 
fit  que.donner  lieu  à  un  procès  entre  les  deux 
Frères:  L'Elève  de  Gudtus  n'avoit  que  deux  ans 
de  moins,  que  l'autre.    Celui-ci  prétendit  être 
le  Tuteur  perpétuel  de  fon  Frère,  &  ne  vouloit 
tâlç  laiflèr  maître  de  lui-même,  ni  lui  remettre 


$f6%     BfBUOTHBQSns  RAlSONte'Bi 

^  part  de  rHérédité  commuoe.  Mais  il  fut 
boutté  de  ks  prétenfioii$.>  &  Gudius  l'aida  (is) 
beaucoujp  de  feâ  foins  &  de  fes  coofeils,  Yoffùis , 
enragé  de  voir  toutes  fes  machines  démontées, 
remua  ciel  &  terre  pour  mettre  mal  Gu^s  dam 
l'efprit  des  S^neurs de  h  Hâtera:  de  quelques* 
uns  de  la  Cour  de  Hollamb.  Mais  ces  mauvaL 
(es  impreflions,  qui  éclattérent  dans  le  refus  qua 
GuMus  paflbit  en  .,4ffgkttrrey  s'évanouï)?ent  bieq 
tôt  après.  Cependant  &  GudipSy  &  (on  Elève  3^ 
avoient  regardç  Vojjips  comme  un  de  Içuis  meik 
}eurs  Amis. 

U  paioît ,  par  ce  que  je  yiens  de  raconter  , 
que  Gudius  &  Schaf  doivent  être  allez  en  ^9gl$^, 
ferre  peu  de  tems  après  leur  retour  de  Farts,  B» 
Croient  de  retour  à  La  Hast  au  connnencement 
de  {h)  Décembre  16(^4.  ^  Schas  eut  alors  un  au-r 
tre  Procès,  qui  étoit  peut-être  une  fuite  du  pré- 
cèdent, èc  pour  lequel  pn  voit  Çndins  {c)  /ol{i-t 
citer  dans  quelques-unes  de  fes  Lettres.  II  iè 
plaint  auifi  {d)  Tannée  iuivante  166^.  des  occu«» 
patiops  (]ue  lui  donnoienc  les  chicanes  du  Bar« 
reau,  faites  à  fon  cher  Ami. 

Je  le  trouve  toujours  à  La  Hait  (e)  en  %6&6. 
&  16(^7.  fans  pouvoir  dire,  s'il  ne  fit  point  quel- 
eues  courfes  pendant  ce  tems-là.  En  id68.  il 
lut  appelle  pour  être  Profeiïèur.  dans  TËcole  II- 
luftre  de  Inventer:  mais  il  refuÊt  encore  cette 
.Vocation,  &  nous  (/)- ayons  la  Lettre  ^'iié» 

crivic 

(«)  Voîez  Cad.  E^ift.  VllI.  IX.  XI.  XIL  JXO, ,  8cc 

{h)  Ç»d,  Epifi.  IX.     (c)  VHfMfr.  EP.  S  ,  9 ,  i.r  ,  êcc 
(d\  Gud.   Epijl.  XXin.     (f)  Voicz  SyH»s*  ^hfi*  Bmwm^ 
T^mu  V.  Ep.  17t.  pag.  aoo,  in  fin,  9c  EP.  '4^S'.  P«fr  S9f% 
if)  Gud,  £pift,  XYUI.  .  •     .  ^ 


»  ♦• 


^  ^  idf^r/7,  Mai  t^  Juîk  I7|J.  \    \6\ 

H?rîvft  aut  Curateuirî  le  i.y.  de  Mat  y  pour  lés  re*- 
tnerciêr.  La  place  vacante  fut  remplie  {a)  qu«I*- 
iûtiBtefes  après  par  Gisbert  Cuper,  qui 
ïepuis  eqtra  dans  la  Magiftrature  de  fa  Patrie, 
Au  mois  àt  Mars  de  cette  année,  Gudius  aiant 
appris  que  FeRï>inahd  de.Fùrstek» 
B  É  R  G ,  "EVcque  de  Taderhofn ,  parloit  de  lui 
i^Vantâgeufement  dans  fés  Lettres  à  HeinJîuSy  'û 
lui  écrivit^  en  lui  envoiant  un  exemplaire  de  foa 
Hîi^ofyïe;  (t)  &  ce  Prélat  lui  fit  peu  do.  tems  ar 
près  une  Réponfe  fort  obligeante. 

GtaiHuSy  depuis  quelques  années  Frofefleur  à 
Vttèchty  {c)  fut  follicité,  dans  celle-ci  >  à  deuiç 
feprifes,par  Mrs.  â^AmfierdamyC\fjM\xi  of&oient 
une  Chaire  de  ProféfTeur  en  Belles-Lettres  dans 
leur  Ecole  Illuftre,  avec  trois  mille  florins  d'ap^ 
poiiltemens.  Mais  on  le  retint  à  XJirecht ,  en 
augmentant  Ceux  qu'il  y  avoît  jufiju'à  deux  mil- 
le florins  j  penfiori  plus  fbrte  qu'aucun  l^rofeC- 
fenr  n'en  avoit  jamais  eue  dans  Cette  Âcadéibie. 
A  fon  refus  >  Mrs.  SAmp:êrdam  recherchèrent 
nôtre  {d)  Gudius ,  qui  les  remiercià  auffi ,  avec 
d'autant  rnoins  de  peine,  qu'on  ne  lui  vouloit 
pâsfafred*aUffi  bonnes  conditions,  à  beaucoup 
près.  Quelque  avantâgeufes  qu'elles  cuflènt  été 
en  eUes-mémes,  Gudtus  avoit  grande  raiibn  dq 
les  rejettér,  (î  on  ne  ràyok  voimi  établir  ProfdL 
feur,  que  par  eflài,  comme  j'apprens  de  la  (f)* 

BiBLIO- 


<4)  s  fil.  £pift.  Bmm.  Tom.  IV.  Ep,  5^  fé^g,  73  %  74»* 
>)  G«d.  E^ifi,  XIV.  3^V.  pâg.  15,  K,  17»  !«•    - 
SjiU\  Epifi,  Burm,  Tom.  IV.  Ep.   57.  /»4f.  77. 
Ibid.  Voiez  auifî  I^ifi  U  Gu4.  XU).  ^^^  Ah, . 
(0)  Tom.  XXii.  pag.  105  »  3od. 
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Bibliothe'q^ue  Choisie  qu'on  prîta^ 
lors  Henri  Meibom  fur  ce  pie-là,  en fbr-r 
te  qu'il  fut  congédie  au  bout  d'un  an.    Ceci  fe 
paflà  au  mois  de  Décembre  166%,  Gudius  &  Scbàu^ 
le  difpofoiént  dors  à  aller  dans  IçHol^em;  {a) 
&  Gr devins  pria  le  premier  de  voir,  s'il  ne  trou- 
veroit  pas  dans  les  Bibliothèques  i^ Allemagne 
quelque  chofe  qui  pût  fervir  pour  l'Edîtion  des 
Èpltres  de  Cice'ron,  qu'il  préparoit.     Nos 
Voiageurs  ne  partireilt  pourtant  que  yers  (t)  le 
mois  de  Jlf^rx  i66q.  Au  mois  de  jr^in^(c)  The^ 
V  E  N  o  T  écrivit  SAmferdam  à  GucKns^  &  il  le 
prioit,  entr'^utres  chofes,  de  fe  faire  montrer, 
dans  le  Cabinet  du  Duc  de  Holfte'm  ces  planches 
de  la  Chine  y  dont  Oléarius  parle  dans  fon  Voia- 
ge.    Il  paroi  t  par  cette  Lettre,  qu'on  attendoic 
alors  en  Hollande  Gudius^.    Il  étoit  de  retour  au 
moins  vers  la  fin  de  l'année.    Car  Emeric  Bigot  y 
qui  en  avoir  eu  avis,  lui  écrivit  à  Amfterdam  le 
j^.  Janvier  (d)  i6jo.    Ce  Savant,  qui  fouhait- 
toit  fort  d'entretenir  avec  lui  un  corpmcrce  dç 
Lettres  plus  fréquent,  lui  mandoit  bien  âes  nou- 
velles littéraii-es,&  fur  tout  Une  qui  l'intéreflbit, 
lavoir,^  que  le  Père  (e)  Ç  Q  M  B  E  F  i  s  faifbit  im- 
primer VHippolyte ,  avec  une  Tradudion  Lati- 
ne, pour  le  joindre  à  (sl  Bibliothèque  des  Têres^ 
Comme  il  étoit  des  Amis  de  ce  Jacobin,  il  of- 
frit ^Gudius y  fi  celui-ci  àvoit  quelques  Notes 

a  ajou-> 

iéi)  Epi  fi.  éd  Gmi.  Xni,  paç.  4»,  (k)  Syfl.  Eùifi.  Burm. 
Tom.  IV.  Ep.  «t.  pag,  79.  (c)  Epîft,  aà  Gnk.  XXXIT. 
pag.  69.  (4j  /^ri.  Epift.  XXXV.  pag.  7Q>  7i-  U)  Et 
non  pas  CAmktfi» ,  comme  Jes  Impdmeuxs  ont  mis  àxûii 
Ktce  liCtcie»  H  «Uns  U  fuivante. 


.  utvrilp^  Mit  ^  7m  t7i3^      ^^ 

f  ajouter,  d'enj^er  l'Ediceur  à les^  publier  dans 
cette  nouvelle  Edition.  Il  lîe  paroit  pas  que  Gu^ 
</wx  aît  profité  de  ces  oflfres. 

Pendant  TEté  de  KJ70.  il  étoit  à  une  Maifba 
âe  campagne  de  Scbasy  près  de  ha  Haie  ^  où  il 
reçut  {a)  vifitç  de  Morhof,  qui  voiageoic 
^prs  5  &  qui  fe  rendit  depuis  célèbre  par  fon  P^-. 
tj/hifior  Utterarm.  Gudius  demeura  apparenir*. 
ment  en  Hollande  ^  jufqu*en  Tannée  1^71.  oi 
nous  allons  le  voir  fixé  dans  {à  Patrie,  &  chan* 
er  d'état  j  fans  fê  feparer  néanmoins  de  fon  E- 
Téve,  avec  qui,  depuis  long-tems,  flvivoitfur 
le  pié  d'Apii  intime. 

Heinfus  y  dans  une  Lettre  du  2(î.  Août  {h)\ 
i6yi.  donne  pour  (r)  nouvelle  à  Ezéclnel  Sf^jH  ' 
heim^  que  Gudius  avoit  été  fait  Cpnfeiller  &  Bi- 
bliothécaire du  Pue  de  Holfiein.    Dans  une.au* 
tre  Lettre,  du  12.  Juin  1672.  écrite  {d)  ^FaU 
cmiéri^  il  lui  apprend,  que  Gudius  s'étoit  mdrié.i; 
Je  trouve  ici  quelque  difficulté)  à  rfearddu- 
tems  auquel  Gud,ius  eut  un  Emploi  à  la  Cour  doi 
Holfiein.   Jean  Scheffer,  parlant  de  lui  j, 
dans  Une  (e)  Lettre  du  6.  Septembre  16 J2.  ne  lef^ 
qualifie  c^xt  Clarijjimus  Gudius,  En  1673.  (/)  au 

moisi 

(s)  y.   Mêlltr.  Tro]«g.   in  Tom.  II.  6c  III.  Pêfyhifiar.- 
Morbof,  $,  ii«  ^.  12.     (*)  SylU  Epifi.   B»rw.  Tom.  lÙ,/ 
pag.  843.  Ep.  XXI V,  tH  fin.     (c)  n  parôit,  qu'il  n*^  a' 
point  de  faute  dans  U  datte  de  cette  Lettre,  en  ce 
<\u*Han/im  y  parle  d'un  Abbé  Italien  ,  c^u'il  npmme 
'  P^tntixtithHs  »  comme  étant  à  £4  Hau.    Or  il  dit  la  mê*  . 
me  chofe  dans  une  autre  Lettre ,  à  FalcthiM ,  du  mois 
de  Sifumbrê  itfji.   SylUg.   Epifi.  Tom.  V,  Ep.  4^7.  fag. 
^*?L  ^^^  SyXU^.  Toia.  V.  Ep.  47J.  pag.  SS^    W  W» 
«irt^wd.  XXU.  pag.  ér.    (ft  lUd.  Epiô.  VL  £tK.  4S* 


ïnofe  SAtjtil^  Ho^rxJs  le  fâicîte  de'PEmptof 
(rès'-rdevé  dont  il  a  été  revêtu  à  hCourduDuc' 
Heinfius  même. reçut  ^Allemagie  (^)  une  Let- 
tfc  dattée  du  17.  -^vr//  i(f75,  dans  laquelle  o^ 
ïui  demande  des  nouvelles  de  Vudiuiy  le  fuppo-. 
Êtnt  toujours  en  tîoltande;  8rfl  jr  iéppndit  Pan- 
fiée  (b)  fuîvante,  que  la  Cour  de  Ho^em  avoiÇ 
^acne  (c)  Gudius  à  fon  fêrvice.  Auffi,  vois-f 
je,  que  dfeux  S^Vânk  SAUen^apa  écrivant  à  Gu^^ 
dhts  en  Ï672.  &  i(f73.  (^le  traîtemrd'Ex^ilfe».' 
ffy  ou  de  r?f  AmpUjpmus,  Peut-être  que  Gu^ 
dhts  ne  fut  d^abôrd  que  BtbliôikfÀairey  avec  mx 
titre  honoraire  de  Confeiller  (rîeii  n*eft  plus 
cîommun  en  AtUmapié)  &  qu'enfuite  le  Duc  de 
Hoiaein  le  fit  Confeiller  Privé.  Quoi  qu'il  en 
fbit,  je  trouva  Gudius  en  1(^74-.  envoie  par  fon 
(e)  Prince  à  la  Q)ur  de  BdvnetHark. 

Au  mois  de  Décembre  t6f%.  ott  apprit  i  L,d 
Hà'iey  que  (/)  Schas  étoit  venu  à  mourir  dzns 
le  HoijfRri».  Il  avoît  fait  fon  Teïteati^t,  depuis, 
pinlieurs  années^  &  en  partant  pôiir  lé  Holfiein^ 
il  Pavolt  laiflé  à  un  de  fes  {$)  Pafeias,  Albert  Ni^ 
rofy  Confdller  (on  ne  dit  pas  de  qudle  Cour  de 
La  B^'U,  )  Dès  qu'on  eut  avis  certain  dé  la' 
ttiort  de  Schas  y  le  Teftament  fut  ouvert.  On 
vk^  qu'il  donmnt  la  plins^iande  partie  de  fës 
faîetis  I  Gudfus:  du  refte  il  mfoic  de»  legs  à  Gro^ 

TÊûvms^ 

.  (a)  I>e  Chrijt,  Dàtumm.  SylTog,  Çplff.  Btfixn.  Tom.  V. 
Xp.  188.  pag.  2 15.    (0  Ihid^  Epift.  189.  pag^  21 1. 

(c)  GudiQm  «^i</4  Hoir«tic«  A'  ^fi''^*  &c.  (^)  £^<A.. 
a2  Gud.  XXt.  &  X'^nU  («)  Sytté^  BPift.  Butm.  Tom^, 
|V.  £p.   244:  ^OA.   %,i^*     (f)  hd.  ïj^iS.  ji9»  ill,  IlSg^ 


Uâvhsy  tnoît  dcpoisj  à  tieinfius^  &  à  quelques 
autres  Savâns  ;  dont  chacun  devoit  avoir  troîé 
initie  florins.  HeiTfJîusy  dans  (a)  une  de  fes  Lcti 
tres^  donnç  à  çntaidre  que  'Nirof  avoit  engagé 
fckas  à  fsài&  {on  Teftament,,  &  %  le  .mettre  luii 
inêitie  au  nombre  des  Héritiers  principaux  :maÎ5 
celui-ci  en  futladùppei  car  $£%af  avoit  depuii 
Bdt  un  autre  Teftament  danis  le  Holjfem^  où  Port 
eut  lieu  d'abord  de  foupçonner  qu*il  avoit  chati-! 
gé  une  parti»  de  fes  dispofitions.    On  n*eutpa5 

flûtôt  ouvert  celui  de  La  Hdie^  qu'il  vint  de^ 
-.ettres  du  Marifbat,  par  lesauellcs  on  fommoîf 
Niropy  &  les  Farens  paternels  de  Schas ,  de  fé 
rendre  dans  le  Holjlem  par  eux-mêmes,  ou  paf 
procureur  y  le  6.  du  mois  de  Janvier  fuivant  >  pouf 
voir  ouvrir  le  Teftament  du  Défunt.  Il  fe  tfou^^] 
ya  que  les  ï^çgs  faits  à  Gr^viuf  &  à  Hemjîys  ^zp^ 
pàremmcnt  âuflî  aux  autres  Savans^^  avoient  etif 
révoquez ,  auffi  bien  que  la  part  de  l'Hérédité 
affignée  à  ÎHtrof  par  le  premier  Teftament.  Ce 
Sénateur  en  fut  n  chagrin,  qull  en  mourut,  dit»^ 
on,  -^près  avoir  à  peine  lu  la  Copie  du  TeflsU 
jncnt.  Le  gros  lot  refta  ïÇudtufj,  Se  fes  deu;3^ 
Amis,  fruftre?;  duLegs,  ne  doutèrent  point  qu«r 
ce  ne  fût  lui  qui,  pour  ne  partager  avec  perfbn^' 
ne ,  avoit  porté  Schas  à  les  révoquer.  Il  fut  l'H^-s 
rîticr  unique,  &  je  ne  (ai  quels  Li^  il  refta, 
Voici  comment  Grannus  raille  fur  ce  fiaet,  ei^r 
écrivant  à  Heinfius.  {h)  „  Nôtre  Ami  vraîmenti 
^y  ne  s'eft  pas  uniquement  amufe  à  cultiver  nos 

^      y,  chéti^ 


ftfS     BipUOTHBQim  RrAISONNVfB, 

,,  chétives  Lettres:  il  fait  Tart  non  (èulement  d€ 
yi  corriger  les  anciens  Manuscrits,  mais  encore 
,9  d'en  faire  de  nouveaux  y  qui  lui  Cont  infini- 
,,  ment  plus  uuks^  &  qui  enfei^ent  beaucoup 
^y  mieux  i  battœ  de  h  Mon^oie  d'or  &  d'ar- 
9,  cent,  que  tous  les  Fondeurs  du  monde  n'ont 
yy  jamais  tait.  Qu'on  vienne  déformais  repro- 
yy  cher  aux  Critiques ,  leur  attachement  à  des 
yy  choies  vaines,qui  ne  fervent  de  rien  ni  àeux, 
yy  ni  à  autrui.    ÇuJiitt  a  bien  juftifié  d'une  telle 

yy  accufation  cet  Art  très-noble Les  Mar- 

^  chands  les  plus  avides  de  gain,  peuvent  à  pei« 
9,  ne,  après  plufieurs  années  de  tracas  &  de  fa- 
„  dgues,  amafTer  autant  digrgent,  que  ta  Grid- 
yy  queen  a&it  gagner  en  peu  de  tems  à  ceSa- 
„  vant,  pour  le  recompemer  avec  lai|;çilè  des 
„  foins  qu'il  avoit  pris  de  la  cultiver.  Que  ceux 
9,  de  La  Haïe  y  qui  voulaient  attrapper  la  Suc- 
yy  ceŒon,  crèvent  tant  qu'ils  voudront:  nôtre 
yy  Ami  fe  moque  des  vains  empreflèmens  des  au- 
„  très,  &  jouît  avec  joie  de  ce  qu'il  a  aquis.  " 
HemfitSy  à  quiGravius  répondoit  ainfî,  (a)  a- 
voit  défié  tous  les  gens  les  plus  verfèx  dans  les 
chicanes  du  Barreau,  de  mieux  réuffir  dans  leur 
mêrier,  que  n'avoit  fait  GucUus.  Cependant  les 
Parens  du  Défunt  ne  laiffépent  pas  l'Hérédité  a 
Gudius  fans  conteftation,  &  ils  tâchèrent  {h)  de 
lui  enlever  au  moins  une  parrie  de  la  proie.  Mais 
ils  eurent  beau  faire:  le  dernier  Teftamçnt  (ub- 
fifla,  quoi  que  les  {c)  intérefle?^  cubent  obtenu 

dc5 


(4)  lind,  Epift.  33X.  p«g.  4^5.     {k)  Ihid.    («)  MU  E*^ 
171.  pag.  44».  Vok»  £f.  j/o.  pag.  447. 


Jwili  Mis  &  ymt$  ifif.      zSjf 

des  Lettres  de  Leuis  Hautes  PutiTaiices  pour 
kur  Réiident  à  Hamtourg,  lis  £rent  feulement 
des  ai&xres  à  Gudius ,  autant  qu'ik  purent  y  au 
fujet  des  biens  de  la  Succeffion  qui  fe  trouvoient 
ûxi  Hollande;  ce  qui  dura  qudques  années.    Ap« 

rf  emment  Schas  aroit  emporté  dans  le  Holfiem 
meilleure  partie  de  fe  ridbéflès.  Hmfimsyéam  • 
une  Lettre  ecrit^  cette  même  année  i<^7^.  oil 
l'aflaire  duTeftameot  fut  debaituë,dit>(if)  que» 
dtçms  que  Gudms  avoiteû  cette  riche  Succe& 
£on  de  Km  Elève,  il  avoit  rotopu  tout  commer-f 
ce  avec  les  Savans  de  Hollande. 

Au  commencement  de  L'année  i6ji.  il  fut 
disgracié  de  fon  Prince  {b)  iàns  retour,  &  cdb 
lui  caufa  un  grand  chagrin.  ,11  iemble  qu'un 
honmie,  qui  aimoit  û  fort  les  Lçttres,  bien  loia 
d'être  vivcmcm;  fenfible  à  cefeyérs^  auroitdt^ 
êtyébien  aife  dp  fe  voir  libre,  &en/ état  de  fi- 
ti^Siire  tranquiBedient  ion  inclination.;  fur  tout 
depuis  que  ii^  gmiides  richeife^  M^c^Ju^iilbient 
le  moien  &  de  fe<pa(Ièr  d'Emplois  Civils  ,  fie 
d'augmenier^j;  autant  qu'il  vomoii;,  fes  tréC^rs* 
littémto.  Mais  lés  Savans  Wiont  pas  toujours 
au  deiTus  de  l'Ambition,  non.plu^  qu'au  deflluî 
de  l'avidité  du^ûn.  ,  Gudius  eat  enluite  dequoi 
fe  cofifoler  d^  ^.di^:ace>  puiç  qu'il  pafSi  au  fer- 
vice  d'une  Tête  j  Couronnée  ,^^  & .  <m'il  devint. 
Coi^biller  du  Roi  de  Daunemark.  Mais  je  ne 
puis  dire,  en  quel  tems  arriva  ce  changement  de 
fiirtune.    '  '' .    -  ''.':. 

• .  . .  Pçnp- 

(4)  Ibid.  fr^,  7<ô.:  ipîtt*  iz.    (b]  iUL  Epift.  4<o.  pag* 
|itf.  6c  Efift.  470,  pâg.  JJ4* 


1^    Biwcn>«ii(^  ttAiàbiTlifi'Ëy 

fa)  en  Allim)g»è^^  ficiots  qjo^U: fat k'Hamèourg^^ 
GuMus  vooiat  ftl^dâmetitc^u'il  lègék  chez  li^. 
{h)  Là,  Comme  il  en  étx>it  conr^enti  avec  H«^ 
jput  )  il  tâcba  d*eDga^er  QutàUj^  |fiyr  des  ojoUe^ 
lies,  à  ieup  paier  vobntairement  ies  Legs,  qa«f 
^eéwr  leur  avoir  fiits  par  le  Teftament  Févo<|Qé. 
ém^^iv/  proimît4e  les  fatis&ire;^  -  dès  ta£Û.  Tefoit 
débàrrafle  des  procès  qu'il  àvoit  ^i&£«md^pouf' 
les  reftes  de  h  Soeceflion  :  il  pm  feulement  Crrdp-> 
H^Sy  de  ne  ];ièn  ^e,  non  piust  tfû^Bgki^y  dû 
ce  qu'il  leur  faifoic  dperer.  Qrst^s  ne  comp^ 
(bit  pas  beauc&up  fur  ces  bdles  patoles,  de  îl  pa- 
noît  qu'dk^  n'ditfoit  aucun  eflet;  Caf  en  i6y^é 
AiTant  des  «ômplimôns  à  Héh^$  de  la  part  dé 
€iuditfs^  qui  tes  {nioic  même  Pufi  &  l'auaa  de  kr 
tenir  voir,  il  pâite^  {t)  aindS :  „  SS  vous  mVtf 
^  troiez,  v^em^iie  demeureret  pas  avec  lui  t» 
^  refte  d'iioiihleétect,  du  moins  pour  tes  coœ^ 
^  pUmeiis }  dé  peur  que  vota  ne  tiMmez  lieup^ 
;i  de  croire,  que,  parce  qu^tl  imusp  arénlevé  un«^ 
,^  fomme  d?atigent  qui  n'eâ;^  fore  oonfîdé^ 
,Vble,  vous  aver  conçu  une  hàifte  impkcabli^ 
^  contre  un  homme  ^lû  tient  lé  pt^émier  raïf^ 
,,  p^rmi  ceux  de  ce|ttïs-'là,  daifig  la  connotffitiK 
,3  ce  des  Lettres^  <Me  nous  cukttùns  &  noitr 
iy  admirons"  ntt^usHmlmes^  -M^yôuis  fe^er  Um 
:  :    ...vv  „d€ffi» 

'''  *  •'   ^  i.  >  '  ^  -  ,  ^  i^  j  * 

(4)  CM/fW  fait  mention  lui-même  iree' Vdiage ,  ÉP«. 
XXV»  /74Ç.  29»  }^. .  Mais  la  datte  de  cette  Lettre  àf* 
iiwfie:  il  7  a  i66t.  pour  167S.  £t  cependant  il  7  eft 
(ailé  de^  la  Pai^  àtMt^gut  >  cçmme  fç  faifant  aleis, 

\b)  Vb^JUptr  Ep»/4J»i.  49*  pag,  ji^^,  #  /#ff4 

(0  /^i</.  Epift.  5a».  pag^  $tf^  *   :.  \  ■ 


^  deffus  çtf  tffç  vpiji^ jugfeFc?.  àjprQpo^  "^  V^ 
ià  di^  {qntUneos.  qui  font  bof¥>eur  à  Çr^tf^mcc^ 
pp  ne  pe^t  p^  4lre  la^mêo^efçbofe  4^  ti^Eemif 
'jpfsnt  ^'HtsnJ^Mu,  .  U^  le  Pf|}.>il^  goftéroûté  de 
(^iM(rW:p  ^/l  Mnf.gr^ndç.  4ç&p^  À  QoémQifse,  «à: 
flui  çoi^firqa^  qc  q^i/çl'oH  crc^WÇ  4ftlA  wrt  du'^I 
eu|:  f^  ,ci)^qg!êînaic  des  .d^p|]f)â0p^  4c  A&m« 
fiépendap%iipa^^ït;g^(#^  rii?fSr^fcm0W5i>  què^ 
ff 9mm§  Cr^^x  civBrçJi<9^  à,  fe  f «¥;fiaiA%ider  ayec 
j^«^  p^.d^  i;j^      (^  oç  litt  coâtoîenc 

i*ç,^  nw<rf>ft^t-fe/uj<!;  de,f^te  qtfil  ayok^ 

|fsÇi^kff^efi;;deiû;5t|Bçel5o|!i.  v 

te  l'éleâion  d^  3i»ceeflcur  .de  VwJmmd  de  Aôrf 

$f|rvJù:HQî-*Rç  dit(4flf  ^TOk.  vu  à  ^4ii»f 
iiB4mt  m  l^TPâi.  w  de!  fc$.  f5fc^  3«î  nr  »«*» 

Voila'  tout  ce  que  j'ai  pu  découvrir»  de  le 
jVip  de  ce3!>vswkÇ,/r  jBJbJi(&  i^iH^f-grande  Bi^ 
Wiotheque  r  «fci^it^twrieujfc.^  queJïïoaHOH 

v^  qmtmk^HX^^^  BiWio^iK^  da  Duc  do 

SfifirAd  Gttd.  XIV.  pag.  jt.  Gud.  £^i/?.  XXVIU  paz^ 
If.  &c.    (^)  £pi>7.  4<i  (?ifi.  XVI.  pag.  (4. 

0}  fil^hiM  Lib.  i.  Cap.  VU,  i.  iTf  :  ....    î         -, 
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<  \ 

4Pi^entmitèl;  (a)  &  Ce  fut  le  câèbre  Le  îB- 
.KiT^,  qiii[»^ocUra  cetice  a^uifitioii^  étant  allé 
-pour  cet  effet  dans  le  Hélftfin  en  t^  io.  Pendant 
ue  Gudèus  demeiirâ  en  Hollandê^^  iSc  de^nûs  qu'à 
t'de retour c&calui,  on attèa^ttoûjourà qu'A 
^publiât  divenf  Ouvrées:  mais  ilpaflTa  fk  vie  \ 
{ràmettiie;  fimis rito  tenir,  -li^ èÇP^'^^  ^  Na^ 
don  {b\  diifent,  qu'il  ne  vôulo4t  ni'^bîier'lûii 
même  les  Manuscrits ,  ou  autresi  Ou\^ages',  qu'A 
svoit  en  msdn)  ni4^  commuMqûer  à:  ceux  qtn 
étoienteiî^tdeléftire,  ^'quflûîoffioienti^ 
^'ils  avoièht^  Vil  sSmoit  hiieUx  fè  charger  hù* 
ffiême  de  l'Edition:  On  voit^cèpendant  ,c'qtr 
iGf&nôWHfi  Gfr^'viiéf  ^  Voffiui  ,;  Hàtnfiify  fe  tààt 
ièryis  de  Manuscrit^>  ou  dèl^^oïktii:^,  qifiB 
tcrioient de Imv  Ilfotaurikwfiïd'ûhèhumèi^r 
èien  di£%^tl!f  'dei'^celte  dé^'rïEUùfttt  Baron  dié 
S^AKKEtiii/y'qvâ}  &ix  ûàMit'âà"f!ès  EnlploisV 
fim  reietei  &  phâs  pénibles^  ^i^céix  de  Gr«4 
Jktfy  ne  la^apas  de  dbniic¥  au^PUbliè  plûiiéuÀ. 
Ouvrages  très-conûdcrablesi  &  (fane  grande 
éteiiduë*  ■ '"^ -'"'"^ -':  V  •."'-''  -     . 

-'  Quelles  ésméd  après  à.  xnûttjfGrjevhfiy  qia 
trouva  moieû  4'ayOir  diverfes  chofei  des  papieri 
JieGuJiufi  chargea  Mr.  BvHiAAHi^'dt  publier 
un  Vol\m& 'dé  Litres  y  parmi  lesqùeHes  oned 
npoave,  prémi^ement  de  GuMus  lui^^e^  en^ 
fiiite  d'autres  que  Tes  Amis  lui  écrivoient  ^  &  en- 
fin de  divers  Savapss  de  toute-Nidon .  des  XV. 

^  XVL 

\  ^  *      •  • 

(«)  ^SfA  ErntUu  Upf.  Ann.  i>to.  piig.  45t. 
{y)  Add.  in  itf#ribf/.  P^lykifi,  Ltb.  lY.  Cap.  Tll,  |.  »• 
fég,  fox.  EàiU  I73»«    ^  .    .       .;  ) 


XVL  &  Xyil.  Siècles.  Les  derhiéresifiinf  fa 
^plùs  graiid  nombre:  &  PEdkcur  y  joiglâr  urte 
•nouvâle  Edition  de  celles  de  S  a  r  r  a'u  >  aug- 
-  méritées.    Ce  Volume  parût  en  1 69  7. 

L'année  fuivante  16^%,  le  même  Mr.  BurmM 
i^aflembla,  avec  beaucoup  dé  peine,  les  Notes 
de  ISmdius  Gît.  Id  Fables  de  Phe'dre,  &  le» 
Joignit  à  celles  desautrcsSavans,qiri  ont  travail- 
lé fiir  cet  Auteur.     \   '  -  '.-■''■  "' 

On  parle  d'un  Manuscrit,  que  Gadiéfria)^ 
-voit  compofé  fur  les  Antijuïuz,  tk  TTanee^y  SC 

?ui>  fe  trouvoit  dans  la  Bibliochéque  de  ^&A  H 
rEORGE  ECCARBT. 

Mais  ce  qu'il  feifoit  le-plus  esptter , '^S?  que 
•  l'on  attendoitaufli  avec  k'plus  d'impatieiKîéi  <îe 
rfonxAcsinfiriftififti  uincieniùfr  ^dont  rtdUs-  dèVbns 
,  tendi^e  compte^  ic^qui  nous  ont  donné  occâ^on 
.  de  ràmaflèr  tout  ce  que  l'on  vient  dé  lire. 

Le  Recueil  de  ces . Ihfcripticms  étôiit -auflS 

tombé  entre  les  mains  de  Gtavius  ,♦  on  nte  feit 

:  tommént.    L'Editeur  donne  à  entendre  \  qu'il  y 

-a  là  un  inyftére,  {h)  qu'il  n^eft  pas  permis  d'a^ 

Prdfbhdir.  .  GrjevÈus  penià  à  faire  oe  préibnt  au 
ublic,  (c)  dans  le  même  tems  ôu'ilfedispofôît 
-à: lui  procurer  une  nouv^é  Eoition  du  grand- 
.  Recueil  de  Gruter:    Maisf  ne  prouvant  lui-même 
•fournir;  à  tout,  il  jetta  les  yeux  fur  uA  Jeune 
Wovûxù&à'VtTecht^  du  nombre  de  fes  Disciples , 
r  •    .v:.     .  te 

-.!-•)  >^^#  Erud,  Upf,  Antii  Î71Ï.  P4g'  t66,        • 

ik)  lUui  OpHs  tjtumékdm^dum  in  m4nu$  GfaBVJi  incidtfit^ 
ijuid^  adtinet  dicen?  me  fi  mt^  Jim  pùtins  Horatiunl  Audiasf 
Scire  féu  eft  omni^-  foefiis^  .p^.ii,     (c)  Volez  la  P:htféu4 

TomX.  Part.  IL  S 


.^,^dî  âvoit  voiagé  en  ItaSe.  (a)  Cefl:  Mr.' 
J&  Ail  K00L9  depuis  Echevin  de  la  Ville  d'^- 
mmfhrt.  Celui-ci  travailla  affidûtnent  à  ranger 
lès  Infcriptions,  &  à  raflëmbler  tout  ce  qu'il  ju* 
•^QjMC  nédefiâire  pour  les  publier  d'une  manière 
ayantageUfe  à  la  République  des  Lettres.  Les 
foirions  de  ibn  Emploi  Civil  ne  furent  pas  ca- 
rtables de  lé  détourner  d'tme  telle  occupation  > 
conjfbrme  à  la  paffion  qu'il  avcHt  pour  les  Belles 
.Lettre»»  Mais  k  nÉMt  l'enleva,  avant  qu'il  eut 
^Wé  tout  ce  qu'il  Vorioît  faire.   Sa  Bibliotfaé* 

Îue  stiafi^  été  Ve^iië>>  pdndadt  le  Congrès  de  k 
^^ixd^Ufrecht  y  Franfois  Halma  acheta  ce  qui 
-é'f  t^uya  du  Maaiiscrit»  &  pria  Mr.  He ss  e- 
hiv^  d'aveu  foin  ée  l'Ëdition.  Le  Libraire 
ctM^  venu  à  mourir.,  |)eû  jàc  tems  après  qu'ex! 
eut  ccMt^Bent^  l'tmfveffion,  &  puis  ion  Fils  & 
Succdîètor  Hinm  ttmbàa  aiant  eu  le  même  fort; 
xésL  fft^ulè  ^l'Ouvrage  a  traîné  fous  k  pref- 
ft  biei|ide9  années. 

On  4»hwc  d^aL  vu  iktis  la  nouvelle  Edition  du 
Gnàety  4es  Kotte  de  GfttâMr,  tirées  d'un  e^em- 

SUrèHJe  ce  Recueil^  tnà  ûnarri^  unfe  infinîcé 
^  'endmiâ,  fiSk  ea conféNnt  fur  ies'Ueux  les  In- 
&FÎpti€toisiattfc  les  QrigmxiXy  foit  dfur  des  M£- 
HKm^e^.-d'atttrui,  foit  pèse  &s  conjeâupte^praists. 
M»&  À  en  tnanme  b6iiieèU|>  de  oelks  ^qù  fe 
IfôUveat  da&s  l'Ëxtaipkâie,  >&  qtU  ne  (batfas 
«nolns  utiles,  ni  moins  curieufes.  Mrs.  les  (i) 
}oumalifte$  ^  Jjeiffig  m  Ûùâ^tesSt  Uâ  ééhàn« 
tiBoft,  qui îefeftbito voir.  Pour 

^#)'A*J?W.  Pr«f,  pag.  Il,  II,  ^lY,  i4. 


.'     jfwlîj  Àfaità  Juin  171^.      tyf 

'  Pour  celles^  que  Gudius  avoic  lui-0iécD0  1$^ 
tmflêes,  {a)  Gféeviut  n'en  eut  qu'une  Copia  j 
qu'il  revit ,  autant  que  le  lui  permettoient  ie3 
grandes  diftraâions.  Le  Manuscrit  orkinalj 
en  trois  volumes  in  ^uarto^  afleZtgros,  eft  âojxB 
la  Bibliothèque  de  Wolfenbutel;  auifi  bien  que 
TExemplaire  du  Gtuter ,  chargé  des  Notes  dd 
Gudius. 

Il  y  a  apparence  que  CutUus  avoît  écrit  6xûA 
fes  Caiers  les  Infcriptions ,  à  mefure  qu'elles 
fe  préfentoieût ,  ou  qu'on  les  lui  communia- 
quoit,  (ans  garder  d'autre  ordre.,  {b)  Mr.  Koot 
jugea  à  propos  de  fuivré ,  autant  qu'il  pour- 
roit ,  Celui  des  Infcriprions  de  Grutèr  ^  &  il 
doit  avoir  eu  beaucoup  de  peine  à  1(»  rangea 
ainfi  fous  divers  chefs.  Il  crut  devoir  dmet« 
tre,  celles  qui  fè  trouvoieht  déjà  dans  d'aucre$ 
Livres,  avec  peu  de  difïerence.  L'Editeur^ 
qui  d'abord  n'y  avoir  pas  bien  fait  reàej^on  ^ 
(c)  a  reconnu  depuis ,  par  l'expérience ,  qu'à 
auroit  été  bon  de  mettre  en  leur  place  tout 
^e  que  contient  le  Manuscrit  de  G»dius^  y 
âiant  peu  de  ces  tnfcriptions  déjà  rapportées 
par  Gruter,  RÈxî^E'siui,  Spok^Malva- 
s"  I A  &c.  fur  lesquelles  on  rie  trouve  presque 
toujours  dans  GuJiux  des  cbofes  intéref&nce$« 
Mr.  Kûoi  lui-même  s'étoit  apperçu  ^  qu'il  qi 
ikvoit  trop  retranché,  puis  que^  dans  les  ÎJt^ 

Jex, 

(4)  a^il,  KAfipemL  Prsf^.  Je  nt  Xlini#}s  indi^tuer  U 
f^AÇe*  parce  qu'elles  n<  font  point  maïquées  t^ta  €€ 
flioiiftnieut  sApptniiM, 

(h)  HeffeU  Pisf.  pa^*  tt,  11.  &  la  v^/mM^ 

{t)  Noc«  in  liUit.  pag.  4t,  coU  a« 
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iex'y  il  éiî  marque  {a)  quelques-unes,  coiitfn^ 
devant  être  inférées.  Car  il  fe  refervoit  à  in- 
diquer ainfi,  hors  du  Corps  de  l'Ouvrage,  les 
petites  différences  qu'il  y  avoit  entre  les  In- 
Icriptions,  telles  qu'elles  avoient  paru  ailleurs  > 
&  telles  que  Gudius  les  rapportoit.  Il  y  avoit 
dans  le  Manuscrit  des  Inlçrîptions  écrites  en 
petits  caraâéîres:  Mr.  Kool  les  mit  en  gros  ca- 
raftéres,,  ou  Lettres  Romaines  ;  croiant  fans 
doute ,  c[ue  c'étoit  faute  de  toifir  que  Gudius 
du  ceux  de  qui  il  les  tenoit,  les  avoient  écri- 
tes de.  la  première  forte  de  caraôéres,  &  non 
qu'elles  fulTent  ainfi  fur  les  Marbres.  'Reine-- 
fus  avoit  j)onâué  fes  Infcriptions ,  comme  il 
çroioit'  qu'elles  dévoient  l'être  :  Mr.  Kool  ju- 
gea 2  propos  5  &  avec  raifon ,  de  laiflèr  la 
pônétuation  telle  qu'il  la  trouvoît  dans  fon  Ma- 
nuscrit. Mais^  à  rimitatDÔn  de  Rthtéjîus  y  il 
mit  au  devant  de  chaque  Infcription  le  lieu  où 
lé  Marbre  avoit  été  trouvé.  Ce  lieu  étoit  trèç- 
fouvent  exprimé  en  Italien  :  il  le  traduifit  en 
Latin ,  fdon  que  le  lieu  étoit  appelle  autrefois; 
par  les  Romains.  Enfin,  il  continua  &  aug- 
menta les  Index  y  que  Gudius  zyoit  laiflèz  im- 
parfaits :  mais  il  n'eut  pas  le  tems  de  les  ache- 
ver  lui-ineme.  Ceft  ce  qu^a  fait  TEdîteur. 
Difons  înâîhtehant  quelque  chbfe  de  plus  par-» 
ticulier,  fiir  lé  contenu  de  tout  POuvrage,'  & 
fur  la  pai-t  (jué  chacun  de  ces  trois  Savahs  y 
à ,  félon  que  nous  l'avons  reparqué  en  par- 
courant le  Volume.  .. 

u 
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Le  numéro  des  Infcriprions  recommence  à 
chaque  Page,  de  même  que  dans  le  Recueflde 
Gruter  :  mais  comme  Mr.  Kooi  avolt  changé  l'or-' 
dre  de  celles  de  Gudius^îl  indiqua  en  même  tems' 
là  Page  &  le  numéro  du  Manuscrit.  Cela  fera^ 
fort  utile  pour  ceux  qui  feront  à  portée  de  con- 
férer les  Infcriptions  imprinïées  avec  l'Original^' 
qui  éft  à  WolfenbutteL  , 

On  indique  ordinairement ,  devant  ou  après' 
chaque  Infcription,  ceux  qui  l'ont  vue  ou  com- 
muniquée ,  ou  les  Manuscrits ,  desquels  elle  a 
été  prîfe.  Il  y  a  par  ci  par  là  de  petites  Notes, 
tapt  de  Gudius^  que  de  Mr.  KooI:  mais  on  ne 
diftingue  pas  toujours  bien,  duquel  des  deux  el- 
les font.  Quelques  Infcriptions  même  font  fans 
nom  ni  de  celui  qui  les  a  fourmies,  ni  du  lieu  où 
«lies  ont  été  trouvées. 

Celles  qui  font  en  plus  grand  nombre,  &  ay; 
delà  du  nombre  de  toutes  les  autres  enfemble> 
fonttiréesdes  Manuscrits  de  Pi  rro  Ligo- 
Rxo.  C*ctoit  im  Peintre  (a)  de  Naples ,  qui 
vivoit  dans  le  XVI.  Siècle ,  &  mourut  (^)  eii 
t^i6.  Il  laiflà  en  manuscrit  un  vafte  Corp^ 
êtAntiquite^^  auquel  il  avoir  travaillé,  à  ÏRowe^ 
pendant  trente-cinq  ans«    Cet  Original ,  dont 

il 

(«)  Comme  le  qualifie  7AMELiuS,.dan$  (es  Koteî 
4*ui  le  Livre  de. Te k-t util  en  âe  SpiSfàcuUi i 'cïté  pat 
Mx.  Hejfeliut^  ^pp,  Frdf.  Selon  le  P.  MABILLON  i 
/rm.  ital,  Liun  pag.  %,.  que  Mr.  Htjfelhi*  cjte  aaâr ,  *Ug9' 
rt'o  itoït  d'une  famille  Patiicieone  de  ,N4fiv.  Feli» 
BIEN,  dans  Ces  Entretiens  Jitr  Us  Vits  des,P,4intfâ$  téiàkfes^ 
le  met  au  nombre  de  ces  Peintres. 

'^{b)  Get!^,   Mau.  K^m'i.  tihï,  Vet,  &  ÎLqÈ..7#«»«*  ^/-i^ 
iervtrdt  fiibl.  cuiiof.  .         .   ^ 
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il  y  a  diverfes  Copies ,  ou  en  tout,  ou  en  partie^ 
daiis  les  Bibliothèques ,  fe  trouve  encore  au* 
jourd'hul  dans  celle  de  Turin  ^  où  il  fut  inis<lu 
tems  du  Duc  Charles  Emanuel  I. ,  qui  Tacheu 
(tf)  pour  dix-huit  mille  Ducats.^    La  Ducheffe 
jbouairiére  de  Savoie  >  Chrifiine ,  Fille  à^H^nri 
Jt^.  Roi  de  Francey  envoia  à  la  Reine  Chrifiine^ 
Aé  Suéde  y  pendant  qu'elle  étoit  encore  dans  fon 
Roiaume,  ce  grand  Recueil:  mais  il  yaappa-» 
rence  que  ce  n'étoit  qu'une  Copie ,  quoi  que 
Nicolas  Heinjïus  (h) ,  par  l'entrcmife  duquel  ie 
préfent  fût  ménagé,  femble  dire  le  contraire ^ car 
on  ne  trouve  rien ,  qui  donne  lieu  de  croire  qu'il 
foit  rentré  depuis  dans  la  Bibliothèque  de  Tîww, 
où  il  eft  certainement,  &  où  pluiieurs  l'ont  vu 
en  divers  tems.    H  y  a  une  grande  diverfité  dans 
le  nombre  de  Volumes ,  dont  on  dit  qu'il  eft 
compofé,  les  uns  le  fai&itde  26.  ou  ^7.  Volu* 
tncs  in  folio  y  les  autres  de  plus  de  40.  les  autres 
de  plus  de  120.    Ce  qu'il  y  a  de  plus  cmbarraA 
fant,  C'ei):  que  divers  davans  tiennent  pour  fore 
fufpeâes  quantité  de  Médailles  &  d'InicriptioDS 

Îue  Ligorio  donne  pour  anciennes.  L'Illuftre 
iaron  At  Spanheinty  bon  Juge,  s'il  en  fut»  ea 
tes  fortes  de  chofes,  6c  qui  avoit  pluiieurs  fins 
parcouru  à  Turin  y  le  Manuscrit,  qu'il  aflure  c- 
tre  de  plus  de  40,  Volumes  j  après  avoir  fait  tout 
Ce  qu'il  peut  pour  rendre  juuice  à  Lâgorioy  ôc 

pour 

(«)  Mâin'Uên^  Tttn»  Ftàl,  pilg.  t.  OÙ  il  fût  vivre  LtfêH^ 
9n  commencement  du  XVll.  Siècle)  ce  Qui  eft  faux» 
comme  on  l'a  vft  ptr  le  datte  du  tems  de  la  mort. 
.  (*)  «y.i'"««.  £.««/.  Bmrm.  Tom,  V.  ptg.  ato»  Epift.  34$, 
It  f  «ig.  7«4.  iSpift«  #79. 
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pour  i*excufer ,  convient  (a)  qu*on  ne  doit  fe 
fier  à  lui  que  fous  bonne  caution  ;  qu'il  n'avoit 
que  peu  de  capacité  ;  &  qu'il jpouvoit  fe  mér 
prendre  aifëment,  ou  s'en  laifTer  impofer  par 
d'autres.  Quelques  (A)  Savans  &Italte  l'accu- 
fcnt  fins  détour  de  fupercherie.  Et  Mr.  He/pf- 
husy  tout  porté  qu'il  paroît  en  faveur  de  Ligorio^ 
n'oie  décider  quelle  foi  on  peut  ajouter  à  ce  qui 
vient  de  lui,  dans  cette  diverfité  d'opinions.  Il 
fkirt  croire  que  Gudiusy  du  bon  goût  dont  il  é- 
toit,  aura  été  attentif  à  ne  prendre  que  ce  qu'il 
jugeoit  non  fuspeâ,  en  copiant  les  Infcriptions 
de  I^igmo  fur  l'Original,  d'où  ils  les  tient  appa- 
remment; n'étant  pas  vraifemblable  qu'il  aît  né- 
ÎrJigé  d'aller  à  Turin^  ne  fut-ce  que  pour  cette 
eule  raiibn.  ' 

Pour  celles  qu'il  dit  avoir  vues  lui-même,  & 
qui  font'  en  afiex  grand  nombre,  on  peut  affes^ 
compter  fur  ion  exaâitude  à  les  transcrire.  Mr. 
Kooten  fournit  un  (r)  exemple  remarquable,  à 
l'égard  d'une  Infcription  déjà  rapportée  par  F  a- 
B  R  E  T  T I ,  qui  pouvant  la  voir  tous  les  jours, 
dans  un  Cabinet  de  Rome  où  elle  fe  trouve,  £c  / 

où  Mr.  KWl'a  vue  lui-même,  n'a  pas  laiflè  de 
lire  77.  Péri,  pour  Tlher,  ou  Tîfcr»/, comme  Gu- 
ahfs  a  très-bien  copié.  A  l'égard  des  autres.  In- 
fcriptions  que  GuMus  a  tirées  d'ailleurs,  les  Ma- 
nuscrits, où  il  les  trouvoit,  &  les  Savans,  qui 

lui 

f «)  Dt  VrdJtâi^U  ir  Vfit  Nttmsméttmm ,  Tom.  I.  Diflf. 
IV.  pag.  i»i,  19t. 

(k)  Héfhdel  Fdkretti ,  dont  le  jugement  eft  confirme'  par 
J«  F.  dt  Montfémtfiy  Antiq.  Expliq.  T«m.\  p.  i$é 

(<)  K«f.  pag.  10,  II.  •  • 
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loi  fburniflbient  des  Copies  4^  celles  qu'ils  t«- 
voient  vues,  ou  qu'ils  tenoient  eux-mêmes  de 
quelque  autre  part,  font  Tes  garants,  qu'il  indi* 

Îue  exadtemenrau  devant  de  chaque  Inicription. 
^armi  celles-ci,  on  en  voit,  que  Camillo 
Pëllegrino  de  Cafoué lui  avoit  commu- 
niquées, &  qu'il  jugeoit  lui-même  peu  correc- 
tes j  à  caufe  dequoi  (a)  il  les  avoit  gardées  à  part, 
fans  les  inférer  dans  fa  CoUeâion.  Mr.  Kûoly 
corrigea  les  fautes  manifeftes:  mais  il  kiflà  les 
autres  endroits  fautifs  ,  tels  qu'ils  étoient  dans 
les  papiers  de  Gudius.  L'éx^Ctitude  de  celui-ci 
paroît,  en  ce  que,  lors  qu'il  croioit  qu'on  pou- 
voit  le  fuupçonner  de  n'avoir  pas  bien  copié 
certains  mots  de  quelque  Infçription  que  ce  fbit, 
il  a  mis  au  deffus /(f,  pour  avertir  qu'il  y  avoit 
bien  ainfi  fur  le  Marbre,  ou  fur  la  Copie:  note 

3ue  l'on  trouve  auffi  qudquefbis  dans  feRccueil« 
e  Gruter, 
Le  Corps  des  Infcriptions  eft  fuivî  àeslndex. 
Il  y  en  a  vint-un,  faits,  comme  je  l'ai  dit,  fé- 
lon la  raçthode  du  Recueil  de  Gruter.,  On  y 
trouve,  en  divers  endroits,  des  Notes  &  de  G«- 
élfus ,  &  de  Mr.  Kool ,  &  de  l'Editeur,    Par 
exemple,  fur  cette  courte  Infçription;  ARCE- 
LAVS.  PSECAS  DE  PORTICV:   (^)  Cfir- 
4ius  avoit  dit,  que  l'on  appelloit  Pjècades y  les 
Hommes  ou  Içs  Femmes,  qui  faifbient  rougir,- 
avec  des  cendres,  les  Cheveux  des  Dames.  Mr. 
Kool  remarque  là-deffus ,  qu'il  auroit  fouhairté 
que  Gudius  eût  confirmé  ion  explication  par  des' 

auto-. 
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iiutoritez  V  p»n:«  que  {a)  Pabrbtti  a  ptê^ 
tendu  que  Tficas  n'étoit  ici  c[U*tRifurnoni  de  ce-' 
lui  dont  il  s'agit.  Cet  Abbé  le  fbndoit  fur  ce  que* 
1^  Hoitunes  ne  fé  mêloient  point,  félon  lui,  da 
foin  d'orner  la  Chevelure  des  Dames  ;  ,&  que 
c'étoient  feulement  des  Femmes ,  que  l'on  ap^ 
pelloit  à  càufede  cela  {b)  Ffecades.    Mais  il  ell 
certain,  &  on  le  prouve  {c)  par  de  bonnes  auto- 
ritez,  que,  chez  les  Romains^  les  Hommes  qlii' 
menoient  une  vie  molle  &  efFéminée ,  k  pi-' 
quoient  beaucoup  d'avoir  une  belle  Chevelure;* 
&  qu'il  y  avoit  aufli  des  Hommes,  appeliez.  Ci- 
nerarii  &  Cim  flânes  y  qui  prenoient  foin  de  celle 
de  l'un  &  de  l'autre  Sexe.    Pourquoi  n'auroit- 
on  pas  donné  à  ces  Hommes  le  nom  de  Vficas^ 
aum  bien  qu'aux  Femmes,  qui  fSûfoient  le  me-; 
me  métier? Mr.  KW ajoute  à  cela  une  autre  rai- 
Ibn,  c'eft  que,  félon  l'explication  de  Fahrettiy 
il  y  auroit  deux  furnoms,  avec  la  défignadon  du* 
lieu  où  habitoit  le  Coiffeur  ;  car ,  ajoûte-t-ily 
perfonne  ne  mçx^cfjiArcelausn^  fbit  un  furnom.' 
Mais  où  eft  donc  lé  nom  ?  car  je  ne  vois  pas  qu'on 
donne  l'Infcription  pour  imparfaite  au  commen-^ 
cernent.    Et  pourquoi  Arcelaus  ne  fêra-t-il  pat' 
un  nom  de  ces.fortes  de  gens,  qui  étoient  appa- 
tenuncnt  de  vile  condition,  ou  des  Àflranchis ?; 
IVfr.  K00/ montre  enfiiite,  par  divers  témoigna- 
ges, tirez  fur  tout  des  Infcriptions,  quelesgeny^ 

do* 

.  <*)  Ufcrift,  Câp.  X.  pap.  ijS. 

{Je)  Du  mot  Grec  j'cxiÇriy.    Voiez  les  Interpxêtes  fur 
CtYiPBi^  Af«Mi9,IIl,  I7Z.,  (c)  CatHiL  Epigr.  LXIi.  Nén, 
MarceH,  v6c^  ^oMtim,  Lib.  II.    Vsrrê-  de  Liog.  LtU  l,ilb^% 
IT.  pag.  iz.  Htrm.  Lib.  I.  H^ii.  H,9K  .  .  > 
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de  métier  indîcjUoient  y  avec  leur  nom ,  le  lieu 
QÛ  ils  demeuroicnt;  &  qu'il  y  avoic  divers  Por- 
tiques à  Rome  y  dans  quàcun  desquels  (e  tenait 
Arcelausy  qui  à  Cfluie  de  cela  e£t  ài%  €le  Forticu: 
Mr.  Hejfelius  vient  enfuite,  &  pour  confirmer 
Texplication  que  j'ai  rapportée  >  il  ajoure  une 
Loi(tf)du  DiGEsT£>oûilefi:parlédeCoif» 
feuiês,  qui  aUoient  apprendre  leur  métier  chez 
un  Maître.  A  cette  occafion,  il  bà:  des  remar- 
ques critiqués  fur  un  {b)  autre  Loi,  &  fiir  quel- 
ques pafTages  d'anciens  Auteurs.  Puis  il  rappor* 
te  ce  que  le  Savant  Mr.  Brencman  lui  a  commu- 
niqué fur  les  diverfes  leçons  de  cette  dernière 
Loi,  &  fiir  la  manière  dont  il  croît  qu'elle  doit 
être  corrigée.  On  trouve  (r )  ailleurs  d'autres 
obfervations  du  même  Junsconfuke  fur  une  (^ 
Loi  où  il  eft  parlé  d'un  certain  Lac  d^ltabe,  >  Et 
il  ne  iàudroit  que  cda,  pour  nous  faire  ibuhait- 
ter  qu'ilmettecnfinau  jour  ibn  Edition  des  Pan* 
]>£CTEs,  qu'on  attend  de  lui  depuis  fi  long- 
tems. 

Une  autre  choie,  que  l'Editeur  a  fait  dans  les 
Index  y  ç'eft  d'y  copier  quelques-^ unes  des  In- 
(criptions  qùifê  trouvent  dans  le  Manuscrit  de 
Cudiusy  &  que  Mr.  K09I  avoit  omifes,  à  caufè 
qu'elles  étoient  déjà  publiées.  Mais  il  auroit  fal- 
lu trop  de  place,  pour  les  mettre  toutes  là.  II 
«il  à  touhaitter,  qu'il  donne  les  autres,  dans  un 
Supplément,  qu'il  promet,  &  dont  nous  parle- 
rons 

{m)  U   €$.   $*  I.  D,  De  Lf^ât.  IIU    {h)  L.  49.  plinc 
C  Tiu    (r)  fag.   fz.  col.   » ,  j, 
{^4)  L,  6f.  D,  Df  êêmrsk*  #mr« 
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rons  plus  bas.  Encore  y  poutro|t«it  manquer; 
quelque  chofe  j  puis  que ,  comme  {a)  il  nous 
rapprend,  quelques  feuilles  de  la  Copie  du  Ma- 
nuscrit de  Gudms  ne  fe  trouvèrent  pas  dans  lés 
papiers  que  le  Libraire  remit  à  rEditeur. 

Les  Index  même  ne  font  pas  complets.  Ce*; 
lui  des  Nomsffr^^resyïe  ièul  que  Ton  donne  pour 
être  de  Gudèufy  ne  va  que  jusqu'à  la  Lettre  C.  &' 
finit  par  les  CLa$£uî.  L'impréffion  de  ce  Volu-» 
me,  depuis  long-tems  commencée,  &  conti- 
nuée fort  lentement,  femble  avoir  écé  précipi-i 
tée  fur  la  fin. 

Après  les  Index  y  &  quelques  Supplément  y  que 
Mr,  HeJfAm  trouva  depuis  le  tems  &  l'occafion 
d'y  joindre  à  plus  d'une  reprife,  on  voit  fes  Nom 
tes  y  &  celles  de  Mr.  Kooty  fur  le  Corps  des  In- 
icriptions.  Elles  tiennent  24.  pages.  Donnohs 
en  quelque  échantillon. 

Entre  les  titres  d'un  homme^  qui  avoit  plu-* 
fieurs  Charges,  on  en  trouve  une  (h)  de  Çurater 
bêfus  yuven,  c'eft-àKiire,  Juvemtm,  Mr.  Kool 
{c)  expUque  ce  que  c'eft,  &  fur  quoi  JvsTb 
LiPSE  {d)  n^avoit  Êdt  que  donner  quelques  ou-* 
verturcs.  Parmi  les  Romains  y  on  en  vint  avec . 
)e  tems  à  faire  des  réglemens  fur  la  manière  dont 
les  Speâateurs  dévoient  applaudir  aux  Ââeurs 
dans  les  Jeux  du  Théâtre,  ou  du  Cirque.  Cela 
livoit  commencé  du  tems  {e)  d'OviDE.  L*Em-» 
pereur  Nfrm  établit  pluGeurs  bandes  de  Jeunes-» 

geng 

(«)  Nt,  im  Imd»  pfigf.  $|.  COl.  1.  (èi)  Infcript.  pa^^ 
^LIX.  nom.  9.  (c)  Nt.  pag.  1*4.  (d)  EpîfiJ.  ^jtsjK 
"  '\  !•  Cap.  u^\$y  p*  >An»  4MMr«  Lib*  !•  vçts.  tf|. 
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gens  v^uteiix ,  qui  iàifoient  avec  art  des  ap- 
plaudiliëmens  dans  lés  Speâacies,  ibus  ia  direc*  * 
tion  de  quelques  Chefe ,  à  qui  cda  yailoit  envi- 
ron mille  Ecus  de  gages,  {a)    Celui  qui  avoit* 
un  de  ces  Emplois  Comiques,  fut  appelle  de-, 
puis  Curatùr  lu  fus  j^venum;  parce  que  ces  Jeu- 
nes-Gens, nommez  d'abord  Aug^anèy  ctoient 
enrôliez  fous  le  nom  de  Juvenesy  qui  leur  étoit 
affeûé.  En  quelques  autres  Infcriptions  on  trou- 
ve Magifiet  ^uwnumy  ou  Juventutis;  &  Mn 
Kool  croit  que  c'cft  le  même  que  Curatùr  lufus 
JuveTotm.  Il  eft  fait  mention  des  J^«a;tf»»x,  dont 
u s'agit,  dans  une  Loi  des  (h)  Fa ndectes, 
qui  ne  peut  être  autrement  entendue. 

Un  Marbre  trouvé  dans  la  Ville  de  Sckdiy  du 
païs  de /^«»»x;*>  préfente,  dansfonlnfcription, 
un  Vœu  [c)  fait  Nymphis  lymfhisque  Augufi,  oh 
teditum  aquarum.  Pour  expliquer,  ce  que  c'efc 
que  ces  Nvfnph/e  Augura  ^  Mr.  icW  compare 
1  Infcription  avec  [d)  deux  autres ,  où  l'on  lie 
tlynpphas  Af^ufias ,  &  une  troifiéme  du  Re- 
cudl  de  Grutety  fort  femblabk  à  celle,  dont 
il  s'agit,  puis  qu'ellç  porte  :  (e)  Nymphis  lym^ 
fhisque  Aug,  duuiffimis  oh  teditum  aquafum.  Le 
Savant  Spon  (/) ,  a  prétendu,  queces  J^5w-i 
fhes  étoient  appcUces  Au&tfia^  parce  «ra'on  croioitf 

Îuc  les  Nyûîphes  protégeoient  la  ramille  de* 
empereurs.    Mr.  Kool  ne  le  nie  point^  il  vou- 

droiC 

■    i 

\  {À)  Sueton.  in  Néron.  Caf.  20.  Tdàt,  Annal.  Lib.  XIV. 
Cap.  t>hn  Ccff.  Lib.  LXl.  in  fin.  (h)  L,  i«.  Z>.  De  Par- 
mii.  (c)  Jnfcript.  pag.-JL^i.  nmm,  0.  '  (</)<$]p0«»Miscellaii. 
|£xudit.  Anciq.  St^,  lU  «rtie.  7.  Gr^rfr^/w/cr*  pag.  M^LXXUU 
kum,  9*    (f).OrHf€r.:  pag.  XCUI» ^mm.. i» .^(/J  VHfiffii 


droit  fculemeqt  qu'on  l'eût  prouva  Pour  lui^ 
eh  bien  examiclànt  l'Infcrîptioh  dç  Grutevy  il 
y  trouve  de  .quoi  expliquer  cdle  de  Gudiùs. 


voit  fait  rafl^mbler  dans  des  Canaux^  pour  Vn^ 
ikge  du  Peuple.  -  Cekparoît  par'laiuîte  derin<« 
fcription  de  Gruiery  où  il  eft  dit*  queie  peuple 
avoit  longr-tems  ibuhaitté  ces  Eaux  :  i  Pa^i!c£| 
'Romano  £tt  defideratis.  Car  pourquoi  le  Peuple 
âuroit-il  fbuhaitté  des  Uympbes  ^  dont  il  n'v  â-* 
voit  déjà  qu'un  trop  graîid  nombre  >:  adorées  à 
ibme  comme  Déefles?  On  trouve  d^s  Pbi>o. 
A^LBiNov  A'NVs.(tf)  Nwffha^cànorasy  pqlur 
exprima  iîmjd^ement  des  ÉaUx>  .qui  en  descen?^ 
dantdes  Rodbers^.cauibient;  un' agréable  mi^** 
murej  fiir  quoi  Mr.  KqoI  renvoie  a  la  Note  de 
GoR4LL>  ou.deMr.  Le  Clerc.  AinClté 
Vœu  s^addrefltè  aux  Divinite!i>  qui>iêIoaropi-, 
mon  des  Bmains,y  préfidoîent  aux  Fontaines  ^ 
d'où  l'on  avQit  tins  ces  Eaux  par  ordre  à^Aupipe^ 
,  L'Infcripqon  d'un  autre  Martine  >  quoique 
tronquée  >  (i)  confirme  une  coutume  du  Bar-- 
fçau  Romain,  venue  des  Grecs,  Voici  ce  qu'il^ 
ya  de  plus  entier.  C.  Julu  ïtpnefi  Atcfidiano  a^ 
MÎa  dua  ah  hara  fecunda  ad  Éoram  Jèxtam,  Au. 
bas  de  l'Infcription ,  Gf«<//«x  ^  dans  une  petite 
Note,  eue  HE^YCHiirs,  Suidas,  &^ 
PoLLUX,  pour  montrer,  qù'fl  y  avoit  des  gêna, 
établis  pour  prendre  garde  à'  l'écoulement  des 

Clep» 

•  (4)  Eleg.  %t  nèrs,  îi. 

•  tk)  Infiri^f.  jajj.  CÎXVll.  mm^ 


iS^      BfBLIOTHEQUE  RaISOKKeII^ 

Ctepfydres  d'eau ,  par  lesouelles  on  mdiiroit  le 
tems  qu'on  donnoit  aux  Avocats,  pour  haran- 
guer devant  les  Juges.    Mr.  Kooly  pour  plu* 
grand  éclairciffemént  de  ce  morceau,  qui  nous 
apprendroît,  dit-il ,  bien  des  chofes  curieufes, 
fi  un  Taroit  entief;  fait  l'hiftoire  de  l'établiflè- 
n)eiït  8c  des  progrès  de  la  néceflité  qu'ion  impoû 
snx  Avocats  de  reflèrrer  leurs  Plaidoiers  dans 
èertaincs  bornes  j  au  lieu  qu'autrefois  il  n'y  avoit 
ni  heures  liéglcesjni  nombre  de  jours  détermine- 
Il  expKque  ainfi'  divers  paflâges  des  Anciens  Au- 
teurs 5  qui  "font  allufion  à  cet  ulàge,  d'ailleurs 
âflfez  connu. 

Dortstine  Inïcriptîon  (^r)  prife  de  LiGORio, 
oh  voit  un  Vœu  fait  Venerî  Virili  Morph- 
Mr.  Hf^?Bar  (i)  remarque  ici,  que,  parmi  un 
^rand  nombre  de  Monumens  anciens,  ou  il  eft 
parlé  de  la  Î3èefïb  Vénus  y  il  né  fè  ftuvient  d'au- 
cun, ou  eHeparoiffe  fous  ces  titres  de  Fejutf  Pt^ 
nMs  Morpho,  On  trouve  bien  une  Statue  B^r- 
hata  VèTttrh ,  où  die  eft  repréfentée  avec  une 
Barbe,  mais  en  habit  de  Femme,  quoi  qu'avec 
tes  Parties  naturelles  d'un  Homme,  lèlon  ce  que 
dit  {c)  Servi  us.  Cependant  cela  ne  fnffit 
pas  à  nôtre  Editeur  pour  expliquer  les  deux  ti- 
tres de  Viritts  &  Morpho ,  jomts  enfèmble.  A 
P^rd  de  Morpho* &paxé y  il  le  trouve  ailleurs,  & 
dans  He'stchius,  &  dans  une  Infcription  [d) 
deREiNE'sius^  titre  qui  vient  àppstfcmmenc 

-        de 

'  f«)  Ittfcrifn.  pag.  XXXIX.  vwm.  7.  (^  fi§t,  ptg.  i. 
col.  1 ,  2.  &  ^ddh,  h  pag.  17.  CPL  1.  (cl  lil  ^em*ùU 
Vir((.  Lib.  II.  vers.  6|2.  çc  M^fh.  Ssituin.  lU.  t.  oà  Mc« 
hejféUm  cofiige  un  mot.    [4)  CUfll  l.  ntim.  fi. 


jtvtil^  <Mai  {^  Juin  ïTJ^  ■■      tB^ 

Ae  fuj0i ,  par  où  eil  exprimée  la  hémut^  de  h 
Dédie  de  TAmour.  Il  y  avok  aiifS  à  LaeéX-» 
mme  y  au  rapport  de  {a)  PAtsrt^AKtAS,  tme 
Statue  de  Vi^ms  ihrpho^  &r  quoi  Mr.  UtffifËms 
indique  de  cbÂ£rme  ot  que  ^'autres  en  otit  dit. 

En  vdià  âiièt,  pour  dôms^  ime  idée  de  l'u- 
tilité qu'on'  peut  cirer  de  ce  Rec))dl  >d'Infcrip^ 
itiaas,  '&  pàîxt  ttsonwtr  (xfaAi&n  û  fournira  f&a^ 
•tiéfe  mxK  Sk^àm^  qui  chetthetit  à  éckircir  ou 
UM^ctaieer  fat  conttoi(SaKe  de  t'^tiqtdté  Gré- 
-4(ue  8c  .Rocmîne.  Il  &Poit  à  foiAiaitter ,  quêter- 
lui  qm  fftôit  le  ptémier  eticrd[)ri$  l'Edition,  8c 
feu  Succefibur  ^  y  eoflent  tm  un  jAm  giund 
nombre  de  Nbtes.    Jl  me&mble  même,  qué> 
dans  ces  jbroes  d'Ouvs^e»)  tth  Ëditeur  ne^-» 
Yïottrien  iiaKftrpa^de  Ce  qiâ  peu^  embarras 
fer  bien  des  Leâeurs,  fans  l'e^Fdkiâet'^en  peu  de 
mots,  ouindiqiKr  Ibs  Auteurs  ausqtiéls  on  peut 
avoir  reawtspcwVmâria^  Êi'<l0(rûs  jou  aver^ 
dr  de  bonne  foi,  qu^il  n"^  ptô  lin*4nên«e  dequoi 
&tisââiie  IesLèA8ats,constie:il>arrive  ajlez.  fou^ 
vent.    Orift  itsidioit  te$  fOdCueâ^  d^Inferiptiî^iis 
-dhimiKàgetoaicDup  plusii^èml^^u  lieu  qu'«tN 
tmnKnt  il  n'y  a  igué^  «qo^an  pei^t  nombre  de 
Savans ,  qui  en  pacffe&it  profit. 

A  la  an  de  œ  Volume,  «m  ^ouve  des  JîtiJi^ 
tiims  mx  N0feiy  fiâtes  à  deuit  ^i9EeFences  !fi!Hs^ 
ipuis  de  QDUvéUa  jUt^isns^  &^  l'^^^^zi^x  de 
la  l^rëfoa^  6c  ssa  Su^émmsé^  Imhxy  &^ux 
NoitB^*    Voâà  bien  SëB  pièces  mp^rtées. 

il  nùQ^ue  4  tooc  ^:dA  on  boa  fml$K  pour 

pi)  lib.  m.  C3Ç/Î5. 


r 


r\*jélfpemlfxd€fM  Fr^act.    La  réckmc  de  la  d*- 
;niére  ps^e  de  U  'Préface  y  fait  voir  que  cet  -/4f^ 
.jfendix^,  qui  contient  62.  pages^  ^  été  impriine 
.&  mis  là  long*t;eim.après.    Ceux  qui  aiment  un 
défordre  favant,  trouveront  iciileuit  compte. 
Jir'Editeur,  Jî^gi3tfiii«.de.ramaffef  tout  ce  qui  a 
.quelque  rapport,  de  près  ou  de'.loia>  avec  les 
Jinfcriptidna  €inr^cfal,/&  celles: de:  Qudku  en 
jP^culier^  jettQJ^^u haiard fiirle  papier  fes ci- 
rculons &  fes.  reinarques ,  à  mefufe  qu'elles  te 
.pre&ntoient  ou  qu'elles  lui  venoienc  dans  Vét- 
zB^ip»  Se  cel4  cOilt  d'une  enfilade.    On  n'y  voit 
ipas  un  iêul  <àjma:;  &c  cependant  à  peine  y  z<- 
2  p^  ci  par  là  dewcperioaes.dccfufce;^;  qui  aient 
.ememble  qudquQ  l^on.    Tantôt  i^dkeur  fait 
j^es  AdiJmomk^rPr^acey  &  quidquefbis  aux 
.Peuilles  mêmes  àtYAppendix ,  qui  fe  trouvoicnt      î 
idéjà  impriméest,  -Tantôt  il  nous  donne  des  In- 
icripdons  qui  lui  ont  été  communiquées,  ou 
:  qu'à  a  tirées  de  Livres  imprimet.  Tantôt  û  par- 
Je^des  Savais  )  qui  en  ont  fourni,  à  Oudats^  ou 
,.des  Manuscrits  d'où  elles  étoient  tirées.    Tan- 
J»t  il  rapporte  pête-mêle  les  titres  des  Livres, 
.apçiens. ou  nouveaux,  dans  lesquels l on  a  pris 
foin  de  recueillir.^  Infcriptions^ôc  pour  cela 
.il  fait  ufage  des  Catalc^es  de  Bâ)liàthequés,des 
Journaux ,  des  Livres  de  Voyages ,  &  de  tous 
'autres  qui  lui  font  tombez  entré  les  mains.    Ici 
U  ieme  quelque /emarque  fur  une  làfçription  j  h, 
fur  quelque  autre  point  d'Antiquité.'    A  Pocca- 
/lon  de  ce  qu'il  c^t.  de  Vlî^ipti(m^iig^ne.{a) 
-     . .  pu- 

(a)  Pt^miéremeiit  à  paît,  tn.^t^ltterrt  te  à  Lmdti 
puis  dftas  les  .^ii^mitéuts  ,AfiMia\^t  h/£i, ahMl^ in  fol. 


^r^ymm^f^ii  m  m»  ■«"»  ■  ^f^  ' 


•    Avril,  fkalt^7uhiïj^\^     i^ 

^•^bHée  depuis  quelques  aimées  j  on  hou^la  âoxl» 
-ne  en^  grand,  de  toute  la  largeur  de  deux  pages 
vis-à-vis  j  quoi  que  cette  Copie  foit,  dit-on^  le  j 

double  plus  petite,  que  rOriginal. 
-En  parcourant  les  Infcriptions,  que  Mir.  HeJ^ 
'filius  u  eues  de  Mr.  Di>KEit,  j'yenai  remar- 
qué fiir,  que  je  me  fouvenois  d'avoir  Vufes  dans 
les  AntiqUitaPis  Afatka  de  Mr.  Ch  l  s  H.u  L  L*. 
Ce  font  les  1.2.^.7.8.72.  que  le  Sav^tit  TJiéoî- 
Jogien  Ânglois  îiôiis  {a)  a  données  pidctr  la  jplû- 
fjart'pluseorredes ,' ôc  quelques-unes  pW  en7 
tiéresy  La  7.  même,  «^e  Mr.  Dulàr\  regardé 
comme  une  feulé,  défedueufe  en  qudaues  en- 
droits, en  contient  deujt  différentes.^  Peut-^tre   » 


<îi^anmoins  y  a-t-il  quelques  endroits  dansiaCor 


pliiscorrefté.  lArîtief^ïi 
tiré  quelques  autres  înfbriptions  deç-Recuéil^  de 
Mr.  He  AMAN  y  AN  DE  R  Ho Ibs  T^,  &  il.i 
traduit  en  Latin  les  'Notes  HbUancÎOTes  ^jf  é^ 
toieât'ldntes.        :.  •  ^  c  ;  r  -^i 

Il  s'étend  beaucoup ,  dans  le  même  ':kMefi^ 
dix  y  fur  les  Auteurs  qui  ont  traité  de  la  Deeffe 
Nehallema  ;  &  il  y  joint  les  Notes ,  qîie  Cr«- 

dius 


(«)  La  U  Infciiptioû  de  Ut.  DUksR»  eâ  ctatis  les 
^nti<iMiu  w4/î*/<^,  à.l^pag/ç  «Qi^  £.a%';Di*^  ,<lfHu^ 
tres^^perirti  partie  des  Teîbrum  Dird^  qui  ie  trouvent  ,^'^« 

57,  pS.  La  6.  eft  à  l^ pag,  113.  Lji  7.  eii  coiiiieot  deux» 
ont  la  première  fe  trouy.e,sk  la^4|^.  it^.  J^J'-aucrçi^jfi^rt 
îihparfiiirc,  à  la  f a^.  1t6,  inV  ,ta  «.  lUfi^i.  iz^  M 
72.  enfin,  à  la  p4{.  i©4,*îo5, 

Tçm.  X  P^r/.  IL  T 


dm  ^viroit  Faites  iur  diveriies  loicriptÎQaft  Isll  â 
eft  parle  dd  cette  Décile.  Il  en  ù&  de  m&- 
xr^e^  à  ré^d  de  VHercMle  Magftpm, 

Ys£xi  ,1'Editear  nous  proâiec  ,  quand  l'oo» 
cafion^jf-eOrprefèntera,  vnSt^Iémh^^  qui  pon* 
dendfa  tout  ce  qu'il  &  déjà  en  mam^  ou  qiii 
pourra  s'ofirir  de  quelque  ^drok  >  p^ijp:  Vé- 
dairciflèment  èc  l'augmemaidQa  de  ces  ibms 
id^anckns  Mouumens.  B  Mt  espérer  fiir  txiuc 
j.  &.,jp^  nouvelles  Noces  de  &  hqofi.  ^  à. 
IDes  Inîaipéoos 9  q^è  /ea  Mr.  |1^i.ano 
lui  kvoit  42amnu)DÎqiciées^^^  ^'autres  qu'il  t 
îui-tnêtne  rT^nuflees,  ) .  è.  Ce  qui  ipipque  ma: 
Jajex  du  ïlecueil  de  GuJms.  4.  è<.  I>e8  Nb* 
tes  de  Me,  Duk£&  ^  &  de  Mrl  (4)  ps  pAUtr^ 
jGjr  les  iQ£;:r4>tioas  de  Pi^jÇ^^Mbfiir^  ,<lQnt  noi» 
kvons  parlé  ci-deâùs  9  comme  au(&.  fiir  qud»* 

Îues-uneâ  dé  Chuter  ^  de  Reins'^sius^  ëe 
'  A.BBL£.TXi,  de  GupiXJs.  f.  !>.  tin  ht^ 
Hex  tte  Mri  JCotf/  £ur  4€s  InfcfipdoBS  de  F4»<«. 
^RETTifr ,  4.  6.  Voé  DifIbitadQn  de  JVfr.  iM 

peut-etreV  qui  m'ont  échappé,  ou  ^ntj'^  — 
blié  de  notsr» 


1 


•  • 


-    /    :    •  • 

ARTICLE    II. 

fa** 

f «)•  Chflflôifie  énJindtit  h^lrti^e  ^  t  pi$lH 
#iî(«r  le  dire»  anttct  2lt]ttQX9v 


6ï ,  A  rsJahm  pn^é  à  Otfbtd  irtf  1^, 
JEil-V.  {|(!>n K vu tfcptëtfiier Extrait &nsli 
Torm  X.  d*  CCTce  A»&Afa&*e.  I.  Pan.  Al« 
tid.  Vl.'] 

APst's  svoit  iôiwiSU  Vie  i'Afttstfi- 
HË,  £  feut  noitinnimt  raair  à  l'Ëdiâiâ 
nme  de  fia  Oeuvres ,  d'oâ  trous  ttvont  tlrH  taè 
imtfebazilelzniimtioti; 
'  -C5oi»iiençotis  |ar  la  ^Mfktt  dél'Ë&Atr.  fi 
Jr  Mt  dés  TËfiOftons  Êit  les  tffbtutbm  tlé  V£te^ 

ÂNglne,  K  la  trouve  èua  ta  uttis  les^m  itt^ 
dtns ,  où  la  ftftfle  tffi  tnlife  «w  i*fMolMi 

PtATOS  t^O^,  «frèïHoMS;'AÏ,blfil!tMii 

teur  ^/W-j  tpi  rtnfeigni  It  Jtnwr,  ^feMsïinë 

Gaveme  tjû  ce  îtol  f»)  elè  tfft*  îiBoîtprtndMt 

des  leç6tS  t<)  Kû$  l&TrtAf  aas.    l'ilMni,  ^nM 

I>ieu« 

V)  fêh 

InAu  ce  Icn 

axibti  '<hi  1 

xOI>c)Tâ  a  ^ 

rtâ-i-(ttn 


ZJ>1     BiBUOTHBQpV  '  R  AISONNEV  ^ 

jDieu>^ contemporain  de  Jupiter  ^  fut,  feloa  le 
même  Philofophe ,  {d)  un  farfait  Sofhifte.  A- 
près  eux,  Eolcy  Sifyphey  &c  Vrotée\  fe.montfé- 
réht  très-habiles  dans  cet  art.  Il  parut  enfuite 
une  foule  de  Rhéteurs  ou  Orateurs,  d'où  PÏat- 
t(m  {b)  fait  venir  le  nom  de  Kérps.  Cette  éty- 
molocie ,  comme  bien  d'autres ,  qu'il  débite, 
fembie  tirée  par  les  cheveux:  mais  if  avoit  gran- 
de railbh,  quoi  que  Mr.  Jehh  iëmble  en  dou- 
ter,  de  traiter  tous  ces  Parleurs  de  Saphïpes  y 
dans  le  fens  le  moins  favorable,  «Se  félon  1  idée 
qu'il  donne  de  leur  faufTe  £Io<^uence>  nous,i:e- 
préfèntant  leur  babil  &  leurs  vaines  fubtilitex  (c) 
commeautantde  têtes  d'Hydre>quireQai{Ibient, 
a  mefure  qu'on  en  coupoit  quelcime>  &  expli- 
quant aihh  par  all^rie  un  des  travaux  d'Hercu^ 
tt.  Q^oi  qu'il  en  S>it,  on  voit  au  moins,  félon 
la  remarque  de  (4Q  Cice'ron,  que,  duiems 

de 

dîfc»  comme  fait  Hértdttti  Us  ttwltktent  Têwam  éumet^ 
ou  au  bout  de  neuf  ans }  8c  autre  chofe,  de  dise»  cda 
s*eft  Hxtftndâm  ntmfémméts.  Le  doâe  Editeur  ne  dcttuit 
point  d'ailfeuis  les  anvoricez  quMl  avoit  lui-même  allé- 
guées en  firenr  de'  l*intei^iétation  ^u*tl  abandonne.  Er 
au  pafikge  à*Héfdétt  mal  appliqué»  je  puis  en  pppofex 
tm  de  PLUTARQOJE»  oîL  ron  trouve  9i  hiiict  trSvt 
peut  dire,  tous  Us  nêtfàns.  C^eft  au  fujet  du  Tribut  iti- 
pulé  des  tAthénimi  par  JSnos  IL  Kor  de  CiriUy  dans  la 
Guerre  caufëe  pat  faiTafltnat  d^^ndrogét:  vit,  Tbes.  Tom. 

I.   pag.   6.  0.  Ed.  Wtch.  (pag.  12.   Edit  Bryan^   Undên.) 

Voiez  auffi,  eie  fiir  le  même^jet»  DIOX>o^,t.  iê  Sici- 
te,  Lib.  IV.  Cap.  6j. 

(a)  in  Crâtyl,  pag.  ^].  Tom.  I.  TOiez  auflî  ^ttifiiit^ 
Orat.  Platon.  Il:  p4X.  srp.  Ei,  Ctnttr, 

{k)  In  CfAtyt:^Ag,  ^9t»  Voiez  encore  sAr^i^t,  Orae. 
Ylaton.'II.  f4f.-244.  *(cj  la  Smhjdm,  pag.  2^7»  Tonu  U 

(d)  Brut.  f*p.  t>9. 


\    ■•  . 


.     jfwil^  Mai(^  Juin  17J}.       Ipj 

dé  là  Guerre  de  Troie  ^  l'Eloquence  étoît  déjà  en 
vogue  &  en  crédit ^  puis  que,  fans  cela,  Homé^ 
re  n' auroit  pas  tant  loué  par  cet  endroit  Vlyjfe  & 
l^eftor ,  Tun  coinme  d'une  Eloquence  forte  & 
mâle,  l'autre  comme  d'une  Eloquience  douce  £ç 
infinuante,       " 

L'ait  de  parler  cefla  enfuîtç  peu-à*peu  d*ctre 
•  fort  cultivé  :  &  fi  l'on  excepte  S  o  l  o  n  ,  &  ceux 
qu'on  appella  SAGES  par  excellence,  il  y  eut 
peu  d'Orateurs  célèbres ,  jufqu'au  tetns  de  la 
Guerre  du  Véloponnéfi,  Alors  l'Eloquence  fut 
portée  tout  d'un  coup  à  un  très-haut  point,  par 
urfe  nouvelle  pépinière  de  Sophifies  ou  Rhéteurs, 

?ui  s'élevèrent  en  même  tems,  {a)  comme,  un 
y  o  R  o  IAS,UnTHRASYMAQUE,un  Pro- 
TAGORAS  ,  un  ProDICUS  ,  Un  HiPPJAS  ,  oc 

plufieurs  autres,  {h)  Thucydide  ,  {c)  Pla- 
TON,-IsocRATE  (^),  tâchèrent  defe  con^ 
former  aux  préceptes  &  à  l'exemple  de  Gorgias: 
&  A  R I  s  T  o  T  E  lui  fut  redevable  de  (f )  toute 
ia.  fcience  en  Rhétorique ,  dont  ce  PÙlofbphe 

nous 

{d)  OV^r.îbîd,    {y)  KAittylL  apud  ^4ifY«///xr.  Vit.  Thucyd» 

(c)  Di$n»  Haltcam,  C'cft  «infi  que  Mr.  Jebb  cite  foK. 
I^ârant  d'une  maniéte  vague.  Tout  ce  que  je  tiouve 
dans  PekYS  d* Halte Anu^,c*t^  qu'il  blâme  Plaùn  d*a- 
voit  quelquefois  imité  les  défauts  du  ftile  &c  de  P élo- 
quence de  Gorgias i  Epifi,  ad  Ptmpe'f,  pag.  204, .205.  Tom. 
II.  Ed,  Hudftn,  Oxom, 

(d)  Plutarch.  in  Vit.  Ifocrat.  Têt»,  II,  pag.  S|6.  E.  Il 
dît,  qu'//ofr4ie  fut  Dirciple  de  Gorgias, 

{e)  Hieronym,  Apolog.   advcifus  Jovinian,     C*efl  ainfl 
que  Ms.  JM  cite  St^  Jérôme.     Voici  ce  que  le  Père  dit:. 
Legimus. . .  in  Scholit  fariter ,  ér  sArifiotelea  illa  ,  dt  Gorgiae 
fintiém  manantia  y-finnd  didicimus ,  plitra  effle  videlicet  ^tmfA;, 
éUiMdd  ^ç.  Tom.  II.  pag.  105.  B.  Edit.  BaJU.  X537» 
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|f^  <fOf  de  que;  Ah>  papû  1q&  Çis«(4. 

Ce  fût  elle  qui  tes  forma  6c  tes  entretint  ^tum  k 
âr4<0C  >  où  d'^iU^iœ  k  moî^A  ipi  l'Ëk)qi«»ce 

Yorn^r  le  Feu{k>  étotn  up  pui^lMfi:  «m^  pout 

«f ,  eçaiM;  veau  à  bout  (jf^&4«tti^' k  Çr«eV,  fit 

£|te  $'ecli|pâ  presque,  eocksçai^ii:  6>ms  Mh^tm^ 
/ff  )  $t  ie&  ^cejQ[èu(s^  ^^  ^  (jui.  foôwt  k 
fir^e.  4UX  Mwimfx  W^  ^  diprfkkr  ÇQi^  à.  cet 

ftrt>  ^  à  tOU^kâyMlOi^S, 

empereurs  EoxxuW}  juiSiu'^  cç-qa'/Mrmi^ 
UbJUc  k  ViQei  d'.4<ià(^i^^  qw  e«  ^yo^  ^k  £0^ 

(&>  )uidQ9iùd«s  friyikg««^  ^  senéit^kGr^» 

«?  ime  forte  de  Uberte.  Àntonin  k  iyéhonrnmrey 
$c  Marc  .dufékyks  SucQefTeur^^aniiUj^^  du  ipc^ 
^fte.  çi^rit^  hopprôçii^  les  B«iut  Att»  de  k  me- 
9:^  prosedjtioA ,  &  cofttîméEeaÉ  h  ctteoufa^or 
enx  ttif  s'y»  attach^îent.  J^Avrr  AiirSe  A^r  tpor.^ 
adoruiéf  lui-mêtne.  à  PÇtocjuegce,  arttfi  tk»  ^'% 
k  FhUofophie,  (c)  eut  des  Rhédcuss  annoiskr* 

(«)  ^^Hé^ch.  ip.  irpcrat.  ^4f,.  «37.  P.  Tottfc  IL 
Cl^iis  Oraror.  (eu  ^rjtf,  Ça^  i\,    - 
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é^  Ib  Amis  &  de  fès  CbnfeiDm.  Çleur^iS^ 
écs  gages»  leur  donna  des  tmmunitie^,  &  couc 
ce  quiétoît  capable  de  faire  eftîmer  &  re(peftepr 
Part  de  bien  dîre. 

On  vit  alors  reparoître  dies  Rhéteurs  $c  Oxa-^ 
tcursdiftiilgacz^HE'RoiXE  À.TTicus>Po^ 
le'mon,  Hermoge'ne,  &  notre  Akx^ 
s riHE.  Le  dernier  eft  fort  loué  par  fès  cour- 
temponuns  dont  quelques-uns  le  {a)  mettent  ajti 
premier  rang.  ^ 

Ce  qui  nous  refte  de  &9  Ouvrages ,  n'avoit 
4té  imprimé  que  rarement;  &  peu-a^peu.  Ej^ 
1509.  AUe  ifamce  y\A>\i3L  à  Vemféy  dans  ua 
Recueil  d*Ouvrages  de  douze  âutrè$  Rhéteurs^ 
écur  Livres*  SAriffide^  fur  l'Art  de  h  EhfUfrM 
yse.  Le  mêm&  Iniprimeuu:  donna  çQfgite  la  H^-^ 
raàtive  fanatbéndiquey^  Se  celle  à  h  louange  de 
Kome;  dans  fbn  Edition  ^IfocTiife,y  qui  parut  ea^ 
1513.  Quatre  ans  après,  pu  en.  15 17.  'Philh^^ 
^itnta  pubt^  à  Flerence^  im  RecudI  de  f  :]^^  Har». 
rangues  itAnfiHe,  Tout  cck  é^it  pur  Qx^s::^ 
En  inT«  Jkan  Came^rartus  aiant  re- 
couvré le  M^usçrit  d'u^ç  autre  Harangue,  oà 
le  Rbéteip*  ikit  pader  les  Députez  des  Qrea  à 
Axlaillây\sL  fit  inhumer  à  Hitgtiiam^^yec  un  Ver* 
&m  de  ùk  façon, &  la  Hiarangueoppofée  de  Lx- 
BANius,  Qiifèdansla  hoach^ a Achitlà y  par* 
laat  à  Uhffe.  Les.  Editions  de  Vemfi  &  de  ¥lo^ 
fÊmc9 ,  étaient  couvertes  de  fautes.  Gu  i ll  Atr- 
Mfi  Çakteh,  aidé  de  k  coUafioa  d'un  Ma- ' 

auscrit» 

(4)  Voies  Pi&i7(!/9r4r«  ,  in  AiiAM'.  /^.  5t5.  ^ 

T4. 
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jiuscrit;)  des  avis  d'un  (a)  Savant  de  France^  Oc 
de  fes  propres  cpnjedhjres,  fe  forma  un  Textç 
infiniment  plus  çorreft,  fur  lequel  il  fit  une  bel- 
le Verfion  ^Latine,  qui  parut,  fans  l'Original,  à 
Bile  y  en  1^66,  Tanl  Etienne  enfin  denna  à  Ge^ 
néve^  en  x6o6,  une  Edition  Grçque  &  Latine, 
en  trois  Tomes  /«  8.  ou  néanmoins  il  omit  la 
Harangue  publiée  par  Çamérarius ;ç^i  que  Can^ 
ter  l'eut  jointe  {b)  à  fon  Edition,  &  traduite  de 
\iouveâu.  Ceux  qui  eurent  foin  de  l'Edition  de 
Genève  y  fuivirent,  pour  le  Texte,  celle  de  Flo- 
rence ^  à  la  referve  des  Harangues  Tanathénatjue^ 
&  à  la  louange  de  Rome  y  où  ils  fe  r^lçrcnt  mal 
à  propos  fur  l'Edition  à! Aide  Manuce ,  moins 
eorreàe ,  &  fouvent  contredite  par  la  Verfioa 
éieÇanter, 

Il  s'étoit  paffé  ainfi  plus  d'un  Siècle,  fens  que. 
perfonne  penfât  à  donner  une  nouvdle  Editioa 
des  Oeuvres  A^Arifiide,  Je  vois  feulement,  que 
le  doâè  Mr.  Fabricius  {c)  nous  en  fâiioit 
cfperer  une,  de  la  part  d'un  (</}  Profeffeurde 
Wittenherg,    Mais  la  çhofe  n'a  point  eu  d'effet 

juA 

{b)  C'eft  ce  qui  dit  Mr.  SFABRICIUS,  Bibl.  Gncc 
Tom.  IV.  pHg.  38S.  où  il  indique  la  p-Age  de  certe  Ver- 
iion.  Cependant  h  A  UREnt  Nokman»  pour  s'cz- 
CLifcr  de  ce  qu'il  avoit  ignore  que  cettç  Harangue,  qu'il 
publia  a^ec  la  Veifion ,  cûr  jarnais  vîi  le  jour  ^  dit  (d^os 
un  Averci0*emeoc  ,  au  devant  de  Ion  Edition   Texv&v 


)*'^dition  de  Cunter ,  pour  voir»  ce  qui  en  cft* 
(<).  Bibiioth,  Ctétc  Tpm.  IV,  pag,  |9}, 
(4)  Joan,  Q/Uieim,  Bpt^trm* 
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jufiju'ici.  Et  il  iétoit  refervé  à  V Angleterre  dea 
nous  procurer  cette  nouvelle  Edition,  qui,  dfiî 
moins  pour  la  beauté  de  l'ioEipreilion  i  Se  pour 
la  correâion,  l'emporte  fur  tout  ce  qu'on  pour**, 
roit  faire  en  Allemagne. 

Mais  cen'eft  pas  là  le  (èul avantage  qu'elle  ait* 
Il  ^  a  d'ailleurs  afièz.  de  quoi  la  faire  rechtrcher  ^ 
mis  à  part  même  la  rareté  des  précédentes. 

Quelque  ibin  qu'eût  pri$  C4mrir^,  pour  purger 
le  Texte  d'un  grand  nombre  de  &utes,  avec  les 
fecours  dont  nous  avons  parlé,  il  {a)  reconnoîc 
lui-même,  qu'il  en  reftoit  encore  beaucoup, qui. 
ne  pouvoient  être  reûifiées  que  par  de  meilleurs 
Manufcrits,  bu  par  la  fagacité  de  nouveaux  Cri«< 
tiques.  Mr.  Jehh^  a  pu  fe  fervir  de  dix  Manush 
crits  des  Bibliothèques  d'Oxforidy  d'un  de  Cavh' 
bridge  jf  &  de  la  collation  d'un  autre  de  la  BibUo-« 
théque  de  Çoisltn ,  qui  eil  à  Taris,  Ces  Manus- 
crits contiennent,  les  uns  une  partie  des  Ouvra-* 
ges  à^Arifiide;  les  autres,  quelque  autre,  L'E- 
diteur a  eu  au{&  en  main  deux  exemplaires  de 
l'Edition  de  Florence  :  l'un,  que  Frédéric- 
M  o  R  £  L  -avoit  conféré  en  partie  avec  un  Ma- 
nufcrit:  l'autre,  à  la  marge  duquel  il  fe  trouve 
cjuelques  Notes  d'IsAC  Casaubon.  Une 
Iifte  exaâe  (i)  de  tous  ces  M^ufcrits,  nous  in- 

ftruit 

U)  Proftgim,  m  Artftid. 

[6)' Feu  Mr.  Salvi^^i  «voit  auflî  promis  à  nôtre  £« 
dUeur  quelques  ColIacioQs  des  MiT.  de  l'Abbaiye  dcF/«« 
rtnce:  niais  fa  mauvaife  fanté  l'empêcha  de  rendre  ce  , 
fervice  \  Mr.  Jfbb^  qui  ne  lai0e  pas  de  témoigner  la  lo- 
connoifTance  qu'il  a  pour  fa  bonne  volonté,  C'eft  ^  . 
^pi  Mrs.  le$  JournalUtes.de  Fms  n'ont,  pas  fait  atten- 
tion... 


l 


t  r 


ftcuîr  do  Iqbt  {oraoto^  ^  teiH*  eoncem»,  de  de  tDtr^ 
tfi»  Isf  avtfR  partkehrit«z..  Avec  de  tch  fe- 
eou» ,  Mr.  9^  af  corrigé  ckas  k  Trarte  naç 

tueux  j  &  à  leur  déhiiuS  n  Mt  tpdqneRàs  nët^ 
wd0ftaprc^f«icofi^eéfc«'es.  lfef>àvemr>  au 
l^as  de9  fag^y  dan»  dç  peeiM»  Noee»,  eil  il  s 
aufC  ms  toul^œ  t|^  Dîrér^  Leçon?  y  poisr  ne 
tiQi  oontem^  de  cecfuï  peur  ftireyoîp  fim  e^c-. 
omde,  ou  fettftiâr  madère  mix  nosvdleç  conjec* 
tum  de&  Savans.  LeTexteeUimprknédecojQ- 
tt  (^  laifgeitf  de  tft  Page,.  &e  h  Verâon  mife  m 
Im«,  e&>  deux  Colptmies ,  &km  h  méthode. de 
^riu&ur»  Edkiofis  cf  Angteterre.  La  Yevlion  dqr 
>bnfflgae^7  âtftô  par  CamtfTy  a  &e  IsÂIeç  rcOe 
qii^aDe  était,  à  quelque  peu  d'enArok^prd».  H 
9&xéàvmi3fs  yimky  àmô^afi!»,  j^fittreton^Ies' 
dMgamdas^que  deraandoiair  &  kf  açwfreéUrms 
diil^xee,  fctorfeodesoÂteTFadaâeur,  qoet- 
qHC  )»bite>  (#)  hossmfi  q^  ^y  dk  tombée;  lesw 
^pieltes  fa^  eii  bien  j^u^  gnoid  nonilRre^'  qpe 
cdtea  qai  h  tfoomnt  mar^ttées  dans  les  Notçs^ 
de  cette  SdMon^.  Le»  pemes  N6te»  Margma^* 
\ts  de  CoMiWy  cm  avolenr  é^  fiç{Mifnées  mat 
|k^propo»daii»rËcfi€ion  de€f»»^,  fè  q'ouvent 
ieiai!ibaaéB»page9,  d^ingciéed'parfcftiKMnde 
cettea  de  l'Editeur.  4t 

ticMi  ,  puis  qM'^  danf  lent  Extrait  {Jmltet  X73.r.  Ed» 
d^^T»;^.)  ifo  mcttcot  |ifr.  J<r/i;rm  an  iionihjEe  dis  çaix 
qi^  dut  ibupm  dey  Vjmaatcr  ^  l'EdireiTr. 

Pû)  \\  ébotc  jeune»  cjaatfd'  H   fir  octrc  Tcrflom^  ft  U; 
damufide  Im-méme  par  eette  raiftir  ^nelqnç  m^i;gai<' 
ce,  fîN*t«w*»  dii*^,  àiaiif'et  3l  iiaJUhc  k  piëmkt^Br 
|ia^»flucs  longues  6c  en  grand,  ncmbxc 


A 1»  tête  Aiwcmfer  Volmtîc,  on  trouvç  i, 

».  CflUt  deLAx>|tENr  Norman,  iUr  (s^ 
érax  Ltvves'de  tikàmjnty  opt  cet  habfle  Su^ 
doit  piiMt»  en  i^S.  airec  fi  Verfion,  que  Mr, 
3kW  a  kànè.  ; .  La  Vie  ifAnfide^  par  Phi^ 
lostrate;.  4.  Les paf&gcs de pliineurs  An^ 
émm^  Moéenies,  qui  louent  AriStiàe^  oi) 
qneteun  de  fea  OuvragiBS.  5.  Les  Frol/fffpTA 
«Bec  de  SoFATRR  iTApfm/e  ,  fiyr  Aripdçx 
é,  Eofkïy  k»  ÇtUeBam^  de  Mr.  Majpm^  dom; 
.  flou$  awaa  afièTt  parlé. 

Foor  ^  <jm  dV  des  Tf&t^méves  de  So  P  a--. 
t:$  r  ,  une  partie  tt^  avait  étç  pqbKée  par  Ald^ 
Mamcéy  en  15 15.  à  k  fin  de  fon  Edition  cf  .D?^ 
«r«t^,  comme  Fai^nient  dMn  Anonyme  lôç 
liOwifim  ¥MU0tbéiÊdifie^  Dans  TEdition  d^> 
«^jM^,  Ëike  à  FioKfnct  en  1517.  on  n^en  ^yçiit 
mis  qu'une  partie,  pt  on  n*en  voit  rien  du.  XQnt 
éuis  PEditKM»  de  Qenéve.  Kfr.  ^^ifti^  nous  Im 
cioRfle  ici  prévue  rétablis  en  leur  entier  ^  %^I% 
fei  d'M»  Mmuscrit  de  h.  BitSotif^^ue  Boiâtiemi^^ 
Mais  â  n^foit  pa»  été  m^  qu'il  prit  la  peine  de! 
les  tnÀiak^'y  £itts  quoi  bien  des  gens  ne  âucQÎ^Qii;^ 
ea  iaire  afles  d\iÊge; 

On  a  mi^  à  ta  niâra;e  les  pages  de  TËdition  de 
Genève  y  ce  qui  eft  fort  commode  ppur  trouver- 
las  eiidrotcs  citez,  fur  cette  Edition  ^^  laquelle  « 
qttotquerajpe,  étoitia  çhis  comjnune.  A^afeix 
«k  &é  à  fcwfcKfetcr  qu'on  ne  Peut  pas  fui  vie  ^^ïi* 
lesff^y  en  mettrait  fimpiement  au  haor  des  p^es: 
Om0timum  Tufmts  L  lï.  UT.  au  licu  d'y  indiq^ 
]»liae»l»•»«bfe<k^  chaque  Harangue,  fcte. 
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la  eft  d'autant  plus  incommode  pour  les  hcc-^ 
teurs,  qu'il  n'y  a  même  aucun  Index  des  Haran- 
gues ,  comme  on  le  trouve  au  devant  du  I.  To- 
me de  l'Edition  de  Genève; où  néanmoins  il  n'^ 
pargne  pas  beaucoup  la  peine,  de  cherchar,  par- 
ce que  le  numéro  des  Pages  où  commence  cha- 
que Harangue,  y  manque. 

La  pénmtiéme  Harangue,  K«r«2  rSf  tld^^^ai^- 
un  9  avoit  été  rimprimee  à  part,  &  traduite  d» 
nouveau  par  Laurent  Norman,  en  i6ij. 
avec  des  Notes,  qui  fe  trouvent  jointes  aux  au- 
tres de  cette  Edition,  dont  nous  parlerons  plua 
bas.  Je  ne  fai  pourquoi  Mr.  Jebt  n'a  pas  auffi 
préféré  cette  Verfion ,  ou  du  moins  corrigé 

Br.  elle  celle  de  Canter.  Le  tître  même  de  la 
arangue  eft  fautif,  puis  que  Canter  a  traduit,. 
Contra  Fradiures  Myfieriorum^  au  lieu  dédire. 
In  ineptps  &  futiles  SophifiaSy  conune  Namum 
montre  que  le  Grec  doit  être  rendu. 

Après  les  Harangues  qui  fe  trouvoient  dans 
l^ition  de  Genève  y  on  voit  ici  celle  que  nous 
avons  ditavoir  été  traduite  par  C^ïw^tfriitf.  Lau-' 
Hent  Norman  ,  ignorant  que  cette  Ha- 
rangue eut  jamais  paru,  en  donna  une  Edition, 
en  I<Î87.  avec  fa  traduftion  &  fes  Notes.  Mr. 
Jehb  a  fuivi  cette  Verfion,  &  mi&rauflî  en  mar-^ 
ge  les  pages  de  l'Edition  originale. 

Il  en  a  ufé  de  même  à  l'égard  des  deux  Livres . 
de  Rhétorique-,  par  où  finit  le  Recueil  des  Oeu- 
vres à^Arifiide,  Laurent  Norman  avoit  auffi  pub- 
lié cet  Ouvrage  en  1688.  traduit  pour  la  pré- 
Xftiére  fois,  &  accompagné  de  queloues  Notes. 

A  la  fin  du  IL  Tome,  fiûvent  des  Notps  Se 
-       ,  Obfer-. 
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Obfifvatians  fur  Ariflidey  parmi  lesqueil^  ^  7  ^ 
de  l'Editeur:  mais  la  plupart  font  empruntées  dq 
Guillaume  Ganter,  de  Tristan, 
de  Jaq^ues  Paumier  de  GreMtesmemty  de 
Tannegut  Le  FE'vREjdeMr. leBaroo 
DE  Spanheim,  de  Laurent  Nor-^ 
MAN>  &de  Lambert  Bos.  Alare(ërvQ 
de  Canter ,  &  de  Norman ,  tous  ces  Auteur^ 
n'ont  fait  leurs  Remarques  que  par  occafion>  ou, 
dans  quelque  Mélange  d'Oofervations.  Celte 
de  Mr.  de  Spanhehn  font  la  plupart  tirées  de  iba' 
Çrôs  Q)mmentaire  fur  Cif/m^i^  ;  ce^ 
%ert  Bos  y  de  (es  {a)  Animadverfoms  m  Scripto^ 
tes  quasdam  Gracos,  On  doit  favoir  gré  à  l'Édi*. 
teur  d'avoir  raflèmblé  &  mis  tout  cda  à  ùl  pla^ 
ce.  Mais  je  ne  fai  pourquoi  il  a  omis  les  Note& 
de  Norman  furies  deux  Livres  de  Rhétoriquejr 
elles  n'auroient  pas  été  inutiles,  &  elles  ne  ibnt, 
pas  en  fort  grpcl  nombre.  , 

On  a  copié  V Index  des  Matières ,  qui  écoit^ 
dans  l'Edition  de  Qejiêve.  Cet  Index  eft  fi  inv-^ 
parfait,  qu'on  peut  dire  qu'il  ne  fêrt  presque  de 
rien.  Il  ieroit  à  fouhaitter ,  qu'on  en  eût  isûX,  ua 
beaucoup  plus  ample  &  plus  exaâ.  Mais  au. 
moins ,  on  y  a  joint  \lndex  très-utile  des  Au- 
teurs, &  autres  perfonnes,  dont  il  eft  parié  dans.* 
Arifiide^  tel  Que  Mr.  Fabricius  l'i  donné, 
dans  Ëi  Bibliothèque  Gréque.  \ 

Le  Second  Volume  finit  par  le  Sj^tapnaàe 
Canter,  Ve  ratione  emendandi  Qr^cos  Auc-' 

twresy, 

,(4)  Imprimée»  eA-i7x;.  à  Frémtkgr,  çk'û  ^coit  f»Ti 
ftScux  en  Laagoe  Giéquc^ 


f6i    Bràtï6*WÉ<ip%iikifà*t^VE^ 

met^  écie  tt  Savaîft  ivcit  joifît  à  ft  Vtt&stf 
â*-^*f§firrfi^,  &  qtri  ne  ftî  trôuvçft  poim:  dans  f £* 
dition  icte  XhjÂ>e.  Oeft  tinfe  Kêcfe,  ^a*on  né 
êtevt*  pâGS  oïïiettre.  Lt  ma&euf  dl*  que  Tap* 
JjRcttioh  ^tre  feît  f  Autear  de  fts  Régie»  de  Cri* 
rkmt  à  un  graïid  tiotxjbre  xlô  pai%«  ^Atyhib^ 
ètk  qudlqtre  pcftitftiutrtîs  Atrtettrs>  diîvienftïrfcs* 

3 ôé  inutile  àict  L'eâeor$>  tar  ^  ti»dbn  vagoe 
t  ct&  paff^ies^,  où  a  ti*aimqae,  pcmcttpi  ït- 
'  mîc  ArASky  (jae  k  Hantngufc  x)âfttr6ûVfc  ïe 

iuggêy  toûvtnt  "foit  loïigtie.  OsnÈfoit  été ^  Mi 
^  r/Oûë^  tûic  très-^gfandc  peiiie  >  ite  tnctm  det 
rtnvoîè  tttaûsi  k  page:  ïiti^  im  ^&mxty  q^â 
dtft  ïirt  8t  relîfefoû  Auteur^  taà  ftit>ît  wmi  i 
b6t!lt  pldis  ïufeiii6âl.,  .'^e  ttittt  Hùttt, 

Jpoubfioiâ  ïfl'eScjué,  çrfoîfi  voit,  ht  qadqurt 
Haraflgues  ^  cf  ancienties  Sehobtj  i^t^i  ^  qoe 
fiôtte  Antetit  îtiwuvctt  chtnîs  iSsi  MaiïûsCTits^  Se 
qu'il  a  mifes  au. bas  des  Pages,  aà^ÉÇrtièHési^tes  i^ 
Apjpônetit  3  jliftingttées  des  atlttt$  Nètâ  pot  leur 
fmiation. 

^  Je  vais  tnaiiïtefiant  ddntiei' (jadlcjàâ  exempta 
das  Notes  dePEdkeûf,  nôïi  de  celles  qui  R>fiÉ 
ibtis  le  Texte,  purement  cfitiqties^,  éc  «ôû  pôor 
Tôrfiôaire  il  ne  tehd  pôiïit  ttilon  dfc  ce  ^*fl  ju- 
|tt  h  meilleure  tnàhiéfe  de  lire,  mais  des  Ndra 
ptfs  érend&s,  qui  fe  trouvent  ^  fei  &i,  ruéèm 
avec  celles  d'autrui. 

'-  Dan«  là  prétaiérè  Harangue,  où  "k^mtê  i  U 
buoffgé  ^(f  jTij  i>  I T  ÊH ,  le  Rhéteur  dit,  entï'âu* 

très  diofcs  de  ce  Dieu,  que  le  premier  il  s*eft 
6ic  lui-4iiêlm:  <«)  'wmi^rt  H  vf^^hn-^t^Mê  kmM9. 

Mt. 
(j)  Pag.  s*  £^V.  OMtr^ 


Mr.  y  M  i^cm^int  liMkiïiiSi»  nfiAf^A  Jbtdu 
fale  avoir  w^mmé  cttte  ââéé  dœ^nm  eied»- 
vagatite^  de  ^^oetqiles  <:hréiie9àf'^  car^âic-^l.»  avtnc 

5[ue  1^  <^sg^c»g  4«  lu  ^R«ligkm  ^Clssikàetaj^i^ 
eut  répandues  par  tout  le  monde  >  aucun  Auteur 
Paien  >  .«»tai}t  jqu«  j«  pub  «l'A  rotfetitr  >  h'a 
ainfi  parle;^  «aalg^OA  «o«i«^iae  «xprdfeMi  (iiut- 
à-fâit  femblable  dans  (if),LACTANCE.  Ala 
.1%ké>  llUaâiie  Baron  ée  (i^iS:7  a  m  A  K  tu  ^é« 
te»d  que  le  Poëéik  £  s  c  h  t  i^.-e  (9)  s^  tj^ômé 
IpQiBiiie  nôtre  Kbéteor  ^^  en  ajppdbBC  ^li^iMf  ^ 

la  «uoremeat^  opsÂ  que  ion  eiqdiciciM  n6>fiaÂ: 
MB  bite  faadéë.  H  7  «  pii»  d^>ptt«[ioe;  qgift 
M  isatoks  â'(£/%iir  doirnCit  lêm  laocefidciiis  «te 
Ré^le  t^lefte  àéfmittir^  <qte  œ  Dtoa  «|^  fti^ 
^p^par  iaibj(cç^£mbtâ8  <6cde  ira  tcMiMgii 

Cefe 

•  t^  i»f.  ^.»  n^îûc'pôîm  rcmirbli  te  Voici  Ùn^ 
Mtos^  ^  49rBM««  M«AiiiCi/  IMiS^v  «^  StkdOk^  *é^  i^ 

Çsnacteûs.  Itaqùc  ad  àlîquttn  xcrpicimM  \  cui  ^  quoA 
tV^?"'?""  '^'^  nMsj  animam  drtcaihfts.  Alli«  iioil?^ 

Bivjo.  Uh,l  C^fjf,  ta  iiB.  JWris.  tK>««r.  On  foit  91É 
n,  que  «VU  iENEQUE  >  qui  parte  -,  d»ns  un  de  fe» 
«Miwtge» >  tpié  norts  ^avdMt  f  lui  :  Jt  ci  fbni  :a«  iâïcï 

W  <>*M-  ?«  &^tiM4eh.  nymn.  în  TibV.  vm.  10.  pair;». 

.  f»)  Af/^.  :«èm:«D6i:  ^«^.  149^  «f  ^.  ISteph.  * 

iir?  .5^»«*$ti  JfyMït<^To«Iciit<fee,^.J^^  MtaK 
Sî^iLi'/?'  ^  puiflancc;  ^en  rapportant  cela  à  yivottçw 
«  vcn  luivant ,  mais  qui  dépend  du  mot  rêKrm» .  «luc 


y 
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jCela  fe  confirme  par  deux  vers  de  (if)  C  Al  l  ï-* 
Jd  A  Q.U  E ,  où  ce  rocte  dit,  que  Jufiter  n'a  pas 
été  établi  Roi  par  le  fort ,  mais  qù'U  s'eft  fait  Rdi 
lui-même  de  la  manière  qu'on  vient  de  marquer: 

.     ^Ov  n  $!#»  uiAttiL  veihMi  B^ituêj  K^>rt  j  y^'C^» 


.  Notre  Editeur  trouve  un  autre  mélange  d'i» 
4iées  Chrétiennes  avec  la  Théolcme  Païenne , 
jdans  la  Seconde  Harangue^  qui  eft  un  Hjmne  à 
t honneur  de  Minerve,  Arifikle  y  dit ,  {b)  que 
îCette  DcefTe  demeure  toujours'  avec  yu^er^ 
comme  étant  née  avec  lui  :  qu'elle  fbule  vit  avec 
]m>  &  fouvenant  toujours  de  ion  bruine,  &  en 
témoignant'lilnejufte  reconhoiffîmcei  qu'Ole  eft 
)a  plus  ancienae:des  ÎDivinitez^x  à  la  referye  de 
.quelque  peu  :  que ,  fans  fes  confçils ,  Jupter 
n'auroit  pas  fi.  bfen,  rangé  toutes  les  parues  <le 
rUnîvCTs  &C.  Voilà,  félon.  JVfe  Jehky  une  i* 
mitation  de  ce  que*  les  Ecrivains. âcréz.,  &  les 
l^rémiers  Pérès  de  TEglife,  ^vbtenc  dit  da  vrai 
oc  unique  Fi/jr  ^  X>;>*. 

,  Si  ces  Remarques  de  notre  Auteur  font  bien 
fondées,  Arifide  doit  avoir  eu  aflèx  de  connoi& 
fence  de  la  Religion  Chrétienne*  Les  PhiloicH 
phes  Paiens  s'en  infbrmoient  peu:  ou  û  leur  cu^ 
rioiité  les  y  ponoit  ^  ce  n'étoit  que  pour  en  corn-* 
battre  de  leur  mieux  les  Vérirei,  Ûiis  les  bien 
entendre.  Arifiide  ,  quelque  fu£BIance  que  fiit 
iâ  fuperftition,  pour  le  porter  à  déMtertant  de 

mirà^ 

(4)  Hymiu  f»  Jê9*f^.  M,  67,.  X^ii^  xf.  Omtr^  ' 
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triîracles,  que  nous  avons  vu  qu*on  en  litdand 
fes  Harangues^  pourroit  bien  avoir  eûdeffein, 
comme  Philostrate,  dans  Ùl  Vie  d'-<^- 
pollomuf  de  T^aney  d'oppofer  ces  faux  Miracles 
aux  vrais,  fur  lesquels  il  favoit  que  les  ChrétieTtt 
fondèrent  la  Divinité  de  l'Evangile. 

HzTisYHpnne  à  thonneur  ^TEsctJLAPE,  le 
Rhéteur  parle  de  gens,  quiracontoient,  les  uns 
de  bouche,  les  autres  dans  les  préfens  qu'ils  fai- 
fbient  {a)  au  Temple  de  ce  Dieu,  les  merveil- 
les qu'il  avoir  opérées  en  leur  faveur.    Mr.  Jebb 
fait  remarquer  là  une  coutume,  que  la  Superfti- 
tipn  avoir  mtroduite.  Ceux  qui  fe  croioient  gué- 
ris par  Efiulapây  pendoient  dans  fon  Temple  un 
Tableau,  avec  une  Infcription,  où  l'on  voioit 
le  genre  de  maladie  dont  ils  avoientété  attaquez, 
la  manière  dont  ils  avoient  été  guéris,  &  les  noms 
des  Malades  convalescens,  qui  faifoient l'ofïran- 
de.    Cela  paroît  par  un  paflage  de  Paus anias > 
(b)  que  l'on  rapporte,  &  par  plufieurs  Infcrip- 
.  tions  du  Recueil  de  (r )  G  r  u  T  E  r  .    A  régar4 
des  prétendues  Guérifons,  on  cite  {d)  TerU 
TU L LIEN,  &  St.  Cyprien  (f  ) ,  qui  di^i 
fent ,  que  les  Miniflres  du  Temple  d'Efculape 
caufoiont  premièrement  le  mal,  &  puis  le  gué- 
riflbient  par  des  voies  naturelles,  qu'ils  faifoient 
pafTer  pour  hûraculeufes. 

C'cft  ainfi  que  nôtre  Editeur  indique  &  prou- 
ve les  Opinions,  ou  les  Coutumes,  auxquelles 

il 

'    (a)  o!  Zl  -f V  rôh  i»a9fifiairtii  liiryo^fitvot  8ec.  Pag.  69. 
.^   (k)  CorinthtAc,  leu  Uk,  il.  C*p*  zj,  pag.  17}.  Edit^K^ru 

(c)  Voiez  fut. tout  pdg.  L}[XU    (d)  ^ptU^H,  Cap.  22. 

(f     De  Ii9{§r.'%Anit.  Càp.  IV,  Ed»  CelUu 

Tom.X.ParfJI.  V 
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U  cfoit  que  ion  Auteur  &it  allufion.    Il  en  uic 
de  même  à  regard  de  quantité  de  Faits  hiâori- 
qjues  y  ou»  tirez,  de  la  Fable.    Il  marque  le&  Padà-f 
ges  des  Anciens  Auteurs,  dont  -^r^ii  rappor- 
te quelque  chofe  tacitement,  &  les  endroits cnî 
fè  trouvent  ceux  qu'il  cite  nommément.  Il  com- 
pare ŒielqueaPaiâges  d^AriphkdMCC  ceiuccPau- 
tires  Auteurs,,  qui  parlent  de  la  même  cho&.    B 
e^Iiqua  audquefois  les  choies  même9>  ou  les 
critique,  il  renvoie  aux  Auteurs  >  od  Ton  pour- 
ra s'inifaruirc  plus  amplement  de  ce  cm'il  dit  dans 
Ihs  Notes;.  &  fait  ptuikurs  chofes  femblables  t 
qui  lui  ont  paru  utiles  pour  l'intelligence,  de  6m 
Auteur..  Ainfi  je  ne  voudrois  pa&  qu'on  eût  par- 
lé des  Notes  de  Mr.  yebt  avec  autant  de  mé- 
pris,, qu'on,  a  fait  dans  le  (^r)  Journal  de  Leipfi^ 
où  l'on  croit  lui  faire  grâce  de  les  paUèx  toutes 
fous  filence    La  raifon  qu'oa  alloue  de  ce  que 
Ton  eft>  dit-on,  forcé  à  n'en  a«oir  pas  grande 
opinion  ^  cleft  qu'elles  roulent  principafegifTnt 
fur  THiffoire  oa  fur  quelques  Coutume&anciear 
nés,  &  qu'il  y  a  fbuvent  des  choib  (xop-comi- 
mîmes.    Mais  l'Auteur  de  cet  Extrait  uippo£b 
ici  que  les  Editeurs  ne  doivent  travailler  quo 
pour  kur  propre  gIbiBe,.  &  par  confécjucat  ne 
débiter  que  des  chofes.  toutes  nouvelles  on  pev 
communes.    H  me  fèmble  au  contraire  qiroo 
£dt  beaucoup  mieux  de  ikcrlEec  un  peuceiain 
honneur  à  l'utiljtê  du  plus  grand  nomhxe,  des 
Leâeurs,  £cque,  pourvu  qu'on  ne  s'àmuiè  pas 
à  des  choièa  triviales  j»,  qui  daiveat .  enet  fiippo- 

(4}  *A&à^  Emb'têr.  AJUU  i7Si*  pag*  $9^ 
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iees  coenuës  de  tout  k  monde,  il  eft  boft  de  fâi* 
xe  remarquer  m  ^u  de  mots  tout  ce  que  bteft 
des  gens  ne  vecroienc  «pas  d^eux-mdtnes,  dt  for 
ffiuoi  ils  ne  pounroient  pas  ou  ne  voudraient  pas 
^er  chercher  aflleurs  les  éckirdâemens  néce^ 
étires  >  dope  la  recherche  d'aâleurs  leur  feroic 
perdre  du  tcaas>  A:  inoerfomprok  leur  leâure. 
Je  ne  vois  pas,,  que  Mr.  JfeM  fixe  dBé  dans  TeS!» 
cèaà  cet  égard,  pbasiqacJ&wn  autres  Editeurs, 
doBt  k&  Notes  font  eftinaées.  Et  Tot^gatioii 
qu'on  kii  z.  c^aUfaurs,  dePaveu  même  du  Jour^ 
XkHiAe  à^  Li^gy  de  nous  avt^  donné  un  Tex- 
te où  il  y  a  quantité  de  botiaes  coiTeétions  ,<|ue!-> 
t^MS-^mcs  esceUenDos,  méritoîe  bien  qu'on  eût 
<|ttd<pie  indulgence  pour  des  Notes  oâ  il  s'eil 
propose  k  p]us  pinde  ucihté  publique.  Les  gens 
de  bon  goâe  m  feront,  à  mon  avis,  plus  de  cas, 
que  de  tant  de  d%reffioia$,  frrantes,  Àuûs  inu- 
tiles, &de  tantcb  roinuties  de  Critique,  dont 
on  voit  farcies  les  Notes.de  ces  Editeurs  >  qui 
ftoibknt  D'écrire  que  pour  les  Savan»  ckr  pré» 
ffiter  ordre,  tels  qu'ils- te  croient  eux-mêmes. 

Une  opmit&e  jàva  Qu'à  dire  ^«Iqae  chofe 
iùple  caraâére  d'^^/Aw,  &  de  lès  OuTraees. 
On  a  vu,  par  le  détdu  defà  Vie,  qu'il  étoit  fort 
adonne  à  la  SuperâsQm,  amateur  dct  merveil-' 
kttx,  &  fs  £ii£uit  iDoTion  à  lui-même,  ou  vx>u- 
hmt  en  faire  aux  autres,  par  une  infinité  de  Mi- 
racles qu'il  débite.  Plein  de  vanjké  ^ce  qiH  n'eil 
pa«  furpreaant  dan&ua  homme  de  fon  métier)  il 
s'encenfelui-ménie;  &lesétoges,  qu*il félon- 
ne ouvertement  »  Êuit  pour  le  moins  auûl  pom-^ 
peux,  que  ceux  qu'il  rece^oit:  de  fespkisgrainds' 

V  a  admi- 
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admirateurs,  (a)  Il  s'^ale  non  feulement  aux 
plus  éloquens  Auteurs  de  l'Antiquité,  mais  en- 
core il  fe  met  au  deflus;  &  il  fê  vante  d'avoir  at- 
teint le  plus  haut  point  de  l'Eloquence,  conune 
Alexandre  k  Grand  celui  de  la  Valeur  Militaire. 
Cependant  (b)  on  lui  a  reproché  autrefois  bien 
des  déÊiuts ,  que  l'on  trouvoit  dans  ks  Pièces 
que  nous  n'avons  plus.  Â  en  juger  par  ce  qu'il 
nous  refte>  il  s'en  faut  bien  qu'il  approcbe  de  la 
noble  fimplicité  des  anciens  Orateurs  Sjithénesj 
Se  des  autres  Auteurs  formez  dans  leur  goût.  Son 
ftile ,  quoi  qu'él^ant ,  efl  trop  recherché  y  Se 
fes  penlées  Tentent  trop  l'art. 

La  plupart  de  fes  Harangues,  font  des  Pané- 
gyriques. Tantôt  il  loqë  les  Z>ieux>  ou  les  Yii- 
toSy  tantôt  les  Empereurs;  tantôt  qudque  ViUe 
de  Grèce  y  à^Afe^  ou  A^ Italie;  tantôt  quelque 
Perfbnne  diilinguée  ou  par  fon  rang^  ou  dans 
les  Lettres.  Il  y  a  des  Harangues,  ou  il  exhor- 
te {c)  quelques  Villes  à^Afie  à  la  concorde:  & 
d'autres ,  en  plus  grand  nombre  >  où  prenant 
quelque  fujet  tiré  de  l'Hifloire  Ancienne,  il  fait 
parler  des  Perfbnnages  de  ce  tems-là  >  comme 
Ils  auroient  dû  faire,  febn  lui,  dans  les  cirpon- 
ftances  dont  il  s'agit  >  &  félon  les  vues  qu'ils  & 
propofoient.  Six  {d)  Oraifinsy  qu'il  intitule  Sa^ 
crées  y  contiennent,  avec  diverfès  particularités 

de 

(4)  Voiez  Tom.  I.  EtUt»  Cdnter,  pag.  4tf»  nSf  576» 
55>o,  &  fiq<i.  J95.  Tom.  IIL  pag.  5*5»  ^/«ff-  pag-  7o6* 

Îbi  Volez  PhUoftratey  ÎQ  ^ri/h'eU  §.  î.  pag.  5tr>  5>4* 
c)  Orat.   de  Concorda  ad   Civtf,   sAfinU  Tom.   U.   pag.   ' 
»97  »  à"  /*ff .  Ofat,  4t  Oiuord,  éut  K^d.  pag,   J74  ,  & 
/W«     W  Tom.  Uféll,  47^,  &fiqq., 
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de  (es  Volages,  une  efpece  de  Journal  de  là  Ma- 
ladie, &  des  Miracles  qu'il  prétend  avoir  été  faits 
à  cette  occàfion.  Dans  quatre  autres  ,  ap- 
pellées  Harangues  Platoniques,  &  fort  longues, 
il  tâche  de  refiiter  ce  que  Platon  avoit  dit 
contre  la  Rhétorique,  &  le  jugeinent  qu'il  por- 
toit  de  Térklès ,  de  Cimon ,  de  Miltiaaey  &  de 
Th6nsJlocte,  Si  le  Philofophe  revenoit  au  mon- 
de, il  trôuveroit  bien  de  quoi.fe  défendre,  par 
des  raiibns,  &  avec  une  Eloquence,  qui  paroî- 
troient  fupérieures  à  celles  de  nôtre  Khéteur. 
Les  Spj^iftes  de  fbn  tems,  contre  lesquels  nous 
avons  encore  de  lui  une  forte  Inventive ,  au- 
roient  peut-être  eu  aufE  de  quoi  lui  rendre 
critique  pour  critique. 

Mais  tout  cela  n'empêche  pas,  que  la  lefture 
de  fes  Oeuvres  ne  foit  fort  utilç,  &  pour  la  con-» 
noiffance  de  la  Langue  Gréque,  &  pour  celle 
de  l'Antiquité  en  général,  &  pour  l'Éloquence 
même,  u  on  fait  diftinfi;uer,  par  de  juftes  idées 
de  fa  nature  &  de  fon  uiage,  ce  qu'il  y  a  de  bon 
d'avec  ce  qu'il  y  a  de  vicieux  dans  les  Discours 
àiArifiide,  Ainfi  Mr.  Jehh  a  rendu  un  très-bon 
fervice  au  Public,  en  lui  foumiflànt  le  moien  de 
lire  déformais  les  Oeuvres  de  ce  Rhéteur  toutes 
raflëmblées,  beaucoup  plus  correâes,  très-bien 
imprimées,  &  accompagnées  d'aflortilTemens 
utiles. 


Vj  ARTI- 
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A  R  T  I  C  L  E    IIL 

QuvRAjES  de  Politique,  psr  Mr,  r^bé dt 
Saint  Pierre  ,  de  PAcadémit  Francm^ 
yjjTomeSeTOnd,  Tome  Trôiaémc.  Tcwne 
Quatiiéine.  Tome  Cinquième.  Le  II.  To- 
ine  contient  ^^i.  ptges:  le  IIL  en  a  234.  le 
IV.  282.  &  le  V.  544.  A  Rmèrdam^  Chez 
Jean  Daniel  Berna»  ^  &  fe  trouve  à  Paris  y 
chtL  BriaJJin.  173  3. 

C'^Es  quatre  Volumes  de  Mr.  TAbbédeSAiNT 
j  Pierre,  en  fuppofent  un ,  qu'il  veut 
qu'on  regarde  comme  le  premier;  c'eft  fon  A- 
BRe'oe'  du  Trajet  de  Faix  perpétuelle^  inventé 
fat  le  Roi  Henri  le  Grand,  apprtmvé far  la 
Reine  Bvizabe  m  y  par  le  Roi  Jaques  fin 
SncceffeuTy  par  les  R^uvli^ues  ^  par  divers  an^ 
très  Fetentats:  Appirt^iéa  PEtat  préjèm  des  Af- 
faires générales  de  PE  u  R  o  P  E  :  Démontré  infini-- 
ntenS  avantageux  p99tr  tous  les  Homfnes  nés  ér  à 
inaitre,j  en  générml  ^  en  particulier  pottr  tous  les 
Souverains  y  ^pour  les  Maifons  Souveraines,  Ce 
Volume  fut  imprimé  en  .1 729.  L'Auteur  jugea 
alors  à  propos  de  donner  en  petit  ce  qu'il  y  a  de 

{)lus  important  dans  les  trois  qu'on  avoit  vu  de 
ui  fur  cette  matière ,  &  dont  le  dernier  avoit 
paru  en  iji6.  Il  y  ajouta  plufieurs  Confidéra- 
tions  nouvelles,  fur  tout  par -rapport  aux  con- 
jonctures préfentes. 

De- 
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'  TJcpuis  cela,  il  a  pris  la  rëfolution  de  mettre 
-tu  jour,  en  plufieurs  petits  Volumes,  tous  fes 
Ouvrages  de  Politique;  &  le  Public  fouhaittera 
fens  doute  qu'il  en  ràffemble  le  refte  auffi  prom- 
tement ,  que  les  IV.  Volumes ,  qui  font  fortis 
cette  année  de  defliis  la  preflè.  On  connoît,lle- 

Îuis  long  tems,  l'étude  profonde  qu'il  afeitde 
i  Politique,  la  pénétration  de  fon  Eiprit ,  la 
droiture  de  foinCoeur,&  fon  amour  ardent  pour 
fe  Bien  Public  &  pour  l'Equité.  On  fait  auffi, 
qu'il  ne  fe  contente  pas  de  fuivre  les  routes  bat- 
tues, 8c  de  débiter  des  génénditex.  U  approfon- 
dit les  fujets,il  fe  fait  de  nouvelles  idées^Sc  tout 
cft  fingulier  chei  lui,jufqu'à  l'orthographe,  qu'il 
ràmpne  entièrement  à  la  prononciation;  comme 
on  le  voit  dès  le  titre  de  ces  quatre  Volumes.  Il 
fait  même  des  mpts  nouveaux ,  quand  il  n'en 
trouve  pas  dans  I'Ufage,qui  l'accommodent,  ou 
^i  expriment  afTez  bien  ce  qu'il  veut  dire. 
I.  I.  Le  Tome  II,  commence  par  un  {a)  Sup^ 

Îlément  au  Vtojet  de  Voix  ferpHuette  entre  les  • 
^uiiïànces  de  Y^ferape,  L'Auteur  y  achève  de 
répondre  aux  Objeaions  contre  ce  Projet;  & 
il  liifKra  d'en  avertir.  Nous  ne  pourrions  faire 
entendre  ce  qu'il  dit,  qu'en  prenant  la  peine  in- 
utile de  donner  l'Extrait  d'un  Ouvrage  connu 
depuis  long  tems  &  par  lui-même,  &  par  les 
Journaux. 

1.  La  Seconde  Pièce  contient  un  {h)  Trojet 
t^fur  Pextirpatum  des  Corsaires  <^  Bar- 
barie.   On  ne  fait  que  trop  les  domm^es 

que 

lé)  î«gg,  j-ii.    {b)  Pagg.  «4-104, 
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que  ces  Pirateries  caufent  aux  Nations  commer- 
çantes ,  &  les  grands  frais  que  les  Princes  &  E- 
tats  Chrétiens  fcnt  obligez  de  faire  pour  s'en  ga- 
rantir. Mr.  l'Abbé  de  St,  Pierre  propofê  un 
moien  d'y  remédier,  dont  les  ouvertures  lui  ont 
été  fournies  par  feu  Mr.  fon  Frère,  Cotnman- 
deur  de  l'Ordre  de  Malte;  c'eft  que  les  Puiflàn- 
ces  Chrétiennes  convienneht  entr'elles  d'une 
contribution,  proportionnée  aux  pertes  &  aux 
dépenfes  qu'elles  font  chaque  année,  &  qu'elles 
en  donnent  le  provenu  aux  Chevaliers  de  MaU 
they  pour  les  mettre  en  état  de  faire  des  Arme- 
mens  confidérables  contre  les  Corfaires  de  Bar^ 
iariey  avec  lefquels  ils  font  déjà  en  guerre  per- 
pétuelle, &  de  les  défarmer  pour  toujours.  Cet- 
te contribution ,  félon  le  calcul  de  nôtre  Au^ 
teur,  ne  monteroit  pas  à  la  moitié  de  ce  qu'il  en 
coûte  annuellement,  ou  en  Vaiffeaux  de  convoi 

?ue  l'on  équippe,  ou  par  les  prifes  que  font  Jes 
]lorfaires,ou  en  préfensou  tributs -annuels  qu'on 
leur  paie  pour  entretenir  la  Paix,  &  autres  dé- 
penfes de  précaution.  Il  ne  faudroit  que  quatre 
ou  cin(j  ans ,  pour  prendre  ainfi  tous  les  Vaif- 
feaux piratans  qui  fortiroient  d^  Alger  &  des  au- 
tres Villes  de  Barbarie;  &  ces  Africains  fe  trou- 
veroient  enfin  forcez  de  vivre  déformais  d'Agri- 
culture, de  Manufafture,  &  de  Commerce, 
comme  les  Peuples  pacifiques.  On  fait  voir, que 
toutes  les  Parties  contractantes  trouveroient  ici 
leur  compte  j  &  on  répond  aux  Objeâions  qui 

{)euvent  y  être  oppofées.  C'eft  la  méthode,  que 
'Auteur  fuit  par  tout,  &  dont  il  feroit  par  con-  ' 
fcquent  fuperflu  de  parler  fur  chaque  Article. 

3.  Nous 


uv«     
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3.  Nous  ibmmes  auffi  difoenfez.  de  rien  dire 
fur  la  Pièce  fuivante,  intitulée,  Origine  des 
Devoirs  des  uns  envers  les  autres.  Origine 
des  Droits  des  uns  contre  ks  autres.  On  Ta  vue 
toute  entière  dans  (a)  cette  Bibliothèque  ^  &  on 
a  pu  remarquer,  que  l'Auteur,  fuivant  de  bons 
principes,  y  tourne  à  h  manière  ce  que  les  meil- 
leurs Auteurs  qui  ont  écrit  fur  le  Droit  de  la  Na- 
ture &  des  Gens,  ont  établi. 

4.  Projet  {h)  pour  rendre  les  Tttres hono^ 
tables  y  plus  utiles  aujervice  du  Roi  y  ^  de  PEtat. 
Quatrième  Pièce,  qui  regarde  la  France  en  par- 
ticulier ,  mais  où  l'on  feit  néanmoins  des  refle- 
xions gjènérales,  qui  peuvent  être  d'ufage  par. 
tout  Païs,  far  l'utilité  des  diftinftions  honora- 
bles dans  la  Société  Civile,  &  fur  la  nécefïîtè  de 
ne  les  accorder  qu'au  mérite,  fi  l'on  veut  qu'el- 
les foient  avantageufes  à  l'Etat.  Nôtre  Auteur 
voudrbit  faire  revenir  l'ufage  de  ces  anciens  tems> 
où  les  Titres  honorables  n'étoient  ppint  diftin- 
guex  des  Emplqis  honorables:  où  im  Duc  étoit 
un  Général  d"  Armée  ^  comme  le  mot  Latin  Dux 
le  montre.  Âinfi  les  Maréchaux  de  France  y  qui 
font  en  Fr^w^  les  Généraux  d' Armée, devroiént, 
dit-il,  être  les  vrais  Ducs  de  France,  {c)  „  C'a 
„  été  une  trèz  mauvaife  politique,  de  créer  des 
3,  Ducs  fens  Emploi,  fansfbnâion  de  Général 
„  d'Armée:  c'a  été  une  tirèz-grande  impruden- 
„  ce,  de  créer  des  Ducs  héréditaires  :  c'eft  le 
,,  comble  de  l'injuftice  ôc  de  U  malhabileté,  de . 

„  don* 

X0)  Tom.  VIll.  paj.  170.  &c.    (*)  Pagg.  X2X-Z49. 
(c)  Pag.  121 ,114. 
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55  donner  des  préfeanccs  8c  des  diftinftions  ho- 
,5  norables  à  la  Cour,  à  des  peribnnes  qui  n'ont 
55  cucun  mérite  diftmgué  envers  la  Nation  ,  & 
,5  de  refuTicr  ces  diftinftions  \  àçs  Maréchaux  de 
55  Frame  iUuftres ,  td  qu'étoient  il  y  a  miatre- 
55  vint-dix  ans  le  Mafféchal  de  Gagiany  le  Mare- 
55  chai  de  Firfw,  &  de  nôtre  tems  le  Maréchal 
55  de  Cathutt  y  hc  h  Maréchal  de  Vauban  &c. 
55  qui  n'ont  jamais  été  Ducs. 

vn  fe  propofe  donc  de  montrer  i.  Qu'il  eft 
à  ^i^ropos  de  laifièr  les  Ducs  Héréditaires  dans  la 
poflcfiioft  de  leur  dignité  héréditaire,  a.  Qu'il 
cft  contre  les  intérêts  du  Roi  &  de  la  Nation, 
&  contre  les  intérêts  des  Trintes  du  fang  ,  de 
créer  de  noirveaux  Ducs  héréditaires,  3 .  Qu'il 
éft  de  l'intérêt  du  Roi  &  de  la  Nation, de  créer 
Ducs  ferfimnels  tous  les  Maréchaux  de  France 
préfens5  &  de  donner  à  l'avenir,  ï»r  le  Brevet 
même  de  Maréchal  de  France  y  le  titre  de  I>uc. 
4.  Qu'il  lèroit  à  propos  que  diaque  Officier  eût 
une  marque  extérieure  de  -fon  Emploi.  5 .  En- 
fin, <]u'il  eft  de  l'intérêt  du  Roi  &  de  la  Na- 
tîon,dê  fê  fcrvir  de  la  méthode  du  Scrutin5pour 
choffir  entre  trente  pareils  cdui  qui  doit  mont» 
à  la  ckffe  fupéricure.  L' Auteur  indique  en  dé- 
tail les  moiens  de  faire  ces  changemens. 

5.  XyhfervatioTts  {a)  Foiitiqses  fiir  k  Ce'li- 
BAT  des  Prêtres.  Cinquième  Pièce.  Ce 
font  les  réflexions  du  feu  Czar  Pierr  e  I. , 
qui  firent  penfêr  nôtre  Auteur  à  cette  matière. 
Ce  grand  Monarque5  lors  qu'il  fut  en  France^ 

ne 
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ne  trouva  rien  de  plus  étonnant,  que  d'appren- 
dre, d'un  côté,  que  le  Vœu  du  Célibat  des  Vrê^ 
très  n'étoit  point  regardé,  dans  la  Communion 
Romaine,  comme  un  point  eflèntiel  à  la  Reli- 
rions &  de  l'autre,  que  les  Souverains  de  cette 
Communion  ne  laiflbient  pas  de  permettre,  de- 
puis près  de  huit-cens  ans,  que  l'on  exigeât  des 
Prêtres,  en  les  ordonnant,  une  chofe  fi  préju- 
diciable à  toute  Société  Chrétienne.   Mr.  l'Ab- 
bé de  St,  Pierre  trouva  cet  étonncment  bien 
fondés  &  ^  allègue  les  raifons,  qui  J'en  perfua- 
dérent.     Laiffant  là  la  controyerfe,  fur  quoi 
néanmoins  il  fait  afTez  fentir  ce  qu'il  penfe.  Il 
fait  voir,  comme  fimple  Politique  Chrétien,  & 
comme  (impie  Citoien  d'une  Société  Chrétien- 
ne, que  les  Etats  Catholiques  de  h.ComMuni$n 
Tridentine  tireroient  plufieurs  grands!  avantages 
de  rendre  aux  Prêtres  l'ancienne  liberté  dé  fe 
marier,  fans  en  recevoir  aucun  dommage  eiFec- 
rif.    -Ainfi  il  expofe  dans  un  aCTez.  grand  détaille 
bien  qui  reviendroit  à  la  Relkion,  &  celui  qui 
reviendroit  à  l'Etat,  de  l'abcmtion  de  ce  pomt 
de  Difcipline  Eccléfiaftique. 

La  grande  affaire  eft  de  favoir,  comment  on 
pourra  s'y  prendre,  pour  lever  les  obilacles  qui 
s'oppofent  à  l'extirpation  d'un  abus  fi  enraciné. 
L'elprit  de  nôtre  Auteur,  fécond  en  expédiens, 
ne  demeure  pas  court  ici.    Il  propofe  retablilTe- 
ment  d'un  Confeil  de  fix  ou  fept  peribnnes,  qui 
foient  chargées  de  chercher  &  de  mettre  en  pra- 
tique les  moiens  les  plus  convenables  de  faire 
réuffir  l'entreprife.    A  ce  moien  général,  il  en 
joint  deux  autres,-  pour  donner  des  ouvertures 
.  & 
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&  fournir  matière  à  Texamen  du  Confeil  une 
fois  formé.  L'un  eft,  de  négocier  avec  les  Prin- 
ces de  la  Communion  Romaine,  également  in- 
téreffez  à  l'affaire,  dont  il  s'agit:  l'autre,  de  né- 
gocier avec  la  Cour  de  Rime.  Le  dernier  eft 
Ikns  doute  le  plus  difficile,  &  cependant  celui 
qui  facilitcroit  le  plus  la  réufGte  du  projet.  Nô- 
tre Auteur  croit  bien,  qu'on  pourroit  fe  paflèr 
de  confulter  là-deflusle  Pape  y  &que  l'autorité 
d'un  Concile  National  fuffiroit.  Mais  il  trouve 
à  propos ,  dans  les  circonftances  préfentes,  de 
n'en  venir  là,  qu'après  avoir  tente  la  voie  de  la 
négociation  avec  le  Fape ,  en  lui  fai&nt  néan- 
moins entendre,  que,  s'il  ne  veut  pas  confentir 
à  ce  qu'on  lui  demande, on  aura  recours  zxxCon^ 
die.  Pour  gagner  le  Pape  par  la  vue  de  l'inté- 
rêt, &  d'un  intérêt  préfent  (car  le  moien  autre- 
ment de  rien  efperer  ?)  il  lui  forme,  des  diipen- 
fes  qu'il  voudra  donner  aux  Prêtres  fur  le  Vœu 
du  Célibat,  un  revenu  qui  lui  produira ,  de  la 
France  feule,  plus  de  huit-cens  mille  Ecus  Ro- 
mains j  &  du  total  de  la  Communion  Romai- 
ne, plus  de  trois  millions  de  tels  Ecus.  Et  afin, 
que  la  Cour  de  Rome  compte  là-deffus,  comme 
fur  quelque  chofe  de  folide,  il  le  lui  aiffiire  par 
un  Concordat  entre  le  Pape,  &  chaque  Souve- 
rain ;  Concordat ,  auquel  chacun  trouvera  fon 
compte.  Réfte  à  fa  voir,  fi  le  Saint  Père,  pofé 
même  que  le  gain  pécuniaire  lui  parût  affez  con- 
sidérable, voudra  renoncer  aux  avantages  qu'il 
tire  du  Célibat  des  Prêtres ,  pour  maintenir  la 
domination  Eccléfiaftique ,  dont  cet  établiffe- 
xnent  eft  un  des  plus  fermes  appuis,  par  le  moien 

qu'il 
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qu'^l  a  de  fe  faire  ainfi  des  Créatures  d'un  nom- 
bre infini  de  gens ,  qui  n'aiant  point  de  Famille» 
pour  les  intécêts  de  laquelle  ils  doivent  travail- 
ler 5  fe  dévouent  entièrement  aux  intérêts  d« 
Saint  SiégiOy  ou  du  moins  de  l'Ordre  Eccléfiafti- 
que.  Pour  ne  rien  dire  de  ceux,  qui,  contenu 
&  fort  aifès  même  de  n'être  pas  fujets  aux  em- 
barras de  la  Société  Conjugale,  fàvent  bien  trou- 
ver, au  milieu  du  Célibat,  le  moien  defatisfai- 
re  des  défirs  auxquels  ils  ne  font  pas  moins  fu- 
jets, que  les  autres  Hommes.  Mr.  l'Abbé  de 
Sf,  Pierre  fiippofe  d'ailleurs,  dans  la  Cour  de  Ro^ 
fne ,  des  fentimens  qu'elle  devroit  avoir ,  mais 
qu'elle  n'a  pas.  Etjenefai,  fi,  de  tous  les  Pro- 
jets qu'il  a  imaginez,  il  y  en  a  aucun,  dont  il 
doive  moins  fe  promettre  quelque  fuccès:  Les 
tentatives  inutiles,  qu'on  a  faites  là-deflus  eîx 
divers  tems,  montrent  affez,  que,  fans  quelque 
révolution  extraordinaire ,  il  n'efl  pas  même  à 
efperer  qu'on  revienne  à  toucher  feulement  cet 
article. 

Entre  les  Objedîôns ,  que  nôtre  Auteur  a  pré- 
vues, la  dernière  efl  celle-ci.  {a)  Le  Concile 
de  Trente  r^arde  le  Célibat  comme  un  état  plus 
parfait  que  Pétat  du  Mariage  :  or  n'efl-il  pas  du 
devoir  des  Prêtres,  de  choifir  l'état  le  plus  par- 
fait.^ Il  y  a,  répond-il,  de  l'équivoque  dans  ces 
mots  à! état ,  de  parfait ,  d'obligation  :  je  laifTe 
aux  Théologiens  à  faire  ces  diftinâions.    Pour- 

3uoi  demander  pour  un  Prêtre  un  état  différent 
e  celui  de  Saint  Fierrey  &  de  la.plûpart  dés  A^ 

fitres 
{ék)  Pag.  xli ,  ifi. 


pâtres  &  des  Disc^es?  De  plus>.  cet  argament 
prouve  trop ,  &  par  conféquent  ae  prouve  riea  t 
çar^^  &loa  1^  principes  &  les  pn^gg^  des  au^ 
teur&derObjedionjrétat  des  MeidiéÊMs  eft  ^uf 
porËût:  en  conclura-t-on,  que  les  Prêtres  Gaait 
tenus  de  vendre  leur  bien  j,  de  le.  donner  aux 
Pauvres^  &  de  Eure  vœu  en  même  temsdeChaf- 
teté&  de  Pauvreté?  Enfin,  dit  nôtre  Auteur, 
XOSL  théfb  eft  purement  politique.  Fort  bien  : 
ipais  combien  de  gens  n'y  a*t-il  pas  >  qui  ibnc 
entêtez  de  ces  principes,  que  nôtre  Auteur  ap« 
pdle  avec  raiibn  Pt^uges^^  Se  qui  par  làneiès*^ 
cent  pa^  même  ce  qu'il  y  a  de  coi^tradiâoireS 
Pour  les  défabuiêr ,  il  faûdroit  leur  faire  faire 
bien  plus  de  chemin,  que  nôtre  Auteur  ne  vem 
<{u'tls  en  faûènt.  Après  tout,  wand  les  Pr^itH 
gjcz  ibnt  foûtenus  d'intérêts  aum  piâflàns  >  un 
uîàge  fondé  là-defTus  doit  être  r^ardé  commo 
bâti  à  chaux  &  à  fable. 

d.  La  Sixième  {a)  Pièce,  intitulée,  JMmmrm 
four  obtenir  le  droit  Je  fibjiituery  regarde  umque* 
ment  k  JurKfMTud^Ke  de  la  Ftéme,  De  28. 
grandes- ou  .petites  Provinces,  il  y  en  a  (h)  Gx^ 
où  les  Subftitutions  de  famille  ne  iont  point  per- 
nûfes,  aux  Nobles  mêmes.  Nôtre  Auteur  trou* 
ve  bon  de  donner  à  la  Noblefïè  de  ces  iix  Piv- 
vÎMces  non^uhfiituavteiy  un  drgjt,  que  tous,  juA 
qu'au  Roturiers,  ont  dans  les  autres^  Se  il  trace 
làKieiTus  à  la  Cour  un  modèle  d'Edit.  Nous 
lâiQbns  examiner  tout  cela  à  ceux  qui  y  pren* 
nent  intérêt.  7.  11 

{a\  ragg.  1S4-199.     {})  NorpÊamUtt  Sretégni,  paitic  de 
V^^mfer^M  >  Btwrbùnnois ,  Nivtm§û  »  fie  ^  AÙKéir» 
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7.  Il  y  a  bien  plu&  dfi  am&  intérefièz^aa  A^; 
ioursy(A)  qidfi^ycontr^  Vm^iuattatàotk  in  Mam- 
noies  y  <ét  en  faveur  dês  Anauite^.  H  contient 
deux  Fardes..    Dans.  k.  pcémiér e  >  ou  £uit  voûr 

3ue  le  Sub£de,  oui  iè  lesre  par  l'augmeoisiap^ 
es  M6imoie9>  eittrès-<lbprQpocdûnDé>  &  par 
cQDiequeot  très-injulbe  y,  plua  ooéceux  pouc  U 
Peuple,,  &  plus  amuux^  pouc  k  Roi^i  qu'aucma 
autre  Subme.  Dans  la  féconde  i  oa  prou»»» 
que  le  fe;cours  le  plus  grand,,  le  plus.  pGomt,  &ç 
le  plna  ^ciki,.  c^dbla.  création  des  Ee^us  fyx  la 
Vifle ,  âcj>articuliérQiDent  k.  création  des.  ^«y* 
nuitexu  Tout  c&  quei  nôtre  Auteur  dit  fur  ces 
deux  propoûdonS)  eft  appuie,  de  raifonneraen^ 
&  de  calcuk>  qui  portent  l'évidence  jufqu'àl^ 
démonibration.  Hnemanquequede&MiniftKe^ 
dilpofêx  à  les  gcuker>  Se  aies:  matre  en pratin 
que. 

8.  Voici  pour  les  Auteurs.  (£)  Frajttfomç 
rendre  les  Lkitesy  c^  autres,  mâtmmens  y^  plus  ho^ 
naroBks  pour  les  jâutatts  futurs  y  ^plur  utiles^  i 
la  PQfi&M,  Après,  une  Préface ,  fur  le  défîr  nar 
turd  de  laîiXbr  une  fftande  réputation  après  & 
mort  ^  fur  k  Sageflè.  au  Gncateûr,  qui  Pa  inn>ri« 
mé  dans-  notre  nature;  âc  fur  le  but  auqud  01^ 
doit  le  rapporter  >  pour  fuivre  fa  deitination  :  Mr. 
FAbbe  de  St,  Pierre  donne  des  Régies  pour  diri^ 
gei  à  cetC£  fin  les  Monumens  publics,  que  ki{^ 
&ntles  gens  d'efprit,  &  fur  tout  les  Écnvakis; 
fans  exclure  néanmoins  le$Loix,lesRégIeniens> 
les  £tabli{{emen&,  le&  Fondadoos,  1^  Edifices 

& 
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&  autres  Ouvrages  Publics ,  les  Portraits ,  les 
Médailles ,  les  Statues  &c.  mais  en  forte  qu'il 
s'attache  principalement  à  ce  qui  regarde  les  Li- 
vres, comme  pouvant  être  aifément  appliqué  à 
tout  le  refte.  Là-defïus,  il  &it  abftraâion  des 
motife  &  des  intentions  de  l'Auteur,  des  diflS- 
cultez  de  Touvraçe,  en  un  mot,  du  mérite  per- 
fonnd  de  l'Ouvrier:  il  ne  r^;arde  que  la  valeur 
de  l'ouvrage  en  lui-même,  compare  avec  la  va- 
leur d'autres  Ouvrages. 

^  Tout  fe  réduit  à  une  Régie  générale  ;  c'eft  que 
la  valeur  ttun  Livre  y  ttun  Monument  y  tPun  £- 
tahUJfementy  ou  autre  Monument  FubliCy  efl  fro» 
fortionnée  au  nombre  ^  a  la  grandeur  desflaipn 
aHuelsy  qu^  il  procure  y  ^  des  flaifrs  futurs  ^u^il 
'doit  procurer  au  plus  grand  nombre  d'Hommes,  De 
là  notre  Auteur  tire  un  grand  nombre  de  confi- 
quenccs,  pour  déterminer  le  mérite  des  Ecrits, 
'&  autres  Monumens  durables. 
•  A  confiderer  ce  mérite  fur  le  pié  que  nous  a- 
vons  dit  qu'il  fait,  uniquement  de  Livre  à  Li- 
vre, d'Invention  à  invention  &c.  „rimprime- 
,,  rie,  {a)  par  exemple,  qui  a  été  trouvée  oc  per- 
„  feftionïiée  fuccefSvemcnt  par  dès  Ouvriers 
'j,  d'un  efprit  trèz  mé4iocre,  peut  valoir,  dit- 
,,  il ,  cent  fois  davantage  que  tout  ce  que  feu 
•„  Mr.  Leibniz  Allemand,  &  feu  Mr.  Newton 
,,  Anglois,  trèz- grands  Fiziciens,  trèx  graufi 
„  Géomètres,  ont  inventé  de  plus  utile,  &  pu- 
^,  blié  dans  leurs  Livres,  pour  augmenter  le  bon- 
5,  heur  de  la  Société  Humaine, parce  qac  lePu- 

»  bliq 
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^  Uiq  tirera  cen(  fois  plus  d'utilité  de  TArtdtf 
yy  Vlxaçmam^y  que  des  Ecries  ^  mervetUeut 
»,  pour  leur  tems,  de  feu  Mr.  LeUmz  ^  de  fei^ 
,,  Mr.  Newt&n,  Ce  n'eft  pas  que  ces  deux  pui& 
9,  fans  ^ies  n'^yent  découvert  des  chofes  fort 
yy  difficiles  à  décou\^i  mais  malheureuzemenc 
,>  pour  leur  réputation  &  pour  nôtre  utilité,  Uê 
9,  n'ont  pas  eu  Tefprit  aflez  élevé  pour  choifir,  ' 
„  entre  tes  études  difficiles,  celles  qui  (biitles 
5,  plus  utiles  à  la  Société.  » . .  Âinii,  félon  nô« 
yy  tre  Auteur ,  (a)  GaHléè ,  lAthniz. ,  Nitvit9»y 
yy  font  de  grans  génies,  font  de  grans  Géomé* 
yy  très,  mais  pour  de  g^aiis  hommes,  non,  puis 
^,^  qu'il  manque  à  leurs  Ouvrages  la  grande  ûtili« 
^/  té  publique.  Au  lieu  que  Saerstêy  Vldf^ny 
9,  jirifiotf ,  qui ,  pour  leur  tems  ^  avoient  fait 
^  de  crans  prierez  dans  la  Morale,  &  dans  b 
-yy  Politique,  Siences  tr^  utiles  à  la  Société, ont 
9,  été  de  grans  hommes.  Destâttes  eft  aufli  un 
^  mnd  homme,  e'eft  qu'il  nous  a  enf^né  i. 
„  à  examiner  toutes  les  Proportions  par  le^  Rè-^ 
yy  gles  d6  l'Evidence. ...  2.  à  difttnguer  la  certi«i> 
'9,  tude  qui  vient  de  nos  Préjugea  fréquens,  aur^ 
9,  ciens,  &  communs  à  <^eux  avec  qui  nous  vl« 
9,  vons,  de  la  certitude  qui  vient  der£viden« 
9,  ce.  3.  à  raizoner  &  conclure  avec  juftefTe  fur 
39  des  Prapofitions  claires  &  diftinâes.  4.  à  ne 
„  nous  plus  fbumêtre  en  rien  à  l'Autorité  Hu^ 
%,  maine  p  parce  qu'elle  neft  pas  infaillible,  & 

»  ainû 
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^oiti^r^k^ôt^cr pi<épi»»Raifan«  O^cettexnér 
^^'tllêdïi^bfi^  dénffi^tti»  lA  ^iafiainaeeic  udki 
5f c^il»^  le»> Si&itmi  8c  fuv tôul  à Ua- Polkique 

5!^  oeffîiirtf  |idctf  {Mileâioâer  kinRaifcM)^ eftgenér 

air-  co<tii>]!^  aifémem  5  qu'il  doit  meccre  les 

fàflÉfi^de'b^tàiiigfâiide  valeur,  comme  lesou^ 
VrâgQgf  ti»  pij^'M^m  à  k  Société.  Ces-ouvrar 
fcs^dr  pdoâHar»  «Wli^  tfès-udles^demaodent  né^ 
ceti&trëmefft  te*  co8icour$  de  pluiîeursperlbBacs 

3 ai  f  titVâMlelIt  du  é^mbkrou  fuccefivestneau 
bteir^tildrcliteaiid'eujf  arfarvatcur,  àpro- 
^onsotiiidv;  cè'ifu^il  a>^(Sbiâibué  à  k  formadoû  de 

•a  Qfft  iëfidécFké^^altkf  à  un  £fd»lifliafieOc»  à  un 
^  MMttffiéBlË  tîfè&>fëeiea3t:  £c  teUe-eâi  k  face 
yy  âOé^rbûffli  fifetit»  aùKHit  un  jour  ,à^cettaiw 
n  ''^ié^ktmi&  ^m^  <|U'Us  »irdfit  proçufex  par 
3^'dèâ  tued»  l^ti^es  qu'ils  oiit  imTe»  eft^abvegjÉ 
-^  diShé^IéûF^  Ffftgtn^ts  {k:^Iidques>  dont  d'auaw 
^  fèlOBb  un  jour  dô  boiis  Projets  bim  dé&ûOA- 
'«  ne^ySt  dëM  les^  Sedvenôns  feront'  de  boas 
>)  féglémetis,  "  Lëë  Livres ,  les  F^ets  >  <»ii 
l^ntiétuiém  dé^  découverte»  bica  dfnëfitrees 

pour 
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tour  pèiftâion^  le  Kiô^vmeàm  de»*^E(4 

Ces  découvëfâs^  tnë^iâVicÂci^  cte1a'àiukbi»i 
dede§  Cpmblpai^m^  {^tpeOHâfe^fl^ifif^ 
caés  &  à  6|re ,  &  A  Bî^  dfihMhéia^,  ouiç-lcs 

Ïhéî  ^ffiéiles  decôtivertià  de  b<}éc»^  di^ 

âïfem^dent  des  Cîéjnles  del4  pfébf^  clives 
^  Une  atMeàdon  ïdhgué  ÏS^fifi^^/^  "'•-  -  ■  ■  ^  '^ 
-  Entrefer  Spiencçé  1^1»^^ 
iy  VTîi^dè  Màtématiqtie,.  i&^tS^FîiSciué^  qui^ 
^  cômHiE?quélciuèè--îfes  dëôéSutcfe  Mr.  4fR^a^ 
„  ip^r,  .gouffçrit  Ht  iî)eti8^  là^* 

„  beaucoup  pK^s*  île  j>i^s['à^yi?'hô«çq^^ 
^  coup  pins  grand'dé  FBtiiIlprf,:que'4ë8.dfti|iH 
iy  yertes  phs  di^âKas  ^  mè^  )Âèti  't^dii»  u6{b8$ 
^  âcstTewti^iy  deS  JL^xMiS)  &?  dès  *iér«  M*i 

i^  ftéitièi  des  Fteicjiem;  pu^fièny-Cqriëui/qu| 
^  mf  ^0bnt'pà9  feàrs 'l^S^^oa?  jti^'i^  h 
^  |>ratiqQÇ  dabs  lès  ^ArtSy-'Sçr^'iié  d&jrçnuten» 
;,  cftrieaijrk  peine  dç^Ottvriœ 
ii  fédà Ouvttges.v ■        /•"'  -  •-."  -  ■'?  n*  ••  ^  '  '* 

„  Des  baps  Lî^res  (^  McialéCM^ 
J5  iugmcttfiolit  iri  ttpus^^^dèl  craSitd^  trèS^ftkifak 

>,  bi^coup  plus  eflâtitabW  Sç  ■j^^'.utifts,  qua 
J,  kfe  bons  L.mè8  de  Gëtfeiéc&  ^ei4atire. . .  u 
99  &  incomparablemept  plu$  ut^^  q^iies  I^t« 

X» 
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>,  vres  qui  ne  font  que  nous  amufer  pour  letetns 
yy  que  nous  les  liions ,  tels  que  font  h  plupart  dé 
yy  nos  Livres  d'Hiftoire ,  &  la  plupart  def  nos 
»  Romans  &  de  nos  Comédies. 
:    yy  II  eft  vrai^  que  Ton  peut  écrire  f  Hiftoire, 
yy  faire  da  Romans  &  dex  Comédies  ,  d'une 
jyy  manière  trez.  utile.;  mais  malhureuz^eteent , 
j,  faute  de  perfeftioner  nôtre  police  de  ce  côté- 
»  là.  Cette  métodefàlutaire  n'eft  pas  encore  ai^ 
j,  fez  en  pratique.  "    Mr.  TAbbe  de  5/.  Pierre 
renvoie  à  un  Ntemoire  à  part,  où  U  en  a  parlé> 
&  qui  fe  trouve  dans  te  Tome  ï  V. 
:„  Le  Livre  le  moins  utile,  feïon  n'ôtite  Au- 
„  teur,  c'eft  celui  qui  ne  fert  qu'à  fàtisfaxrek 
„  curiofiré,  &  fur  tout  la  curfofité  d'un  petit 
„  nombre  de  Lpâeur^  y  par  e)cemple ,  les  Li- 
9,  vres  fiir  les  Généalogies  anciennes  des  Grecs 
„  &  des  Romains  y.  fur  leurs  habâlemens>  fur 
,,  leurs  Opinions  ridicules.  Tels  font  encore  les 
„  Livres  a Etimoloese  du  Grec,  du  Lann,  dà 
„  l'ancien  Perfim,  ae  l'ancien  Egiptien;  laco- 
y,  noiifance  des  Médailles,  des  Inscriptions  an- 
„,  tiques,  qui  ne  font  utiles  qu'à  perfeâioner  u- 
„  ne  Cronol(^e,  qui  eft  eUe-meme  peu  utiles 
„  les  queftions  frivoles ,  &  trop  exaâes  ,  de  Çro- 
„  nologie^les  découvertes  dans  l'explication  des 
yy  Auteurs  anciens,  lors  qu il' s'agit  de  chofo 
2),  trèz  inutiles,  &  d'Auteurs  qui  n'ont  nul  titre 
„  d'infaillibilité.        >  ^ 

Vojjà  un  échantillon  des  conféquences,  que 
nôtre  Auteur  tire  dé  fk  R^e  de  U  plusgrMkb 


\ 
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utilité  fublique,  La  conclttfidn,  où  il  en  vou-' 
loit  venir,  cft,  {a)  3,  Que  les  grans  Génies,. 
,5  s'ils  veulent  paflfer  poiu*  bons  Ciroyens,  & 
„  pour  gens  d'un  bon  discernement ,  doivent* 
^,  emplwer  encore  plus  d'Elprit  à  bien  choifir 
„  leurs  Entreprifes,  parmi  les  plus  utiles  au  Pu- 
,j  blîq ,  qu'à  les  bien  exécuter.  C'eft  peu  de 
yy  chofe,  d'aquérir  la  réputation  d'Homme  d'ef-^ 
„  prit,- de  Bel  Efprit;  c'eft  beaucoup,  d'aqué- 
„  rir  la  réputation  d'Hdmme  de  grand  discerne- 
„  ment,  qui  fait  choifir  entre  les  plus  grandes 
„  &  les  plus  belles  Entreprifes  qui  (ont  à  Ùl  por-' 
j,  téej  ce  qui  ne  peut  fe  faire  que  par  un  Ef. 
„  prit,  qui  iùti  en  même-tems 4'une grande juf- 
„  tefTe  &  d'une  grande  étendue. 

IL  L  E  Troifieme  Tome  ne  contient  qu'une 
feule  Pièce.  Auffi  la  matière  en  eft-dle  d'unef 
grande  étendue ,  puis  qu'il  s'agit  de  perfe^h'nner 
le  Gouvernement  dis  Etats.  Jbe  Projet  que  nô- 
tre Auteur  nous  donne  ià-deflus,  roule  fur  une 
forme  de  Gouvernement,  dont  on  dit  quie  le  feu 
Dauphin,  Duc  de  Bo$frgogney  avoit  conçu  l'i- 
dée, &  qui  confifte  dans  l'établiflèment  d'une 
Académie  FoUtique y  &  de  la  voie  du  Scrutin, 
pour  choifir  ceux  qui  doivent  être  Membres 
d'une  telle  Académie.  ^ 

{b)  Les  Princes  gouvernait  les  Etats:  les  Mi- 
oiftres  gôiï^^nent  Tes  Princes  :  Tintérêt  particu- 
lier des  Miniftres  eft  direâcmçnt  oppoié  à  l'in- 

teret 
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véni€ns>  tiix^^s  çf^Jk  pro|K)re,(lË:|-ien)é<inr  par 
&  Projet:^- ^oht.ili'^.-j  éc  <iç  e^^^atâérC) 

fèuiab^riffàM^govii!^  l'£iat«vecbeaii* 

(oiç)  .pus  xle  fiK;c^|;«|^«  Iq  Pcfisce  te  pkisin- 
tdligelit^  iepW  kbpneui,  le  {^  bienfaîEuic, 
$e;poiûT<Mt  junais  le  gouvet-ipier  Àm  i^  tdfe- 
cours.  ■  .»  I  '  r  T-'  • 
,  L'Âcadêmie  Palitîqi|e>  COifqpO^  de  quaran^ 
^  pecibones^  eft  ^ïeftinée  à  t^Iti^r  :&  «n* 
^urager  l'éttije  de  ù-$çifïKC  du  Gouverâc- 
^cntaÔc  i  -être  k.p^ini^  d'o4  Ton  tire  de 
bons  iujeUy,  pour  renipUr.tQ«i3  les  Emplois  Ta- 
cans  de  quelque  cOiïé^iiefK:^^  .  .  ; 
.  Ainfi  les  &3A(î^a&  .des  A<âdét^cîen$  âoU 
vent  coaiUier  non  fetilece^t;!  gpprc^ondfr  eux* 
inêtnes  la  Politique,  l$c^cotppoiâr  des.Mànot* 
xcs  fur  toute^  Ib  paitM  flti^pfdes>:$  wmtttnr* 
core  à  examiner  .!pou&  ceni^  <pie  iiuelcaa.  fèn 
]|^-(}effi4s,  à  ks  re^er  À  to  .tppraitvér  «v»c 
rinipreîlk>n>  a&i,.<|ue  les^iii3eurs>.qui.e&.fla« 
ront  coippoft  4^  pans^  foiêtit  recdnipetilèz  i 
proportion  de  Iç^r  même»  >  ^^  -^     .^.;  >.  % 

&4ais  od.trouwr  k  p^iniére.dè'icek:  Aca« 
démiciens  Politiques  ?  Vofci.  çbmment  nôtre 
Aciteurk  foitne.  Le  Roi  étitUis^'da&&  Pjgrit 
une  Compa^ie  de  trente  ËtudttQs  Po&iques^ 
cboife  par  le  Scrutin  entt^  lè«  nietlleùtsl£:^xrits, 
parmi  les  Jeunes  Magiftrats,  &  lesjurisconfui- 
tes  ;  une  autre  t  de  trente  Ëtudiam  PôUtiquet 


Jeunes  Ecdéfiaftiques,  qui  ^sttachiôitàla  s&è^ 
me  Science.  Lors  ()u!il  s'iigim  de  çacnper^  i'A- 
cadteiîe. Politique,  oad?èn-œmptir  une.4)lAee 
-vacante,  ces  tcx>is  Conpagmês^ioQstSQienmt  ttotô 
«fojets  ^m  RjQÎy  chacune  à  leur  tour,  afin  :queie 
itoi  dboiiiflè  un  dès  trois.  Les  tnemes  Compa^ 
^BÎes  une  fois  formées,  cfaoiâroni;  entr^Ues>  par 
voie  de  fcrutin ,  les  aoarance  Académiciens^  Po^ 
iitîqiies  da  plus  grand  génie  >  &  detfla  plus  gran- 
de vertu.  .  Aimi  le  Souverain  troirvera  là  ks 
meilleurs  fùjets  de  tnu^  les  trois  Ordres  de  TEut. 
Après^cda,  I6r$  que^^le  Roi  aura  à  donner^^ 
par  exemple,  une.  Place  ÀC'RofforSBmry  ou  de 
Makrt  des  Bt^fèttes  ,  dans  &n  Qmfeily-û  ne 
fiiuioit  rien  faire  déplus  prudent,  quedechoi- 
&  pqur  cette  pkce  un  des  trois  meilleurs  A- 
cadémtciensy  qui  lui -feront  indiquez ,  parla 
flEiéci;iade  xlu  ScrutstHv  <  Lfi&i§^ff90fiurs  du  Cm-» 
fiHy  oa  *'Maifre  des^RÊfu&tsSyMîA  él£i$,-fe  par- 
tageront' en  trak  Compagm^ 
tour  à  tour  le  meiœur  iiiyec  de«  teur-  Compa- 
fpie,'ion  que  1&  Roi  voudra  iiommer<  un  Jn^ 
êettdémt^^detyPrâwues.:  Le^  :§tae9ula9f*  6a  les 
éiakres'ékî  WUfuêuiy'qtàféfOTit'à  Boris  y^  di» 
vîfeL  par^:CompagRies ,  ^de  trcnte^cinq  ou  en- 
won  ,  ùodiqueront  au  Roi^  «tixiis.  d'entr>ux  ^ 
pour-  remplir,  une  place  de-  Con/USer: d'Etat  : 
teks  CmJ^lhrs  lif'Etaf^Cm^nt  eax-^x^en^  de 
lamême'imaniére,  da  péfrâiée^^S'^itfMaf^^x. 
iiéai%  'AuteiBiil^içfe  ici,  comme- la/ea^Duc 
;  '  X  4*  dç 


de  B^tfrg^gne^  un  Etat  divifé  en  trois  Minifté* 
Tes.  Le  fn'émier  l  pour  toutes  les  affaires  du  de- 
nbms,  à Texception  des  affidres  des  Finances,  & 
du  Commeree  intérieur.  Le  fecond,  pour  les 
Finances,  &1a Commerce  intââeuf.  Lctroi-. 
fiéme,  poqr  toutes  les  afiàires  du  dehors,  c'eft* 
.i-dire,  avec  les  Nations  Etrai^éres,  (bit  pour 
la  Guerre,  foit  pour  les  Négociations,  les  TraÂ* 
tex,  &  k  Commerce  Ëoranger. 

Pour  lever  l'obUacIe,  de  la  pan  de  ceux  qui 
ibnt  aâuellçment  MiniAres  d'Etat ,  &  qui  ne 
peuvent  que  a'oppofer  à.  un  établi^fement,  par 
lequd  eux,  &  leurs  Favoris,  perdroient  confi- 
déràblement  de  leur  autorité,  de  leur  crédit,  & 
de  leur  fortune,  foit  pour  eux,  foit  poi»?  leurs 
Enfans,  foit  pour  leurs  Parens  èc  leurs  Amis  ^  il 
eft  abfolument  nécef&ire,  il  eft^neme  jufte,  fo» 
lori  Mr.  F  Abbé  de  St.  Pierre  y  <me  les  Rois  com- 
mencent par  dédommager  ces  Miniftries,&  mê^ 
me  leurs  Fkvoris,  s^ils  en  ont,  par  une  groflè 
peniîon  annuelle,  donnée  dès  à  prâènt  à  eux^ 
à  leurs  Enfans  &  petks  Enfans  ou  Héritiers,  duw 
tant  80.  ans.  Par  là ,  dit-il ,  s'il  n'en  coûcoit 
au  Roi  que  deu;x  cens  mille  Ecus  de  nouvelles 
pensons  de  quatre  vint  ans,  il  fercât  un  profit  de 
plus  de  trois  cens  millions  par  an.  Et  avec  le  fe* 
.cours  de  ces  deux  méthodes,  â.voir,  l'Acadé» 
mie  Politique,  &  le  Scrutin ,  un  Roi,  une  Ré-i 
genre,  fans  favoir  prefque  rien  de  la  Politique, 
pourroient  gouverner  un  grand  Roiaume  avec 
pçaucoup  de  fucççs,  &  cependant  avec  autant 

de 


cle  facilité)  qu'un  Enfant  de  dix  ou  douze  ans 
peut,  en  tournant  une  Nbnivdle, jouer  un  très^ 
oel  air  fur  un  Infbument,  fims  rien  fkvoir  de  la 
Mulique,  psùr  le  &ul  effet'nécef&irè  de  riogé* 
nièufe  çQnitruâion  ^de  cet  Lniflrument. 

.  Voilà  une  idée  généi^  du  fyftême.  Pourl'é* 
claircir,  nôtre  Auteur  ^  joint  pjufieursEiifcoilrs, 
où  il  entre  dans  un  grand  détail  de  preuves,  & 
de  réponfe  aux  Objeé)âons ,  qui  fë  préfentént 
ici  en  g^tmd  nombre.  H  fonne  des  Réglemens 
en  particulier,  pour  diriger  &  perfeâionner  Vé^ 
tabliflement  de  l'Académie  Politique,  &  de  la 
voie  du  Scrutin:  comme  auffi  pour  afTûrer  *& 
pour  régler  les  Récompenfes  dues  aux  Auteurs 
des  Découvertes  utiles.  Il  conclut,  en  fbrme 
de  Récapitulation  de  tout  l'Ouvrage ,  que ,  fi 
\ine  fois  ces  Etabliflëmens  étoient  introduits, le»' 
Minoritez,  les  Favoris,  &  les  Guerres  CivileiSji' 
iêroient  moins  à  craindre^  TAutorité  du  Souve- 
rain, plus  grande ^  Texécution  des  bons  Projeta^ 
plus  facile;  les  Minifbes,  {dus  aimez  du  Peu« 
pie,  &  déchaigez  d'une  grande  partie  de  leùf^ 
travail;  les  Sujets  plus  afièâioûiiez  à  la  Patrie:: 
enfin,  que  cela  améneroit  l'âge  d'or.  Dieu  le* 
veuille!  : 

Nous  renvoions  le  IV.  &  le  V.  Volume ^, 
une  autre  fols, 


Xy  ARTI^ 


^fi    BnzmmKQj^  ftguAiMiteï,' 


ARTICLE  rV. 

[ZlOtlenfes  : .  Pnjagez 
es  P<Bi^>ks.à  d«s  â*- 

?ages  ;^..  poitr  lés 
&  ^1.  pourlsd«r- 


T^Ëiuc  Oumges  «-ès-'eODBiu  t  depuis  Icm^t 
J_^  temps ,  dws  la  R«ptlb!K|ue  des  Lettres, 
«o^npofent  ce  Vokaàe  «ii^ei  I^^etir  &  donne 
un  "t'axt  ccnqmnn  tel  qu'il  a  troavé.à  |>ropos. 
Cecdetq:  QavngesfbotfvB  de  Mr^!BM»v,  & 
raMae4uP-i>iPiw.. 

'  Quant  à.odui  du  j^refaiêr,  <»'âipar«ieR^ 
i{ï,^dans«n  Avii  au  leânir,  me  ^  teTlwr^ Ar 
^'.JIi^jHrimwpFMr.Tiwrf^DoAeut-ea'inieo- 
9  Ime ,  ia)|irim£  û  presiiere.  fbû.  à  Paris  ce 
^  1679.  fut  réimprimé  dans  la  même  -rS&x:  en 
y  t<yy. 'avec  imefi^te^-qiàtroM  des  flapeifli- 
M  tions  mêlées  dans  les  Sacremens^vic  cnns'ks 
yy  Cérémonies  «je  l'Eglilê.  "  Le  Libraire  aver- 
tit auflî  qu'il  pourra  bien  donner  ce  dernier  Oti- 
vrase  dans  la  fuite;  û  celui-ci  eft  bien  reçu  du 
Public  j  cette  premiete  Partie  du  Trmtidts  Su~ 


fèrfiitimu  ^  ySx.Thiersy  ne  bûfle  pas  làiie 
d'avoir  fcxi  prix  toute  feule.  On  ne  peut 
cqsGiklamJ&iift  ^&  fe^rappcUer  le  jt^emtoc 
que  Mr.  Ih$  fh  a  Wrté  de  l'Ameur.  (-ar j  ,,  H 
^.  fe  piaiibit>  Jk-^^  étucMer  de^  matières  fia* 
y,.  g;uliette>  &  fatnâbit  anrec  foin  tout  et  qu'il 
j,  troavoitfurcësfujcfts.  •  H  mettoît  enfiiite  ces 
^  kécoeii&  esi  xxuvre ,  &c  les  employoir  toujours 
^,.pour  reprendre  <][uelque  abus,  ou'  pour  critir 
^  j^er  iquelque  Ouvrage.  **  Lors  aue  les  geils 
4e  Lettres  travaillent  dans  eegô&t,  lacoxnpih* 
tion  fefent  d'ordinaire  un  peu  trop  &  commeil 
y  re2;ne  peu  de  ohràc>  il  j  entre  bien  des  chofeff 
que  te  4iscernem^t  âuroit  p6  f^d re  écarter.  Mrs. 
m  joumaliftifes  de  Paris  le  dirent  avec  plus  <fc 
delicatelfè,  qtie  je  ne  le  &is,- lorsqu'ils  annon^ 
ccrent ,  en  1703.  lé  TraM  dés  SuperpHons 'j»l 
nigardan  les  ^Socfemens^  {b)  -j,  On  a  vu  M'^jra 
^y  quelques  années,  Srenssls  les  deux  preitûérs 
^  VJOfamts  de  Mr.  Thiers  touclianrles  Super» 
^  ftitibt^.  Il  a  ratnàSe  dans  ces  deux*ci  toiites 
^  rc^es  mii  regardent  la  Meflë^  k-Confeffim, 
^  ^»'ItiaulgBticiK ,  TExtrême  Oaââon ,  FOf» 
fy  àreêc  le  Mariage,  &  il  les  y  à  a^arnaflees  atvec 
yy  une  diSg^ce  8c  une  exafiitudë  fi  merVdBeii* 
j>  fe,  que  nous  ne  eroinôcB  pâstiosis  ttomper, 
i,  fi  nous  difioos  qu'on  7  voit  noil'  leutâcnàitles 


\  4«.«<«        •  » 


(s)  Du  Tîii.  Blblîe.  des  Attt«  Ecc  T^tnv  X.^^.  ^MT* 
st^.  Bd.  4.  (h)  Joiit»  des  Sa?,  de  fàtls»  foox  iiàmii* 
X7*  Decem.  1701. 


y,  fuperftitions  r4çlles>  mais  auffi  h  {dupait  da. 
^  càlçs  qui  font  iimplement  poffibles.  ** 

La  première  chofe,  à  mon  avis,  que  deyroit 
fairç  un  Autei^r  judicieux  qui  écrit  fur  cette  ma-r 
tiere,  feroit  de  bien  définir  la  Superftition,  Se 
d'en  donner  une  idée  nette  &  précife.  Mr.  Thiers 
ne  s'en  eftpas  mis  eu  peine,  &  foit  pour  ne  pas* 
perdre  le  fruit  de  fes  Recueils,  ou  pour  éviter 
de  de{àgréable54iscuffions,il  femble  craindre  de 
fixer  les  Notions  du  fujet  Qu'il  manie.  Ce  n'ef^ 
pas  qu'il  ne  faife  mine  de  définir  la  Superftition, 
&  qu'il  ne  le  fa^e  même  avec  emphafe,  &  en 
l)ieii  des  maniores.  Mais  c'eil  iiiir  le  ton  Déclav 
matçur,  <&:  dans  cçs  vagues  généralitez  que  Ton 
pe  mapquç  jamais  de  chercher,  lors  que  l'on  ne 
fait  pas  bieQ  les  choies,  ou  lors  que  1  on  appre* 
hcndç  de  les  dire.  On  y  reconnoit,  non  iàns 
pitié,  le  malheur  &  l'emoarras  des  Savans,  qui 
ont  quelque  delicateffe  de  Confcience  ,  lors 
qu'ils  ont  à  confiderer  certains  Objets  que  les 

ÎrejugeZi  de  la  naiflànce  &  du  Parti  ne  £mroienc 
:ur  permettre  de  fe  dévebpper  entièrement  i, 
ci|X-mémes.  Tteopbraft»  pli;s-  libre  ,  qùoiquç 
Hloins  ac^e  que  quantité  de  Chrétiens,  ne  con-i 
iulta  que  le  bon  fens  pour  définir  la  Superitition^ 
&  le' ht  en  un  mot  (a)  '^/ah,  dit-il,  i  A§wJkt^ 
|MiiV  a^ta»  Atti  tïtxU  tr^Àf  Tù  Atufêifm»  Mr.  de 
la  Bruyère  (h)  a  traduit  que  ta  Superfiition  fem^ 
kle  itetre  autre  chofe  yiune  crainte  mal  réglée  de 

(à)  Thepph.  Chara^.  Pag.  47.  ^d.  tugiL  i6i%» 
•(^)  Chaxaft.  de  Theorph.  Chap.  XVI. 


j{vn\  mi  &l  Juin  I7if.      JJf 

U  Divinité,  Ceft  ne  prendre  (ju'imparfkiteN* 
nient  le  iênstle VAuteur.  Il  veut,  dire  que  la  Sivh 
perftition  h'èft  (^ un  lâche  apprehenfian  dé  la  Di-^ 
n;initéy  deibrte  que  le  Superttitieux  n^eft  en  fait 
de  Religion  qUe  ce  que  font  les  Folcrons,  &  lesf 
Flatteurs  dans  le  train  cdinmun  de  k  vie.  A 
fuivre  une  notion  ii  {impies  iî  naturelle ^  &  fi 
Vraye,  on  voit,  d'un'  coup  d'oeil,  ce  que  c'e» 
que  ce  vice.  Le  Superftitieux  craint  Dieu  6c 
le  hait,  ou  le  méprife.  Il  n'eft  pour  lui  qu'ua 
objet  de  terreur  ou  d'infulte.  Ne  le  confideranc 
qu'en  Ennemi,  il  fe  Je  reprefente  tel  qu'il  doic 
être  pour  juilifier  foii  mépris  pu  (à  faame^  me^ 
chant,  injufte,  capricieust,  fier  de  fâ  puifTah-f 
ce,  avare  de  fes  biôifaits,  prodigue  de  ies  mau- 
vais traitemens, emporté, inflexible, &  pourtant 
àflez  folble  pour  ie  laifTer  tromper  par  tes  hom^ 
mes.^  C'dl  ainii  que  les  Esclaves  craignent  or- 
dinairement leur  Maitres,&:l'on  nepeut  ignorer 
quecetEfpriteftprécifementlerevers  de  celui  dé 
r£vangile.  Mais  bh  fait  aufli  qif il  y.a  deis  Corn-» 
muiiions  Chrêtiehnes  où  l'on  ne  femble  avoit 
d'autre  but  que  d'infpirer  aux  peuples  ces  fenti« 
mens  d'une  dévotion  fi  fervile  Se  u  lâche.  D  eft 
donc  comme  impoiSble,  que  dans  le  fein  de  ce| 
communions  radicalement  fuperftitieuiès  onpfiç 
envi£iger  la  Superflition  dans  £i  Notion  pripii- 
tive.  Mais  que,  dans  cette  pirconflance,  un 
honnête  homme  efl  à  plaindre  ! 

Au  lieu  d'établir  d'abord ,  en  Philofophe  Chré- 
tien ,  ce  que  c'eft  que  la  Superflicion  en  elle* 
mcTûQ,  Uk,  Thiers  ne  la  conûdere  &  ne  la  de6-- 

nit 


^ 


%±À     BlBUOTRBQtrit  À^AISONKKfk  « 

tà^  ipc  rclâtiyjKtnejftt  ^arncds^  tan  pctnneot  oseb» 

|i3)lîc  *dèTKglïfc':^^e«^.^  Eiiœrc  î^é^  Wçit 

&*&  nê?àfflf  que  de  fkîf^  voir  eii  genérat'd^ 
rEfiliïê  Clïrae^^  con^Btmné  lëiSu-^ 

!^^tion5^  ^  n&Ê  en  grande  éski;    Dopent 
.;IÏ.  Çhagxtife  jufqû*au  VII^/ te  ai 

fcn  premiôr  Livre,  on  voit  EL-BeflfisH^à^dt*- 
ébns  înfinros^'  Oïl  y  trouve  tme  finiIëïiicrojréH 
|fc,de  Pêrçs^,  de  Conciles  i  d'Rvêqài»,  de  Doc^ 
teurs ,  qui  fe  ftmt  toiar  exprimés  dsSri'  Tes-*  tâtifc^ 
ta  plus fbrts, &:  lè^  vboinsméri^^,  ^&k  û  Tàâ 
frut  apprendre  de  iùr  ce  qiiç  c^cftpropremarf 
gue  la  SupcriffiticWi  »  &  comment  ce  Vjtront  «rfK 
des  Peros^  c^  Cbncîleî,  cte  Evéq^  dideï 
^pbâreurs,  rie*  tombe  point  fur  Fin  vocation  dcî 
'^àints,  fiir  là  yén^it^xîon  de  Ja  <5Tïfic/  &  dci 
Jteliques'a  far  les 'Chapelets,  li^  Kofiirésr,  W 
Âgnu?  péi ,  le?  'E:çDrcisme5V  fe  Tfficeftloïi^ 
Tés^^élérihages,  lés  Indûlgracd,  &- tarie  ifani 


vec  lui-m^me. 
*^  Dans  le  t  Chapitre  de  Ion  Ouvrage  II  donntf 
âive:rfes  définitions  de  la  Sugàffition.  '  tt  we^ 
Qiiere  eft  (cabreti^  pour  un  CatIioIb^àe]R!c^^ 
2>ff/i,  dit-il,  ne  titut  pas  jrtfe  éêuskJhyitmrTyÊi 
aue  musTadoTtoMS  Jklon  mire  iàprïcep  mm  if  là 
manière  dent  il  veut,  lui-même  ftre  firvi  é^  àJhrf. 
2^  Suferjtition  au  çantrasri  rendaùsi  tfreéUâfftf 
Thamteur  qui  n^fi  du  qtfau  Createûrl  imfr^'ft 

rend 


qu'elle  le  doit.  Vous  cBricGÉrqiA^c'cft  un  BftcMd- 
sâQC  c^pak^  &  que  Boa  ta  ,{^ftvam%  tiaflè 
AtDtout  cuànisr.qpi  wd'Inftitutioahuinâiiie».  (^ 
4^.  a:  pQHT  oiuée  \x  Gksaeure.  ^Mai9<  poioè  du 
tôut>  &^  dmniKibQ$  poAèiioures  looii^  vont 
jàèccQBoçtx;:-  SàsmGerfm^  bScçerfttdon efttiii 

fkam  du  Latrie  dnUrepstnP^  qièmim  dn^^  '^lamlwm 
9t  détfa^y'&  am€  dlavfres,  Cnc9tés0ÊHi$^tmim 
doit,  JBes^x.  k  Cl'tfrrrnèy  a/décide  <^ 
ftition  eilb  im  «m  offâfil pur  tm€%au.€mlto  do 
Jj^trio.  Me  TSwri:  ^utfe  <]ite  ii^0»  <^  von^ohUlb 
piomt,  fyp^fiitieoM  lors,  ftie  /«v  «r  dimm  fomt-à 
J>ku  coqtà  bti.^^fortient'j  lors  ^ifoxtr/doiom'  à:k 
Çre'o$iiro plut  tpiiVnofamty  tors épte.txmtbatoO'ak 
SfoatOMT  autsre  chofe  ffU  no  dovumdr^  ^^nio 
Mitre  pmnkre  piufie  ^dent^ndeiy  tort  fKoNmtend 
ilktotit  aotre^'à  Diou  mi  Culte  de  Latrk:  £k 
veitu  de  ce«  éclairicifièmencil  coavteoc  quetou^ 
tes  le&  Pratiques  faperfl-trifiifts  ibot  dmoduoa 
^le  t.  CdmiûandÎBinent  de  la  Loi.  Mais  fl 
j^ceodauflsquel^  tai&oi  pour  laquelle  Dieu  fit 
^et;tedefiaiiieeu  prife  àant  qà'oM  mmftjèfirv^ 
J^lÊm-fiforêitiOne  qifeà  oOHjfequonco  itmt  fé^rexl^^ 
prêt  y  vu-  am  moins  Jacttr  axkc  k  'I>emo»:.  Voilà 
«donc  la  ciiottè  qui  chanze  înifiliiiMeQeieQt  de  nâi- 


jture.    L'idée,  tl'ua  Paâe  exprès  au  tacite  avét 

lâlniper: 
£reu&  *y  mais  elle  la  rend  aum  infiniment  plus 


j«  DemQn  lend' celle  4e  klmperâadoa  pliisaS» 


icrpice^  &  c'eft  cependant  iSu:  r(autt>rit4d6.(^> 

(4}  Lih,  z.  de  Doft.  Chjdft.  Cap.  x^t, 


*§)(f    BiMLipnnaFs  Raisonhe^^ 

St.  jé^fiifÊj  de  {a)  St.  Tb^mt^  fie  de  la  Sût^ 
-èè^j  qu'i^  eft  appuyée. 

Il  remlteroit>  de  tout  cela  raflèmblé^  que  là 
Superftition  n'eft  qu'un  Paâe  exprès  ou  tacite 
4ivec  leDetnoh^en  vertu  duquel  on  rend  leCuI^, 
te  de  Latrie  aux  Créatures,  &  que  pair  éonfe^ 
quent  une  Communion,  telle  que  celle  de  Ba^ 
•wty  qui  fait  profedion  de  ne  rendre  aux  Crea^ 
tures  ^u'un  Culte  de  Dulie,  âc  qui  d'ailleurs  dd 
Temphe  de  formulaires  &  de  Moyens  pout  exon> 
-cifer  les  Démons,  n'eft  rien  moins  que  Super^- 
ilideufe.  Mais  d'un  autre  côté  >  s'il  n'y  a  de 
-juperfUtion  que  dans  la  plusjBroffiete  Idolâtrie, 
comment  rapporter  à  cette  Ckflè  uniaue^  tant 
^e  Pratiques ,  que  l'on  appelle  SuperiHtieufês> 
vtnen  qu!il  n'y  parcâfTe  aucune  trace  d'un  Culte 
tle  Latrie  rendu  auxCreatures  ,ou  comment  s'alla 
'furer  qu'elles  émanait  du  Paâe ,  pendant  que 
d'autres,  qui  leur  relTemblent  ûfort,  font  d'un 
ordre  tout  à  fait  diffèrent }  Ces  queftions  tout 
-très  naturelles,  6c  cela  d'autant  plus  que  le  Pac<- 
^e,  auquel  on  recourt  pour  dénnir  ]a.Superfti** 
don  j  rei\d  l'afiàire  fi  fèneufè^  qu'il  ne  s'en  peut 
imaginer  de  plus  délicate.  La  raifbn  en  eil  pri<- 
^e  de  la  coonparaifbn  qui  fè  peut  &ire  entre  r  A^* 
théisme ,  &  le  Culte  payen.  Tout  le  monde 
•fidt  que  Mr.  Bayk  en  a  £ut  Un  Problème,  dan» 
fes  Fenjies  Jsverfes  fur  la  Comète.  Il  prétendit 
^ue  l'Iddatrie  eft  pire  que  l'Athéisme,  fie  je  ne 

doute 

>    {fy  »•  !•  qu,  xii.  a«  !•  ad.  f •  -      ^ 


.1 


^  iAv*fi  Mai  &  fmn  ij^l       J J7 

-  libute  point  qu'il  n'eut  eniprunté  ce  Paradoxe  de 
(«)  Fhtturquéy  qui  a  dit  de  la  Superftitîon  en  gé- 

:  néral,  ce  <juele  Philofophe  dé  Rotterdam  {cm- 
'  bloit  jreftreindre  en  panicuUer  à  celle  du  Genti- 
.  lisme.    Ils  difent,  run  &  Tautre,  fur  Ce  fojet, 

-  quantité  de  chofes  qui  font  très  frappantes.  Ce 
o'eft  point  ici  le  lieu  de  les  rapporter.  On  me 
permettra  feulement  d'ôbferver  que  comtne  cc« 

•  deux  Ecrivains  avoient  beaucoup  d'efprit  6g  de 
^  ledure,  il  ne  leur  a  pas  été  difficile  de  donner  à 

leur  Propofition  un  u  grand  air  de  vraifemblan- 
'  ce  5  qu'il  s'en  faut  bien  peu  qu'ils  n'ébranlent 

-  céux-ià  même  qu'ils  ne  perfuadent  pas.    Je  n'en 

►  Veux  pour  preuve  que  ce  feul  trait  de  Plutarque, 
,  qui  elt  trop  vif  &  trop  beau  pour  ne  faire  aucu- 
^neimprcffion  fur  tous  les  Ledeurs.  {h)    >,  Je 

-  yy  m'étonne ,  ditM^  que  les  mêmes  perfonnes 

-  „  qui  difent  que  l'Athéisme  eft  une  impieté  j  ne 
-'^9  le  difent  pas  auffi  de  la  SuperfHtiati. ...  Quoi  ! 
'  »  celui  qui  rie  croit  pas  qu'il  y  a  des  Dieux  eft 

»  un  impie!  Et  celui  qui  lés  croit  tels  que  les 
"  >9  Supérltitieux  fe  les  reprefentent,  n'eft  il  pas 
'  »  eh  des  fentimens  de  beaucoup  plus  impies? 

-  ^y  Pour  moi^  j'aimerois  mieux  que  les  hommes 

>  >9  diiTent  que  Plutarque  n'a  jamais  exiflé  &  n'exif* 

•  »  te  point,  que  s'ils  difbientque  Plutarque  eil  un 
.  >,  homme  capricieux,  inconftant,emporté,vindi« 
T ,,  catif,&  fenfible  aux  bagatelles."  11  n'y  a  guère 
:  perfônnequipenfelà^cfTus  autrement  que  cet  il- 
.  iuftre  Grec^  &  cette  feule  Reflexion  femUeroit 

donner  tout  l'avantage  à  l'Athée.   A  dire  le  vrai 

nean- 

(f'^iy^'^z  le  Tom.  K  de  Tes  Oeuvr.  Pag.  zStf.  Ed.  U* 
Stfph.*  15-^2   in  8.      b)  Piutar.  ub.  fupr.-Pag.  Z9f. 

^      Tûm.X.Part.IL  Y 


nesnmoîns  on  ne  fet»éte|)âs  ^itbsotàt  au  iyâsB-- 
me  qui  hHTe  la  prérereiicc  i  FAtfaéïsme^v  6c  la 

•  fdirpnt  de»  gens  penchent  à  croire  cpi'il  vaut 
'  imieusc  avoir  iuie;niiauyai£c:Rel%ion  gne  de  n'en 
.  tvoir  point  da  toat.  -  Ceiçe  qui  a  (mlexé  tant 

de  monde  contré  Mr.  Bé^Uy  êc  ce  qiii  fit'croî* 
ne  ijue  fon  Efprit  prêtoit  à  &in  Cœur  lis»  ruSoms 

3u'il  employa  pour  juftifier  TAthéè  anr  depeng 
u  P^n.    Peut-être  aurdit-il  mieux  vala  dire 
qu'il  mftinguoit,  &  mettoiten  oppoiit^on  deux 

•  chofo  qui  ne  dâFerait  que  dans  fes  apparences, 
TAthéisnae  &  ridoktrie  n'étant  toiK  deux  qu'on 
jeu  de  la  Religion  tournée  en  ridicule  y  Pun  d'à- 

.  «c  manière  ouverte,  &  l'autre  d'une  façon  dé- 

gtûfce.    Mais  fi  ce  que  dit  Mr.  Tfcerx  rft  vrai, 
quç  la  Superftition,  eft  toujours  un  Paâre  ex- 
près ou  tax:ite  avec  k Démon, la  dispute  eft  vm- 
dée ,  de  l'on  doit  donner  gain  de  cauiè  au  Philo- 
Ibpbe  de  Rirtterékmy  &  à  celui  de  Cberonée.    H 
t^j  a  point  de  doute,  à  mon  avis,  que  Pirreiî- 
gion  abfbluë  ne  fbit  preferable  \  uiie  Rdigic^i 
qui  n'éiî:  autre  chôfe  qu'une  tonfodcratiqa  av^ 
le  Diable  !  La  matière  dévient  donc  ainfi  finivf- 
Taiïiement  intereffante  ponr  certaines  SocieÇi^ 
'  Religieufcs,  dont  lé  Qme extérieur,  &  les  Pn^- 
dques  populaires  ne  réfTembtent  que  trop  i  l'as- 
-den Paganisme.  U  cft  à  craîndié  pour dfes,Qu^i 
:  fuivre  les  Principes,  St  les  Définitions  de  xioqre 

•  Do(fleur  en  Tboologie,.  où  ne  les  accole  à  jufte 
titre  d'être  en  ailknce  avecl*Efprit  deTénèbres. 

.  Ce  Doâeur,  qui  s'eneft  apperçu,  ^eiLmisen 

-  devoir  de  parer  le  coup,  &  s'eft  flatté  d'y  réuifir 

-  à  l'aide  de  quelque$  ECkircifiemeDis  qù^  don- 

^  lié. 


tife ,  pour  diftingucr  ce  qui  eft  ûiperftideux  âé 
"te  aui  nie  Fcft  pis',  &  pour  cxphquer  ce  qu^ 
•^^aid  par  le  PdHf  èxgrh  où  tacite  avec  le  De^ 
flaori.     vbyonj  donc  ce  qu'il  dit, 

Les  TEdaircIflemcns  dont  je  vieils  de  padirf,' 
\  troxnrcnt  dans  les  Chapicres  ÏX  &  X,  qui  îpëx. 
^_js  derniers  de  fôn  î.  Livrei  Dans  le  tX.  il  ddn- 
ce  trois  Rqgjes,  fwr  faire  iconmitré  au  vray  ^ 
yHreprent  ^uand  une  chofe  éftjkférflitieufi  ^  iïlici^ 
yt)  6c  desqudies  U  fe  croit  en  droit  de  conclure 
'^e  krCérémmès  défÈgliJe  'Romain^  né  font  nuU 
H^enf  fi^ftitieulês,  L  J^glé,  ,^  Une  chofe  e^ 
yy  faperftîtieufe  &  illicite,  Ibrs  qu'elle  eft  acji 
5,j  cottipagn^e  de  certaines  Circonftances  qu0 
^^  Poo  f^^  n'avoir  aucune  vertu  naturelle,  poul: 
5,  produire  les  eflfets  qiie  Pon  en  espère,  lî.  Ke^ 
p>  if^'^  Une  dfeofe  eft  fuperftitieufe  ôc  illicite  ^ 
'5,  IpTS  que )£$ efFèts^ due  1  on  en  attend,  nepeu^ 
^,-  veut  êoreraifonnàtâetneùt  attribuer  nîàDieu^ 
^,,  ni  a  U  Nature.  III.  "Êiegjlè,  Une  chofe  eft  fu- 
■5,  perfïîtieufe  lors  que  les  eflfetsr  qu'eue  produit 
,,'  né  peuvent  être  attribuez  à  la  Nature  &  oU^elr 
'j^  le  n'a  été  lnffit]iée  ni  de  Dieu,  m  immecuateT 
î,'  m^t  de  PEgliie  poiû-  les  proài^e. ...  Il  ei^ 
^,  clair  par  cette  %^^\  ajoute-tril^  que  lels  Cé^ 
i,  rémonîes  dont  FEg^e  fe  fert  ne  font  riuûe- 
i,  mçtir  fupcrftitieufeç.  Car  encore  qu'elles  nq 
j,  ptodiiifcnt  pds  natgreHétnent  les  t&SL^, , .  néanà 
•„-  moins  cotnme  rEgJife^i  qui  a  teçu  de  Dieu  là 
^  puiflance  de  les  établir,  n'attetid  cos  effets 
^^  oùe  de  Dieu,:  elles  font  véritablement  de  l'in- 
^  ititution  de  fEglife  ,  laqi^lle  çtant  conduite 
,,.parîi  St.  Esprit,  fie  peut "jatiiaîs  être  fouîllcef 
-^  '  Y  a  «  d'âti* 
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,j  d'aucune  tâche  de  Superftition.  Or  que  TÉ- 
„  glifc  ^it  reçu  de  Dioi  fa  puiflânce  d'établir 
„  des  Cérémonies  j  c'eft  ce  qui  paroît  par  c« 
^,  paroles  dé  l'Evangile  febn  ot.  Matthieu,  pvi 
,,  J  esvs-Christ  dit  àfes  Apôtres:  EemUs 
yy  la  fanU  aux  Malades  ^  refusâtes  les  morts  ^  gue- 
5>  r/^j  les  lepreuxy  chajfés  les  Denums;  ce  qu'ils 
55  ne  pôuvoîent  faire  fans  quelques  Cérémonies." 
Je  ne  m'arrêterai  point  à' faire  fentir  lafoibleffc 
de  cet  raifonnement;  mais  j'avoue,  que  fi  j'é- 
tois  de  la  Communion  de  Mr.  Thiers  y  je  mç 
craindroîs  là-deffus  en  danger  d'être  en  pade 
exprès  ou  tacite  avec  le  Démon.  Comment  £é 
raflurer  contre  cette  frayeur,  lors  qu'on  ne  peut 
fe  confier  que  fur  la  bonheur  que  l'on  a  d'être 
Membre  d'un  Société  Religieufe  dont  le  Clei^ 
Te  vante  d'être  infaillible  1  La  R^e  adoptée  par 
im  Gentil  de  Ylndofian  ,  ou  du  Japon  ,  ne  lui 
donnera-t-elle  pas  la  même  tranquillité  de  Con- 
fcience  qu'elle  donne  au  Chrétien,  Et  n'eft  ce 
pas  fur  ce  préjugé  général  que  toutes  les  Reli- 
gions du  monde  fb  croient  exemptes  de  Ciperflî- 
tion,  &  fe  traitent  toutes  réciproquement  de  fii- 
perflitieufes  ?  Qui  jugera  de  leur  difièrent ,  & 
comment  vuider  les  siccufàtions  mutuelles  que 
Te  font  le  Mahometan ,  lé  Jiiîf  ,  le  Catholique  Ro- 
main, &  l'Idôlatré,  s'il  efl  permis  à  chacun  d'a- 
dapter à  fa  Religion  la  Règle  que  Mr.  Thiers 
accommode  à  la  uenne  !  Oh!  mais, dit-on,  ce- 
la ne  fè  peut,  ni  ne  fe  doit,  ^s  que  les  Céré- 
monies Romaines  font  d'inftimtîon  divine,  au 
lieu  que  toutes  les  autres  ne  le  font  plus,  ou  ne 
le  furent  ja^^ais.    Et  comment  cela  fy  prouve- 

t-il, 


AvrîU  Mai  ^Jutn  ij\%v       i^i" 

t-3-5  jte  vous  prie  !  Par  rirtdu<fl:ion  h  plus  fiir- 
prenante  que  Ton  ait  jamais  entendue.  Jefus- 
Gterift revêtît  fes  Ap*>tres  du  pouvoir  de  faire  des 
Miracles.  •  Ces  Miracles  ne  fe  firent  point  fens 
queî^ito  Çeftes,  ou  fenè  quelques  paroles.  Donc 
lés  Eceldiaftiquès  qiTt  ont  fuccede  aux  Apôtres, 
font  en  droit  d'mftitucf  telle  Cérémonie  qu'ils 
jugent  à  propos,  &  de  donner  à  cette  Céfemo- 
nie  toute  la  fanâibn  de  F  Autorité  fùprêtne  de 
Dieu.  Si  cette  Confeqùence  fuit  des  prémiffesjil 
n^ya  rien  de  fi  abfurcfe  8c  de  fi  faux  que  Ton  ne 
pôt  en  conclure  de  même.  Pafle  encore  fi  les 
Papes  5  8c  fi  les  Evêqufcs  avoient  hérité  de  la  Ver- 
tu des  Apôtres  four  rendre  lafantéaux  Malades  y 
faut  refitseiter  ks  morts  y  ^  four  guérir  ks  k freux, 
hisÂ9  n*efi:  il  pas  étrange  qu'aiant  pérdù  ce  glo- 
rieux pfivilege  que  Je  sir  s-C h  r  i  s  T  avôit  ac- 
tîôrdé^  en  termes  précis  à  l'ApoftoIati  ils  n'en 
^élH:  confervé  que  le  pouvoir,  de  doinner  Tin- 
ititution  divine  à  des  Cérémonies  donc  nôtre 
^Seigneur  n'avoit  pas  dit  un  mot  î 

Mr.  Thiers  nefe  tire  pas  mieux  d'afiàife,  quand 

il  explibue,  dans  le  Chapitre  X.  ce  qu'il  entend 

par  ce  Pade  exprès  ou  tacite  avec  le  Démon , 

<ju*  dûtïftituë  la  fupeittitîon ,  feloil  lui.    >,  Le 

5,  PâÔe  exprès,  dit^il^  fe  fait  en  5.  ifnanietes. 

3,  1/ Lors  qu'en  terriiés  précis  on  invoque  foi- 

^  même  les  Demon«,  ou  qu'on  leur  Cornet  o- 

-„  béïffance  &  fidélité.    2.  Lorsque  cela  fe  fait 

„  par  te  miniftere  d'autrui.  &  3.  lorsqu'on  fait 

yV'  ^ïdque  chofe  qu'oîn  leur  attribue ,  bu  que 

^'r<dn  attend  d'eux.  '*    Tout  cela,  comme  on 

Foit,  ne- convient^ ^H!aux  Sorciers ,  6c  qu'à  la 

-  -'-  Y  3  jVlagicu 
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plagier  Le  Paûe  y  eft  dair,  Mai^je  oe  fal  coio-r* 
tnenc  on  le  peut  aémontrer  daiis  ce  qu'il  .appeUd- 
le  Pââe  tacite,  6c  &  la  ct^ok,  eft  déraoûorable, 
je  ne  ùd  pas  non  plus,  coftntnent  on  en  peut  cz*" 
icufer  quantité  de  Pratiques  ^e  f  E^bUè  Rioàm*. 
ne.  Il  prétend  que  ce  Fa£is  taciujefaip  avec 
fes  Démons  lorsque  F  on, fe  fort  de  certaines  chofii 
qui  t^ont  nulle  'veftu  ni  natufelle  m  fu^im^dk 

rirprûjuire  te  qu*o»  en  efp^r^.  S'il  n'avoît  pa^ 
pxécautioti  d'ajoûtor  auifi-^^ôt)  &  qui  ne/ont 
ni  £ij^iSution  divine -^  m  dfi^fiitution  Ecclefi^fit-^ 
<aue\  le  proce?.  étxTÎt  fait  ^;parfait  à  gi;and  Dom- 
pred'obfëryances  rituelles  quifont  lesjtrGismiarti 
icÂQÇsÀ^^  la  ReUgion^de.c^rtaios  peuples  Qiré- 
^iens..  Mais  nn{rruâion,.4i^i4ie'&  eçciéÇafti'* 
5jue  eft  ^çore  Tenue  làrfprt.  à  p£opos>  &  T^Àu* 
teur  a.  bien  fait  de  n$  l'y  p^  -publier.     Car  aUr 

Îrçinçnt  ilapprétoit  trop;àrire  aux  Ânti-C^thçr 
iques.   'Encore  eft-il  très-«apparent  qu'ik  crou- 
yer(){it  touç  à  fait  rifible  qu'ui>  Doâseur  de  ^«- 
l)onne"né  puifïe  &ire  w  4eul  pas^  xdans  4e  pais  dc 
^  ^^fKer^ffi^'*  ^u'il  yçut.vdecouvfir>  ^Sr^coar- 
5:her  pptpetuellement  «fur  ^Épines ,  ôc  fa^^scrairt- 
dre  à  tpjLit  moment  d'j^  ^ççuitrer  (atk  Ë^yyfe^ 
[    Le  djycf uflement  ^ugmentç  quand.<p(9.¥oitce 
[Dp^iir  avance  dan^  To  j>W  S^^.  ilpçouv^frte. 
Itl  dit  (][ue,  le  Paâe  tacite  a^vecllte  Deniioa  Cef4& 
sx^  h.uit  manière?,  qu'^  âi^^içi^e  diftin^^meot  a- 
vec  un  ^getit  commentaire  ppi^  «n  &cM|(ef  \%^ 
telligence  au^  Leâç^s, ,  jÇe  ;i'en  doçu^ijai.qùe 
vie  .i)^is,'^  je  n^y  fer^  pç^nt  de  conmispçaire 
moi-mêWe,  perfuadçque  W  perTonnes  jujj^eu- 
; faf €Q ^ont  affei Wqij^ jeffl^,çxâ».    O 

;    X    "        .  huit 


kitkMttamcres  de  Paâe  tacite  font!  ,;  i.  Quand 
^  cm  ftiSL  les  cfao&Sr  avec  certaines  condition^ 
5,  vame3  ^  inutiles,  4^e  l'oii  oroit  néanmoins 
^  oécrefTaires.  2.  Quand  aux  caiifes  naturelles , 
^ .  on^jouté  des  caraâercs  ou  des  figures  oui  d- 
^  gnifient  quelque  diû&.  3.  Quand  on' K^fert 
^  des  <^ttfes  naturdles  pois'  produire  des  efibt» 
^  iumaturds..  4.  Quand  j^urprpdaiie  certains 
3^  «fiett^,  an  ufe  detnots  inconnus,  dcdont  on 
yy  ne  £ûc  pas  k  force.  5.  Quand  oiEi  employé 
yy  quelques  paroles  de  l'Ecriture  pour  prodige 
yy  de  vains  efiFets.  £.  Quand  les  parcde^que  Ton 
^  prononce  pour  produise  certains  efms  con-<; 
^.tiennent quelque Êmflèté.  7.  Quand  pour ob* 
yy  tenir  reflet  de  fes  prières,  on  y  mêle  des  hiA 
5,  toires  apocryphes  ou  incertaines.  8.  Quand 
^  ies  efièts  que  ron  aa^end  furpaâènt  la  vettudu 
^  moyen  dont  on  fe  icrC:pour  les  produire.  '' 
Oh  «oit>  par  ce  détaâ,  ipi'il  ne  faut  pas  grand 
dio&pour.^tre  tajcsténienten  alliance  avec  Lu- 
cifer/ Chx  le  verrait  eacoce  mieux ,  fi  j'avois 
i^^rté  tes  expiicttions  que  f  Auteur  ajoute  à 
chflHrunBr;de'ces  maïUérés  de  Padte  tadté.  Don- 
licftis  ed^donc  une  idéè>£c  prenons  vibçié  Exém- 
filedit  dernier  Artiâe.  »  A  cette  matque  [hui- 
^\  tiofxyô^^t  Mf,  Tiwrx,  il  eft  facile  de  recon* 
^  noktMi  iiiperftitipa  de  la  prière  ddicule  qu« 
^  l^nappeile  ]z\Pétemifê  blanche  y  d6nt  les  Zé* 
^  kmors,  qui  font (^«A'çz  grand  nombre,  & 
j^^for.touc  à  hvCunpagne,  promettent  inMlir 
^^Jblekieot  lePaniAs  4  cem^  qui  la  dii^t  tous  les 
,,  jours.    Voidccqrfelle porte;  PeHtél^atènor 

t-i  y  4  19  raJâ. 
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yy  radis.  Aufiir  m^ allant  cûucher^je  treuvifttêii 
yy  Anges  i  mon  lit  couchez^  un  aux  fiédsy  Jeux: 
yy  au  chevet ,  la  bonne  vierge  au  miùeuy  qui  v» 
yy  dit  y  que  je  ni  y  couchisy  que  tien  ne  doutts  y  & 
yy  bon  Dieu  efi  mon  père  y  la  bonne  vierge  efi  ma> 
,,  merey  les  trois  Apôtres  font  mes  frères  ^Jes  troit 
yy  vierges  fimt  mes  jœurs.  La  ehemife  ou  Dieu  frit 
9,  né  y  mon  corps  en  efi  enmehppéy  la  croix  fainte- 
jy  Marguerite  y  à  ma  poitrine  efi  écrite  ^  Madame 
yy  s^envafitr  les  champs  à  Dieu  pleurant  y  rencon^ 
„  trer  Monfieur  St.  yean.  Monfieur  St.  jfean 
„  d'où  venez?  Je  viens  d*A.vE  SALUS.  Vous 
yy  n^avez  point  vu  le  ban  Dieu  ?  Si  Dame  y  fiez  il 
yy  efi  dans  f  arbre  de  la  Croix  ^  les  ^eds  pendants  : 
),  Les  mains  clouants  y  un  petit  chapeau  d* épine 
yy  blanjchfi  fitr  la  tête.  •  §lui  la  dira  trois  fois  an 
yy  foir  j  trois  fois  au  mattUy  gagnera  le  Baradis  i 
yy  la  fin.  On  en  peut  dire  autant  de  cette  autre 
,9  Prière  qu'on  nomme  ordinairement  ia  Barbe 
5,  à  Dieu,,  &  dont  voici  les  paroles.  Pfcbeurs 
yy  é^  P^herejfes  venez^  à  moi  parler  y  le  tonsr  ma 
yy  dut  bien  trembler ,  au  ventrf  comme  f ait JafBUfU 
yy  la  au, tremble  y  comme  fait  la  Lnoifimnà  epuatdd^ 
,j  le  voit  qu'Hfantven^.fur  ime\petfteBlancbe>^ 
y^  qui  liefi  ni  plus  fftojfe^  ni  piurntembrey  que  ttms 
,5  cheveux  de  femme  grofi  ènfitmble.  Céftx  qui  là 
^  barbe  à  Dieu  ffairont^  par  deffus  docFLoicb^ 
»  f^^IF^^^^  ^  ^***  qui  ne  la  ffaironty  au  hput 
yy  de  la.  Flanche  s*affiferont ,  criront  y  braàraàt^ 
,,  mon  Dieu  y  helas  malheureux  état  y  comme  petit 
yy  enfant  efi  qui  la  barbe  à  Dieu  jf  apprend.  Uu 
99  ffulDi^u  tu  adoreras  c^.  '* 

.    Après  avoir,  traité  de  la%Siiperftic&oajea  ^é* 


ti  taiy  dans  firnsprémier  Livre,  Mh  ^Ihierty  ^^tii^ 
[,à  ks  fuivans,  en  'parcourt  les.  âi£[^entes  efpece&c 
«1  Dans  le  IL  il. examine  te  Culte  fuperftitietlk  ^ 
é,  dans  le  III.  là  Divination;  daiK  le  IV.  les  vtu>T 
Pili  aes  Obfeiyaiices^  dans  le  V.  les  Phylaâereâ  ott 
il  prefervatifs,  &  <kns  le  VI.  OfÂefk  le  demtepJeft 
Oh;  charmes  oud'encbantement.  On  ne  cioiroit  p^ 
2^  fi  on  ne  les  voioit ,Ie  nombre prod%îeux  de^faitft 
)^  que  r  Auteur  a  recueillis:  furtoiis^ces  Articles^ 
„  &  comme  la  plupart  de  ces  acettiples  de  fuperir 
^  1  ftition ,  font  tirex  des  pratiques  populaires  d0  lac 
'^\  Communion  ïtôvu^ine  on  a  {bùvent^  admiré  le: 
,  i  bonheur  qu'eut  CetOuvrage  à'bbcdnir  la  permit^ 
^  Aon  d'être  imprimé  dans  un  ceàipsioû  la  Bigo^ 
j^  terieétoit  l'esprit  dominantidipRojraume.  cSatr 
\i^  te  .fuigularké doit  ikre  d'aùtant^plqs  remar^Viéy 
jy  qu'elle  eft  une 'exception  aux  «plaidtes  généÂde^. 
^^  i|ue  l'oafiuibii  alors  du  génie  intjuifiteat  ûupett 
L  -gnoit  en  Fnmcavax  fujet  des  Ecsivaxois  &  aes  Li^r 
^ides;  I'  Cevne;fioC'  pfB  feulcfavenç  lés  Proteiân^ 
«lui  firent  :  ces  plipbes ,  dans  'lës^  pais>  étcangâ-SK 
•jbes  GatbQliqi^.'iZio»v«/xr^'fejoist^^  auffi  V 
êùx:^  &  jneii^ex|)rimeKntlipis;3à:-i^d€âife-ayeii 
moins  de  vivacité  que  les  aù^tresc*  i »  ^Ta  leçi-oiv^ 
ttadni'parleintiDas  ^hi  ioï:ii:AaixàiVi4f(^\diiïiic^ 
«aiTKyt  qitt  eft  à^lkltete  du  BecfièHdt  ^ptel^mtFùM 

,  Carte»  ^^joaçritrék^Aff^erJ^                 ^^j,jQi 

\  \yi  feroitamripraiidamlbeur^  ydit-^n,  poûritoiiM 

^  r^  tela  Républinuc  dçs  LeoreS)  donétcucpai 

'1  <y^  tout  vsSÈSèkxaiiiSaty  SCfauffi-pointilteut  \  Kécr 
^  gard  de  BimpndSion  Nde$  rLmes ,,  qu'on/ tfeft 

,  -^  en  Fxanqs  d^nkis  qudquB^tèmi^  <3^  Tii^m^ 

5^  vie;,   I.                       I  y                    >^.fition. 


y^' nés  y  Se  même  des  Moines  riches  &  rentes,  *^ 
^qui  font  un  honteux  trafic  y^de  Reliques  in«  ' 
^i  certaines  ^  fuppoiees^  qu  sbfoliupeot  faufiès. 
^  y,  Les  Moines -de  St  Germain  des  Preï  cek* 
^  nent  les  fejniHCi  grofTes  d'uâe  cdnture  de  St/ 
^  Marguerite ,  dont* ils  ne  &uroiént  dire  l'hif- 
39.toire  kns  û'c%po&z  à  le  rUeeidu  monde  fça» 
y,  vant.  Us  aflùrent  néanmoins* ces  femmes, 
^  qu'elles  fèroinc  rhdureuièment jdeimées  <Ie  leur 
jiy.-^oflëflè,).  mt^^4a  vertu  miraàuieiife  de  cette 
39  ceinture.  .  ï>ans  cette  ailuranœ  elles  font  des 
9^  oblatioDs  6c.  dc^  preibits  à  1^  Chapelle  de  St: 
^  Marguei4tej  celles  fefont  dire  des  Evangiles, 
f^'.Sc  des  ]Vééâte>  df^nc  les  retxibu&ons  tournent 
I,  au  prpfit  du  Monaftere, qui  eft  un  des  phis  ai^ 
«  ies  du  R6y4$imew  t  •  - 

'  yy  Les  Moinesicdl:  ^Chartres  dans  le  Diocèië 
J0  de  chortr^fd  vaotent  d'avoir  le  I^épuce  de 
^  nôtre  Seigneur,  que  les  bonnesi^ens  de  ce 
^  païs-là  apf)^}];^nt  le  St.  Repuoe*,  fie  ils  le  ttion- 
yy  trent  aux  fel^mes  igrofifei  enchailë  dans  un 
■yy^  Reliauair^  d'argent,  àfin^  ^'elles  puiflent  ac- 
yy  coucner  ûins  peine,  ce  quifleur  attire  auffi  des 
„  Oblatiofisb  dps  £vang^es,  iSc  des'Meflès  en 
;^  grande  qqantitéw ;.; .         .:  .        •  i 

,  ^  LesJif^l^QsderVendôméy  (bustefî^ 
.  yy  prétexte*  d^e  Tradition  pdptihdre,  s'imagi- 
ryy  nent  avw  d^K^S  teur  ]^life,ûn  des  l^mes  que 
.,,  le  Filsd^  Dieuyeffâ  &.]a*menide  Laiare, 
„  &  ils  Vç^  fi  bii^>perfttidé^^â!iùr  peuples  voir- 
■jly  fins,  quev  dans  le  temps  nvdbcSureux  où  nous 
^^y  i(pmme$2i  cette  ftbuleufeRe|ique  feur  produit 
.j9  Oicoie  crois  JirquatremsU&U^En^.de  rente^i  cp 
,:.••'  '        »  Evan- 


Avrils  mi ^y^ifii7%h       î4Jf 

5,  Evangilçs'jcn  Meffes.^  ca  Neuvaincs^en  Pre* 
^9  fent$ ,  en  Ot^lations ,  &  en  aatres  fufirages» 
»  Pour  la  juâifier  ils  ont  fait  impripier  un  Li- 
vre  Ce  qi^-il^  diÎTent  dans  ce  Livre  eft  fon- 


„  dé  fur  def  faiçpfigpeu  ccrtaiQS,  fi  apocrypfaçç 
&  fi  faux,  qu'il  fuffic  de  les  exppfcr  pour  en 

9> 


faire  voir  la  vanitç  &  Tillufion»  " 

L'Ecrit  de  Mr.  Thiers  fit-il  abolir  ces  (uper* 
ftitions  ?  jPcrint  dû  tout.  Ni  Iç  Pape,  ni  les  E- 
yêques  ne  fe- mirent  en  devoir  d'œ  arrêter  Jç 
cours ,  ou  par  un  defaveu  public  >  ou  p^  une 
condamnation  fblemnelle.  On  força  même  le 
muvre  P.  Malnlhn  à  prendre  la  plume  pour  dé- 
fendre la  y«i»^e  Larme  ^  &  l'Eglife  le  laiflc  dir.ç 
avec  autant  de  tranquillité  que  s'il  s'étoit  agi  de 
quelque  point  de  .Literature  wofkne.  Il  en  ré- 
sulte ,  à  p^u  près,  qup  cette  Eglife  eft  à  prefent 
cenfee  avoir  approuvé  cette  fameufe  RcKque  j 
^defbrte  que  ce  qui  étoit  une  Superflition  il  y  a 
60,  ans,  n'eft  plus  qu'un  Aâe  cle  dévotion  trè? 
jChrécienne,  &  ce  qu'il  y  a  de  merveilleux  en 
ceci ,  c'eft .  qu'il  paroît ,  mr  la  discuffion  def 
'^aits,  que  l'antiquité  de  k  Relique  en  eft  le  Tu 
tre  le  plus  clair,  &  le  plus  décifif.  C'eft  la  con-» 
feffion  qu'en  a  faite  un  fàvant  Religieux  de  k 
Congrégation  de  St^  Mauri  {a)  „  On  raifonti- 
^  na  diverlèment,  ^/V-i/,de  cet  écrit  du  P.  Ma?* 
^,  billpn;  quelques-uns  prétendirent  qu'aprèi 
p  s'êpre  élevé  contre  l'abus  qui  r^;noit  à  Ko- 
9,  me,  touchant  le  Culte  des  Saints,  apellez 

„  çomr 

{é)  Le  Ceif ,  tibL  Hlft.  H  Ccit.  des  Aut.  de  la  Coo|r< 

/ 


■^i  cott!tn«nement/i«r^/  batijizy  'i  ne  lài  aVoiè 
,i  pas  été  ^orfeuX  d'afeandonner  <fe  fijuftes  fei^ 
5,  timens  :  iffiaîs  pour  pcti  qu^oti  y  Affe  attention, 
j,  on  ve)^  ^ela  dînèrence.^ii  eft  fort  {çnfible. 
^,  Dans  fi  Letti-e  d*Ëufebe  à  Teofife  il  s'élcvc* 
^,  contre  k  nouveaifté  d'un-Cirite  «bufif >  eu  ce 
>5  qu'il  n'ctoit  apuyé  d'ajticuncs  preuves  ^  put 
5,  Kïit  y  ferVir  <k  fondement;  maw  4ân»  fit  Let- 
5,  tre  qui  fegafdîe  la  St.  Latmc  de  Vendôme,  S 
i,  ii'a  prétendu  discuter  m  la  vérité  M  la  fàufie- 
i,  té  de  cette  Relique;  jnais  feulement  faire  vofr 
i,  k  bonne  foi  dé  la  pofleffibn  des  Rcffigieux  de 
j,  Vcnéome,  parce  que  dans  ces  fortes  de  Coni- 
j,  jonétures,  il  eft  de  Téquitê  de  ràpeller  ces  for^ 
>,  tes  de  décifions,  fo^^o  ^ia  fojjlckif. , .  mH 
Ij  p9£ldeffSi  fojjukafh,,.  Vofl^  k  r^Ie  en  ce 
i)  qui  r^rde  unepoflcffion^ncîenne,  ôcc'cft 
çréciièment  ctttt  Règle  juftificitive  de  h  Sr- 
hmrieiSit'Vendimé^  qui  ]!end  ^us  que  fuspcAes 
toutes  les  autres  diofes  de  k  mémetiàture. 
-  -  Qjaelqiie  aîft  qu'a  me  fut  de  piiikîpKer  les  ré- 
ftexion^  qui  cau(ent  ma  faxfnCe  de  k  pernsiffioà 
cfie  Mr.  Thitrs  obtint  pour  faire  Imprimer  cd 
Uùvtage,  je  me  borne  à  la  précédente,  depcot 
ée  :poSîr  trop  cet  Article.  D'dlleurs  Comme 
k. Pièce  eÙeHupme  eft  connue  depuis  tï?ès lor^- 
temps,  je  n- tn  donnerai  point  tui  Extrait  dkfls 
les  formes.  Je  me  contenterai  d'ajouter  que  VE^ 
dkeur  y  a  mis,  de  ià  façon  quelques  Remarques^ 
ëont  les  unes,  eh  très  petit  nombre  fo^titr au  bas 
•du  Texte,  &  dont  k  plus  grande  partie  eft  raC- 
jEsaBblée  en  quatre  Pages<>apt^s  lesqueHescfti  voit 
âes  Figures  qui  reprcfcntent  phificurs  Ptatiqucài 

fuper- 


.  ."W» 


m^f  tmAoat  PEdisear  x  ptnbdli  (es  Rfmàràufi. 
'  Ces  Figui^ ,  diftribqée?  en^.  .Planches  >  iôot 
-boftfics,  &  tte  dephio^ntpas  ùiit^tèrAtm 
'€ont  curieufè^  de.ces  IbiTes  de  chdtes. 

^^am^  vsir  leV/Le  Bnmy  qui  fiik  H  ^.  Ptoiè  de 

ice  V<»atnie,^7  eltfidcdemeint  jjftprfmée  fur4'B-> 

-  dkion  qisi  ^  a  pttradepuis  p0t(  tt  P^ir^.  L'Edi- 
Véàr  en  fa  donné  M-  même  ^  dans  ane  coime 
Préface,  utit  idée  fi  jufte  de  Ql  nette,  que  je  oe 
Imtrois  tmeux  t^t-e  que  dé  copief"  ce  au'iî  dk. 
,,  Le  Pvle  Bmn,  dét-il^  efi  expliquant  les  PW- 
^y  notnenes  de  la  Baj^ette  d^  jaques  ^maji, 
,j  s*étoit-ferv4  avec  wccez  de  quelques  Frlnd- 
„  pes  de  Phyfique,  pour  demller  fi  cette  venu 
yy  etoit  ^acfirelle,  &  il  aVoit  dès  lors  promis  un 

'  ^  Tndté  dudi$Gemem<»it  des  ^ëts  naturels  d'a- 
„  vec  ceux  qui  tie  le  font  pas.    Ce  qu*il  avoit 

■  yy  proiftis  H  fexecuta  dans  YHift9m  Critifuê  é^. 

'  ^y  Imprimée  à  Rouen  en  ljQ%. .    Mais  quoique 

\yy  les  principtâdel  ce  discernement  fi  délicate 
yy  fi  difficile  fiiflènt  expofez  avec  netteté  y  ce- 

-  ^  pendant  le  P.  k  Brun  ne  crut  pas  les  avoir 
^y  développez aviec  affeî  d'étendue, £c  convaifl- 
,,  eu  de-Pimportftnce  de  la  Matière,  il  entreprit 

'yy  èe  la^tnettfè  dans  un  ndUveau  jour.  C'effc 
yy  principalement  pour-cet!te  faHbn  ,  qu'il  em^ 

-  j,  pécfhâ  qu'on  ne  fit 'en  ^Fraiice  une  féconde  E- 
-^,  dition  de <bn  Ouvrage.-.  '-  Ce  Traire  du  Dis- 
•  ^y  cemementides  efiets  naturels  tf  avec  ceux  qui 

„  ne  Id'ioat  pas^  <:dtn]^re  k  I.  Livre  dé  cet 

„  Ouvrai 


-i.  Ouvrage.  Iic .«Pi^.  /e  Bf^  y  fidt  roir  d'abotd 
.^,  le  peu  de  fecouh  qu'on  peut  tirer  des  anciens 
rg^'ii^tuIpfophicSij.les.uns  ayant  toêjé  la  PHyfique 
i^  avec  la  Religtonr^  *&  les  autres^  ayant  peu  coil- 
,,  nu  la  diftixuftioù  des  Corps  &  des  Esprit]^. 
;^  Leà'  NaturaliAes])' ayant  ramaffé  toutes  fortes 
^/.de  faits  £ms  les-vénfier,  font  encore  de  très 
'^y  4)iauVais  guides^  &;  ce  qu'il  y^a  de  fingulier, 
..^5  It^éftque'malgrétesprogr^dela'Phyfique^jÛ 
.,1  ;fe  trouve  encore  aujourd'hui  des  gens  qui  de- 
r^y  bitent  de  nôuv^les  fables .^  &dés  Phyficiens 
-.»  qui  prétendent  les  expliquer.  Le  P.  UBrmt 
.  „  a  pris  de  la  rocçafibn  d'entrer  dans  un  court 
.^^ détail  des  erreurs,  ou  la  crédulité  Se  la  pré- 
^  ^y  fomption  ont  précipité  les  uns.  &  les  autres.  '. . 
-iy  L'attention  de  l'Auteur  à  découvrir  le  vrai, 
i  yj  paroit  dans  les -foins  qu'il  prit  pour  s'aflii^ 
,^,  de  deux  faits  (ù^uliers  dont  il  a  été  témoin. 
.^,  L'un  regarde  la  guérifon  miraculeufe  d'une 
2»  m-étenduë  Muette  au  tombeau  deya^mesU- 
.>,  Roi  d'Angleterre,  &  l'autre  eft  la  précendijë 
^,,  catalepfie  d^une  fUle,  qui  en  i/io.  attira  ja 
;^„  curiouté  des  favans  &  des  ignorans.  Ces  deux 
1„  morceaux  méritent  d'être  lus.  Mais  je  ne  par- 
-•5,  .4onne  point  4iu  P.  le  Brun  d'avoir  adopté  l'ea- 
..),  forcellment  du  61s  de  M.  de  la  Richsurdiere,.. 
:.^,  Une  addition  non  moins  curieiifo^i^fl.rhiftpi- 
iyy  re  critique.  de$ «pratiques  fuperfïitidufos  obier- 
.>,  vées  en  l'honneur  de  St. "Hubert  pour  fe  prç- 
.^,  ferver  de  la  Rage. . .  L'Hiftoire  dès  Chevà- 
>  yy  liç^s  i^s  de  St.  Hubert  fait  une  epUfbde  ^^éà- 
:  „  bie.  Ceux  qui  attribuent  à  ces  prétendus  Chç- 
:^^  vâliers  Iç  iaknt^de  guérir...  s'ajpuyeac  fur 
.        .  ■  '  "         '     '        „  l'excm- 


ÇjTtfexéthjple  de  ftd^  Rois  qui  ont  la  vertu  de 
»  iguérir  les  Ecrouellcs.  Le  P.  le  Brun  a  crû 
»  dèycîr  s'étendre  fiir  Ce  dernier  point ,  &  a 
5,  riiôHrirf  que  la  yercq  attachée  à  nos  Rois  eft 
i,  '  adeîiénire'  &  tespêftâble. . . .  Outre  ces  addi* 
^>  tipbs  Cônûderables,  il  y  en  a  encore  plufieuri 
,,  ^uiics,^  répandues  dans  les  deux  premiers  Vo- 

\x  lume^.  ' 

•  „  En  comparant  les  deux  Editions  {At  1 702.' 
i,  avec  la  Nouvelle]  de  THiftoire  des  Pratique^ 
^j  Superftiticufés  ,*on  verra  que  Tôrdire  n'eftjplus 
',5  le  inêmei  Ceft  le  P.  le  Bruii  qui  ^  afnfi  ar- 
'^  rangé  ect  Ouvrage.  On  trouve  d'abord  leô 
\y  priiicipes.  généraux  pour  dîsceriier  tt  qui  eft 
^5  naturel  d'avec  ce  qui  ne  Teft  pas. ....  A  la 
5,  pèrfuaiSo'n  de  qudquespeffonnes  curieufês^on 
i,.â  réimprimé,  dans  le  troîfiéme  Volume,  l'î/- 
^^  bijien  dés  Philojhfhes  Jur  la  Baguette  ,  'parce 
iV  5^^.  1^  ^-  l^  ^^^  renvoyé  quelquefois  à  cet 
>i  •OdVi'igç  deveilu  fort  rare.  On  y  a  joint  une 
5,  Lettré  itor  la  thème  matière ,  qu'il  avoir  fait 
^)  inférer  dans  le  Mercure  de  Juin  de  1693,  Sc 
j,  «comme  le  P.  le  Bruk  a  principalement  atta-^ 
ij  ijup  les  Syftême?  de  Mrs.  Chauvin  &  Gar- 
55''  nier  Tur  te  çffets  de  la  Baguçtte,  f  ai  cru  de- 
•,i  voit  imprimer  leur  Diflertations  qui  font  fort 
îi  ingpîlieiiiès. .  Enfin  j'aî  tiré  de  diffêrens  Mer- 
a,  -cuites  dé  r^nnçé  i6^%,  les  pièces  les  plus  cu- 
f,  rieufes,*&  les  plus  ioMts  toudiant  lesproduc- 
jjtiôns de  la  Baguette.  '  La  Lettre,  quieftrâli 
ij-fin'de  ce  3.  Volume,  eft  une  critique  feifee 
fy  ^ë'^èlqiies  endroits  die  l'Hiftoire  des  Prati* 

/>^Ué^iupcpfticiéafes.'^' ^  -  ' 

-'^^Em.^X.FaTt,lL       "         Z  Sur 


jf4    Bal.vxr^^^^^BiAnomh'E^ 

Sur  cet»  idée  gcpéraIfli>oavoitquerOw5i|igp 
/eft  divjjfé  en  deux  Fardes ,  dont  la  demiece  i^uc 
rEditeur  appelle  fon.  oroiQeoQô  Vo^ujinç  ,  con- 
tient en  ^2.rages^(^uant;icç  déPieceç  cai  ^elfCt* 
très,  qui  font  Td2invef\VHifioireCj^fig0^pO}j 
qui  en  font  comme  lès  appendices.    0^  verrai 

amli  railembiees,  &  le  lom  que  Ion  ^  PR^ide 
le$L  rqcuciUir.  eft  un  ièrviçerreel  quel'cuâfareQdii 
iupublif.  D'aiUqiu^.o^  retrouve >  a^c«tts 
]Edkîoo,  l^Ëpitre  dedic^irçp  k^refiic^  {l^^les 
Approbations  qui  avokfni;.  s^ru  dans^.lâj^rece- 
^(snte.  Quant  à  VOuvfa^e  mêm^  ça  vient  d'^Qr 
Rendre  qifîl  a  été  refppdu  par  rÀitteur.f  .Outre 
que  réconbmie.  Se  Iç^  dispofîtion$  n'eqibpt  {dus 
jles  inémes,&  que  la.çljlviuon  eft  en  bujlt  î^ivres, 

au  lieu qu^auparavantellen^etoit, qu'en  troiistfaçr 
tLe$>. outre  cela,  di^-je,  )e^  additions  qufl^É» 
le  JBr«r»y  afaltes,  font. véritablement  qè&fiK^n-? 
fidera,bles>  tant  pour  la  qi^tfté  (|ue  pour  la  ({iia? 
lité.  .  Ces  additions  ont  néanmoins  étéfaâesdç 
telle  manière  que  tout  l'ancien  Quyr^fubii^ 
&  qu'il  n'y  a  nen  d'incorporédans  les.Oiapitre} 
qui  en  ont  été  confervei.  On  en  jugçn^  ooaj^q? 
fement  par  le.Plah  que  je  yajs  en  donnor.  :  I.  Li- 
vre, J^u  Discemefnent  de  la  Vérité  é*  de  /ff^w^r 
t/des  effets  natureh^  ^  H'  Qbapitrç^^qui&iC 
tous  nouveaux  excepte  le  4.  le  8*  éc  le  9.  JJ .  J-i- 
yre.  Vu  discernemmt.de)aVeritéy^,deûfyt^ 
ptédes  effitf  firnatureljf  y  ea  4.  Qîapit^esy  dont 
les  deux  derniers  font  nouveaux ,  îopt  Puii 
contient  le  plan  d'un  Iraité  des  forçleges  > 
&  Faûtrè  expofè  la  necei&é:de  vers^;  l^,^^t^ 


'  lJtraD6r3yiires,  en' découvrant  rimpofturc  d'u^ 
lie  prétendue  muëttë  guérie  au  tombeai^deja- 

Îués  lï.  j5c  celle  d^une  autire  fille  Cataleptique, 
-ivre  in.  i>ès  fféftrvàttfs  fui  fapnt  four  natu^ 
feU  ôuéitraèuUux^én^,  Chapitre?,  qui  font 
fous  vieùii  ex:cepte  lé  premier.  Livre  ÎV,.  tiifif 
ti^é  Critiqué  des  VraUkuès  objervéès  énThinnèut 
'J^  St^ltubért  y  pour  Je  frefirver  dé  la  ràge^  oh 
tonpi&lè  dé  t  attouchement  'dés  Épis  dé  Froncé  f&ur 
^triftès  Éctouéllés,  eh;4,  C^hapitrès.qui  né  paru- 
rent point  en  1702.  Êîvré  y .  Hifloiré  Critique 
dè^diverjis  Pratiques  ^  pour  comoitre  tavémry,  ^ 
pouf  diicét^nèf  ks  inhocèns  J^avéc,  ks  coupables  y  oA 
foà  'iHâi^que  torigtTté  ^  te  pràgré%  des  épréisves  de 
tedu  bàutUantéy^  dùjer  cbaudy  en  5,,Chapiti:es 
qui  (ont  tous  dans  ralicienne  Edition,  de  mémo 

2uè  tous  çeùi  qu|  cpmppfènt  Id  Livres  fiiivahs: 
.ivre  Vl.  Hé  rorigimèy  ^  du  préffrex,  de  Vepreu^ 
ifè  de'  l'éau  froide  rénouvèllfé  en  nos  jours ,  pour 
U&ou'VfirlesJorctérs'.  Livre  VltHifioire  Critiqué 
dé  r origine  ér  du  progrèz  dé  Pufage,  de.  laÈaguét^ 
fé  parmi  toutes  les  nations.  Liv^eVIIÎ.  Pesmoyeni 
de  s*oppofér  aux  Pratiqués  fuperfiittèufès' ^  des 
Masçiniés^PEMe  fur  ce  point'. 
'Comme  le  F.  té  Brun  n'a-  point  chaîné  £és 
l^nnicipes,  et  que  ceux  au^îl  pofa  dans  la  I.  E* 
dition  font  les  mêmësqù'ii  a  confervez  daiîs  cel« 
i^rci,  6û  il  1^  a  feulement  beaucoup  plûs^devc'- 
1       Ipppeï:,  je  n'en  entrétîèndtai  point  fc  Le£Éeur% 
'      Encore,  inôiiis  m'étendrai-jé  à  faire  PEIoge  du 
'      Livïe. .  Je  ne  iàuroîs  pourtant  mé  dïspento  tfa- 
\      vertir ,  que  te  nouvdét^t,  dàris  lequel  il  paroît 
^      ^éélfti^  neure,  en  a  ConQdehiblemehc  àugâient# 
*  Z%  le 


le  meriar.  L'Auteur,  qui  Peut  pour  ainfi  cfiwf 
fous  les  yeux,  pendant  tout  le  rcfte  de  Ùl  vie,  l*a 
enrichi  de  toutes  les  discutions  ^  Se  de  fious  les 
faits ,  que  &  méditation,  fa  leâure,  &  fbn  ex- 
périence ont  pu  lui  fournir  depuis  1702.  On  y 
troave  donc  aujourd'htu  quantité  de  ^hofes  in- 
terefTantes  &  fmgulîeres,  qui  n*y  étoîent  point, 
bu  qui  ne  pouvoient  y  être  en  ce  temps-li.  Je 
n'en  donnera!  que  2.  Exemples.  Le  ï.  fe  tire  du 
Chapitre  6.  du  L  Livre,  qui  a  pour  idtre,  -^«-; 
très  faits  fatukux.  Fente,  aei  anciens  C^  ihs  mo^ 
dernes  à  débiter  des  fables.  "Après  y  avoir  rappor- 
té plufieurs  recit$  fabuleux  dont  les  HHioriens 
n'ont  pas  eu  honte  de  charger  leurs  Ecrits  ,  il 
vient  aux  faits  du  même  ordrr  qu'il  a  recueiUis 
des  journaux  ou  des  Galettes.  jLe  p^rémier  d& 
à^nnePoTtugaifiyÇL  laauelleonattribuoitcn  1725, 
la  vertu  merveilleufea  une  vue  fi  perçante>qu'd- 
te  découvroit  les  objets' ati  fond  de  la  mer,^  dans 
les  entrailles  de  la  terre,  &  fnême  à  travers  ks 
habits  &  la  peau,  où  elle  vôyoït  toutes  les  par- 
ties ihterfeures  du  Corps  humain,  &  leur  maniè- 
re aâueîle  d'agir.  Le2.eftd'unPrii(bnnierd'^»- 
^ers  auquel  on  donnoit  une  vue  à  peu  près  au£C[ 
furprenante.  Le  P.  le  Mrun  fait  voir  invincible- 
ment ta  fauileté  de  l'un  &  de  Taiutrç.  II  n'a  pa» 
plus  de-peine  à  démontrer  l'împofturc  d'une  An- 
gbife,  qui  en  l7^6,  s'étoit  mlTe  en  réputation 
d'accoucher  de  Lapins  y  &  qui  i  la  faveur  de 
certaines  circonflances  ne  laiflà  pas  q^  d'ea 
impofer  à  quantité  de  perfonnes.  ,,  Le  Public, 
3,  dit  f  Auteur ,i  n'auroit-fl  pas  été  porté  à  cro£- 
;i,  re  qu'une  fipmme  étoit  accouchée  de  plufieuM 

.   ■  '  „  lapins 


iy  kpînis^ïT  dîver(es.foiî,'pi3sque  celi  avoir  été  • 
„•  mis  4aHsplu{iettr$  Galettes  ^mr  le  Certificat  du'  " 
3jr  Chînugien  .adcoucheSr^'  $C  fiir  l'autorité  àc 
^y  rAnatomifte  du  Rqi,  qui  en  âvoit  publié  une  ^ 
„  Relation,  cdhurîè  d-^li  fait  conflnnt?  Mais- 
jj-'^le-Rôî  d'Angletferre  prit  de  fi.  juftes  mefurcs,^ 
yi  bu'onJccouvrit44mpb^^     &  que  le  même 
„  ÂAi4t(Sinifte  dû  Roi  en  â  faitdesexcufespu-; 
,f  ;blJque$  par  un  Afte  tr^q^t  eii  Ffa^çois,  in-. 
y},^{j^éàm  k'Gîtttette  d^Àtnftérdarii'duyenclre-' 
,f 'àîî27:  Se  Decen)bre  ïpbiî,  en  iatc  du  19.  & 
,5  ûffie'BP.  Afidrf.  '^    TS*ÎAtïteur  allègue  én(uite: 
deiiT^^Eîtettiples  d'Hiftoirç Jàbuleufe  qijé  ÏLa  Mo-\ 
the  ièVayér  a  tirés  des  Ecnyains  du  îeîiiemê  fic-'^ 
GteJ  A  t^e  ■octàfièri  il  rcrtiarqùe  tilès-juidicièu-^ 
Ibment' -^uè^  les  joùmaliftes  devrôient  prértiunit  • 
teur  Lea^ur»  cbnti'e  certains  Livres  d^rKftolres' 
ou  de  Vcî^agw,,  auîCcpiels  ils  donnenltplacé  dans^ 
leurs  Excrîfiti.'  Il  iridiljtfeëri  particulier  ks^^tf/^- 
gH^Jèdn  Struyf  en  ffàitovif  &c.  ou  il  eft  par- 
té  de  quelques  habitanis'  ^Vormop^  ^  qui  ont  der-^ 
rkreie-dù^  une  longue  (}aeuë,  fettiblable  à  celle 
d'un  bôéuf^  &  d^iihë  ce^ne  Plante  Animale 
ét>MèPi&i^y  qui  eft  connue  fous  le  nom  de  Ba-* 
r^mêWrJÏ  loue  Mrs.  de  l'Académie  Rb^dc  At^ 


exemple 

tyôf.^  -^  IlauroitfàllujCefemble,  ajoute-^^fy 
'^  prendre -k  même  fervice  au  PubÙc  par  rapport 
-^y  i,  plufîeilttfëts  fikbuleuXjtJont  le  Sr.  Pain  Lu- 
yy'  cas  il'  voulu  égayer  les  relations  de  fes-Vova- 
V  8^*  '  Mai^^cet  Auteur  n'a  pas-  eu  bèfoin  d'ê*- 
-^  . . j  Z  3  ,j  ttc 


5,  tre  critiqué,  fax<:e  qnç}i9  JP^W^ç  sff^.&Ss)^, 
„  defibùïc  dç.  ce  qu'U  f  çk;bdtéj  qye  l^.plûpwt. 
^  ne  vcvleniplm  zjôti^^ 
^  té. 'de yerit^Wp.  ^'  ;!..,/.  •  ;^'-/   • 

Je. prendra  moi^  aûûre  £x^^^  4^^<l^'  ^v 
Livre  qi4  contient,  ÏHifiotre  Çritiq^ ^^BrMtj". 

Sues,  ofprvées  e»  rùnn9fnrJêr,Sf^Hfherf^,^,  On 
it  que  pendant  ï'ord^natibn.de  Hubert  pour /£-: 
vêaue  de  Maftrichc.,}  un  Jix%c  lui  i^raprç$  du. 
ciel  gjxe  tcèsrtdle  (E^câe^  ^  q^eigwii^^^qil'u 
celèbrpii  U  Me$e  4^  ipq  facçe ,  St.  Pifa-j?©  lu|. 
apporta  une  Clef  d'or. \Qp  ajoute  qqç  dçp^is-r^. 
855.  01^  ç^pupe  chaque  aoi^éç^'  bois .diç.çietite E-i, 
tôle  une  p^cdle  àotaçle^^r  dç^t  .w.t^^.4^  céci- 
tés qui  fçmtiiiferéçs^ 

încfoyaBle  de  perîbpnçs,;^;YÇrtu  dii^<rquoi<^ 
perfoonfî^  (ont  guféries  4e  Uii^e;»  S^QQ'T'.xqême. 
le  pouvoir  da4Q9ner!Tepit,i  .ç'^^t-à-diri^,  /ie  W^ 
pendre, pàiddit  quarjim;ç  jpip  ^esiefi^du:;v)&i 


4èur  du'  iy^raclç>: çfejç  i^^^^  tjtfit  <te  Ç^^gft^idfe 


tac^içep  nç.dinQih^uçii^  |Ç^iarÂçni;ett€i  pr<QÎ$»i<èij^ 
liquç">  cC;.que  les  pe^tf  mor^çç^ip^  f^£oi^\sA% 
rez^ans  le  £rbnt  :a€;s  peribni^  <ail(€^  y'Aimi^t 
ijçint j:6i\j^ours  dans  lepr  eqt^r.  A}^jii^%^^ 
Qiiçlçs  Çprhets,  Afedaillq,  Bagne^y  Oiaprigtlh 
oc  aùaros  inifiTuniqi&4e  deYjption,.t<^ 
ie  Etblë,  preferv^t  lies^  ^À^  d'iÇÇrf?  ^9^A9$  'P?f 
dès  Chiens  ou  autres  Ammaux  enrpg^^jiîc  /que 
les  Çbrnetç^  de  Ë^,  aucrçmpnt  api^^iClés  ap 
"St,  Hubert^  ç»  reççiyçnt  .auflî  ;te4>rtvil^  c|s 


frir;9&iVjuiHïrii/  jr» 


iïr-&^  préfacer  <îétagé,  les  Bçte$  quiet 
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•  'Après  ijue  Icç  jbertcihpes  ont  été  taUlées ,  on 
liBiir  fiit  fiurè  une  >Içd^âhie ,  qui.  eft  prescrite  de  * 
ià'thaniérc  M^v^tey\^  La  perfonne  qui  eft  tàilr 
léë  cn.rhonn^'fle  St.  Hubert,  &  avec  TEt 
iÀAé'y  ^drràêrdiidni  fe  doit  cômeflèr  &  cpm- 
yx  muflier  ftttrfjotfaV^i^ 

pyitca  ^îmcy  draps 'tibjïvèauxlàvei,  ou  toute 
,5  rêtue;.Hoit  teirèYétilfe-  rie  doiç.baiffer  fou 
yy  €hdF  en  buvant  aux  fijttïtsunes  ^  ou  rivières  j 
^i  iteiti  j^ut  boiirte  viri  'ro^,  blanc  $c  clairet, 
^y  tnkéi  ^vec  de  l^uy  ouxioire  de  Teau  feule  i 
yy  peut  tnangèr'  pain  bianc  &  autre  chair ,  de 
yy  pCM-c  d*un  thâW,  ayant  un  an  ou  plus,  chapoii 
i^omgdTne  d*uri^aiï  vient ,  ou  plus,  pbiffonç 
i,  îiyant  écailles , .  coftïriiè  harangs  forets ,  Car- 
^y  pe?,^Oeufs^du^etM^ 
^,  ;iTié  doit  être  iiiaiige  Ércild,&  pçint  autrement^ 
j,  Itçm'^je  pcué  ^)eipttf  fojl  ch 
,,  té  joixrs>  &  fl  ^ttffdi^^  reéevoit  bleflure, 
„  Ojiï'iBbrftùrë  ife  jqnWff^  Biete  jusques  au  fang^ 
^li&it  ftîrti^  xrfSitt^è^BftM'ence, l'espace  de  trow 
„  joàr»v'fMsrc.t6îtfâéf  id  Item  au  dixiém^ 
I  ^,  jbartfoit  Ôirc»  dilKfct  fôii'  b'andeàu  par  quelque 
I  iy  Wm  ^  iéhiré:,zjàtei  &  mettre  les  cen^ 
i  i,  ^Bfiw  cfttas  la  Pli^cirifê.  Item,  doit  fécoyer  le  joujc 
I  i,  é^  Sf.'flubèrt'totJs  les  mis,  qui  eft  le  troific- 
I  „  medeN6yeïmWé:*'';\ 
i  OH  Voit  dans  le-fcjcondf  Tome  dés  Cas  de  Ste. 

i       B?^^  3  S^)  V}^  ï>  fîàûté'  de^  Xbcologiens  de 

-:-  ij.    .1  .j'  .    '     '  '3.0  Paris 
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^6o   Bi^uaTn»Q|m\R^i9o«rKE% , 

Paris  étant  confiil(;ée  là-defTus^-elle  décida^ 
Juin  1^71.  que  cette  Pratique  eft  blâmable  Se 
fuperftirieufe  qu'elle  ne  peut-itre  cblerèe^  mais 

Ïu'elle  doit  être  retrvichee^  Klai?  llAbbe  &  les 
Leligieux  du  Mo^aftere  de  .St.  Hubert,,  vou- 
lant empêcher  que  l'on  ne  continuât  à  regarder 
cette  neuvaine  comice  fuperiHtteuiè  ils  y  Coû- 
tèrent des  explications  à  chaque  Ârdcle,  &le$ 
firent  approuver  par  l'Evêque  de.  Li^^  de  mê- 
me que  par  plufieurs  Poseurs  &  Médecins  de 
Louvain.  Il  eft  dit  dansie  jugement  de  ces  der- 
niers,,en  d^tedu  17,  Juin  i(^i.  que  quant  4ux 
Articles  qui  règlent  la  Dietf  &t  frécaution  à  ceux 
qui  prétendent  far  le  dit  pûracukux  frivi/ege  être 
garantis  ^  guéris  des  fâcheux  ^  horribles.  Jymf- 
tomes  de  la  rage^  ils  ne.fiMt.}u$cunementfoperfii' 
tieuxy  mais  conformes  0ux  règles  ^frimipes  de.  la 
Médecine.  Cette  decifion.fiit  imprunéè  dans  Ta- 
bregé  de  la  vie  &  des  Miracles  de  St.  Hubert 
imprimée  à  Li^  en  i6j^7-]  Quelques  années 
après  un  Chanoine,  dç  H^uns  écrivit  ]à.Ti<^ç0u^ 
une  Lettre  à  Mr.  Ben^kfl^  qui  âoijt  un,  des 
Théologiens  approbatç'qrs^  <^  tfiuvaim,  jCiette 
Lettre,  forte  &  preflantç  contre  la  Pjratique^^ 
écrite  en  Latin,  &  fe  troùvel  ici  toii:e  eoQCfe. 
Les  Religieux  du  Monafbte  de  St.  Huherr  j»^^ 
rent  à  propos  d'y  répondrç.  Le.P.lc  Bftipa 
auflî  infère  cette  Reponfe.en  ion  ender,  &.en 
porte  enfuite  le  jugement  qu*on  va  lire. . 

„  Il  faut  avouer,  dit^il^  que  l'Auteur  fie  ç^- 

„  te  reponfe  n'a  rien  oublié  pour  Purger  de  fin 

„  perftition  la  Neuvaine  dfe  St.  Hubm.    D  a- 

\^y  bandonne  THiftoire  de  l'Etole  envoype  4u 


J-   A 


1^)  Ci4)  ^'>du  tctaios  il  jaTeft  pai-lepas.  C%i  pedt 
^,  €OGJeâ^^.<b  ce  fileoice  qaetéiteEeolein^ 

9,  OQ  lie  dqît^lûs^jdife  qtt'çBfiTisBTs^ifeiafhadfr^ 

•,)  l'on  acii:QiC'ide<{>e&fec<qii&âepi^ 

^)  que  l'^i\  f|^e  les  gens  iimrdtts<  par  de$^^ii> 

^  le.  Mûs'ilis'apptijre  &ii  d^à  raftoriens  qui  ne 
^9  çf^erit^c  aqçutie  ccéaaceâtiifi  cpiè  le  hitmÀt 
^,  l'Âutciur  de  ia  DiiTçmtûto  limâe.  .  Cet  écrit 
^  paroitiaypir  :écé  x:cmipofc[poiir'diinituier  li 
<,)  force'4e$'jK^^nefQeas  qùilêf&it  CsntitàtaB 
•^  rpuviiigé4a£«i)y;êco!ô.iàeir|[af]i{k»^ 
9>  tabUITc^'jpairjdf^  prco^^tiiioonteftables  ^  les 
^  faits  qui.feids.'pCMirtotenè.àUjâorifin'  ia  Neti- 
a,  VaioQ.  Je  perliftefdOno  attire qu'dleeftpld^ 
-^  ne  d^  pratiques  fypet&^tàSef  ^  &  qu'il  fau- 
^y  droiC'S^a  tepir  à  mire  io^idier  <i}ueiqoe  Reli^ 
«  que  du  Saint.  "  Rdk;  àËnnoir  fi  l'opinion 
f4e  cette  yereu  Qoguliete  attachée  à  qudque  Re* 
Jique  diifaiot^  «e  fdsoit  pointauilfi luperfliitiea^ 
•îequeceUedelaNeuvaiiicr/.J  -  .    '  ..'./: 

^ .  Qifoiqti'ijl^/libît  de  ccttejquéffionque  je  foQ* 
i^teroi^  â)rc:^)ie4'Auteur(  eut  iti:aitée,  il  paflè  À 
-^n autr(Ç:fâij;;pouriréclaircir/  .de fait  eft^  ^vfïL 
•y,  a. eu  $>çnd^(kmgt«tnps£iiÀB:f3iinille  iâùedtt 
St.  Hubert,  laquelle.-avoit  letdon)  en  touchant 
^,h^i^ty^^vtii»èni,  de;Dieuiâc.de: la  vierge^  de 
j>r^rviçr,.:  &  de  iguérir  de  la  rage.  £n  liï^jil 
jm  .nommé.  QeiQi ge  HuberDoboQt  des  Lettres 
-Patenteçpp^  pouvoir  exerces  tranquillement  Cû 
4ïalent  mervfàillèux.  U  eft  dicAàs  ces  Lettres;^ 
flu'il,  ax<jii  touché:  Louis  rXIIi;  Louis  XIV.  lé 

Z  j  Duc 


Puç  ]â'0r]è»is;lflQ|PiÛK:es  dèCohàé^  deOon*^ 
ly,  tous^  ]e8<î>fficicr»de  la  Ocmcfnnt2'8c touti 
tojMaifoû  du  RoL  <  I^'Arclieviè|dé'  de  Paris  y  a£«> 
corda  à  çét'homaéytn  t6f;^:%  Çhapde  de 
St  Jo&ph>daafi  JaPasûtile  de^St.  £iiibiche,poiir 
y . tottcber^ceox  '^^  ^^peSemtroièât  î  &  déclare 
même»  dansi^ùoede  code  pam^ISon,  ^è le 
dit  Ctov^ier  dd SDHubtft  i^vôitftk  des  çmi. 

(èmi^  dâJCet  Jkrdie^tiey  8c  qadques  autres  E» 
Kê€^  petinfavcii;  laonê^  Dioc* 

cdttsi-  Mais  lie  JPi  flp  ^Bnm  jt%6  ist^ée  1>èàucoup 
dfi.xaifim  quer/lpf .pcénners  liurçÀt  e&tràihes  par 
l^exetnpk  das^'antre^  y  $:  ^^après  tlput  aucune 
guerlfon  n^aTantiétécouftatéê,  Il  ée  &ut  ajou*< 
ter  aucune  créanot^  ni  à  l'origine  du  iâiig>  ni 
aumiraculàuç  pnivilege.  Le  ran ièns  voiâroic 
que  Ton  rie  jugeât  ipt  autrement  de  la  vartu  de 
guérir  les£croiiâIes  que  l'on  attribue  vu^aire^ 
mentauxMomxsquttideFyançe.  Maisferc^t^on 
bon  Fr«if  9ix  âi^asiconteftoit  c&tieau  Fleuroa 
%.  la  Couronne?  L'Aoceur  n^à  garde  de  porter 
ion  increduUtÊ  iju^uesJà;  S  ne  lui  dcmne  cai-» 
liere  qu^ep  ce.oui-concern^  les  jl^oii  de  la  Gratta 
de^Bretagnir,  '  Èh  védtë  •c'efi:  gnUid  doQUoage 
qiie  les  jijlusrprafands  Philc^^ei^  raifonnent 
qudquefois  fie  peu' oii  fi  mal. 

Je  ne  âurois  mé^icfoudre  à  finir  cet  Arôdé 
i^  dire  quelques  mots  de  rAqteur  de  cette 
fiifioire  Crithfm  &C; >  On  e^n  trouve,  daps  cet*» 
le  Ëdidon^  pn  Éloge*  hiftôrîque,  doult  un  court 
^bregé.  ne  déplaira  pa&  aux  Leéleors.  Tierrt  k 
9r¥M^  nacpiit  ^  Briptolki  yîlle^  Dloeeiè  ^Aix 
:liCI  -  en 


tu» dms  lia  Cangrégatioa  <ic  rOii^trc  fo.T i. tlis' 


fUfJhm»  mi^^.  Cda-liiî  iitiiPâquelqeiéi 
periti  éémèlet  Liïtraires.  'Eu  tS^^-H  ()ron<^- 
ezdavx  J3itcwtf-Ji»  U  Comêdh',  'g^i^  {î^renc  itti-^ 
primez;,  âiBi:)Ui'Ojrênttant  dëJàc^CeZ,qUËrAi^ 
tBurleBDKOtiella^Sd  y£t!  de^iitgiiienl^cions  cdtir 
fidirablcs^ty^cMesqùelles  ilsrépanili'ept  en  173,1^ 
t^iiid«î*i.l*ïiflÔir(*  Eccjefiafticpié ,  condip 
bat  le  P.'i^  S>wH-à  cdle  de  la  Cl^rotiologie,  il 
ât'tmprim^«i:f'7e«.  Ha-£^'Â  laeovcordai^ 
Afltàipt\  '  Au'SBliëu  detant  d^crcùpadops  U 
n'oQbUa  fiâifit  i^/it^TOit  aïKiQnïré  i  dans  feSl^ 
li{/!iMw£coJua  Traité  du  dtsc^imement  des  eâêts 
aoûUicbdW^  céuls^jdinele'ionfpas,  Scdon- 
tk  pluG 'qi/il  n'mxc  promis»  en  publiant  Ibii 


T 


t 


à.  Rouen^  chçt  h  veuve  Bebçfff  nyox:  Qufcl-  ^ 
^  temps  j^rès  Mr.  TAbbé^i^^y  excita  ce  < 
lavant  à  écrire  fiu  h  {Liturgûe^  c^ .  qiii< .  a  produic 
cjuatre  Volumes^^xlei^  qi|i;^cipv0iefit  renfermer 
tput  fbp  plates  ipn^dônc  il:  ii^pan'èarle  temps- 
de  donner  k$  derni^.:  Le: li'Viriiu»& parut  en' 
171^9  fous  ie  tiaetd'ÈxpUcatiên  JiâérMU^^hifiê^i 

4ft  la  MBffe.'  Çe< Titre  fpt  un  peu,  cfaang!^  Ion' 

S  les,  trois  Y  plainei  fuiy  ans  panicedt  en  i  ^l^\i 
Ouvrage  f}u|  ât,beaiK;ou^.d!bouneur)au  F.' 
tf'  Brun  >.  l^ng^gea  dans  u^  espèce  :de  giierré 
Cyir  ce  qu'il: ^ypitdi^>  csti  parlja^  de  la  Liturgie' 
ûinmmene^  cp^Ja  i^ntfeeraiàfim^  xUtm  la  Me§ky 
fe  fait  par  l^f  p^nilfis  de,  Jefit^-r  0mfi  et  par  la 
^kre  Je  tEiM.    Le  Jefiiite  Bm/éant  Fatta- 
ue  vivement  îàrdpffus,  &  le  P.  leCaurayer  ef- 
lya  au0i  de  le^^e.  -  Il  fuUut-rqK^ndre-jau  Jefui* 
te^  &  jc/^tte.rép9pfe  ayant  été  pmi.  favorablement 
reprefentée  dîM^s  te  Journal  de:  7>W^x>  iis'cii 
emuivit  des  ihofcilkez.  lit^rairçs^  qui  durèrent  au- 
tibt  que  le  Pdreyieçut  &  fii^m^^a!delib  Attaqué 
d'une  fluxion,  de  Poitrine»  il  en  mourut  le  6.àù 
Janvier  i^iij^  âj^  de  éf,  tf^  ^j.  mois.    B  a 
Legué.fes  MÛT.  lacurgiques  au .  Séminaire  de  Stl 
^lagloire.    Il  a  iaiâé  plufieuirsXaY^libs  Diflèrta-* 
fions  Chrpnolcg;iqctes&Hift)QriqiM$  oui  comjpo* 
feroient  trois  gi;os  Volumes  i^.^ /Mais  die  tous 
&s  MfT  cejui  qu'il  ^  travaillc^ec  le  ipûis  de  foin 
jeftah  Ouvrage  fur  lpFormulsii:et;;jll  5*y  er^ 
en  conciliateur,  /ans  donner  néanmoins  aucune 
atteinte  aux  décidons  de  l'EgUfp.    Il  a  mis  à  la 
tête  .i|n  T^raité  ciàûeux  dt i'^êfeâibilicé  delà 
"^  foi 


foi  dans  TËgliiç  detRome.  Le  Sdle  du  P.  Iq  Bnui 
€&ztkfL  varie,  écriant,  &  en  général  convenar 
jble  aux  Madères  jgo'il  a  traitçosj^inais  il  dt  quel-» 
<guefois  drop  di£î^,  &  dans  certains  petits  Ou« 
yça^es  de  Qriçique  à  paroit  avoir  preteré  k  fbli^ 
dite  à  renjouement.;  Ceft  le  ju^onent  qu'eo 
îpoite  l'ÂutjBur  d(^^  Ehge  Hi^ifui^. 

t       •  •      ,      '  ' •      •       .•'T      «  \  ' 


'  ■  '  ■  ■  ■  '     '    ■■  I  i*m, 

^   AR'TiCL=E   V, 


»  <  .  I     *     -       I       •  •        « 


trf»  lËJfaj  î^fà^our  (jf  fheamfent  Vra(ttce  ùfgiv^ 
'  hig  the  Eucharijt  U  Childrén,  'Bjfhe  Ute  re-^ 
'tjerendé'  ieatHedMr.Jzmes  Pîerce,  rf'Exon. 
■"  London:.  Vfintedfir  J.  Nbon,  at  //brwhite 
'  hart  in  C&eapfide,  nm  Mercei's  Chappel;  é* 
^  S.  Chandler,  ^rf  tht  crofi-key»  ïn  the  VôuU 
'  trj.  1728I    -^' 

Cbnfideratioils  eîi  faveur  dbPancicnne  Pratique: 
^  de  communier  les  Enfans.  '1?ix  Jaques  Vier^ 
€ty  en  fort  vivant  Miniftre  à  Bxeter.    Lon- 
dres. 172g.  8.  pag.  igj.  pourrOuvrageôc  8. 
^  pour  la  Prc&cê; 

C^^R.  Pirr^^  mourut  en  172^.-6^  fcûffii,  paiu 
ly  1  mi  les  Papiers,  divers  Ouvrages  qu'un 
Ami  a  put)liex  {bcceffivement>  ou  fe  propofe  de 
publier  depuis  la  mort  de  l'Auteur,  Les  Coufp- 
dtrations^  dont  on  vient  de  lire  le  Titre,  font 
partie  de  ces  Qçuyrçs  pofïhumçs>  &  xrfont  p*^, 
•     i\         '  ru 


f' 


ir  ^ —    —  — 


tèifqifï  câùfë  ife  là  fîngiàarit^au'filj^^    D  doîC 
éÉkfâwèràent  p.tb^é  dés^  1^^  tant 

eft-^ift/>i¥^i^  qtè  dàiis  lé  Fi^i^mcg^^Vniès ^  oÛ 
Fiâiï  vfek  q^flt^dés  l%fejfe«ii^^  fôàs  dîP  ' 
iàétU^  pêféMéé^  'Méferit  lé^bft»  ëtfffi-peuvèûé 
àpamcipe^3dà^}'<îéfeMë<ifetf  Së^6itfi  j 
y  ayant  même  jplufieui^  qui  meurent  avant  que 
8e  lavoir  reçue.  La  pieté  fért  ordinairement 
de  raifon  fpcdeu%ppfuncoioçer^ctte  conduite. 
On  craint  dé  fe  trop  hâter,  on  ne  fe  trouve  pas 


tùrje-dèsen^àié^msàû:  Fon  entie<i  lafainteTa- 
Ûty  &  cps  ftrupulés  ixjrtènt  une  *^fi'g?^ande  ap-» 
g^ence  dé  Corifciericei  &  dé.  RéUgion,  due  le 
tehij^  les  cohfirnié  bien  pliis  qu'il  lie  les  detruin 
Les  gens  qui  font  dans  cette  iaée>  doivent  dond 
être  fort  furpris  dé  voit'  une  extrémité,  dia- 
çeti^ement  oppofiEe  zhlçaTy  ipûtenuë  par, 
utt  Tfièolô^én  très  habile,  très  confciencieux, 
fti^qui,  iV^riaftisp^épr^y  étpitundes  plus  fi-» 
Vàhs^,'  &  un  des  meilleurs  Chrétiens  de  ce  fie- 
cié.^  CarJ' fe  but  Uniqiie  de  cet  OuvraÂ  eft  de 
prouver  le  droit  qu'ont  leâ  En&ns  a  la  Commu-* 
nion,  dès  qu'ils  (ont  batifex,  &  par  Co^^équqlt 
l*6b%écion  dfteflrrÈglUb  modème  de'  rftaMr 
utte  Pratique!^  qtié  l'Auteur  prêtcid  ftre  aiiflî  ai* 
cfenne  que  là  Religion  des  Ghrêtiem.  [Ses 
l^rêuvès,  à  la  vérité,  ne  me  paroiflènt  ni  fi 
claires,  ni  fi  fortes  qu'il  les  a  trouvées;  cepen- 
dant la  I^ecé>  en  fon  tout,  coti^t  quantité  dt^ 

cho« 


^uâiSneoie.  Cdt  pourquoi fètidofUierftiiâîÂ/ 
ihodiqiieinoitlé  précis  jfànsir  lûêlèr  de  in&Rél» 
marques  tfsltn  très  petite  liomoif  a]}^^ 

tiefl ,  d'uQO.'^ciB^ur  aflbib  ihânle.  hk  hitk 
piiraïiÊtt  hiflori^eV  'âe'cônfîM^i  reètteirdKâl 

ÎueUe  occafm  cette  P^a^ifwtKJktnbstminêéê:  WiSk 

^ifiifitnt  cette  Pitatpjm.^  Dinsib  Ilt^  il  f^êMà 
tmUs  ht.  ÙkjtBwésjJimM\arfam'^méj§fità 
fm  d^attmfy  &  Jk  Iv .  eft  éeOmét  à  repràëntdt 

ioMffimmi^  A^cetfw^fksfy  Mf^fi'  fteâtmtfhs  jifH 
fiitfi^Jhm»entfmdéf^^ 
:  h.Bartki  Les.reclierdiesi  fatfidHâued'  tomi^ 
tneticenfi^  d^éniinaifie^  paf  Idi'MfipB  lesi  i^iisf  'tt^ 
ctîlfi&,pQur:dc8Cêiidi»  auld  foivn»;  Mbr.  FiAffcé' i 
eu  fes  raifimsfottf  tenir  une  MÀb^ddè  dcfÉth^ 
ve^  &/pceÉiiantlèâ49  l%iftditë  ïiéiboati^ 
k.plus  pràs  de  tibs  joars,  iï  remocKie^&éuètld^ 
ment  ai»  fieclesiev  phis  élo^âca.  It  t)p#ttyâ 
donc  d'abond  un  grand  nombre  de  GâinfmPr 
tiîpns  Cbràâauiies  ou  k  co(kiB»é^  de  ccxmmi^ 
9itf  les  Ënâii9eft:«âudfM«ffi^écftb&é.  <7ëj(i 
KttJâge<te:toits  les<3f#<fr,  ^pifr>kKî  Ifo^KMcmi^noM-i 
flSQot fehwinàri<|iiftR>  C'eâi càiaMe^Afmf^^Htt^ 
ieiiMaranitesy  des  Cofhtesy  des  Abyffins^  &  des 
Moscovites^  c'çft  enfin  cdui.dç^  tqus  les  Chre- 
ÛensdrOhm,iafàût!qu'diapeii^lef^^        [fi 

ç;p.A^<^P9^tt^brcixda'oaEXvi(^  Su  sg^otanT^xlei 

queb 


f^ilcèljeiieéâdbuwflisfpascPa^oirrienila  de  feoP^ 
mblCf  dons  VHf/hin  Ju  Chrifikmime  des  InJn 
fgri  i&t^  de. la  Craze*  Je  ne  fat  même  fi  on  nt 
pourroic  pas  lûr.pàLchicàner  le  terrain  au  fujet 

ÇQXfmvvdonlx^fè  donne,  cbcsi^  eur,  auxEn-^ 
$108  batifelL  mé  : {a)'d»m  la  flJ^rt  det  EgUJeSy 
cOi^^fupiXMe  qvela  coutume  n*eft  pas  fi  uni^ 
ymûH^it  qu'il n^y.  ait  beaucoup  de  leurs  j£^i&s  où. 
la;  cho^  n'eftvpàtnc  pratiquée. ' 
*  Quoiqu'iî>en.foit  de  cesChrêdens  orientaux,] 
il  left  codant  qu'autre  fois  les  Eglifes  de  Boem 
cqoununipient  les  Enfàns.  Enée  Syhius  qui  fut 
Pape  (bus  le  noni  de  Fie.  II.  ië  dit  >  en  termes 
JFormels,  dans  une^^^)  Letore^  qu'il  icrivoit  en 
743  ^>  &  1^  Cdùximf^  attachez  de  tout  temps  i 
cette  Coutume,  (c)  en  demandèrent  k  Conti* 
xi^tion  au  Çondle  de  Bak  en  143  8.  Ce  qui 
dopne  lieu  de  pei^  que  les  Banmenr  avaient 
r^U  ççt.nfiige  ^yec  la  Keligton  Chrétienne  à  la* 
^u^Ùei^  iecôâtûtirent  vers  l'an  ^o. 
:  Quant  à  l'Eglife  Létim^  lé  Condie  de  TVns- 
U  s'eft  fervi  de  &s  Ans^tfaemes  {i)  pour  interdire 
abjlblument  TEudiariftie  avant  r%è  de  discret 
tkm.  Mais  il  qe  le  fit  point  fans  avouer  quel'an- 
cîtfnne  Pratique  avoit  été  quelquefois,  &  en 
certains  lieux,  contraire  à  cette  défenfe.  On  y 
eût  même  l'wpradence  de  laiiTeF  entrevoir  que 
rlonovation  dans  les  Rites  venoit  d'une  Innova- 

tioo 

M  V07.  de  Mont.  Lib.  Pag.  xif.  Ed.  Pait  147^. 
(^XEp.  ifo.  Op.  râg.  tf^t.     (à)  Fafc  fer.  exp.  Se 


àôn^dai»  les  Dogmes.  ' On  nepéut  mieux  eii 
juger  qu'en  rapportant  les  expremon^  du  Conci- 
ki.  Sanffa  Synodus  Jocet ,  forvuhi  ujù  rationit 
tafentés  nuUa  obligari  necêffitate  ad facramtntalenê 
Eucharîftia  communioTum.,  SMuiéU^parBaffif-^ 
'fifè  latfacrumregenèratiy^c.  thriflo  mcorporatiy 
'adtpttm  jat»  filiorum  dei  grdtiafn ,  in  illa  atati 
'làmiitete  nonfoffunt:  Kiquê  ideo  tameH  damnanJa^ 
^  Aàtifuitasy  fi  eum  mortm  m  quibftsdkm  hiii  ir- 
uandojervaint.  Vt  emm  fan£tijfimi  itiifàtreî 
fit  fétéfi  prdbahilem'  cdufam  fto  iHitfS  uhf^is  r4- 
iioné  habuerunt  y  if  a  cette  eos  nutta  faltfiif  nècejji* 
iaté  id  fecijfe  y  fine  cmtroverfia  cte'd^itdufh  efij 
CTeft-â^Iire:  „  Le  Saint  Synode  enieigne  que 
^,  les  Ehfans,  qui  n*ont  point  encorert^e  de 
^,  la  Raifpn  ^  ne  font  obligez ,  par  aucune  ne- 
^9  ceffité,  à  11  Ck)mtnunion  Saeramd^âde  dé 
jj  TEuchariftie,  parce  qu'à  Cet  âge  ik  tièpêu,- 
j,  yent  perdre  la  grâce  qu'ils  ont  aquife-d  être 
j,  lès  Enfkns  de  Dieu,  lorsque  pas  le jLàVetnent 
-,)  duBatême,  fls  ont  été  r^enereîiyifc  font  de^ 
j^  Vtou*  Membre^  éîx  Corps  de  Chrift.:  Cefîen* 
,,  dant  il  ne  s'enfuit  p5as  tjue  l'on  doive  cohdâm^ 
,5  rier  l'Antiquité,'  ifcâr  cpielquefois ,  «t  cerminir 
^,  adroits  obferve  cet  uËtge.  Czr^viti  que  les 
,i  Sis.  Pefes  lé  ftSeat  pèiif  dès  raîÊrhs  çrfetoicnè 
i,  Whfies  dans  leur  fiecle ,  il  fkùt'èreiffe ,  fani 
n  héfiter  (Ju'ils  ne  ^le  firent  par  auc^ë^ccé/nté 

Iu'ik  .y  Viffent «our-le  tokit.^^'^  Pafibiriinfi 
k  avancer  deux  Menibnges  horribles^  car  s'il 
y  a  des  faits  incoqteft^bleç  ce,dQkJ«:e  ceux-ci, 
I.  Que  depuis, J&i»fc^»ft  &  Suji^gùjlmjiiscm'ï 
environ  600.  ans  après  eux  la  Communioh  des  Ên« 
Tom.X.ParfJI.  A  a    .  fàos 


,,  qu 


.fatis  étoit  établie,  dans  toutes  les  dépcndaaces^de 
^fE^^ie.  Latine  >.  &  ff.  Que  ces  deux  Fèces  ne 
jpreuerqrit  Ii  fort  k.  coôunimion  de&  Ën&ns  ^ 
mrce^1î$.  le  crurent  de  necei&é  ahfblue  aaik- 

lit,  '    ;    .^ 

Avant  le  ConditàkTreniey  on  ne  trouve  »*• 
;cun  Ordre,  ptecis  qui  iàterdife  la  G>mmunion 
,'aux  Eh&ns»  que  celui  du  Concile  de  Bâk  qui 
'  ne  Vi»uiut  gas  la  permettre  aux  Cabxtms  qui  la 
lùideroan^oient.  Sidelàyousremonte2:auConr 
'ci|er,dû  i^tran^  en  LZ17.  où  le  £>c^;nie  de  k 
^ranjiabi|;anj^^  fiit  établi,  vous  trouverez  que 
l<s  jËnfans^  communioient  encore  dans  le  i). 
Siècle,'^  nuis  cuiQ  ce  Concile  ordonnant  à  tous 
les  Chrétiens  de  ie  con&âèr  avant  que  de  com- 
muôieVV,  A  teflreint  cet  Ordre  aux  perfiimes  jui 
fiMtn^  4e  discrethn^  ce  qui  &x^c  dire  que 
les  pc^çiophés  qui  n'étoient  point  encore  à  cet  a- 
^  CQxnmunioient  iàns  confefflon  préalable.  Ce 
4|u''ityj'a^b  certain  c'iefb  qu'en  remontant  aânfî 
tQujpi^  j.dsqu!au  iixiéine  &  au  cinquième  Sior 
de  Jes^races  do  cetuià^  de  les  |»reuves  deibn 
univeri^ttê  parmi  le&Xatms  ibnt  d'une  éviden- 
.CQ  à  ne  pouvoir  être  mifes  en  douta  Mr.  Pmt* 
/r  n'daçre  TOurpant  ,>  que  psu:  manière  d'aquit  ^ 
idaii$.(:^;a:^4iscui£an  h^  parce  cgi'iiVen 

îapHporte  à^  c;e.que  Mr<  WdÛ  (a)  en  a  die  dan^ibn 
ptiJtHnJu,JBafê?»€  dès  E?^a0Sy  fauquel  on  feue 
ajoûterV  A  l'on  veut  Mr.  Bingpam  {k)  dan&fês 

(m)  Hf/f.  ^  fafÂfa  BmiM^tiLtt.XX.  Pâg.  4IJ.  8c  fcq. 
$.  Edkion«  <!).  lab.  XV»  Oa^.  ir.  S^  7.  VoL  Vï.  ïag. 
715.  £4.:  .Afift 


' 


twe  Sdérétméniaite^  SuSmef  dan»  KfaThniir^ 
mx  mot  roM^ir.}  N'eft-ce  donc  pas  un^  ohofe 
bjeiiir  admirable  que  lei  'Ptïcs  de  Trente  ofeiit  dt»- 
Fegràyemenc  qucFÂndquké ne  donne U  Con»- 
làuniônaûxËnfiuis,  qi»juelj$tefQisy&ce79f$ff^ 
^ues  endroits  i 

.  Mftâ  k  padeâetf^  échtppe  à  leur  entendre'  di* 
ro>  du  ton  le  pk»  adSiuéy  que  le»  Ancieosy  q\Â 
pradwé^ent  cet  uâge,  n'y  attachèrent  aucune 
idéé^  de  neécQké  pour  le  £uut.  U  faut  avoir  uiài 
iÎFént  d'àirai»  pour  parier  de  la  forte.  Car  il  eft 
cltak  coâitne  le  jour  qa^hÊmc^nf  I.  &rSt.  Augtffi 
/yà(^  n^alk^erent^  toâcré  le»  febtgkns^  kBatê** 
jmef  &  \â  CoffimiuMôD  qu'on  adtniniibt)it  aux 
ëb£bq8  qu'^finr  de  cooolure  que  les  Ënfàns  naii^ 
i^  dasÈs  le  péché  »r£e  ne  peuveùf  être  àffiraûchili 
de  k  mort  éternelle  (}ue  par  FefEtaee  de  ces 
deiffî  Sacremcto;  Ne  cttônë  que  rBvêque  d^H^ 


'y&tûams  mUltij^ét  les  Paflà^, tenons  nous 
enrâûx  ^oles  fûivantes;  (A)  29iv/aKr>di£ce^erfr^ 
^i  fo  wemihii^  Cdthà^a  fider  Cbrifitanm^y  >  n€g0t 
ékt  éMiti00  furrvffksy  nmaccépim  ffratték  i^epnterm* 
fhms  m-  Cbrifio  y  fiik  éih  a&ms  ejnr  ^Jm^ptimb 
foU^  no»  hwert  m  jg  *Mmn[^  âû  ft^  hoc  pèeàé 
JmfitfTiÊ^  étmxié^,  C'eft^à^e:  >»  U&y  »  paà 
9^  Unfeul  Chrétien  Câthie^quê  ,^  c^nie  oU  qui 
^  d6atd  <|ue  les  petits  £iifilns>  c^ui  n^'om  poiût 
,i  teçCi  k  graééd^k  rq;eneratioil  en  Cktt,  8t 
>9  qui*  v^ùùi  m  n^angé'  &  chair  ni-  bu  fon-^uig.^ 

99  n'ooi 
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$7^    BmuoTmops  KAisoNlïfi'B  i 

-5,  n'oîit  point  la  vie  en  èuX,  &  que  par  côn®^ 
5,  quent'ili  ne  foient  affujectis  à  la  peteè  Eteat- 
5,^  ndle.  ''  Peut-on  dire  pius  c^irement  d'un 
côté  mie^- toute  FEglife  cfajors  communiok  les 

Îetits  EnÊûs,  &  de  Vmtte  que  tous  les  Catho* 
ques  croyoient  que  cette  QMnmunion  leur  é- 
toit  neceflaire  àfalut? 

II  eft  donc  vifible  que  la  Doûrîne  prefisnté  de 
YE^fa  Latine  n'ef):  pasla  même  qu'au  tbmps  die 
St,  Auguflm^  te  que  cette  differenceLefb  la  cau- 
fe  réelle  de  celle  qu'il  y-  a  dans  les  rit».  Cette 
difFerence  néanmoins  ne  tombe  que  fur  TEucha- 
riOiiç,  On  fait  que  par  rapport  au  Batême  l'E* 
gUiè  àerRùme  croit  qu'il  eft  abfolument  neceffid- 
rty  comme  elle  le  croypit  (bus  le  Pontificat  A^In- 
notent  I.  &  &  Pratique  en  cela  no  dément  point 
ion  Syfteme.  Mais  d  en  eft  autrement  de  la  Cè- 
ne. Cette  Egliiè  ne  croit  plus  comme  smtrefbisi 
que  ce  Sacrement  £)it  de  necef&té  pour  d'autres 
que  pour  les  Adultes^  aufS  le  Concile  de  Tnme 
a-t-d  anathematiie  ceux  qui  diiènt  qu'il  eft  ne* 
ceffaire  aux  Ënfans,  [&  fi  le  Pape  ImmttÊty  & 
le  grand  St.  Augufiin  revenoient  au  monde,  ils 
ièroient  excommunier  &  brâle^^  comme*  de  vrais 
hérétiques.^  .  D'où  vient  ce  cbangemc»t  dms 
les  choies,  &  qu'elle  eft  ki  drvorfite  de  créance 

Îui  l'a  produ^: ?  Diïbns  le-en  un  mot.  -^^  C'eft  le 
)ognie  de  la  Tranfubftantiation.  A  Favis  ^ 
Mr.  P/^f^yquieft  att(Ii,cd[uide  Mr.  WM^^  cba- 
que  pas  qui^  y  xoaduiik  rËgliiê  afibâilic  l'uiaz^ 
de  la.Communion  des  Enfans,  jusqu'à  ce  que  Te 
Dogme  tot^tà  fait  établi,  fit  .eatiereiaent  dispa* 
roicre  cette  ancienne  Pratiqua 

.....  \ax 


^  iAvrily  Mai  (g  Juin  \j%%:       J7J 

^  Les  Orateurs  comineiicercnt  par  Phypeibole. 
Leurs  exaggeratipos  au  fujet  dos  Elemens  Eu- 
çhariftiques  firent  bien*tôt  regarder  la  Table  de 
J;  C.  comme  un  objet  de  terreur.  La  frayeur 
en  élpignoit  presque  tout  le  monde.  On  n'ofoit 
y  venir  que  dans  les  grandes  fêtes.  Il  y  eût  mê- 
çae  des  gens  qui  trembloient  d'avaler  le  Pain 
quand  Us  Tavoient  reçu  de  la  main  du  Pafteur, 
&  l'on  fut  oblige  de  âife  contre  eux  un  Canon 
foudroyant  dans  (a)  le  Concile  I.  de  Tolède,  af- 
femblé  en  438.  .Un  antre  Concile  affianblé  au' 
même  lieu  en  ^Ti*  modéra  pourtant  cette  ri- 
gueur, (h)  en  déchargeant  des  Cenfures  Eccle- 
fiaftiques  ceux  qu'une  infirmité  inévitable  con- 
traignoit  de  rendre  l'Euchariftie  après  l'avoir  re- 

Îfuë,  de  niême  que  ceux  qui  étant  encore  dans 
'Enfance,  ou  hors  de  leur  bon  fens  avoient  le 
malheur  de  commettre  la  même  faute.  Mais 
pour  prévenir  ce  malheur  on  ordonna  que  la 
Communion  fç  prît  à  jeun  &  que  l'on  ne  man- 
geât point  de  qu^qùes  heures  après.  UOrdre 
Romain  prescrivit  en  particulier  par  rapport  aux 
Enfans,  {e)  qn^ après  huf  Batime  ik  ne  prijfent  y 
a  nunm  de  la  dernière  necejjtté^  ni  nourriture  j  m 
lait  avant  que  d'avoir  communié  au  Corps  de  nôtre 
Seipieur.  Le  Livre  où  cela  fe  trouve  eft,  félon 
Mr.  Cavej  uti  Ouvrage  du  huitième  Siècle,  & 
felon  d'autres  il  eft  du  Onzième. 

On  vit  croître  &  inultiplier  les  précautions 
fuperftitieufes  lors  que  le  Dogme  des  Tranfub* 

ftan- 


■fô 


4l)  Càn.  14.    {h)  Conc,  Tolct.  %h  Cap.  IL 
Oido  Kom,  TIt.  de  Bapt. 
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i^ndtceurs  ouc  gaga^  le  deflSis.  Déformais  a* 
]ar$  oo  rcndietic  priçicipalemetit  iur  Fattendop 
^ue  Ton  devoît  au  Via  coabcré.  Pour  prçvc* 
nir  i^veis  tccidcBs  auxquds  on  «ttacha  dés  idées 
di^iodecmce  ou  de  crime,  on  tÛQcrodukft  la  Cou- 
Uime  des  Ohahimeaux  doi^  ie  Gofnmunknt  fe 
6rvoit  pour  fuccer  le  Cdice.  L'Ordre  Rofnain 
parle  en  cet  U&ge  comme  d^une  choTe  aâuelle«> 
ment  de  Rubrique, £c  s'il  en  faut  croire  (a)  Bear 
tus  Bkenamts  les  Pajpes  de  fon  fiede  ne  eommu- 
QÂoient  point  autreaient.  On  sV  P^^  encore 
d'une  autre  maniée  pour  parvenur  à  la  même 
fin.  On  fit  revivre  une  autre  0)utume  que  le« 
Anciens  avoient  pratiquée  en  d^  cas  fing^ers, 

Si  étott  de  donner  ie  iPain  érempé  dans  le  vin. 
ais  ceci  ne  s'accordent  point  avec  l'Inftitutioo 
de  nôtre  Seigneur  ,  on  s'imagina  qu'il  vs^oît 
mieux  ne  donner  ^e  le  vin  tout  féul  aux  £n- 
£ms>  &  aux  Malades.  Ceft  ainfi  que  P^fibéfl 
II.  l'ordonna  {b)  dans  une  Lettre,  où,  dédarane 

2ie  fdon  rinil^turion  priaûdve;  de  même  ^ue 
Ion  la  Pratique  ufitée  au  temps  de  St.  Cj/priat 
on  dojt  diftribuer  féparénsènt  le  P^n  &  le  Vin^ 
fréter  imfarvitlis^  ac  ommne  hrfirmit  y  0fui  pmem 
sbfirbere  non  foffiêkt  ^  fHèbuî  fatis  eommunicéore  im 
j0nguine ,  „  excepté  ies  petits  Ënfans  ,  &  lç$ 
„  vrai$  Malades  qui  ne  peuvent  avâler  lel^ain, 
„  &  qu'il  fuffira  de  conrimunier  dans  le  ûng.  ^ 
XJn  Auteur  ,  contemporain  de  ce  Pape ,  re- 

tifiarque, 

!s)  Annot.  2n  Tertull.  Lîb.  de  Cpc  p.  m.  ttfou 
h)  Palckal  hf»  }i.   apud'  ^inni.  ÇoncU.  ToiQr  Tl^ 
IPag.  530. 


-A^,  Mai^  Juin  iy^^l      ^yf 

marque,  en  conffarmité  (a)  que  le  Prêtre trem- 
poit  Je  doigt  dans  le  Calice,  afin  de  ftirefui^- 
<cr  le  Vin  à  l'Enfant ,  &  blâme  la  Pratique 
de  ceux  qui  fe  fervoientpDur  cela  de  vin  nop 
<on'6cré.  La  pratique  de  ces  derniers ,  bieh 
qu'Dppofée  à  là  décifion  de  Tafchal  IL  &  à  la 
cenlure  de  Huptes  de  St.  ViSor ,  prévalut  în- 
fenfiblement ,  à  mefure  que  le  Dogme  de  la 
Traniubffantiation  gagna  du  terrain ,  &  l'em- 
porta tout  à  f5rit  après  que  ce  Dogme  eut  été 
crigé  pompeufement  en  Article  de  foi  dans  le 
13.  Siècle,  par  le  Concile  aflemblé  à  Larrau, 
Enfuire  on  ne  conçut  point  de  meiHeur  expa^ 
dient  pour  mettre  le  Vin  confàçré  à  couvert 
de  tout  accident  fâcheux,  que  de  ne  le  point 
diftribqer  au  Peuple.  Le  Concile  de  Confian-^ 
ce  ftatua,  Fan  141 5.  I^  retranchement  de  là 
Coupe,  &  ce  que  Pon  ôtoit  aux  Adultes^  ne 
Jpouvant  être  confervé  aux  autres ,  il  ne  relU 
pJus  que  quelques  Veflages  de  la  conamunion 
des  Enfans,  en  certains  endroits  où  l'on  retint 
la  coutume  de  leur  faire  fuccer  du  Vin  non  coni 
facré  immédiatement  après  le  Batême;  ce  qui  fè 
pratiquoit  à  D^r/ jusqu  au  temps  de  la  Reforma^ 
tion,  à  caque  dit  JJj^danus ^  Evêque  del^re^ 
monde  (fc)  dans  là  Fanoptie. 

On  voit  ainû  la  Communion  des  Enfans  en 
ûfaae  parmi  lesCbririens  dès  le  commencement 
du  y.  Siècle,  &  Ton  voit  aûffi  de  quelle  maniè- 
re c&txt  Pratique  s'a^ibUt  pcu-à-peû,  &  dispa- 
rue 

fi)  Hug.  df  Saiv;.  Viftor. ,  De  Cacrcm.  EcclçC  l^b. 
m*  C1^.  ino.    (^]  Ltod.  fànop.  Lft.  Vf%  Cap. 'il.     ' 
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rut  enfin  tout  à  fait.  Mais  parce  (|ue  Mr.  IPall 
la  prétendu  que  cetUfage,  oridnairemenc  ren- 
fermé dans  quelque  lieu  particuuer  de  Y  Afrique  y 
ne  fe  repandit  univerfellement  ,  dans  TEgliiè 
Chrétienne,  qu'à  l'occaficfn  du  Felagtaniime ^ 
Mr.  Tierce  combat  cette  idée  &  dit  là-^deiTus  di- 
verfes  chofes,  dont  quelques  unes  me  paroiflènt 
véritablement  fans  réplique,  i.  LesExpreffions 
de  St.  Avgufiin  portent  fur  tous  les  Chrétiens 
Catholiques, fans  exception  quelconque, &  mê- 
me avec  cette  addition,  {a)  que  c'eft  de  tradi- 
tion ancienne,  &  même  Apojloliqué  que  les  E- 
glifes  de  Chrifl  tiennent  là  nece(uté  ab{bluë  du 
Batême,  &  la  St.  Cène,  pour  la  vie  étemelle, 
tant  pour  les  Eniuns  que  pour  les  Adultes.  Voi- 
ci fcs  termes  dont  j'ai  donné  la  fubftance.  Utt- 
de  nifiex  antiquuy  ut  exifiimOy  ^  afofioUca  Tra^ 
ditioney  qua  Ecclefia  Chrifii  injitum  tenenty  prée^ 
terBaptismum  y  ^  participât ionem  DaminicaMen^ 
yi,  nonfoliimy  mm  ad  regnum  Pei  y  fed  necjul  fk^ 
lutem  ^  'vitam  éetemam  pajfe  quemquam  borna' 

numpervenire Si  efgo  nec  vit  a  aternapne  hap^ 

fisma  é^  corpore  ^  fanguim  Domini  cuiquam  fpe^ 
randa  efi^  frufira^  fine  bis  y  pnmnttitur.parvulis. 
Cetxlluftre  Evêque  auroit-il  ofé  tçnir  ce  langage 
fila  Communion  des  Enfans,  &  fi  lanecefiité 
de  cette  Communion  pour  leur  falut,  ne  s'ctoit 
répandue  que  depuis  la  Disputé  Pelagicnne ,  ou 
que  dans  les  lieux  où  cette  Dispute  elle-même 
avoit  été  répandue.  .  %.  Les  mêmes  reflexions 
6)nt  applicables  à  ce  que  dit  Innocent  I.  puisque 

ce 

'  (<().Auç.  de  pec.  Moi,  Se  iKXt.  LiK  1.  C%f.  i^ 


jCe  Pape  paroît  avoir  été  parfàketnent  dans  Iç. 
même  Syfteme  fur  ces  deux  Articles.  C'elî 
dans  une  Lettre,  adreffé  aux  trois  Ëvéques  qui 
s'étoient  trouvez  au  Concile  de  Mleve ,  que 
l'on  trouve  ce  qu'il  en  penfoit.  {a)  „  Ce  que  vô- 
yy  tre  Fraternité,  leur  dit-Uy  aflure  qu'ils  difënt^ 
yy  que  fans  la  grâce  du  Batéme,les  petits  Enfans 
»  peuventparveniràla  Vie  éterneHe,eft  très  im- 
yy  pertinent  :  Cars'ils  neman^nt  pas  la  chair  du* 
yy  nls  de  l'homme,  &  s'ils  n'en  boivent  pas  le  ikng  y 
yy  ilsn'aurontpointlavieeneux-mêmes."  Voilà. 
donc  Italie  dîuis  les  mêmes  fentimens  que  VA^ 
frique  y  Se  VTiyèc^t  deRovw  qui  penfe  comme 
ceux  (ï'HMane  &  de  Cartbage.  5.  D  eft  évi- 
dent que  Teloignement  du  Pelagianisme  n'intro-^ 
duifit  point  ce  fentiment  &  cette  Pratique,  puis 
que  l'on  trouve  des  monumçns  de  l'un  &  de 
l'autre  dans  leiéin  delà  Grèce  Chrétienne,  oùf 
l'opinion  de  Pelage  cauÉi  peu  de  bruit,  û  tant 
eft  même  qu'elle  y  ait  paru  fort  choquante/ 
TteoJoredc  Mopjuejtey  Contemporain  d'IfnM^^xtf. 
I.  y.  avoit  donné  avec  aflezde  zèle  pour  écrire, 
contre  le  Péché  Original.  Cependant  dans  cet; 
Ouvrage  même,  .(*)  il  reconaoit  que  c'étoit  l'u-J 
fige  d'adminiftrer  la  Ste.  Cène  aux  petits  Enfans,. 
&  fans  condamner  cet  uûge,  il  le  contente  de- 
trouver  mauvais  qu'on  le  fonde  fur  la  necef&té 

de 

\  ;  (4)  Innocent^  CpiU.  inter  cas  Auguft.  91.  Ulnd  vern 
^utd  ioi  ve/ira  fraternitÂS  âjjirit  pradican ,  pdnuios  âterns  vi» 
ts  premiiiy  etiam  fint  Baptismi  gratis  y  pojfe  dtnsri  ^  pevfatimm 
efi»  Nifi  enim  méndmévennt  aunwn  fiUi  htminis ,  «^  Ubt* 
tint  fanguinim  ijtu  >  n»H  héduhitnt  vitdm  in  fiwUfifJis, 

'  (k)  fhot;  Bibl.  C«d«  177.  p.  i9^. 
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de  p«!«er  la  <3c«Tttptî©n  dXWginc.  frf)  fJUbré 
ée  Femfipm^  parle  ^ixffi  ée  >i  Conummion  ées 
Eofans^i  çomtnie -d'une  c^hofe  conibmte,  .Scli 
fonde  fur  ]$,  neceflSttp  jjfeftfliië  pour  leur  boidiciir 
éternel ,  &  notc^  q\^il  idvoit:  au  tnctnc  temps 
^ue  tes  trois  précèdent.  Ajoôtez  à  eçux-Jà  ïfci- 
^Mvr,  (^)  qui  dit  exprçHempqt^  «ue  tous  ccuï 
qui  ibnt  bmSeL  commumcnt >  èc'vcm  auree 
frois  Témoins ,  qui  dépo&nt  tn  fereur  de  i*Ei|li- 
iè  Grequey  comme  St.  înTtoctnt  6c  St.  Ang^'m 
kfont  enfavevff  de^Eglife  Lathiey  j)c  Mffeat 
aucun  doute  ni  fur  l'univerfidité  ù^  la  Coutu- 
mcp  M  GxT  le$  laifons  ^e  l'on  en  dçmboit  au 
commencement  d^  V.Siede,&  ixe  Jo^Àent  mê- 
me aucun  lieu  de  ^pçonner  leulement  «jue  le 
feUgjutmsme  y  i&t  eu  la  moindre  influence,  4. 
P'aiUeurs  la  plus  petite  oxpbre  d'un  jbupçoQ 
ïimblable  fe  doit  mflîper ,  lors  qtf  op  vojt  que 
vers  le  milieu  du  III.  diede,  tic  par  conijr^cot 
bien  du  temps  avant  la  naif&nce  de  Mage  y  St, 
Cj/prien  j  panç  de  ]a  Communion  des  Enfans^ 
comme  d'un  n£^  ttmver{é]lçm(n>t  teçâ  parmi 
les  CS^rêtiens.  Un  peut  voir  à  la  tnar^  oîver- 
fcs  occaBons  (c)  oô  cç  Perc  rend  témoignage  à 
cette  Pratique  de fen  temps*  &  les  t»QS:eurs  cjoî 
i^Oîjdront  bien  ife  donner  h  peine  de  recourir 

adt 

id)  Lîb.  1T.  Ep.  52.  8c  Epift.  19;. 

fb)  Theodo.  ip  J.  Rcg.  ^u^Ay  5>.  Off  '^^  l^AiifHt 

(f  j  Telt.  ^îb.  I*  c.  j,  Lîjj^  UL  c,  2j,  2^.  Pc  Or^t, 
Dom.  pag.  24^.  247.  Dç  Lap(b«pa^  12s,  ^  f|?>  £pi/t 
é4.  pag*  X58.  &  i6d.  Epift  70.  pag.  '190.  £dic.  Oxon*- 


4ux  lieux  îndîqiiçf?.  ç'appçrcçvroJït  ^  pour  ip^^ 
gu'Us  (oient  .e^uita]:>lç5  j'cjuç  St.  ij^/^r/V»  parpiUpif 
perfuadé  quç  cette  Coutumç  o'.ptpit  rien  moioç 
que  finguliere  jt  Çarthage.  Œ  .qft  V3•aftfcnabUble^ 
S  mon  ayi5 ,  que  <:ç.S.aint  ^imyx  crut  ^wnienç 
^ue  ce  qui  fe  pwiquoiit  dan$  Ion  Eglife,  &  dans 
celles  ç^iquf  ^  étçk  la  prati^^ue  ge^ie^ale  d^ 
tjbut  le  refte  au  jçnpp^e  Chrêtie» ,  &  fl  put  aiÊ'- 
ment  arriver  qiic  l'autorité  Se  los  Ecrits  d*un  E« 
vèque  fi  yenérable  ôc  û  rej^yqftéijepandireaîtpeui» 
^rpeu  dans  VJ/aliSy  dans  r£jr/40ir^.dan$  les  Ç^i^-. 
les  y  &  de  là  dans  la  Grecç  dans  Tw^Ç/îp  &  dans 
VB^pffy  unç  coutume  origÛMir^ment  Aftiquai-» 
ne.  Car  fi  cette  Coutunae  eût  écç  uoivcrfeU^ 
avant  le  temps  de  5.t.  Çjfrien,  Il  jçfl:  presque  in^ 
copjjrehenuble,  que  ce  Père  (bit  Iç  priemier  de 
FAntiquité  qui  %n  parje,  &  au'il  n'en  parx>ifl^. 
rien  danç  tous  Jgs  Écrits  ^.ui  Tontpréc^xiéjus-, 
qu*è  ceux  des  Apôtres J 

Mr.  P ter  ce  y  qui  a  fenri  la  difficujîjéo  iû'â  pa^ 
négligé  d'y  répondre, il  dit, qu'il  n'eft  pçwt  W^ 
prenant  quff  ib  Eçrivfùw»  fflU»  vêcurcm;  airant 
St.  Çyfrièn  n\mt  rieç  dit  ae  f eç  UftgÇi  quia 
ces  pcriv^n§  foiît  W  trè&rperit  ftomlwe;  <iu% 
s'occuperont  principalcq^^t  à  défeivlre  leur  R^ 

Iuiibient 


tîqj^e  avec  tant  d'ordre ,  &  fi  régulièrement , 
qù*on  n'avoit  pas  beibin  d'y  exhorter  les  Çbr|- 
tiwis}  qu'aprèç  tPlit  St.  Cj^rien^  S|:.  Jnffocê^^j 
St.  AUgupny  &  les  autres  n'en  ayant  parlé  qu'à 

l'occa- 


l'occafion  de'  certains  incidens,  il  fe  peut  très* 
bien  que  des  Incidens  femblàbles  ayent  manqué 
aux  Auteurs  .précedens^  que  St.  Cjfrien  s'expri- 
me d'une  ixianierè  qui  ne  permet  point  de  croire 
que  la  chofe  fut  nouvelle,  ou  finguliere;  qu'on 
ne  faurott  en  marquer  la  première  Ori^e ,  fi 
elle  n'eft  pas  Apoftoliquej  qu'il  ne  paroit  point 
que'  cet  Établiflement  ait  caiifé  la  moindre  dis- 
pute dans  l'Egliiè  Chrétienne;  qu'il  y  a  quantité 
de  chofes  dont  les  Ecrivains ,  qui  précédèrent 
St.  Cyprien^  n'ont  rien  dit,  non  plus  que  de  cd- 
le-ci;  que  fi  le  Batênie  des  petits  £nrans,  étoit 
en  ufagé ,  dans  cette  première  antiquité ,  leur 
Communion  dut  l'être  auffi ,  puis  qu'il  ne  fc 
trouve  rien  dans  les  Ecrits  de  ce  temps  là,  qui 
nous  indi<jue  qu'il  y  eût  un  ordre  de  Chrétiens 
batifêz  qui  ne  ftiffent  point  admis  à  la  participa- 
tion de  PEuchariftie;  &  qu'enfin,  les  Chrétiens 
de  ces  premiers  temps  fe  faifoient  de  la  St.  Cène 
des  idées  qui  dévoient,  y  admettre  les  petits  En- 
fmsy  du  qui  du  moins,  ne  dévoient  nullement 
les  en  exclure. 

Les  idées  qui  dévoient  les  y  admettre,  étoient 
telles  qu'on  le  ikiibit  alors  de  la  vertu  de  ce  St. 
Sacrement.  On  croyoit  que  ce  pain  de  vie  por- 
toit,  dans  le  Corps  du  Fidèle,  des  principes  a  in- 
corruptibilité, qui  dévoient  être  ceux  de  la  re- 
furreôion  glorieufe.  C'eft  ce  que  dit  St.  Ire-' 
née  [a)  en  plus  d'un  endroit.  C'eft  auffi  ce  que 
dit  St.  Ignace  y  non  feulement  [If)  dans  ime  Epî* 
•  ,  tre 

(d)  tib.  IV.  c.  34.  paf.  327.  &  Lib.V.  e.  2.  pag.fM. 
'  W  ^P*  *^  Smjtn,  ieèt,  7.  &  ad  EpheC  Scft*  20. 
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[  tré  fuspeâe ,  mais  encore  dans  mie  autre  qui  eft 
I  fnoins  conteftée.  Telle  ayant  été  leur  peniëe> 
ï  fls  entendirent  tovis  de  h  manducatioa  de  P£u<^ 
î  chariiKe,  ce  4juô  dit  nôtre  Sauveur^  Jean  VI. 
I  5V  Si  vous  ne  mangez  pas  la'ibair  As  fils '^ 
i  f homme ^'^  fi  vous  n\en  teuvez  pas  le  fangy 
(l  f&ous  n^  aurez  point  la  vie  en  vous.  Origene^  $s^ 
i  Clément  Alexandrin:  font  les  iêub,  de  ces  AiS^ 
p  cîens ,  qui  n'ayent  pas  entendu  ces  paroles  U« 
I  tapement  de  la  Gène.  Mais^oû  ne  les  aii» 
i  toit  pas  menéz^  l'amour  des  Âllœones!  La  di«^ 
^  verfité  de  leur  interpretatioti  n'etr  donc  pas  de 
i  g^and  poids  ,  &  Fon  voit  aiiSnoent  que  l'icu^ 
;  terpretation  commune  ^  de'  ce  temps*là  y  coKf 
\  ikiifoit  neceflàkement  a  communier  les  petits 
i  £nfàn39  pour  leur  communiquer  les  principe^ 
ck  Timmortalité  ç<»porelle  y  daâs  la  vie  à  vc- 
nir.  Mr.  Tierce  z  bien  prévu,  que  des  Theo^ 
logidtis  Proteftants  pourroient  lui  .repondre, 

Sue  les  Pères  ayant,  mal  entënda  le  Paf&ge  de 
t.  ytaiHy  on  peut  bien  en  conclure,  que-l^ 
faux  fens  qu'Us:  doniier(mt va  ce  Faffi^e,.  ou^ 
vrit  la  porte  à  k  Communion  de  TËniance^ 
mais  que  cela  ne  prouve  nullement  <^ue  cette 
Communion  fuCr  alors  établie^  Il  fe  tire  donc 
dfaiiûre,  e^  diânt  que  céràdk  pas  la  feulé 
rencontre  où  les  plus  anciensiPères  ont  fondé 
fur  de  roauvaifes  e^licationsde  FËcriture,  des 
u&Çes  conftansde^l'Ëglifejjâciqttede  celaieul 
qu'ils  donnèrent  aux  paroles  de  /.  C.  le  fens 

Sae  nous  venons  de  dire ,  il  eft  probable  que 
pratique  dé  'cpmmuniçr  les"  Enrans  a  été  re* 
(uë  des  les  premiers  tempsy  puis  (^'autrement 

on 


d'une  flianitr^  ^vi  établit  h  neoâflké^al^uëde 
r£tt€hiriAk  poihi  le  fàlut^-^  Ge-  ^uî^  de¥<^  «voè 
HôiI  pouf  touto?'  te  perlbnnlfis  iMKiréeS)  eti  q^ei* 
4ue  %&  qu'âUds-  f tiiflèiit}. 

It  nk  Toir  «Rfiite^  que  dans  ceet«  preœîen 
Mntkfsàté  C!hi>£d0iiiie^  il  y  oadivûfC»  chofes» 
en  coaiéqàençje  desqlieUel  on*  vok  w'il^aft-trèi 
tiiOffible  que  fai  CoflamumcHi  de0  finâia  fut  d'âp* 
âge^  C^cboTeà  font  cellefi  qui' tBtfbrquenccOfi»* 
bfeo  ociétDttdltt^  éléigné  de  Vdomàoa  £àpts* 
Aideufequt  règfte  d^u»  Ioiig(èi«q^att  faja:  dt 
ce  Se.  Saciemeâfi.  On  ne  &  féfbi^  Mewi^  ièm* 
nde  {ay^  d^enVoyw  lel'  Èspeeei'eoiiracféee  d'uae 
£gliie tr rautrei»  «sIeGQneik<feI.M«r«eâ:lb 
pcetnier  qui FaM dtfeodui  On  rie  tfCNtvokpCMtft 
xaauVâk  noÉ  pkii^qpe^les^^Pamc^era'iea  ofOtom 
taâiiût  dans  leur  JVbifons»  pour  kipieiKte  datN 
)âr  ibUtude ,  £  ^)  Th'/MrAlfejrnoUaapp-eBdfia 
cela  fe  faifoitf  toitiS'les  jours.  Ils  crc^rbieaC  bm** 
wbQ  que  kohtfttâ  les  obligeoied'envçjier  PEih 
diariftie ,:  pSÉ:  ks  Diacres,  aux  Fidder  âb&o^) 
fSc  c'eft  (^)  JufimMtrtjf  ^  Ife  diCv  SiuF  quel- 
que pHncipe^e'toat  WA,  tut  fbndé>>  ii^  eft  i^ 
Dle>  à  Ce  quij  dit  Mr.  Pivrdv  ;>  que-  fe»  memâ 
Prînc^esduittitÊUHPO  admectse Ite  peckaBafaiii 
à  k  pamcipad6h-  dé  k  Se.  Çmé^^  ou^ qid,  de 
xnoins^.ikndduitatpiBldien^iclure.  Jl-(a:ok 
donca\Koii^  piouvôquecec  UiEige  èétécekiâds 

CdUGt 

(«)  Fragm.  Ireiu  apacT  <u(êb.  His.  £c<  Lib«  V«  €•  241 
ik)  Textul.  ad  UxOr.  Lib.  U.  C  5* 
(4^j  ApOU  Uf'pagi^&ttiK 


.  cjle  àe  Trm^  ^  tA  confirma*  k»  fiippMi^iSDiiiy 
. JH5^'aiDi{  i^piQû^çi^'il  ]^ii36C»di«n  avoir  étîé'los 

n^^rttt  txsfut  ce  iju'â  y  dk  pOûr  1&  aiaûltiefi'^ 

^Tliéft<    ÛQ»«yn&j$  ifbi ,guçf#  cAdteptis  coc 

tEwt^  ip^'oBr  f^teiir  ddr ']^lâ0k«iinla^  qui  «iv- 

.  ceodent  ksr»Ghoteir  àtsak  tnot>  il  me  fulEiniFde 

•fear  re{H!e&fttey  «ngro&y  là» Axggiami^dll  ïMir 

tttUr.  Des  ge]i»ae<toutuqa<A'à'do  il^mbiaUerDi»- 

.cuffioDty^.d^e^uvriroûti  d'u»  Coup  d'œily.  qu4i 

ipiecit  etreJe  détaitdies  raiibnileaiâu  &  de»  Pi^d- 

;\i8».    Voici'doiii^  ce»  ArgumefU^  djin»  Fordve  çfà 

Mr.  Piffre^  k  twMivéà^pmpOs  de  ImtcMMi  :I. 

Le  Qaccsne  ^  &  la  Comtsuiiioii  dea  pedfil  Eadh 

-&ci5>^  étant»  fondé^  fur  les.  meaaes'ivi^oils  ^  cett 

j^  admettent  l'Un  y  doivenfi  admetopê  Fautre>j& 

icOctime  do  ^ifqxù  ^ûceles  mêtaiea O&JeâiotiffK 

t^n.  y  peotâLiraattffi'  ^  va&voa^  repeniis^    II.  fl 

.yji>  dans  Pinâici^ii  de  l'Euchaciftie^  .diy4Srf«s 

€hefe^  qui  ConviènnentâiTe:!  èiCé  «{île  le^ËiiÊu» 

y  .Çaltici^t)! âc/(;ut  fembkat.j^rouvbr  qu^iky 

doivent  être  admis.    IIL  Le  droit  dâs^  Ei^ank 

^èitf^e cronclu  de'ce  queSti  Pàid  dit  L  Cor. 

lL,i6,  IV.  Si  lerEjafastS'bad&SL  font  exclus  <£â 

;iiépastEu)Chaiifti9ao;>ceiepal  ne  manquera  ixmc 

l/.(Biioé  dia  Corps  n:qrâif^  de  Jâus^farift»  & 

^  confeqndQt  ne:  rqmidra  paa.au  but  defoQ 

foftitittioa^  V^.  Ceik  cette  UodtéMyftiquey  que 

Sti  RaulitrJauvie  dsisla  particÉdArion^  à  la  même 

TabtefpûritueUot  L  Car.  JŒ^ia^rj.  VI.  Il 

eft 


-eft  très-piùbablé  diie  les  Enfaas  étûietit  àdmisl 
tia  Communioa)  cans  TEgliTe  de  Cùrinthe^  puis 

Ïu?il  s'y  écoit^liffîe  l'abus  qui  eft  cehfiiré  par  St 
^aul  I.  Cor.  XI.  que  chacun  y  preûoit  &>ti  repas 
à  part.  VII.  Si  la  Communion  eit  une  Livtée 
€t3cterieure  du  Qtfiftianisme,  elle  4ii^)articQt  de 
{detn  droit*  aujt  Eû6ns  batifez  ni  plus  ni  moids 

3u'aux  Adulces;  Vm.  Ce  même  droit  eft  foo- 
é  fur  celui  qu^ils  avoient  à  la  pamc^)atioii  de 
tous  les  Sacremens  fous  l'ancienûe  Oeconomie. 
IX.  Puisque  tes  Ënfans  pcuvmt  être  admis  à  h 
Communion  des  Prières  publiques,  pourquoi  fie 
le  ièroient  ils  point  auffi  à  cdle  de  la  Cène.  X. 
-Les  petits  J^ifitns^ibnt  capables  de  ce  que  l'on 

rut  croire  fufBânt  pour  psuticipor  d%nement  à 
Table  facrée.  Tels  font  les'xliâarens  CbeB 
-que  Mr.  Pirrlreall^e  &  fait  valoiirpour  iâThe- 
ICy  &  l'ôn^s^immine,  fans  peine,  qu'ayant  au- 
tant d'écrit  &  &  favoir  qu'il  en  aroit ,  il  œ 
peÈtit  qu'y  avoir  V  en  tout  cela,,  des  chofes  bien 
dignes  de  l'attencion  des  Leâeors.  Les  Arncki 
v8.  &  9.  ibnten  particulier  très  remplis^  &  très 
curieux. .  :  Maisje  ierois  trop  long  u  j'aUois  m'f 
étendre.  La  même  con&deration  m'oblige  à  po^ 
ier  auffi  légèrement  fur  la  .  .  ^ 
.  m,  Fartie.  L'Auteur  l'employé  à  défendre 
ioa  fentiment  ^contre  les  difficultex  que  l'on  y 
.pourroit  oppoièr;  La  Solution  générale  eft  prile 
de  la  parité  qu^il  fuppofe  entre  les  raîfbns  du  Ba- 
terne  &  de  k  Communion  des  Enfant.  '  Mais  il 
en  a  d'autrei  qui  font  plus  particulières,  &  c'eft 
uniquement  ceUes-ciqueje  m'en  vais  in^jîquer. 
I.  OhjeSlkn,  La  Communioti  ie  âût-  en  mcmmfi 
-.-  de 
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de  Jdus-Chrift,  ce  qui  ne  conrient  poiiOt  aux 
Enïâns.  Refonfi.  La  même  difficulté  regardoit 
la  participation  à  la  Pâqiie,  &  peut-être  que 
Ton  ne  prend  pas  le  vrai  fchs  dans  lequel  le  re-? 
pas  Eucnariftique  eft  fait  en  memmè  de  nôtre 
Sauveur.  Il  fcmbie,  dit  Mr.  Vitèrce^  que  le  feni . 
principal >  de  cette  expreffion  eft  relatif  à  Dieu; 
qui  par  ctat  Cérémonie  religieufe,  eft  mis  eà 
Viemoirè  du  Sacrifice  de  Ion  fils  Bien  aimé  pour  la 
rédemption  des  hommes.  C'eft  ainfi  que  G^-i 
tuker  a  entendu  ce  même  terme  dans  les  Titre« 
des  Pfeaumes  38.  &  70.  auffi  bien  que  dans  le 
verfet  4.  du  16.  Cap.  du  I.  des  Chroniques* 
C'eft  encore  ainfi  Le^it,  24.  7.  que  l'Encens 
devoit  êtfe  rhîs  fur  les  Pains  de  Propofition  ^ 
pour  être  en  mémoire^  &  que  Aâes  X.  4.  l'An- 
ge dit  à  Corneille  que  fes  Prières  &  fes  Aumô- 
nes étoient  montées  en  mémoire  devant  Dieu^ 
Dans  ce  fens,  qui  eft  encore  foutenu  de  quel-* 
queç  autres  raifbns,  les  Enfans  peuvent  eommu-» 
nier  en  mémoire  de  J.  C.  comme  les  Adultes.  Il; 
Objeâiion,  Avant  la  Commimion,  il  faut  s'exa- 
miner foi-même,  ce  que  les  Enfans  ne  fauroienfi 
faire.  *  Reponfe,  i'Ordre  de  s'examiner  préala- 
blement, eft  donné  par  Su  faUl^  à  des  Chrê-^ 
tiens  qui  coramettoient  de  grands  abus  dans  le 
célébration  de  l'Ëuchariftie  ,•  &  il  eft  évident^ 
par  la  nature  même  des  chofes ,  que  l'cin  doit 
bien  prendre  garde  de.  ne  fe  pas  prefêntér  à  là 
iTable  de  J.  C.  en  des  dispofitions  fi  peu  Chrê-» 
tiennes.  Mais  cela  ne  r^rde  point  aç^  perfon- 
bes  qui  rie  font  pa^  en  danger  dé  commettre  la 
même  faute.  Ilf.  ÙbjeSion.  Mais  les  petits  En-» 
Tom.X.FaftAU  Bb  &ntf 


tms  ne  font  poiac  «létat  de  disecrcuep  Je  Corfst 
dk  Sei^noor.  Mgpop^e,  B  s'jr  a  que  hs  Adultes 
fui  puifl^QC  être  czç$bii^  àt  QoœiouQiet  ^tfài^ 
mtxQtnJty  &  c'éeoit  k  CormÉ^iwiqusmsnt  les  A^i 
éâkfts  ^(^ipiAv^BBaaiere  dont  ils  comiEumioieis^, 
tmotÀoka^  pe  osettre  aucune  diâS»eacc  notifie  h 
|(j^ta£udbâaa{tique>&  WRepd$  oi^dmaij^  La 
Enâiis  aepQiivaQ£  tsansber  dâîi^la  iseme'&ceve* 
Bence^'àvis  de  St  Pj0!«i[  se  ks  r^aixie,  poioc.  IV« 
Qi^éLm,  Lfls  EnSms  ne&uioieoc  annoncer  k 
mont  du  Sdooeiic  jufiqa'à  ce  qu'il  vienne.  Rape»^ 
jfi.  Cette  pdblicatik)Q  de  la  toort;  de  Jefiis-^Ghiifk 
dan^'Ia'  St.  Cene^  fe  fait  par  la  Céismooie  eile^ 
fiiêzxie»  eofeant  qu'elle  efb  rA<%on  d'une  Société 
^Skmbiéù  à  ce  deflein  >  &  les  Famculiers  n'y 
ont  pact  qu'autant  qu'ik^fe  nsouineni:  (ians;  cette 
Affiemblée,  de£»rtie  qucile$  £nfiu!i&en  fentauiS 
capables:  que  les  Adu&ea.  Amfi  Se.  Çhryfifiomey 
a  d^  en  taifonnant  contre  les  Mamsnhmy  que 
mus.  atmoKfffm  la  mort  d^  Jesus-ChrisT^ 
far  taHÂy  dfim  t<ms.  ka  Mfieresty  tUm  hB^imey 
^  Ja/m iauii Ion OÊ^m.  yt.Ohfeikm.  Il  n'eftpas 
eonvenaUe  à  la  Majefte  du  St.  Sacrement  de  k 
Geacie  que  ks  Enâns  v  fidjeoc  atjfflîs.  Bspmi/k 
JPourfluoi  cek  &  J.  C  kû-meme  a'a  pa»  eu  de& 
ftm  (&  ks  en  cacdure  i^  »  Je  crains,  dit  Mr. 
^  fkrcty  ^  le  trop  mnd  reSpsd:  que  Ton  a 
yy  voulut  Eure  iprter  au  &uper(kaiiôtxeod^ 
,>  n'ait  été  pi^ejudiciahk^  enqmokines  chc^,  à 
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^,  ftacktiatiott  >  mais,  eocoré  lûogteoof»  ai^^^ 
a>  vanti  d'abaif&r  tdut^  ks  autres  céréKc^ootes, 
^  peac&it  qufi  I'qq.  a  axmué  we  z«)e  iofeo^ 
^  pour  fdbver  cdk^  ïji&  ioto  «n  ont  éeé^ 
;i9.  (ion  £bjlex»eo£  qu'on  eo  a.  excki  Ic^  Safiios, 
j9  maïs  encore  qa'oa.  l'a  carena^nt  adonaiftrée^ 
^  &  aii&  li^  peupks^  en  ont  fait  tncttaad'u£^. 
âat  FacEH\3ija)pactj^em£ti:M:.N^çft-<^ 
^>>  te?I^eft«Qsga&unfiiadipûeqù'^ 
^  drokÂoan/eçélèbirchCQomaiiilQiiqu'aiie^ 
^  tQu&  lé3  inoi&,»q]Li('en  d'auci^iis  on  oc  i<^  Mè^ 
3^  CQuiesleaÛxfënuiiKis^ii({4etQi^]^&dei^^ 
,^  mi'ead'ai^e%ce;neioitquetou$k$t]^jfimot^ 
^,  &  ^'ea  d'autres^  enfin  ce  ne  finît  au' we  kxùé 
^y  fois  dans  toute  une  Année?  Quelle  differen>* 
^  ctn'yi^-t-^voiut&mfi  cet  uiâge^  ^  cduî  de 
y  l'ancienne  É^iiê.  ?  CeUàrCi  ordonnoîc ,.  («) 
j,  que  /aitf  /pjf  Èidelef^  ^l  v^^nt^  à  PEgfifiy  ér 
^  jf  èntendanU  kx  fiiiMÂés.  JE^firiUtrà ,,  fi  y-  ék»im^ 

^  nhuy  fiiffera  finfff^iy^  cmme  dep.  0m  fUt  ék 
^  t^ent  {artis  de  Voxiu.  Et  att'a-t-41  ^simk'iA 
^  la  Pratique  mpdei:ne?  Le  Sacxeitt^hteftiije-» 
^  tidky  je  l'avoue ,.  mai^^  c'eft  ua^  nea^XÀikai 
^  qui  n'inrpire  quit  ù.  tisneOc^  &  q^e  U  a^^ 
9  gence.  UnTeispeâ;.fenibla):;deEc$)CH2d-^^ 
),  ilrcpdy.çiuft  nQt(«i  Seimeur  fi^  pfopq&danë 
;ii  cette  Ittflututioa?  "  Vl*  OhjfMim^  SikatEo* 

Bb  % 


^t^      BlBL.IOTHBQyE  RAISONNE'Èy 

fans  font  admis  à  la  Ste.  Cène ,  n'éft-il  poinr  I 
craindre  que  Ton  n'attribue  à  ce  Sacrement  une 
:  vertu  Phyfigue?  Reponfi. .  Pas  plus  qu'en  les  ad- 
mettant au  Éatême.    VII.  Obje^ion.  Le  deflèin 
-  dç  k  Communion,  étant  de  confirmer  la  grâce 
dans  le  Fidèle,  &  non  de  la  commencer,  cette 
:  Communion  ne  convient  point  auit  Enfàiis.  Rè- 
ifonfe.  Cette  diftinaion  n'eft  point  fcripturairc^ 
.elle  eft  contraire  à  quelques  expériences^  la  m- 
ce  du  Batême  peut-être  confirmée  dans  les  En»- 
fans,  &  peut-être  fe  trompe-t-on  lors  que  l'on 
établit  pour  principe  que  la  Ste.  Cène  n'a  point 
-éôé  étaWie  pour  Commencer  les  opérations  de  la  . 
Grâce.    IX.  OhjeBian,  Mais  d'où  vïent  donc, 
dk-ofl ,  qu'on  en  exclut  les  Payens,  &  tant  d'au- 
tres pertonnes  ?  Reponfe,  Parce  qu'il  faut  avoir 
.reçu  la  Batême,  avant  que  d'être  en  droit  de  pa- 
roi tre  en  qualité  de'  Chrétien ,  dans  h  Société 
des  Chrétiens, 

Telles  font  les  ObjeÛions  que  Mx.  fier  ce  s'eft 
propofées,  il  nous  affure  que  c'eft  tout  ce  qu'il 
en  a  pu  trouver,  ou  que  la  Méditation  lui  en  t 
pu  fournir,  &  je  crois  bien  efFeâivement  que 
c'eft  à  peu  près  tout  Ce  qu'on  pouvoit  liri  oppo* 
fer  de  plu$  fort.  Mais ,  à  dire  librement  ma  pen- 
iee,  il  ne  me  paroît  pas  qu'un  homme^  auffi  ju- 
dicieux qu'il  rétoit  en  bien  des  chofes,  eûtdâ 
fe  iàtisfaire  de  quelques  unes  de  fes  Rèponfes.  B 
y  en  a  qui  fomt  trop  recherchées ,  &  il  y  en  a  auf- 
ii  qui  ne  font  pas  affex  a^rofondies.  La  J.  eft 
trop  fubtile  pirisqué  faire  qne  chofe  camemoireàt 
JejuS'Chri^  y  eft,  quelque  chofe  de  plus  que  la 
^atre  iimplement  en  menmre^.    La  ^.  eft  moins 

une 
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une  reponfe  qu'une  Peridon  de  Principe.    II  en 
cft  de  même  des  deux  fuivanrcs.  Quant  aux  au- 
tres il  me  femble  que  le  pour  &  le  contre  n'y  ell . 
pas  affeTi  discuté. 

Quoi  qu'il  en  foit  1* Auteur  croyant  avoir  mis 
fon  fentiment  à  couvert  des  Attaques,  il  paffe  à 
fa  III.  Parti&y  où  il  tâche  de  montrer  combien 
il  fefoit  avantageux  de  rétablir  Puiâge  de  com- 
munier les  EnSins.    Un  fimple  expofé  de  ces 
Avantages,  fuffira  pour  mettre  les  Connoiffeurs 
en  état  d'en  juger,     i.  E  eft  plus  Syftématique . 
d'admettre  les  Enfans  à  la  Communion  lors  qu'on 
les  admet  au  Batême.    2».  La  Communion  ac- 
cordée auxEnfàns  coupe  la  racine  à  quantité  d'i- 
dées fuperftitieufes  qu'on  fe  fait  quelquefois  de 
ce  St.  Sacrement.    3.  he  nombre  des  Commu-» 
nions  déviendrolt  plus  jjand,  non  feulement  à 
caufe  que  les  Enfans  y  {eroieni:  avec  les  Adultes, 
mais  encore  parce  qu'entre  les  Adultes  il  y  au- 
roit  moins,  de  gens,  qui  fous  différentes  prétex^ 
tes  s'abftinfent  de  la  Table  facrée.    4.  Cela  ra- 
meneroit  l'ancienne  Coutume  de  célébrer  la  Ste.' 
Cène  tous  les  Dimanches,    ç.  Les  Enfans  eïi 
^-ecevroient  de  bonne  heure  des  imprefSons  reli- 
gieufes,  qui  pourroient  contribuer  à  les  rendre 
meilleurs.    6.  Les  Pafleurs  auroient  plus  d'au- 
torité fur  les  plus  jeunes  pcrfonnes.     7.  De  mê-j 
me  que  fur  leurs  Pères  &  Mères,  8.  qui  de  leur 
côté  fe  fentiroient  dans  une  obligation  plus  é- 
troite  de  veiller  fur  l'Education  de  leur  femillc. 
9.  La  Discipline  Ecclefiaflique  en  deviendroic 
plus  forte  &  plus  régulière.  10.  &  peut-êtrç 
que  ceci  contribueroit  à  réunir  te:  Esplts,  ëi 

Bb  3  preve* 


OrevAiatit  les  Scbistnes^^  ouza^&ih]i0iMi^< 
pHt  de  pani.  L'Âuteqr  £iuc  en  proteftâHt  aia 
X;.ed:eùî,  que  If'ila  traité  un  £yet  fi  aooveau ,  Ge 
0^eft  poiût  du  tout  dans  k  vue  de  mulâ^îer  les 
disputes  |>arnii  les  Cbrêtiens,  àc  que  cepefidont 
il  prévoit  âifênient les  reproches  ouïes  imavais 
^teiTiicns  auxquels  $3n  Écrit  le  pourra  ^opofeî. 


qm 

elle  eut  été  publiée  pendant  qu'il  ètoit  en  vie.  U 
n'àoroit  pas  été  impoflible  que  cettaines  perfon*» 
nés,  qui  lui  voulaient  peu  de  bien^  n'en  eufiènt 
pris  un  prétexte  très-mecieux  de  juAiâer  les  ret 

5 roches  >  qui  lui  ont  été  faits  fur  un  «utre  ^yett 
e  fe  coëffbr  legerethent  de  certaines  opinions 
^guliers ,  &  de  les  foutenir  enfuite  à  qpaelquo 
prix  qq«  ce  fut.  H  s'étûk  aquLs  cette  reputatioa 
J)àr  fon  entêtement  pour  VArumime^  Mioiibrei 

Earmi  les  Vreskyttriens  ^  à  tixeter^  il  eut  le  mal^ 
eur  de  donner  dans  oe  bit,aFre  Sy^bêiine»  &  k 
courage  de  le  Faire  connoîcre^  au  haaurd  ^  xmk 
ce  qui  en  pouvoit  arriver.  Tout  le  Parti  en  fiït 
$llarnié9  non  feulement  \  ouiiè  de  la  pecibona 
de  Mr.  Tur^t^  qujy  étok  en  trèfi^grande  codU 
aération,  mais  fur  tout  \  omxi^  des  OoniêqQeii^ 
ces  générales  qui  ne  pouvotent  q44'étre  feit  &^ 
CheufeS:)  ôc  qui  n^étoient  auiS  que  croj)  viiiblcs. 
%,  On  alloit  voir  en  péril  évident  l'indulgenGe) 
accordée  par  le  Barleinent,  au  Frnhjteriamsmê^ 
Cette  indulgence  eft  libitée  à  ceuK  qui  (ouscri- 
vent  la  PrcfeiHon  de  loi  de  TEglife  jint^iu^m 
fi|r  la  TrÔHté^i  les  ^air^f  «uannêcocs»  y  éuat 

dm  aii^ 


W  y  *v6it  donc  txmt  Keu  de  cratedre  que  le  Corps 
fcntitîr  des  AH^lkims  ne  fe  rfurrit  pour  faire  abro*. 
ger  liffte  Loi  qui  ft*ft voit  été  ïkite  qufe  dans  la  fctp- 
pofirion  que  les  Près'fymmfs  écoient  tous  des 
jAas  éteignez  dôl'Eterodbxie,  &  qui  déformais 
aHoit<5uvtir  la  |xnte  i  wiiites  ks  héféfies.  Il  eft 
Vrai ,  comme  ri  parut  dans  la  fuilte ,  que  Mr. 
fierce  comptôit  far  la  proteftion  de  certains 
Membres  de  rE^Bfe  Nationale,  qtri  étant  Ar^ 
tiens  comme  lui  jfc  flàttoient  d'avoir  afib2.de  cré- 
dit pofur  feire  nwdifier  îa  fouscriptîon  des  Arti- 
cîcs  touchant  k  Trmité,en  fetfeur  des  Non-Cm- 
fim^fi&f  y  &  d'acheminer  aMi  h  ftiofiification 
^our  eux-mêmes.  Mais  oirtïte  que  l'Evénement 
fit  voir  que  ces  MefSeurs  n'çtoient  pas  à  beau- 
coup près  les  plus  forts,  le  gros  du  Parti  Tresby^ 
terien  ne  pquvoit  pas  foupçonner  ces  Negotia- 
tions  fecretes,  &  ne  prevoyoit,  par  confequent, 
dans  l'éclat  de  Mr.  Fierce  que  le  danger  qu'ils 
couroient  de  fournir  des  armes  à  des  Ennemis 
ui  n'attendent  qu'une  occafion  pour  les  priver 
e  la  liberté  de  leurs  Exercices.  2.  Un  autre 
danger,  &  non  moins  facile  à  prévoir,  étoit  le 
bruit  horrible  que  pouvoir  faire,  parmi  eux,  une 
Dispute  qui  commençoit  par  un  Chef  de  cette 
im{X)rtance.  Les  principaux  Presbytériens 
d^Exeter ,  fentirent  bien  en  prudence ,  com- 
bien il  importoit  à  la  paix  de  leur  Troupeau, 
&  à  celle  de  tout  le  Parti,  que  Mr.  Fier  ce  chan- 
geât d'avis ,  ou  fut  réduit  au  (tlence.  Mais  le 
feu  de  la  discorde  écoit  déjà  trop  allumé,  &  les 
Iblns  que  l'on  prit  pour  l'éteinclrc  ne  fcrvirent 
.  -    .  Bb  4.  qu'à 
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gu'à  le  répandre  au  long  &  au  large.  Il  fallut  et^ 
fuyer  de  longues  conteftations  avant  que  de 
pouvoir  dépouiller  de  fon  Miniftere  un  Homme 
gtii  auroft  dû  naturèllement  s'en  dépouiller  lui- 
même ,  dans  un  Corps  dont  il  ayoit  abandonné 
la  Créance.  I^e  vacarme  de  ces  conteftations 
fut  fi  grande  qu'il  fè  repandit  danstoi4C  leRoyau* 
me.  Chacun  prit  parti  félon  fon  g<^ût  ou  fês 
préjugez.  Les  Presbytériens  fe  divilerent  de  la 
façon  du  monde  h  plus  imprudente ,  &  la  plus 
fcandaleufe.  Leur  troubles  les  afibiblirent,  & 
tous  les  Anglicans,  fans  en  excepte^  même  ceux 
qui  les  avoient  mis  en  jeu,  ^en  moquèrent.  Bel-; 
le  leçon  pour  les  Eglifes  qui  ne  connoif{ènt  pas 
l'esprit  Arieny  ou  parce  qu'on  le  leur  câcbe:|  oi| 
parce  (ju'il  Q'ofe  paroître  Q 
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ARTIC  LE    VI. 

JLç  Temple  du  Gouft.  A  Tenfcigne  de  la  Veri» 
té,  chcT;  Hiçrosyne  Trmt'-aU,  1733.  In  8* 
Pag.  (Î3.  fous  prefle  çhe2,  Le  Jet  &  !>«-» 
kordesy  Libraires  à  Amfterdam,  revu  &  cor-» 
rigé  par  l'Auteur, 

L*Auteur  anonyme  de  ce  petit  Ouvrage,  y  a 
voulu  peindre  fon  K)ût ,  &  s'jr  eft  fervi^ 
pour  cela,  d'une  fiâion  Poétique  qui  n'eftrien 
taoins  qu'originale,  ou  d'une  invention  diiScile. 
Mrs.  les  habitans  du  PamafTe  y  ont  déjà  con«» 
ftruit  tant  de  Temples,  que  ceux  qui  veulent  y 
(cn  bâtir  de  nouveaux, ne  peuvent  plus  avoir  que 
la  peine  de  l'imitation,  6c  que  l'honneur  de  la 
Copie.  Mais  la  fiâion  elle-même,  eft  fuscep-> 
tible  de  tant  d'omemens ,  &  l'on  y  a  de  figrands 
Maîtres  à  fuivre,que  la  comparaifon  eft  f^heu-t 
fe,  û  Ton  ne  s^y  élevé  pas  au  defliis  du  medio-i 
cre,  &  fi  l'on  y  refte  au  de0bus  des  Modèles.  S'il 
y  a  fur  tout  quelcun  de  ces  Temples  d'imagina- 
tion, dans  lequel  on  ne  ibufiEre  que  l'exceUent,^ 
Ce  doit  être  celui  du  Goût^  puisqu'ainii  aue  1q 
dit  nôtre  Auteur  lui-même,  ce  Dieu  efi  tns-Mfn 
fcik  àfatisfaire ,  ôç  n'admet  point 

yy  Certains  ffûenius  beaux  Effrits 
„  ^i  dujauxgout  toujours  épris 
I,  Et  toujours  hnfaifantiufilt^^ 

Bbj  ^Omf 
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9,  O»/  tout  Pair  JP avoir  entrepris 
„  De  traiter  fis  £;9irji^,  <2J^tbli'OK&?, 
9,  Comme  ron^raitê  leurs  écrits. 

Je  ne  déciderai  point  fi  cettePieceeft.digncxi'u- 
tie  Divinité  fi  ifir^re  &  feàSfrcJite.  ïl  me  fuîfc- 
in  â>en  -donner  tme  idée  irot  petfohnes  ^td  ne 
VxxA  point  icncort  lue ,  ou  tjai ,  pettt-êcre,  ne 
b  Hront  jamais. 

L'Ouvrage  çft  mêlé  de  Profe  ^St  de  Vers^^fans 
le  goût  du  Voyage  de  Mrs.  Bachaumont  &  Chapel-' 
ie.  QnyretQtm^  teur esprit,  &fiiri?^t celai 
^  denrier^  àiViiàge  ^  Rimes  r^duUées  qoi 
refienamtpar  txMit,  (^  ^  fiftoîns^  tians  k  ver* 
fificadon.  "Ce  n>eft  pas  ^  l'^btOtttetir  me  feftt 
très4)«»i  qcie 'ce  gbntt  de  IM^  approche  tm 
peu  ttx3f>  du  bas  9t  du  pl«t.  Il  ith  fait  diMitier 
l'avis  par  fan  X}iààè  m  ^oas  Mfiftt^.  ^  Pfiisqu'9 
I»  tft  ifOfiAictti  de  Gdât)  éft^^  défteft  ycw  iA 
9>  pBtt  ^  Rimeg  red^ùMé«ft^  «lit»  <b&t  1^^  et 
^  iaâtdUié,  dteft  ïbdtîefMMsM  rkarmd&ie)  elfet 
i>  charment  P(»«tild^  «lafe  M  fixât  t|a>GH«$  difenfc 

y,  plus  ^^m  «law  de  la  VÛsi^  :  t  eft  tm  ^^bte 
3>  couvert  de  ftiiâles^fi^âi)tt^p(niitttef^^ 
n  L'aknable  Cib^^ipJlfe  lefttoftiibé  Im-imâafie  f^Kl« 
j^  qoefois daks^s  ôe  «defiMIt^  ^  pki^urséelës  pe« 
^y  titxss  Ptects^ii'âht  â^auti^  inerfc^  ijoe  cdtti  de 
,,  beaucoup  de  ^Miftâftiifeé  ,&  <lu  mxMiî  lÂes^  ^^ 
i,  mesfons.  **  Pour  juftifier  cette  cenfiire,  on 
trouve  au  <df$fl(bu€  une  McAe ,  cA  fùn  montre 
par  deux  StUsC^,  tirets 4a  ftM^ di^  l^oëfies 
dç  Chapelle ^^^  ^  Ton  û^  imprtttiE  qtrfe  trop  de 
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;;>itrs  ^  ne  finit  tfst  àt  mttutalTe  Ihrofe  li^ 
^y  floêe...  VLt&  peut^^e  perfi^ >  y  4>»^-/- 
,,  M,  d'toiane  detdDes.pbiitiiàe8 1  £m  Ami.  Il 
p  ne  fmt  blkncr  qqe  ceax^i  les  imprinMftnit,^ 
^y  ecioorû  {rftts  ceax  qui  los  admÎpeRt.  ^  H  fe 
poimok  btcn  que  tout  Jtt  iiïcmdà  ne  fouscrivit 

Eas  à  ce  jugement,  parce  que  tout  le  fncmde  ait- 
L  diâbrence  qu'il  doit  y  avoir  dans  le  f);ile,  fé- 
lon la  diverfite  des  Sujee  que  IVmi  ttatoe.    Tel- 
le chofe  eilfiiMjitiicfedAm  une  Fkœ  don  le  Ti- 
tre annonce  du^aad,  qm  fie  r*eft  pomt<ii^  tout 
dans  .une  autre,  àxtt  les  ofcjos  fem  fi  petits,  & 
il  communs ,  ^q»0  It  peinture  la  plus  'ayante, 
Gue  Ton  en  punûfe  hkt ,  tut  fauftsÉt  guese  que 
^rtir  de  la  ««tare,  kws  qu*elte  pt^cend  s'âever 
au  deffus  de  la  Profe  rimée.    £1 4eft  feulement 
vrai  que  chacun  devroït  fe  «oMnoître ,  &.quo 
ç'eft  par  un  43ift  eâèt  de  Pi^niKïe  de  foi-tnê- 
me ,  que  Mess.  k%  Poëces  >  Ibt^ant  ieut  génie, 
ont  le  malheur  de  vouloir  réuffir  en  tout  genre. 
Chapelle  n'euft  tort  iqufi  kfts  ^a*fl  tntiwrit  tjîfel- 

auefois  d'aiwidoimer  ceçânâétedé  ^douceln- 
olence,  &  d'aimabte  hcSsné  -qui  ncfattnak  fi 
paturaHemenc  i  cekâ  «de  fbn  ima;gkittk)n.  Co 
caraâereàroK ^e dire  des  rtefis  t^^«c  faaf mome, 
&  de  dnniw  l'OKilte^  lemiour  de  côrtcoins 
fons  qui  tenoient  lieu  des  chofës.  Ce  fut  par  1^ 
i||Q'il  pit|t ,  ft  qu'il  dut  {A«rre ,  pendant  que  la 
plupart  de  fts  CofNiftes,  nés  ky&c  d'aiitm  talent 
Gue  les  fiens,  &  déplaçant  fes  manières  aiÊes,^ 
déplaifent  ibQVi9raift«ndBit  pxt  ie  fea,  èc  la  du-i 
reté  avec  lesqtï^  as  (fifent  des  tiens  en^oullez^, 
i^e  Dieu  du  Qaûlt  ct^V^aN^^tâ^o^ts  t?es  der-» 

mers. 
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nîers/  H  n'y  a .  chez  lui  que  la  Nature  qui  pld- 
fe,  &  c'eft  d'elle  que  FArt  lui-même  emprunte 
tous  fes  charmes.  Tdle  eft  l'idée  que  nôtre  Au- 
teur nous  donne  de  fbn  temple^  en  y  employant 
les  Rimes  redoublées,  m^me  après  l'avis  de  ion 
Guide.  Voici  la  description  de  ce  Temple ,  dam 
le  goût  de  Chapelle. 

yy  Cet  Edifice  frécieux 

yy  Ifefi  foint  chargé  des  émtkailles 

»  S?^  ^^'  t^ès"g<aiifues  jiyeux 

yy  Si  lourdement  tTtduftrteux  y 

yy  Ent affinent  autour  des  murailles 

,,  De  leurs  Temples  greffiers  comme  eux, 

yy  Iln^a  rien  des  défauts  pompeux 

yy  De  la  Chapelle  de  VerJ ailles  y 

yy  CeCobfichetfaftueuxy 

yy  §iui  du  peuple  éblouit  les  yeux  y 

D  Et  dont  le  Comtoiffeurfe  raille. 


9» 

y> 


Sim^e  en  étoit  la  noble  ArchiteBure. 

Chaque  Ornement  à  fa  place  arrêté  • 

Tfembhitmispar  laTiéceffité. 
yy  UArt  s'y  cachait  fous  Pair  de  la  Nature. 
yy  VOeilfatisfaity  embraffoit  fa  firuBstrey 
yy  Jamais  fur^is  y  ^  toujours  enchanté. 

* 

Ce  Temple,  tel  qu'il  vient  d'être  décrit,  eft 
pa  France.    U  fut  autrefois  dans  la  Grèce. 

JjeRomai»y  longtemps  intraitable 
Dans  ce  Séjour  s^apprivoi/ky 

V4hfjst^ifriljd(^fa.  .  . 
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Sa  barbarie  mjùùpartabk. 
IaC  Mujubnan  plus  iTnùtacahù 
Conquit  le  Ten^k-^  le  rafa^ 
^  En  Italie  on  ramaffa 
Tous  les  débris  fue  Nnfidek 
Avec  fureur  en  Msperfa, 
Bientôt  François  premier  ofi 
En  bâtir  un  fin  ce  modèle 
ho\ii$  le  Grand  k  décora. 
U  Europe  jaloufi  admira 
Ce  Temple  en Ja  beauté  nouvelle  y 
Mais  je  ne  ff  ai  s^  il  durera^ 

Quoi  qu'il  en  puifte  arriver^  dans  la  fuite  àsd 
temps ,  ce  Temple  n^eft  encore  qu'en  'Bfmué^ 
Le  Foëte  au  moms  n'en  çonnok  point  ailleufs^ 
Il  y  trouva  pourtant  des  illulires  de  quelques  au- 
très  pais.  Mais  outre  que  ce  n'étoit  presaue  ikns 
exception  y  que  des  anciens  habicans  de  la  Qrece 
&  de  Vîtatiey  il  n'y  fit  attention  qu'aux  gens  de 
(à  Langue.  ^  I^e  rapporter,  <fi/-i/,  ce  qui  fut 
yy  dit,  par  les  Grecs  &  les  Latins  qui  étoient  lày 
^,  cela  feroit  beaucoup  trop  long.  Il  n'eft  ici 
„  queftion  que  des  François  "  C'eft  mfinuefy 
fi  je  ne  me  trompe  *  qu'il  n'y  a  que  ces  trois  peu- 
i^les  qui  ayent  entrée  au  Temple  du  Goût,  &  que 
es  AngloiSy  les  ttaliénSy  les  Allemands^  les  Es^ 
pagnolsy  les  Portugais  y  les  Chinais  y  &  les  Ara^ 
besy  en  fureût  toujours  bannis  ni  plus  ni  moins 
que  les  Sibériens  &  que  les  Hottentots,  L'Au- 
teur ne  ie  contenté  pas  d'infinuer  une  exclufioa 
fi  facheufe.  Il  la  notifie  même  affeZr  clairement 
à  toutes  les  Nations  qui  font  au  Nord  de  VÈu-^ 

rope^ 
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5)  Ovous^  JU^jJhiff'lh  Beaux  È^^taj 

yy  Si  vous  v^/fjs  hue  cberh. 

yy  Du  Dieu  êe  tfk  douhtè  M^ta^y 

yy  Et^uèiUns'VorfaignsÉaiU^ 

yi  Le  Dieu  Ju  Goût  vaux  accamfig^fffe^ 

yy  Faites  tous  *ùor  Vêts  i  l^aris^ 

39  £t  t^aUezfûiut  eit  ^Êatfi$api^i 

A  côté  de' ce»  patoIe^,QO  Kt  \  la  Marg^ctui  Cor^ 
teâif  qui  sMggrave  exr  quehjue  fà^on  Pinfiike  ^ 
b&iucpup  pl^  qu'il  pe  l'adoucit,  parce  qa'il  y 
Jpatfoit  que  TAuteur  a  Ibnti  tout  ce  que  ferter- 
IHe^fignifienr.  Il  dk,  cteis^ce  cotredtifioargi- 
»d ,  que  Fm  nrfti^  i!?âr  hsttter  en  jtlkma^j 
maif  que  ^  i^efi^foine  H  ai^il  faut  f^e  des  Vers 
J^foftfoir.  Mrs.  1^  Beaux  I^spms  du  Climat  Gër-* 
Iteaniqué  k  payertM^t-ils  de  cette,  défaite?  Quet- 
^es-ûas^  dçnoaoderont  ce  qui  peut  empêcher 
qu'im  homme  qui  dî  bon  Poète  François  à  Ftf- 
t^  ne  le  (bit  à  iHeuftt  de  citeront  f  Exempte  dfO- 
^^e-€pûy  daniS'foist  eviy  coniêfva  toutes  la  beau^ 
i&ctefoft  Esprit  Poétique,  &  fit,  for  les  bordi 
du  tout  Suxiuy  aies  Pièces  que  Rome  admira  fi 
ft>rt>  quand  dles  v  furent  portées,  que  leç  phw 
maMns  Crittques  rty  mirent  rien  reprendre ,  que 
le  ton  ^aintrf,  qut  hs  tendoit  trop  uniformes^ 
Encore  n'y  eut-n  que  pjîu  de  perfoones  qui  ttou- 
tàffent  que  ce  fôt  un  âéfaut,  s'A  en  faut  croire 
Ovide  lui^mâîie  qui  le  dit  danV  une  Lettre  kBru» 
tus  y  avec  uneModcfUe,  rarement  imirée. 

§l^ûd 


^SlmRméy  i^î^fnûmwtfrQj^ey  9ûgar0; 

Q  fi$am  Je  mulià»  viHtam  téprdknubim  imumt 
Uu-fêceaâfihtmfiimBAMfJky  àemifi. 

nunede  nes'en^piO  iMwurl^  Bs  dirooe  qoe-lei 
Ë3i^rd|faa9:du>  Bd^Espnr  Frmfw  jbat  tropgiS^ 
Bciaks  poui  n^admccm  ipie  le  ^ns  lofh^itir  ott^ 
kuc  donna;  que  s'il  nes'y  am0^  qpe  de&Ik)ÎN> 
tes  tikmfm.y  Dannfis  cfe  leurBittie^  2 étoit  pfu 
neceilake  d'obfamt^  >  oue  Tmi  ^iclAkur  A»  X«^ 
très  em  jillBmagaei  ^p»  n  Fon  eftc  voulu  donner 
tii%  air  d'ds»  à  cctCft  Obfènratioii,  il  fkKok  %# 
joàcer  que  cw  ifl^6C|[Qi&r  quft^los  ^iSsw^i^  ci^<k 
tiveot  les  Lemes.;  &  qu'aps^s^  tout  1&  Poëâtf 
Lârioe^donnaiit)  à  ccrui  qui  y  easceUent,  lei  droit 
diVoir  pi^ce  dan&  le  Tcmj^  du  goût  9  â  efir  biea 
înpiFiettx  fonjs}  la  Nation^  GmnmifMy  quet^oit 
s?adrefie  à  elte  feule^  piikôt  cm^à  YMalktin^y  ou 
qu^  V^Angjkifeiy  pour  hû  ordonner  de  V€mr  à 
Piffttf  fi  elle  irqut  eirc  chérie^  JD/civ  ^A^  Aa^ «^b»^^ 

Rendrai  pourtant  jujElice  à  l'/UiMur.  Sièm- 
btea^KNj»  e&  moins  en  v^  d^ofl^fer  h  Nation 
Alkmardêy  que  de  donner  un  Ibuiltet  au  Sieu^ 
t^ffifOÉt  qui  a  trouyé  chez  el}e,unÂzile.  Quand 
on  penfeavec  ftuc>  TofiL  i^e  peniè  pas  à  loifir,  ât 
les  Keâexk^is  ne  venant  qu'après  CQup^  on  ai* 

van 
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pic  mieux  conferver  des  Vers  que  k  paffiôn  à 
àiâeLy  que  d'écouter  la  Raifon  qai  confeille  de 
W  effacer.  On  s'im^^e  qu*une  Note  margi- 
nale raccommodera  tout,  &  que  lesLeâeurs  au- 
rbnt  la  bonté  de  s*en  fàtisfeirè.  Je  conçois  que 
ce.  doit  être  l'iUufion  que  s'eftfiut  l'Anonyme , 
puis  qu'il  eft  ifaux  en  effet  qu'il  ait  donne  l'ex- 
clufion  totalerde  fon  Temple  aux  Beaux-Esprits 
à^Alkmagnê.  Soit  qu'il  eût  oublié  ce  qu^il  avoit 
dit  à  ces  MefSeurs,  dans  l'endroit  que  j'ai  rap- 
JXDrtéjfoit  qu'il  y  eût  dit  rédlcmeht  ce  qu'il  n'a- 
voit  point  penïe ,  on  voit,  quatre  Pages  plus 
bas,  un  illultre  Allemand,  qui  eft  place  côté  à 
côté  àeS'F.ûIignacSy  &  des  lAtcreces.  Voilà  donc 
la. faute  entiereinent  réparée  ^  &  les  raifbns  de 
plaintes  qui  ceflfent,  pourvu,  néanmoins,  que 
l'on  ne  cherche  point  trop  definefle  dans  le  tour 
die  l'Auteur.  Ayant  vu  Mr.  L,eihmtz  dans  le 
Temple  du  Goût,  „  je  demandai,  dit-ily  pour- 
I,  (quoi  Leibnit!&  étoit  là?  On  me  répondit  que 

^  „  c'étoit  pour  avoir  fait  d'affex  bons  Vers  La- 
j,  tins,  quoiqu'il  fût  Metaphificien  &  Geonie* 
„  tre ,'  &  que  la  Critique  le  fouï&bit  en  Ccitc 
>^  Place  pour,  tâcher  d'adoucir,  par  cet  exem- 
„  pie,  l'esprit  dur  de  la  plupart  de  fês  Confre* 
„  res,*'  &  tl  ^ajoute  au  bas  de  la  Page  que  Làh- 

•  nttz  avoit  un  grand  goût  pour  les  Belles-^Lettres  ^ 
icfaifoit  même  des  Vers  Franfois. 

On  interprêtera  ,  peut-être  ,  d'une  manière 
peu  favorable,  cette  quefhon,  &  cette  Repon- 
îê.  C'eft  pourtant,  à  mon  avis,  la  pure  vérité, 
que  le  defl'ein  principal  de  l'Aponyme  eil  plus 
borné  que  nç  Pannoncc  fop  Titrç<    Le  Temfk 

du 
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é&  gmt  à  promis  à  la  tête  de  l'Ouvrage  y  femblé 
proinettre  une  Description ,  &  des  Traits  qui 
conviennent  à  tous  les  fieclés,  à  tous  les  Peu- 
ples, &  à  routes  les  chofes  humaio^.  Car  il  y 
a  en  tout  ôcpar  toiit  un  bon  &  un  mauvais  goût> 
<qui  font  auflS  en  tout  &  Jwir  tout  èflèntiellemenC 
les  mêmes,  parce  que  la  diflference  s'en  tire  du 
fond^  même  de  la  N  ature.  Mais  parce  que  di- 
yerfès  raiibns,  plus  ou  moins  bizarres  les  unes 
<gue  les  autres,  difièrentient  accidentellement  les 
goûtis  Nationaux,  &  les  goûts  particuliers,  on 
pourroit  conftruire  pc)ëtiquement  tout  autant  de 
Tempks  du  Qoûty  qu'il  y  a  de  Nations  &  de  par- 
ticuliers dans  le  monde.  L'exaditude  voudroit 
feulem^it  en  ce  cas  que  l'on  en  avertît  dans  le 
Titre,  &  que  l'on  y  dit,  le  Tempk  du  Goût  Chi-* 
mis  y  ]é  Temple  du  Goût  Maïïa$etèy  le  Temple  du 
poût  de  Ronfardy  le  thnpk  du  Gouf  de  Foltairé 
&c.  Ainfi  l'Auteur  Anonyme  de  cette  petite 
Pièce  aufoit  dû  l'intituler  leTlmpledu GoutFran^ 
fdistiun  certain  ordre  d»  gens  y  ^  relativement  i 
certain  ordre  de  chofes.  Cet  Éxpofé  fi  fidèle  &  fr 
iimple  de  ce  qu'il  a  exécuté  dans  ùl  Pièce,  au« 
xoit  Ait,  plaifir  aux  Leâeurs  qui  n'y  cherche* 
roient:que  ce  qui  ^y  trouve, &  qui  croyent  tous 
que  le  goût  paroit  jusque  dans  le  Titre  des  Li« 
vres.  ' 

V.  Après  ce  que  j'en  ai  déjà  dit,  perfMne  tié 
pourra  douter  qu'il  ne  s'agit  ici  que  du  Goûc 
Wanfm,  Mais  on  fe  tromperoit  fort  fi  l'oa 
croyoit  y  trouver  le  goût  de  toute  ^la  France  fut 
^ates  fortes  de  cho£S«  Car  quant  au  I.  points 
ce  n'eft  véritablement  que  le  ^(^t  ]^arti<ulier. 
..  Tom.  X.  Farf.  tt  C  €  d'uû 
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d'un  Sel-£spiit  >  qui  feloQ  tottli»  les  ^pazanci»;  ; 
îi'eft  pQurt^c  pas  uod^pe  en  iûn  e^)ece.  D'a^ 
bord  cda  fi^tç  auiç  yeux  quand  oû  ltt>  depuis  la 
^ag^  %i,  ji^iqu'à  la  atf.  ioçkfivemenit  ks  onuts 
|KT)ecs  de  Satire  piquiante  qui  y  ibnt  ckcochez 
contre  Mxh  De  U  MUfe  ^  Mwfiam.  Jenepre^ 
(ends  point  défendre  ces  ^oSéttSy  &  je  (uisme« 
tQe  perAïadé)  qu'à  plufieiw  égaid»,  leur  Cen* 
le^f  ^  raiip;i.  ^Mais  h  longueur  de  £i  Cenfime 
^ft  çxceifive,  dans  un  Ourrage  ou  tous  ks  aa« 
fres  Objets  ne  font  que  pafifer,  &  la  fiogularité 
çft  trop  marqua,  pour  ne  d»roir  pas  plâtâc  6 
oaifTance  à  qudque  anicnofité  privée  ^^au  jug&- 
inent  de  toujt  le  Royaume  I>'ailleui9  il  eft  peu 
Yrai£bmbkble  que  le  goât  général  de  la  Fràtmeê 
(bit  aujourd'hui  &  contraire  qu'cHi  k  dit  dans  cet 
puYvage>  à  cekd  qui  y  reg^dt  Vers  k  Maxiags 
9U  la  minorité  du  feu  Roi,  ,)  je  fas  tort  étcmnc^ 
^  y  dit  Vjinom/me  >  de  ne  pas  trouver  dans  k 
^  Sanâuaire^  bien  des  sens  quipafibkntHya 
,0  6o.  ou  8o.  ans,  pour  être  ks  pms  dier^fiivo* 
3^  ris  du  Dku  du  Goik.  Les  PaviIloQS>  ka  Be&« 
^  ferad^,  ks  Peliffi)ns>  ks  Serais,  ks  St.  E* 
,,  vremonts,  les  Bdzacs»  1^  ^^itures»  ne  mo 
^  parurent  pas  occuper  les  premiers  tanra:  fisf 
y,,  ^tpîent  autrefois,  me  dit  un^de  mes  Guides: 
,,  ils  brilloient  avant  que  les  beaux  jours  des  B^ 
39  le^-Lettres  fufibnt  arriives^  mais  peu-àjpeails 
^  ont  cédé  h  place  aux  ventablement  (Jimdi 
a^  Hommes.  Bs  ne  font  plus  ici  ^'une  aflè& 
^  médiocre  figure.  En  cS^  k  ptàpait  o'aviQîeas 
fM  gu^ea  que  FËsnrtt  de  leur  temps,  &:  non  cen 
an  JM?Pw,Q|utptue.a  ifcqcnaeiC'JrotPBntc. 
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„  VijSy  H^JHÊtffoiUes  Èéfiif      - 
^  BéOmimp  èk  sfâcés  fmi  fétmès: 
^  Ils  font  comptés  (MH^i  au  taiig  dés  béami  Es^ 

fHts^  ^ 

yy  Mtis excù^s Â^ fââtg dês  CM^Si^ 

• 

N'entre-t-a  pdat  ntï  pett  ttop  tfâmûtàr  propre 
dans  cette  ébd&on  >  Et  kas  eÊÊûttAnea  oe  qui 
diftingue  réellement  te  ÈH-Èfffif  dû  Oenié-^  paf- 
fe-t-il  bien  pûtâr  eonftfiit,  pttrtâ  hê  Gonnoif^ 
feurs,  à  la  çhjràhté  da  felFraga^)  que  ks  Génies 
de  nôtre  tetùp»  i<M  ^OeHtMeméi^f  de  Grands 
Hommes^  &  qâé  k»  BMIM  E^i^/  èà  tetops  paf* 
fé  ont  du  leur  cfedcr  fe^laCe>  Sttopc^  poaftant 
Gue  cette  décifkM»  iiAi  à  pliable  k  godt  gcneral 
aes  Fran£ûisy  il  y  en  a  une  autre  qui  ne  faurpic 
ISltre,  parce  qà^^  di  étï  contfikliaibh  ^ee 
la  Mcééemé,  Ck  aftàt^  Aftèt  dédfif  réduit!  le 
gmi  h  l'E9[Mie  dfi  tâMpî^  £t  de  k  Compa^ie, 
ingé^ndofnmeiHt  n^médu  botvfens  et  dé^blen-^ 
iSatiiîei».  Ecouéôti^  l'Artonyme  fidfewt  fElogd 
dâ  Atede  lifr.  Biij^l^^Khtr^^  au^uèt  il jbijôt  cd«; 
hA  de  Mfs.  de  ChaidMy  8t  k  Kiiif.  ^ 

^^  Mdsfé^TUâyfménUMeftb 
yy  IMis  h  Tâif^bf  ejt  Uêjm¥s  édmh. 
^  Cefi  àa  jêl^&H itéAy  ddns  Ta¥ky 
n  Dk»dfUbifHifkQf^^^ 

^  Né'vmdfmfi0rm  m^mftà^y 

^  ions  te  éHfk'ey  fgAS^ékptkh  - 

i,^ '^^tf».éÊf¥iim4Hfcë'Jm 

j  .'  ..j  Ce  :i 


^       i  4^     * 


» 
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„  Le  Brillant  Akbé  de  Chambeu^ 
5i  ^/  cbantoit  en  fartant  de  Tabk. 
- .     .»  Hofiit  carejpr  le  Dieu 

yy  îyun  MT  familier  y  mais  aimable. 
**M  5iJ  vive  imagination      .   ^ 
),  Prodiguait  dam  la  douce  Tvrejfe 
yy  J>es  beautés  fans  correBimy 
^ySluichaquqientlefenSylajufteJJi^ 
yy  Mais  respiraient  ta  pajjion, 

9,  ILa  Fare  avec  plus  de  molejfe 
iy  Et  baijfantfa  hyre  d*un  ton 
yy  Chantait  auprès  de  fa  Maitrejfi 
»  $if^l^uesVersfansprécipony 
v>  H^  leplaipr  &  laparejfe 
yy  Diiifneut  à  ce  g;ros  Céladon. 

yy  Le  Dieu  aimoit  fort  ces  deux  Meffieurs>  & 
^,  fur  tout  la  Fare  qui  ne  fe  piquoit  de  rieil.  ** 

Si  cette  peinture  çft  ^^aye  >  elle  fait  peu  d'hon- 
neur au  goût  de  ces  deux  Èccléûaftiques.  L'I^ 
vrejfe  de  Tun^âc  la  Maitrejfe de Fautre,  juroient 
un  peu,  ce  me  femble  avec  leur  qualité  clérica- 
le, âè  c'eft  toujours  un  trèsrmauvais  goût  que 
cdjui  de  fortir  de  fon  Caractère.  C'eft  bien  pis 
lors  qu'on  n'en  fort  que  pour  facrificr  hijt^ejfe 
à  la  paffiony  &  que  pour  le  divertir  en  depit  du 
bon  fens.  £il-u  donc,  poffible»  eft-il  croyable 
que  ce  fbit  là,  de  nos  jours,  le  goût  de  tojjte  la 
France  ?  qye  ce  foit  là  ce  qu'elle  appelle  dès  Ge- 
niesy  des  veritabkmenS  fgjfands  hommes  ?  &  qu'el- 
le rrfufè  ces  'JTitres  d'honhevir  aux  Peliffbnsy  aux 
St.  ÈvremontSy  Se x^xEenferadesl  Ne (eroit-ce 
point  qu'en  efifec  h  (p^ik^ÀiÇLgra^  imme  s'a- 
\-     .  Il  ,> ..  quierc 


Avrils  Mai  6f  Juin  17})/     40f 

tjuiert  de  nos  jours  à"  miedlleur  tnardié  cpk  jdu 
temps  de  nos  Pères  !  On  le  diroic  en  liant  cette 
Comparaiibn  aue  fait  l'Anonyme  encre  le  Car* 
dinal  de  Rûhe&eM  >  &  ,,  cotain  Duc  fon  Ner 
))  ,veu  >  qui  vient  >  dit-à>  très-(buveot  dans  le 
y^  Temple.  Les  Connoiflèurs  en  Belles-Lettres  > 
^r^difent)  ajpite^uily 

»  ^«tf  dans  te  charmant  Safà&maire 
f^  Ubonueur  de  protéger  bs  beaux  Arts  qu*om 

chérit    :  * 

JMais  auxqueis  am  ne  s" entend  guère  y 
II  Autorité  du  Mini f  ère  ^ 
V  Eclat  j  Pintriguey  éf*  k  crédit  j 
^Jauroient  égaler  les  charmes  de  fEsftit 
EtUdmtfvrtuwédeflaire, 


» 


>         9> 

i 


„  Les  Cbnnoiffeurs  en  Galanterie  ajoutent  que 
9»  fpn  Ëminence  6t  jadis  Tamour  en  vrai  Pe* 
31,  dantji  &  que  fon  Neveu  s*y  éprend  d*une  nia* 
nipe aflTUrenjent toute  oppoiee.  Il  y  a,  dans 
cette  (demeure^  bien  des vMtibitans,  quicom- 
yy  me  lui  n'ont  fâdt  aucun  Ouvrage  . 


»  Sf^fii^^'^^^  livré  aux  douceurs  du  loifir 
jy  Ontp^fffde  leur  jours  les  mamens  déledraUes 

yy  A  recevoir  y  à'domtérduflaifir    . 
,,  De  chanter  ^  J^éemesls  ont  été  capables. 
iy  Mais  pour  ttre  en  ce  temple  y  ^  pour  jf  réuffir 
»  §jf  ont  ils  faitï  lis  étoient  aimables. 


L'Auteur  avoit  dit  auparavant  que  legraftd  Mi^ 
I     nifire  étoit  tnoms  sràçiéufimfint  atjsuéilh  paaf.  UiDieu 

!        V:/T    ,^  ■      ^    ■     Ce*  3  du 
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in  Qm^^^  f«f  cf  wimmlÈutjm Nmae^'i  (foà fl 
fdMtç  que  lOt  CardiBàlr^  qui  écok  eendiietiicBr 
iia  GfixÀti  àc  un  q/aénd  ilkme  fisk  iin«  jfei^^ 
{4u$  muodiocre,  &  moir^  Uâlliuite  dasà  ctt>lwi. 
f^e  dttg^9  qu'un  S^scuip  ofA  pofiedc  teieus 
ffl»  faii  le.denajHtfHtx  Jm  de  ik  Gabatgrie»  Je 
veux  croire  qu'il  y  a  en  Fr^mê  qb  c^Hi^in  mé» 
de  gens  qui  en  portent  ce  jugement  ^  mais  que 
le  plus^gBMjd  «ânoifare  dès  Wnm^ty  i{\ù.'(e  con- 
apiifemc  «0  vm mérite^  ^  qui  favoiit y  ^Sscer* 
ner  finement  le  grand  du  médiocre,  en  jugent 
de  tpâssA^  e'«A'ce  que  je  ne  fiutmfe  meperfua- 
derpour  rhonnmir de  vnàà a&deitee Pafirie. 

Ce  jt^JejBbdûnc  ici  me  le  7>ii»/&  JS»  €out  de 
quelquftftA'4»^iir.  Auffi FAatjenrii^^ €My$l peur 
objet  que  certain  otàmi^^l^àbs*  B  &'^  borne 
à  TArchiteâure,  à  la  Peinture,  à  la  Sculpture 
%  k  Miifiquc>  à  k  OâÀfe,  aux  S^âaclb,  i  k 
Converfttiôn  >  aux  Homans,  de  à  VAên  ÈpSIoM 
ladre.  Qbidqrtsfoîs  tout  cék  patok  tele-àtàer 
(^iMfîd  iL'fiit,  dkril,  entré  dans  le  T«oi{Âe, 

$y.  ^ (Oit  cei Bim tàttÀ^tmi^ aifit'    '■' 

.     •     •*(•*,.  .,'1,    ,  •      '  'f  ' 

yy  Non  loin  de  lui  Rollin  diBoit 

,,  Chofi affmràt»''À'fo$rt]fef^,       '■'  ^- 

j^.Delmàk/naleta^feiikoit     -^^    \' 

5,  JE/  cependant  y  avec  molejfe 
y^  ëmlk*le  Tingfhfunmimit 
yyi  JX^mfÊi^  gitiérfaé^  ^ffifipjfh 


•  *     *  <*  "^ 


•s  .   T     *      *  * 


^  Ffh  Je liàknimbà^im 
„  §ljff  Giràrim  &  h  Pngêt 
^  EfnheBifKkni  de  kur  fculftufê 
„  Le  Twffihfigèffiènt^eigffùU 
Bnmjièjreihenf  Affmity 
Sueir  entré  eàxpflaféit  ^c. 


9> 


*<Çidqiiéfbii  il  y  r^riè  un  peu  moins  dé  cônfii- 
£àn ,  Ûipi  cela  tte  duré  pas  lougteiïips ,  parce 
Ijiiç JekAi  PAuteur,  H  eft  du  bon  go&t  que  Ton 
ja0c  l^erfcmefit  d'xiuê  cïïofc  à  Piutre. 


.  ^  Iièl(^  Mimûe  i  iâ  Peinture 

„  D^  tfàg^^t  aujimfk  agrément 
'yy.îtelaDànJeirjfrchfteBfire. 

Mais  ce' qd  ifeviéht  It  pïus  ftuvent  ^  et  où  le 
Ç<î^  mknt  s'ep3nottif,c*eft  PArtfclc  de  la  Ga- 


lfci<3^<Knaux,  ce  qur.dohneroit  une  iâéè  petj 
pteVénfattÉè  du  gôfit  Ffàt^ii^  fi  c'étolt  celui  dé 
mifiïla  *Ffànéé,  H  me  fembfe  au  moins  qui  fi 
j*ftoi5'C*dmal,  je  né  ci^oii^ois  pas  que  ce  fût  mé 
fdfch6hDpeui\  qufc  de'dîrè,  ^'fziffôpdegoif 
CJ*  firttjf  iéjuÇicepiur  defaff rouler  que  Ponerigè 
nn  Antél  à  ra  JLe  Couvreur  ^  ou  que  fi  je  n'écou-' 
tels  pas  volontiers  ui  "Discours  Jur  la  VùUipté^xo^ 
nencé  par  Wnét  ÏJnétos^  ce  n'eft  que  par  ce 
que  je  liiis  ôiune  espèce  ^  qui  m^ote  la  liberté  y  & 
mç  condamne  à  lafagejfe. 
'  '  -•  Ce  4  Ceft 


4oS      BlBUOtHBQSfE  ^RâTSOK^^'E  j 

Oeft  ainfi  pourtant  que  IfAnonyme  a  prêtent 
du  louer  Mrs.  le  Carcliu^de  Ptf/fg«wr,  &  T  Ab- 
bé de  Rothelin  ,  qu'il  feint  avoir  été  fo  deux 
Guides  pour  le  conduire  au  Temple  du  Goût, 
S'il  ne  les  avoit  encenfez  que  par  cet  cndroit-là, 
je  ne  fai  (i  Ton  n'y  foupçonueroit  point  quelque 
trait  de  fatîre/  Mais  on  voit,  à  ce  qu'il  dit  à 
l'honneur  de  ces  Meffieurs,  en  d'autres  renconi- 
tres, qu'il  a  cru  bonnement  que  ce  qu'il  leur  xlît, 
à  l'occafion  de  la  JL*  Couvreur  y  &  de  la  Lemh 
écoit  une  louange  très-forte  &très-delicate.  C'eft 
à  eux  à  juger  là-deffus  s'ils  doivent  une  autre  fois 
fe  charger  de  la  conduite  d'un  bommç,  qui  pour 
reconnoître  Içur  bonté  rend  leur  vertu  mspeâe. 

Peut-être  aufS  qu'une  autre  foij  ils  fe  cibiront 
intéreflex  à  revoir  la  Relation ,  d'uA  Vbyago 

Su'ils  auront  dirigé,  avant  qu'elle  foit  imprimée, 
i  celle-ci  eût  pafle  fous  leurs  yeux,  avant  que 
tfêtre  expofée  à  ceux  du  Public,  il  eft  fort  vrai* 
(emblable  qu'ils  y  auroient  feit  retoucher  hka 
des  chofes»  D  y  en  a  une  particulierenjoit  ^ .  à  in 
<?.  &  àla  7.  Page,  que  des  gens  qui  lavent >  & 
qui  peniëpt  étoient  incapables  de  paflèr  ^i^Au- 
teur.  n  s'y  agit  du  goût  des  Critiques  Gram-» 
inairiens,  &  Commentateurs,  quie  le  Vojragéur 
exclut tot^ement de fon Tejtnple,  ,>  Nousreo- 
9,  contrâmes  fur  le  chemin,  <£/-//,  Baldus, 
,,  Scioppius,  Euftachius>  Lexîcocraffius,  Scri^ 
^  blerius,  une  Nuée  de  Commentateurs  qui  rc^ 
^  ftituoient  des  paflkges,  &  qui  compilpient  de 
,,.  gros  Volumes  à  propos  d'un  mot  qif'Us  p'ça^ 
^  tendoient  pas^ 


^,.  Gens  i>erig}^^df^jij0vm$effi^  '  ^    ' 

ga ^  Le, dos  câfsrUfiut,  un-tm.iJb^fntsGrecs^  :,  \ 
j^T9uS;7i0çk^4tnçf9y  &'€Qéfffs  de potfj^e.  \{'r^ 
y^  N'alkz  vQifSf0f,  dans  k  Temphdm  Giuity  *  < 
^  Fous  déçrajf^:l   Vf^s  ^^  Mfpe^Â^\   Pcmf  du 

tout. . .     ' 
„  Ceff^eftpaslà^'Sraco^auC^.^jT^ré/tude 
^  LeGout^n\fifien..i  Nout étvom l^dbi'tudo 
,,  De  rédiger  au  long  dà  point  mpeèftt , 
,^  Ce  ^u'onponfkf  mais  nous  nepenfins point. 

„  Après  cet  aveu  ingénu,  ces  Meflieurs  entou- 
^  rerent  le  Gurafle  i  & .  VcMurêot:  abfohui^nt 
^,  nous  fair^Uife  ^eF(^Sr,patIàges  deDiâys^é 
,>  Crète,  &  4e,  Metrqdofeite.  Sampjfeque,  qw 
^,  Gronoviu?  iiyoit  eftiopiiés^isedu'ilsclifoientii 
Cela  «ft  ÎG^9  je  l'avoue  ;  éc  dok  p:)(eme  avoir  pa-r^ 
m  charm^4fCi(t9ax:pfiripdae^!i(|LÛ  iqat  prévenues 
contrele  goivred'Étud^qiHfsftt^olî)^  cecteraîb 
l^e.En  g^éril  lair^îUene  eft  fondée^  le  osalheut 
a.youiujqgfiila  Pédanterie  fefoit  un  peu  tcop 
feur^ée  daJ^s,  cette  pattie  des  :^lti^-<-Lettres:  :  U 
^  pourtant  fai^x. qu'il  n'y  ait  qj^edes  Pedans,^ 
chargez  ii^  Grec  $c  vui^ç^s  4)9  dis<;erneraent  $  ^qiû 
aj^ent  exa:ççJi%Q:itiqijie  fur  les  anciens  Auteurs^ 
PU  qui  leG[4y^ft  çon^nent^.  Ildk  iàux  encon 
ifsi  que  ^aifmaifi  ne  foit  plus  lu  de  perfonne^ 
comme  o&lç^/lit  d^ps  une  Note  au4:)as  de  la  Pa-^ 
ge.  Iln'eit  pas  mpif^  fiiux  que  l'on  puiffe  reiù^, 
ger  de  plaint  en  point  ce  qi^on^^fa^ans  penfer  fii-t^ 

t^im^  ,ïl^*jAB«?m9W«;l^ffçnc 

*     Ce  j         "  loià 


l'on  ne  ^v0è  cl^  étce  pédâôt  èwe  b  Aiïld  coa^ 
noifTance  de  h  iM^aé  Jf^m^f^  ^  0Ci  qu'on  ne 
puifTe  le  àmçtàtifx àsa»  Ittommortt des  Â» 
temsffnéiy  ouqàeFonnft  pioQfefWd  ft&k^ui 
goût  fin  dr  éelieat:  dffiis  le  commerce  «te  c<it  Ai»* 
teurs,  pm$  epie,  coihfCie  lé  ikVAlSottfVocy  m 


UUmvers  entiers  Pencenja. 

liifteffe &  biënf  ées^é^ds,  ft:  «i^ltt  im  peu  du  et» 
Mâere  à^fetid  MUtrès^  ^c^'léftiêirné  Aueeur 
tf  peint  eii  ^êfyust ,  ^^ftt  lir^^l  i  «wi  ^fieSadt 

fétns  femendf^^  m'^î^ils  i^^cHi^  Ai  9ftêUkmes 
Owfii  due  pHtTtà^fMke  A  f^Pi4èi^ilbi^:    QA 

»e Ghfle ^^nte <te$> àntréi».  'Ùo^cefedé 
conitntm  â^ô  etuE  que  lé  tôft  âéêifif lAit  d(  6fi 
éuiaire^  &  qô'ik  padent  Atss  èhéfe^  qu'ib  à^c^ 
cendent  pMb»^  auffi  hardimd^  ^âé  âe  eeM 
qo^s  entendent,    fl  eft  à  IbiâMdtifil-  pbar  P Aàè^ 

4e  fil  literatore. 'Ils  apprfend«ileiiVitù  PubScnon 
liêctré^  que  eè'  (férrible  AdvéiÀ!u*é^  ddtn!i6it  ft  pëi 
k6  gens  qu'il  tourne  en  tfdiMè,'^  que  de  hiffi 
tiofns  qu^ila  ^odttfk^,  ily'enii'érdfe  qtfilatà• 
:fM|té&^^pK)^^jafr^friftè*  M'a^l^  fôré» 
l\   L  c      '  fiiuz 


Aux  MentoirOpdiie  Grofibviki  \'cotaraiatè  Hit- 
tjs  de  Creté^êt  qu'il  n'»  vis  IB  qifil  ne  nous  ra- 
te (jue  de  Métrage  de  Z..»»yyi2ae  qije  deux  pii 
troK  Peïio<leï  fiir  lesquelles  pérftnne  n'a  feît  t^ 
Commentaires.  H  feroSt  pourcjot  tout  à  fiiit  rir 
fiHe  que  cect  devînt  une  ifSite'  ferieufc,  &jc 
feu  pg^adS  qne  l'Anonyme  eû^  tiroit  des  pre^ 
iBiers.  Car  a  #(1;  vifible  que  la  fiifUoD  de  jces 
CommeiintFes  de  Gnnovius  fur  Dili^s  de  C«rt^ 
&  fur  MetTodore  de  Lam^Jà^ue  ,  n'dt  qu'tlUe 
^aifamerie  ;  non  plus  que  la  ,6âipn  des  noniî 
&BMfltKhm{,  de  I^xiaicTapit  j  &  de  ScrihlemSj 
éàat  Tun  fait  peut-être  allufion  à  Mr.  Eii0''et 


■  ■-  B  eft  fiSf ,  qae-  Mrs.  <ïe  ^^^I 

A«  ne  lui  aurdent  point  lé  Piitt 

Maître,  iC  Je  tie  Êi,  fî  i  ^njie)^ 

leurs,  iklin  ed  auroimc  ^^ÂT 

fiche  adulation,  quîfe  fi  ^  '^P'i 

feQtiriemetducné'itaf  'feirett 

-^  '  Cour 


t 

iCdur  au  Parti.qui  étoit  le  plus  .fort,  il  y  a  qud* 
qite  temps ,  à  Paris ,  &  qui  par  confequent  y 
diifaibuoit  à  fbn  gré  les  Penûons,  éc  les  recom- 
jpeiifes.  Je  le  rapporterai  iîmplement,  &  laiflè- 
rai  au  Leâeur  le  foin  d V  faire  les  reflexions  con- 
venables. „  Mes  conduâeurs^  Jit  PjîfWMjmey 
5,  s'amuferent  à.  parler  de  literaturc  avec  qud- 
j,  gués  Jefuites  îqu'ils  rencontrèrent^  '  ^Un  Jan- 
„  fenifte  dira  que  les  Jefuites  fe  fourentp^  tout. 
^,  Mais  la  vérité  dft  que  de  tous  les  Religieux, 
„  les  Jefuites  foot^ceux  qui  entendent  le  mieux 
5,  les  Belles-Lettres,  &  qu'ils  ont  toujours  rcut 
i,  fi  dans  TEloquence  &  dans  la  Poëfie.  Le 
5,  Dieu  voit  de  très-bon  œil  beaucoup  de  ces 
^,  Pères  ^  ihais  à  condition  qu'il&,ne  diront  plus 
^,  tant  de  mal  de  t)çspreaux,&  qv^Hs  avoueront 
„  que  les  Lettres  Provinciales  fo^  la  plus  inge^ 
^,  nieufè,  aufli  bien  que  la  plus  cfueÛç,  6c  ea 
„  quelques  endroits  la  plus  it^'ude  Satyreyqu'm 
„  ait  jamais  fai^e«  *' .  ^Q  n^  ^  p^  encore  6o.  ans 
que  lé  éoût  âe^Prancfi  étoif  .tç^iit^pgpofe  à  ce* 
lui-là.  MaisiUiyçh^fiianteipgs.jiçu^^^  ficle^ 

Jahfeniftes,  poùrroicnt  bien.un;jic)ur,rêyenir  àk 
inode.  Il  e^t  dommage  quç  Je  Diéu;  du  Goût 
jTc^le  lé  fiéi^  fur  çèlôi  de  la  Cpur^  &  du  Mini-* 
ftcre.         .      ,..^  ,.•  :;  , .     . 

Ces  deux  Exemples ,,  cholfis  fur  pluueurs  au* 
trcs  i(emblables,  fuffiiènt  pour^&ii;e  comprendre 
à  Mrs.  le  Cardinal,  &  l'Abbé,  combien  il  im^ 
porteroit  à  leur  honneur,  que  les  Voyageurs, 
qu'ils  conduifent,  leur  montrai^ent  le  Mf.  de 
leurRëlationavantquedele  iaireitnprinier.  Mais 
h  ne  4pis  pa^  6m  cet  Arucle  6i^  ayêrtir  qu^ 
.       ,  '  "Au- 


f  Auteur  a  eu'foin  de  commenter  lui-même  iôi^ 
Texte,  &  d'y  ajouter  grandr  nombre  deNoccii 
pour  faire  £oancurre  les  perfonnes»  ou  les  chofes* 
dont  il  parle.  Mr.  ,Fape,  y  /illuftte . Poëte  AngbiSyi 
a  montré  cette  methdde^.dans  un  de  (es Poë« 
mes,  appelle  la  Dumiàdêy  ou  il  à  étrangement 
mal  mené  quinnté  d'Eérivains  :du  temps,  qu'il 
n'aime  pas ,  ou  qui  ne  l'aiment  point,  -L'Anony-^ 
me  a  ^vi  ce  modèle  avec  d'autaiitphis  de  gôût,^ 
que  le  deflèin  dé  ion  Ouvrage  dH  à  peu  prèile 
même,  partie  qu'il  a  trouvé>>  a  ce  qu'il  dit,  qu^« 
êfiflus  aifé  îiê  Jèrettjue  bTemJedu Goût ^e^. 
fétSy  que  dé  £ft  ce  tp^tl  efi^  .  On  voit  doncici^ 
Deaucoup.de  Notes,  &  oe^tainemfiDt  ce  n'étoit 
pas  uns  néceffité  en  quelques'  Endroits.  Tel' 
peut-être  celui  de  deux  Vers  que  j'a  rapporté  ci^ 
deflus. 


'  i 


„  VOeil  fatirfait ,  emhafok  fa  firuOun  y  [dm 

Tetnple] 
^  yamaisfiffrifj  ér  tOMJHtrs  emBémtif. 

Cela  lëroit  inintcU%ible  £uis,l'éclairciflèmei^ 
quifèlitaubasdelaPtf^,en,cès termes.  „QiKmd 
,1  on  entre  dans  lin  Édifice,,  bâti  (don  les  yeri- 
„  tables  Règles  de  l' Architeâure  ,  tout^  les 
„  proportions  étant  obfervées,  rien  ne  paroit  ni 
„.  trop  grand  ni  trop  petite  &  le  tout  fémble  s'a-' 
„  grandir  infènfiblement  >.  à  mefiire  qu'cm  le 
„  conûdei^..  :.I1  arrive  tout  le  contraire  dans  les. 
„  Batimens  gociques.  "  Q  auroit.été  à  defirer. 
que  l'Auteuff  nOu^  eût  fourni  les  mêmes  fecours 
pour*  dtfiBpei^jQ^rQupciB  0ib$cuii£ez.4ui  arrêtent  le 
:.  "  Lcc-i 


Leârar  le  siffla»  frampt  oit  le  ^It»  iadolgi^lCl 
|H»  mdiqtPsriDi>  eai  cooiant  y  qudtqties  unes, 
c  JPUgv  I.  Oadsfigtiele  C^difni  de  FoUgMQ 

11  C^'eft^ce:  qtte  ce  Y&s  figàifief^  £â>«c6  une 
S^ttre^Efi-cenir  EJog^?  £ft*€s  une  Aneodoce^ 
Qii  bien-  ne  lqtii&ioe  qu'âne  die^nUe.^ 

JF^^  !X  Le  Tempw  du  Goûe^  nfi^Mmfijamr^ 
Ji^^y  fm  r^fimkk  aà  Tkmfk  Jêfijimkié^  éom 
00mt  U  fùÊÉdt fiitfk^  .cotmnô^corâD  Ç^à6am£àcm 
Ibûche  tn^ombaitàfik^  k  pmnemfcis  qoejeki» 

tendent  peut-être  toute  la  fineflb  des  Veisa 
vans,  où  il  s'agit  d'un  Riche  dont  le  gpût  eft 

yy  ^  jGk^>WhMi^  .MiLpedt  CiMmut 

yy  Lorgnetteenmainydifoit:  taumezlesyeuXy 

3^  Sur  mufmie^  ochfMi  aTMiomy 
-i    ^y  C'ieftlDîttcillrPereeniiftghd^e^^ 
yy  Fénf  ptaaamt  tUènt  kgtAi  M  VMém^ 

Gki  lit  àtt  bas  octw  Nota.  ^  Vatau  èft  ua  Peân- 
,^  tnr Fkroaad,  qui  artmvoiilé à Pam>  oûil efk 
,^  tnorc  il  y  a^udlqucs  années.  Il  a  téoffi  dan» 
,^lespeâtissiBf;Qni8>.qu11a  dcflhiéds  a^rec  gra«^ 
,^  ce  Se  Ugâmé^  &  qiril  s  trto^Meft  m^q^ee»^ 
^^  naîa ii  a^jmiflti. mtt fifed» gWWb^  ÂPilctfi 
*—  -  9>  étoic 


i^êtak  inca^bte,  -'  Cet  j^mAsâ  ei^ommt 
£defi  ^vat^câ^^  Taibau  dans  U'gouf  d$Vkmi^ 
lèrçit  dod^  dailflr  une  ClMpdle  y  miig  dites  ut 

nous  difent-elles  ^  pourquoi  il  a  MU  pkcér  là^ 
D/^  /if  Fere  peint  galamment  dans  fa  gkire  /Ser-^ 

nelk.  Il  fèmble,  bue  Sf.  Aif^w  du  Se.  C^x^ie  y 
auroient  auffi  bién^mwé,  de  ^p3o  Pair  d«  profà* 
nation  n'y  aiiR^t  pa^tami  pomw  Ceiaidrolteil» 
à  coup  for  y  im  ^  4seux  que  Nfr.  iâr  Garicfeal  de 
Tolignac  aurofe  ftk  reCoiicW  9tt  eft^ar. 

On  peut  lâgisr  kl  mâdse  ctibib^(^6  e^scé  l^erio* 
de  qui  fe  xx^Wû  i  4a^  PWi»  {H^i  ,9^  Le  Cordiiul 
yy  lui  remontra  en  vain  que  la  Mufique  Italien- 
^ne,  h  Ftanigoife  6t  k  Lkite 9 Soient  ^ 
^  bonnes  dfactiHêÀxe»  Itflff  gdnte.  ^  A  mAek 
que  Ion  ËmkK^e  ke  oonneiâè  la  Msfijm  Lë^ 

tme,  àom  on  a  ^  fe  fecrer  pèrju  depuis  lofigH 
HSB^  j  il  n'^  pâ^  pofiSbIe  weOe  ait  tenu  et 
ktt^^ige,  &  celant  matqu^okpsd  unhomiâel 

Fags  29.  I>aAg  la  I>es€i^tio&  du^  Dieu  àà 
Ooûty  on  Ut  l«s  ptttotes^fiiivititcsi 

iNM^, /fteftiâfeàlaFran^éi,  ^ 

Si  pftr  nos  mains  ^  eil  ^nlé 


A^unDêédèmif^lf. 

On  M  (mt^%  t^mpMiKkto'^  fiâfi  KÀtè  ^  c:oiâi 
ment  te'  DÉa^dMHGoite^)  f^M^è^  ecâé jtaoe^ 
'^w  '  ment 


^oeot^u'à  It  FnmgoÂfe,  lorsque:  6m  Temple  eft 
W, France.  L'Autàur  veut  dont  dire  quelque 
«utre  chdfe  qi^'il'o'eft  pas  facile  à  deviner. 
L  J*4ge  32.i  il  V  a  encore  ici  certaine  obscuncé 
cui,  a  mon  av^^  a^auroit  pa9  dû  demieurer  £ms 
(Jonunentaire^  s:  \i  l 


V         * 


Ctfi  ce.Oiemfif^toèe  ér  rt'Oerê    . 

Touttt]laTrouf$des  ASfHTJ  . 
ç  Qiii  reprefeacent  fur  la  3Feite; 
t.  !  £/  ceirx  qm.  viennent  dans  la  Chaire 

En^lomm  Imr  chers  Auditeur^ 
.  :    Et  ceux  qui  livrent  les  Auteurs 

Aux  ûfleits  bruyants  du  Parterre^. 

Le  fens  d^  4^ux  derniers  Vers  eft  impénétrable! 
jLe  troKieme  eft  apparemment  une  pure  chevil-* 
Içy  &  ceU  p^oit  à  la  Profe  rimée.  Quant  au 
quatrième  &  5.  il.eft  fort  clair  que  T Anonyme 
jrayoulu.paindreles  Prédicateurs^  mais  com-* 
me.c^eft  l'^qi^ue  fais  qu'il  parle  du  goût  delà 
Chaire,  il  eft  i|icomprdienm>le  que  <kns  toute 
)sf,France^Jik  ©'y  ait  pas.  un  feul  Prédicateur  qui 
n'endorme  foi)  cher  i)^uditoire>  &  il  eft  encore 
plus  incomprehenfible^que  tous  les  Prédicateurs 
du  Royai^iSe  mfiorera  6c  révèrent  le  Dieu  du 
Goût,  avqc_^  peu.<ie  fuçcez,  pendant  que  dans 
toute  la  Troupe  dès  ABeurs  qui  repreftntent  jut  la 
Terre ^ÏL  fe  trouve  au  moins  une  Comédienne  qui 
a  mérité  l'honneur  d'un  Autçl  dam  .le  Temple 
de  cette  Divinité  9  ainfi  que  l'Anbnyme  nous 
Xw^&fà-}^  k  fuite  ^mmedute.  des  jdernieres  pa^ 
i:9te.quei'*\eci%.rafpprtée, .  ^Qr  il^youte. 


0^.1.    -f      •« 
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t?eft  là  que  je  vous  vis  y  aimable  k  Couvteur^ 
Vous  fille  de  PAniour^  fille  de  Melùomenè^ 
Vous  dont  le  fôuvénir  règne  encùrfur  la  Scène 
Et  dans  tous  ks  Ëtprits ,  (^fur  tout  dans  mon  cœuf^ 
^u^à  vos  pieds  en  ces  lieuic  jé  fisfumUer  i'encent 
Car  il  faut  le  redire  à  la  face  future: 
Si  lesjaintes  rigueur^  d*iinpréjugf  cruel 
Vous  ont  pu  y  dans  Paris  ^  priver  dejepultufè'i 
Dans  le  Temple  du  Goût  vous  avez,  un  AuteL 

On  peut  ftifément  conclure  de  là  que  l'Auteur 
eft  de  l'ordre  des  gens  que  de  beÛes  Âârices 
tiennent  toujours  éveillez,  &  qui  dorment  aufU. 
toujours  aux  meilleurs  Sermons.  Mais  auroic-il 
dû  le  dire  dans  la  Relation  d'un  Voy^e  où  un 
Cardinal  &  un  Âbbe  lui  tenoicntlieu  de  guides? 
Etoit-ce  même  là,  qu'A  devoit  traiter  à^ préjugé 
cruey  les  Canons  Ëcclefiafticjues  oui  rrfuic^p  t  l'hon- 
neur de  la  terre  fainte  aux  perionnës  qui  font  k 
même  profeflion  que  la  le  Couvreur  ?  Il  a  beau 
dire.  Ces  Canons  font  très-fages, .  &  l'obferva-^ 
fion  en  doit  être  inviolable  >  à  moins  que  le  Ri- 
tuel de  l'Office  des  morts  ne  foit  fiipprime  dans 
lies  occafions  où  l*on  enterre  des  gens  dont  la'  vie 
iicté,  en  tout  feny,  en  fcandale  perpétuel  à  TE- 
gliiè.  Ce  feroit  bien  fe  moauer  de  la  Religion  , 
que  de  chanter  fur  le  Corps  aune  Comédienne, 
^ui  n'a  d'ordinaire  d'autre  vertu  que  celle  de  la 
voix,  que  dé  dhanter,  dis-je,  en  là  mettant  en 
terre ,  V Antîphohe ,  in  Taradifum  deducant  te 
Angeli,  In  tuo  achentu  fuscipiant  te  Martyres  y  é^ . 
pefducant  te  in  c'fvïtatém  fanBam  Jerufalein.  Cho'* 
fus  Angelorfim  Pejùnipiat^  C^  cum  Lazaro  quon-* 
-  Têm.X.Part.IL  Dd  dam 
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dafnfauperiy  atemam  habeas  reqpjfim.  SvVKvt*^ 
teur  daigne  lire,  &  pefer  cette  ÂntiphonC)  il 
verra  comment  il  faudroit  avoir  vécu,  pour. ne 
pas  mériter  dV/r^  enterré  à  ta  Grenouillère.  C'eû 
un  préjugé  ibrt  ridicule,  que  celui  qui  bannit  du 
goût,  le  vrai  &  lejujle.  Etre  Bel  Esprit,  ou 
même  Génie ^  fans  cela,  c'eft  l'être  dans  un  trè&» 
mauvais  goût. 


i^ *■ 


A.RTICLE'  VIL 

Â  LetSer  to  a  Ftiendy  oecajioTted  by  Mr.  Chand- 
ler^x  mftwv  of  Ferfhèutiim.  With  a  Tofifcripf 
coneefmng  his  Amnœr  t$J}r.  Berriman.  XiOw- 
dan:  'Printedfer  ],  Brotheron  ap  the  Bible  in 
Comhill ,  &  fotd  by  A.  Dod  withoutTemple^ 

,    Bar.  1733.        ■  

'  '      Ceft-â-dire: 

Lettre  à  un  Ami  à  roccaûon  de  lUiftoîre  de  ]z 
Perfecutiôn  que  Mr.  C^ir^rf/fr  a  publiée  j  avec, 
un  Poflfcript  où  l'on' examine  la  réponfc  du 
même  Mr.  Çhandler.  à,  Mr.  Bf^rrima».  A  Lon- 
dres* I7J3,.8;  Pàg.  31; 

C'^  E  petit ,  .Quyrag^  renfenne,  taiit  de  cboftsi  & 
j  bien  dites. !&  irbien  pen^ç^  que  ce  fijn^ 
dommage  qu^il  n'y  eut  (fiG\B&{jpt§foif,  qui,  te 
connuffént.  l\  i'y  ag^t  de/jSxei:  lés.  juftes  idççs. 
que  l'honnête  homme  &.que  le-Çhrêden  Çs.ào3k^ 
tent  faire  delà.Uhmé:da:CQn^im€<t^&-de.lii 

.  •  .lit  ^  ■'^  ^ 


JPMty  Mai  tfTitm  17J J.        4TiJ 

^erfecution.  Quantité  de  gens^  qui  parlent  dé 
l'une  &  de  Tautre,  le  font  quelquefois  avec  fi 
peu  de  bon  fens  j  oii  dé  Keligioh,  que  tantôt  on 
h'y  retrouve  pzÈ  la  Nature ,  &  que  tantôt  on 
n'y  récoivioit  pas  l'Evangile.  On  ne  fera  pas  le 
imême  reproche  à  l'Auteut  Anonyme  de  cetré 
Lettre,  6c  fi  je  disqu'ii  jràraffembjéenpeude 
parotes^tout  ce  qiiç l'on  peut  concevoir  de  plus 
j,udicieu5t  '&  de  plus  Chrétien,  fut  ce  fujet,  je 
ne  le  fm  que  pour  lui  rendre  juftice;  Comme 
•fk  perforine  m'eft  entièrement  inconnue,  il  n*y 
a  rien  dans*&  Pièce,  qui  puiffe  me  prévenir  que 
ht  Pièce  eUp^^miêtncî.  Û  eft  feulement  vrai  qu'el- 
le m'a  d'autant  plu-  que  le  fentimént  de  l'Ecrit 
Vain  a  été.  le  mien  depuis  un  grand  nombre  d'an- 
tiées,  &.  qu'il  approche  très-fort  du  Plan  dé 
Gouverneqaent  Èccléfiaftique  qiié  le  célébré 
Mr:  li^riè^propofe  (a)  dans  fes  Confiituthns fon^ 
damenta/és  de  fit  Caroline^  Articl.  9,5.  57—109. 
'  Cette  Lettré  à  un  j/fmi  doit  la  naiflancè 
ftux  malhtureufes  divifîons  qui  r^nent  depfuis 
tengtémps  -entre  les  Pî-^sbyteriens  ÔLAnglè-^ 
terré,  Fôtir  mettre  les  Ledeurs  au  fait^  ^e  né 
feurois  mieux  m'y  prendre  que  de.  transcrire  ici 
ce  qui  s*én  'trxjitrve  dans  la  Bibliothèque  Angfoifë.^ 
{h)  „  C^uélques  Presbytériens  d'Exeter,  y.éfi-iî 
,,  <û^,  âyâilt'  conçu  deà  ibupçons  bifen  ou  mal 
,,  fondez*  côiitre  FOrthodoxie  de  deux  de  leuf 
,>  Miniiïtes,  crurent  qu'ils  ne  j>ouvôiept  mieujf 

.  {4),  Vo$.   OÙtlti   0/  ftfL  titct»^   0/   Mf*    t^k»    TtiSA 
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>,  s'en  éclaircir  qu'en  requérant  ^e  ces  Mrs.  de 
5,  fouscrire  une  Déclaration  de  leur  foi  fur  la 
5>  DoBrim  de  la  Trimté,  Mr.  Jaques  Fierce  , 
py  qui  étoit  un  des  foupçonnez,  refufa  conftam- 
yy  ment  de  figner  aucune  Déclaration  de  com- 
yy  pofition  humaine,  &  promit, en  même  temps 
„  de  donner  la  Souscription,  qu'on  lui  deman- 
„  doit ,  à  tout  ce  qu*on  pourroît  lui  prefenter 
„  déplus  fort  dans  lcs.fimples  termes  de  l'Ecri- 
„  ture.  Cette  Reponiê  ayant  augmenté  la  dé- 
^  fiance,  les  Anciens,  $c  les  Membres  les  plus 
„  diftinguex  du  Troupeau  fe  fervirent  du  Droit 
„  de  propriété  qu'ils  avoient  fur  le  Bâtiment, où 
„  ils  faifoient  leurs  Afièmblées  Religieufês,  pour 
„  en  exclure  ces  Pafteurs.  La  réputation  de 
>,  Mr.  Piercey  &  l'importance  de  la  Dispute  fi- 
„  rent  bientôt  éclater  cette  AiB&ire..  Les  Chefs 
„  du  Parti  ne  la  négligèrent  point  &  nomme- 
„  rent  des  Commifikires  pour  avifer  aux  Expé- 
„  diens  qu'il  y  avoit  à  prendre.  Dans  les  Deli- 
„  berations  fecretes  des  Perfonnes  gui  furent 
„  chargées  de  cette  Commiflion,  ...  on  con- 
„  vint  de  certaines  Maximes  fur  lesquelles  on 
„  pouVoit  fonder  une  espèce  de  Concordat  pour 
yy  entretenir  la  paix  parmi  les  Ghrêtiçns,  ou  du 
,,  moins  pour  en  prévenir  les  ruptures  fcanda- 
,,  leufes. . .  Après  que  les  ComnoifTaires  eurent 
„  ajbfi  digéré  ces  Anicles,  ils  crurient  qu'il  é- 
„  toit  néceflaire  de  leur  donner  une  espèce  de 
yy  fanftion  qui  les  fit  respefter  à  Êxeier  &  ail- 
„  leurs.  Pour  cet  efifet,  on  convoque  folem- 
„  nellement  tme.  Afièmblée  de  tous  ks'Minif- 
,,.  tics  Noi9^Co7^ormifietp  c'cft-à*dtfe;  Freshpe^ 
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^  tiens  y  Anabaptiftesy  &i  iTukfendans  ^  de  litf»- 
„  <frw,  &  des  Environs  de  la  Ville.  Cette  Af- 
„  femblée  commença  fes  femces  le  19.  Février 
„  1 71I —  Dans  la  2.  quelques  Perfonnes  pro- 
yy  poferent  de  Ibuscrire  une  Déclaration  fur  la 
,,  Trinité,  parce  que  cette  Queftion  étoit  la 
yy  fource  du  mal,'  &  qu'une  Déclaration  folem* 
yy  nelle,  fur  cette  Doétrine,  donneroit  un  plus 
„  grand  poids  aux  Avis.    La  pluralité  des  Voix 

yy  l'emporta  de  n'en  rien  faire Le  3.  de 

„  Mars,  la  même  Propofirion  fut  remifelurle 
^  tapis,  &  la  pluralité  allant  encore  à  la  negati- 
„  ve,  le  plus  petit  nombre  fc  retira  dans  un  lieu 
^  voifin,  où  l'on  fouscrivit  le  L  Article  des  39. 
„  de  TEglife  Anglicane,  &  les  Reponfes  5.  & 
„  6.  du  Catéchisme  de  îP"eftminfter,,..  Cette 
„  AflFaire  produifit  trois  fujets  de  Dispute. . . . 
„  dont  le  troifiéme  confifte  à  favoir  quelle  eft 
„  l'obligation  de  ibuscrire  aux  Confelïîon»  de 
„  foi,  faites  par  des  hommes,  &  dont  les  ter- 
„  mes  ibnt  d'invention  humaine.  " 

Ceux  qui  fe  font  déterminez  contre  toute 
espèce  d'obligation  de  ce  genre,  prétendent  qu'il 
n'y  a  que  des  Perfècuteurs  qui  exigent  ces  fiena- 
tures,  &  que  la  néceffité  qu'on  en  impofe  eft  u- 
ne  vraye  perfecution.  Mr.  ChanMer  Miniftre 
Presbytérien  &  Libraire  en  a  parlé  de  la  forte 
dans  l'introduftion  d'un  Ouvrage  qu'il  publia 
l'autre  Année,  fous  le  Titre d'Hiftoire  de  la  Ter^ 
ficufiony  &  qui,  à  ce  que  je  crois,  n'eft  autre 
chofe  qu'une  Tradudion  Anghife  de  VHiftotre 
de  fjnquifitiony  par  Mr.  De  Limborch.  L'Au- 
teur de  la  Lettre  reprefente  ici  cette  Intrùduffion 

•  -        Dd  3  com- 


çoBU&e  pleine  d'eàcpfeffions  très-âesobl^geasiw 
tes. ,  tant  pour  la  Communion  Ai^kame  y  "que 
pî)ur  cette  partie  de  la  ^rtsbyfefimm  .qui  s*aft 
déclarce  en  fitvcur  de  PQrdre  &  de  la  I)iscipli' 
ne.  il  ne  fe  contente  pas  de  lui  en  faire  de  juf^ 
tes  reproches.  Son  but  principal  left  de  mon- 
trer que  Mr-  Chandkr  n'a  pas  bien  compris  ni 
auelle  eft  la  liberté  de  Confcience  pouir  laquelle 
combat,  ni  ce  que  c'eft^que  la  Perlècution 
qu'il  décrie,  Ce.  qu'il  y  a  de  plus  iritérefTant  dans 
cette  Lettre^  étant  donc  ce  qu'il  y  a  de  plus  gê- 
nerai, je  dois  m'y  borner,  &  comme  je  pour-» 
rois  difficilement  abwreger  ce  que  dit  l'Anonyme, 
je  prends  le  parti  de  traduire  ce  qui  me  paroit  do 
plus  important  dans  &  Pièce. 

„  I.  Ditril  àj&n  Ami^  quant  à  ce  qui  «'appeU 
^,  le  Liiherté  èc  perfecution^  je  fuis  du  fentiment 
,,  de  l'Auteur,  &  du  vôtre,  que  Ton  ne  doit  in- 
5,  âiger  des  j^^iffâf  rio^i&x  à  qui  que  ce  ibir,  pour 
jp  des  Opinions  qui  n'influent,  aii  ne 'tendent 
„  proprement  à  troubler  la tpaixder?EJf/i5P,  o^ 
p  delal2)^i£f#tf,  Sc^que  par  ronfequent,  tous 
^,  lesSeâaires,  de  quelque  «dénomunation  qu'ib 
^  foient  peuventvagir  &  penfer^comme  ik  veu-. 
yy  lent,  en  iait'de  Religion  Ade  Culte,  .pour- 
^,  -vu  qu'ils  s'y  tiennent  en  dejuftesbotties.  Nou& 
^5  entendons  par  là  que  tous  ces  Seiftaires,  jouu, 
p  fonf  de  leur  lihvrté  ^  dans  leurs  Eglifis  ,  Çha-. 
„  pelksy  Affimhlées  ,  ou  Çong7égatï9ns  ,  &  que 
j,  là,  ils  n'ôbferveront,  s'il  fe  peut,  ou  sHls  veu- 
5,  lent,  ni  Discipline  ni  Ordre ^  où  s'ils  l'aiment 
^,  mieux,  comme  on  le  doit  fuppofer,  qu'ils^ 
a,  observeront  leur  Ordre  |)articuUer,  4ç  la  Dis- 
'      '  .  ^  cipline 


^  ciplîne  qui  leur  efi  propre^  dé  la  manière  que 
y,  chacun  d'eux  le  jugera  la  plus  convenable 
yy  pour  cctalcrver  tout  le  Corps,  &  pour  en  u- 
^  nir  tous  lés  Membres  j  Bien  entendu ,  que 
py  chacun  -trouvera  bon  que  les  autres  ne  jouit 
yy  (êrtt  pas  de  moins  de  liberté  qu'il  n'en  alui- 
„  même ,  qu'ils  n'envient  point  à  aucune  au- 
yy  tre  Sefteie  privilège  d'agir  comme.clle  juge'à 
yy  propos ,  &  particulièrement  au  Parti  y  qui 
^,  ayant  la  Jupèri&rité  dans'  la  Nation,  y  éft  ap- 
„  pdlél'E^/i/J  Nationaley  ou  Y JEgUfe  établie  jp^ 
„  les  Loix  de  l'Etat. 

„  II.  Mais  s'il  y  a  des  gens,  comme  il  paroît 
„  y  6n  avoir,  qui  veuillent  poufler  la  choie  f lus 
^y  idin  y  &  qui  prétendent  que  chaque  Particu- 
„  lier  puiffe  enfeigner  ou  agir  par  tout^  comme 
.^,  il  trouve  à  froposy  fans  qu'il  y  ait  ni  reftric- 
yy  tions,ni  loix, ni  défenfes  quil  en  empêchent, 
yy  ou  qui  gênent  Ùl  liberté  dans  quelque  Eglije 
„  ou  CoTtgregation  que  ce  foit, quand  il  lui  pren- 
yy  dra  envie  d'en  être  reconnu  Membre;  alors ^ 
9,  vous  &  moi,  nous  ne  (aurions  être  de  l'avis 
yy  de  ces  gens-là;  parce  qu^il  nous  paroit,  que 
„  c'eft  introduire  une  teÛe  corifufion,  &  une 
'„  Anarchie  fi  afFreufê,  qu'entre  hommes  & 
yy  (jhrêtiens,  on  ne  peut  m  la  rechercher,  ni  k 
„  regarder  comme  une  chofe  qui  Joit  à  dejirer. 
yy  Et  fi  je  ne  me  trompe,  Mr.  Chandler  lui-mê- 
yy  me  ne  pourroit  l'approuver ,  quoique  toute 
„  fon  aigreur  Se  fa  hiky  quoique  toute  fa  colère  y 
i,  &  fon  dépit  y  femblent  ou  aller  là  y  ou  tendre 
„  à  élever  fa  Fanion  latitudinaire  au  delTus  de 
yy  toutes  les  Socîetci  Réligieufe^  qui  font  à  pre- 
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yy  fènt  tolérées ,  en  prescrivant  à  ces  dernières 
,,  la  conduite  qu'elles  doivent  tenir  pour  gagner 
„  les  bonnes  grâces  de  cette  Fa£iiony  jadis  Jï  dé^ 
\y  criée ,  que  l'on  tâche,depuis  peu^de  faire  revivre. 
„  III.  Revenons  à  notre  fujet.  Ni  vouS,  ni 
„  moi ,  n'envions  à  l'Eglife  de  ce  Pais ,  ni  à 
j,  celle  d'aucun  autre,  la  proteftion  de  l'Etat,' 
3,  ni  tous  les  Revenus  que  les  loix  leur  ajfurent: 
yy  Quoi!  Parce  que  les  Non-Conformiftes  fe  croyent 
„  obligez  de  s'en  tenir  à  leur  Congrégations,  & 
„  d*en  maintenir  le  Miniftre  ,  du  mieux  qu'ils 
„  peuvent,  ne  ferat-il  pas  à  propos  que  YEglife 
„  Nationale  foit  aufli  entretenue  par  le  Sowue- 
„  rainy  par  la  Magifirature  ^  ou  par  la  Nation^ 
„  qui  y  appartiennent, ou  qui  en  font  les  Mem-? 
^  ores,  &  que  le  Clergé  en  foit  maintenu  par 
„  tous  le^  moyens  qui  font  juftes  &  convena- 
„  blés  ?  Ou  doit  on  s'imaginer ,  que  la  liberté 
j,  fera  toute  pour  ceux  qui  ne  font  que  tolérez 
„  par  le  Gouvernement ,  &  qu'il  n'y  en  aura 
„  point  pour  ceux  que  ce  Gouvernement  ap^ 
,5  prouve)  Je  ne  conçois  pas  que  le  Magiftrat  ne 
„  doive  point:  fe  mêler  du  tout  de  la  Religion,  à 
„  moins  qu'il  ne  doive  point  eh  avoir  du  toutlm" 
j,  mêmejcar  s' il  doit  en  avoir  quelqu'une,il  eft  cer- 
„  tainement  obligé  de^wr//Jr,&cïe^(?^<ger,Cd- 
„  le  qu'/7  a  choifw.  Autrement  il  faudroit  dire 
y,  qu'en  devenant  Magiflràty  il  a- perdu  tout  le 
^,  droit  qu'il  avoit ,  étant  particulier ,  c'eft-à- 
„  dire ,  toute  la  liberté  que ,  tous  les  autres 
„  Membres  de  l'Etat,  &  que  tous  l^ès  fujets, 
„  fans  exception  ,  prétendent  leur  appartenir, 
jj  &  veulent  qui  leur  foit  inviokblement  con- 

„  fenrécj 
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J^  fervée^  ce  qui  me  paroit  bien  étrange, &  bien 
„  monftrueux.  Qui  ofera  dire  qu'un  Mapfirat^ 
y^  entant  que  tel  y  ne  doit  point  avoir  d'autre 
„  Confcicnce,  qu'une  Conjcience  fuhlique  ?  Le 
yy  plus  que  Ton  puiffe  prétendre  n'eft-ce  pas  , 
yy  que  toute  l'affaire  de  ce  Magiftrat,  entant  que 
,3  tel yÇoit  précifément  de  confenrer  la  Religion > 
,,  &  la  Confcience  de  chaque  Sujet,  libres  de 
yy  toute  contrainte  1  Je  le  veux,  &  je  conçois  ar 
„  lors  qu'il  n'eft  pas  le.  Proteâeur  de  TEglife 
„  Nationale  parce  qu'il  çft  dans  la  Magiftratu-^ 
„  re.  Cependant  is'il  a  quelque  z^le,  pour  la 
„  caufe  qu'il  a  embraflee,  ilyJr^/or/^àprote- 
^  ger  fon  Ëglife^  &  ne  pourra  ^eni^cher  de  le 

fiiire. 

„  IV.  On  objefte  à  ceci,  qu'à  fuivré  ce  Sy- 
j,  ftême  il  refulte,  que  dans  la  plupart  des  Pais, 
„  le  mal  fera  légitimé  par  l'autorité  publique,  ôç 
„  que  les  Loix  de  l'Etat  confirmeront  pour 
„  toujours,  &  presque  ^^r/wf,  Vfdolatrie-y  la 
„  Superjlitiony  les  Rites  y  les  Cérémonies  y  Itsfen^ 
yy  timens  les  plus  ridicules  y  les  Ohfervances  les  plus 
yy  menues  y  Êns  parler  des  Symboles  ^  des  Souscrip^ 
„  tioTtSy  des  Sermons  y  des  Cours  Eccléjiafli^s  ^ 
„  &  je  ne  (ai  jcombien  d'autres  chofes.  J'avoue 
„  que  l'objedion  auroit  lieu ,  fi  eh  établiflent 
„  ces  chofes,  on  n'accordoit  pas  la  tolérance  à 
j,  ceux  qui  diflèntent  de  la  Religion  établie,  ou 
„  Nationale.  Mais  nous  fiippofbns  que  cette 
„  Tolérance  eft  accordée,  &  c'eft  là-deffus  que 
„  nous  raifonnons,  n'ayant  rien  moins  en  vue, 
„  vous  &  moi.  Que  de  favorifer  le  Papisme;  ou 
„  ce  qui  eft'  la  même  chofe,  la  pcrfecution  pour 

Dd  J  ?,  cauft 
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p  née  à  k  liberté,  eft  uti  maly  c'eft  un  mal  ne^ 
^,  neffaire,  un  mal  qui  ne  poulra  être  évit/y  tant 
,,  qu'il  y  aura  4es  nonunes,  Eccléliaftiqucs  ou 
yy  autres  ,  qui  ne  voyent  pas  toujours  du  même 
„  oeil  les  mêmes  chofes.  Gela  fait  quedansrjEj:^- 
,,  y?  &  dans  TE/^/j  les  fentimens  fe  partagent, 
,j  &  je  fuppofe  qu'il  en  fera  toûjoure  de  même, 
„  à  moins  que  tous  les  Esprits  ne  foient  parfai- 
„  tement  du  même  tour,  &  de  la  même  façon, 
j,  Il  y  aura  donc  toujours  des  Décijions  qui  vien- 
^  dront  à  la  fuite  des  Disputes,  ou  qui  même 
„  \çs  précéderont  quelquefois,  pour  empêcher, 
„  s'il  fe  peut,  que  ces  Disputes  n'aillent  trop 
^,  loin.     Une  Expérience  univerfelle  &  con- 
^,  fiante  nous  V apprend,    La  chofe  a  été,  &  fe- 
^,  ra.     Le  beau  longe  que  celui  des  pcrfonnes 
„  qui  le  figurent  une  liberté  qu'aucuns  loix  ne 
„  limitent!  Ce  n'efl  après  tout  qu'un  Trait  de 
„  VUtopié  de  Morus ,  ou  de  la  Republique  de 
,,  Platon;  (a)  ce  n'eft  qu'une  vifion  toute  pure^ 
„  et  qi^un  "Roman  aujjî  chimérique  que  lejont  les 
9,  châteaux  que  batijfent  en  Pair  des  gens  d^unei" 
„  magination  dérangée, 

„  VII,  Rien  ne  peut-être  plus  approchant  de 
„  ces  idées  vifionnaires ,  que  celle  d'une  Eglifc 
„  dans  le  goût  de  Mr.  Charutler,  Le  Modèle 
„  en  efl  divertiflknt.  Il  ne  l'a  pas  tiré  de  fa  tc- 
„  te.  Je  le  fai  fort  bien,  &  je  croi  feulement, 
j,  qu'il  a  voulu  avoir  part^  aux  benediBious 
„  qu^un  d^gpe  <^  révérend  (b)  Prélat  à  données  à 

„  ceux 

(s)  Ces  paroles  font  tirées  de  VlntrodH^ion  dcMr.  a*»- 
Mer.f^g.i.  (h)  On  m^rque,dans.uiieNotc, qu'il  s'iigit 
ici  de  celui  qui  étoit  auriefois  Lvëque  de.â4i^«r,6c  qui  eft 

plAs 


jivriî ^  Mai (^  Juiniy^i.       4*9 

yy  ceux  qui  contribueroient,  en  quelque  cboiê  y 
yy  à  une  (i  bonne  œuvre.  Voici  donc  toutes  le$ 
yy  Seâes,  &  tous  les  Partis  qui  fir  confondent 
yy  ,pour  compofer  une  £glife>  ou  un  fëui  Corps; 
yy  où  régnent  la  [^x,  &  Tordre.  Il  y  a  plai^r 
,,  d'en  entendre  nommer  quelques  uns  à  Mr# 
yy  Chan4lefy  qui  femble  n'^être  que  TEcho,  ou 
,,  plutôt  s'il  raut  l'ai  croire,  que  rinterjprete, 
99  du  pr^efènt  Ëvêque  de  LX..  Les  Socimensj 
yy  les  Ariens  y  les  AthanafanSy  les  SàbtUknTy  \ç» 
^  Felagiensy  les  Arminiens ,  les  Efiscapanxy  les 
yy  Calvimfiesy  les  VrtsbiieTknSy\c&  Independanis^ 
99  les  Anabaptifies  y  e^^.  Quel  pkt&r  !  quelle 
99  joye  ?  Quelle  conibitlioo  de  vcfir  tous  >ces 
99  gens-là  reunis  en  groupe  àc  vivre  en  bonne- 
99  amitié  !  Dites  moi  feutàQeot,  fi  vous  croyeZr 
99  queMF;Ci&4w<//fracru9qaerËvéquecroyequç. 
99  cela  foi  tpoffible.  CredmtjufUem  ApelLi^tmego^:^ 

\  .  99  Vm.  Si  les  Cathûiifmts  Romains  entdid^t 
99  jamais  .parler  de  ce  Plan,  :  je  £>uhaiterois  À»rt: 
99  qu'ilsaeiàchçnt  pas  qiif  on  prétend  qu'il  vient. 
„  d'unEvéquepr^ibtf^xér^cjifilsaûroientiiiibnrçlec 
99  fe  plaindre,  qu'on  kst:iâi:retdus  de  la  Soc&é-. 
9,  charmante,  à  la  têteiid^  kquelle  il  lui  a  pli^^ 
99.  de  placer  la  lie  de  ceux^quî  prennent  lé 'nônv. 
99  de  Gt^êtiens,  ^  %.qui  TAiireur  donne  Ce 
99  nom  a.fi  je.ne  fuis  Weçii  tronaç».  Quôiicfu^il. 
99  en  foit  l'exclufion  e^q^tamê^ik  moins qi^e^ee^. 
99  Catholiques  Romains  ne  ioiént  compris/'d^s 
„  rdr^.<lç  Mr.  Chandler^.Mn^  s'ils  y  font  com-^. 

I      yy^  pris  y  oà^tà  ioi  fineiTe  ^ené  les  nommer  qur  de 

pias  connu  «q  de  çaxle-lâ^MeiSr  fdàs  le  oom  du  ^b^ut '• 
ihAdlji*    11  eft  à  piefcut  Evçque  de  Salttlmr^, 


^y  hr>  forte  ?.Oni  diwi  pmit-être  que  c'eft  à  caufe 
^  queles  Fjfsfhf  ont  de»  Principes  defflruêHfi  de 
^y  nôtre  Con&icuiioii  Politique.  J^en  conviens 
^  auiSiCm  ^\3i'èxn^CathÊiiqùi'B0main'ùxis  être 
^  Btf^.  Cdui  qui  nJeft  ^nd  que  €atholi^Mt 
^j.^mamésuxoàt  être  admis.  Je  pe»fe  c^'il  re»- 
^vçpitr'tautiesks  veritsc&fbndatnentali»^.  que  les 
^:  Àmmé«  eux^êmèi = Rendent  bien  rerenir ,  âé 
^iCdàvfapfidie,  Je-péiâbe à  crdireq^a^-d^yok 
^p^nâie.paiAràcâceee'cehue  dé  sims  que  Mii 
^:c^«nM»i'  a^iUiàrrftméiit  afièmblee^  os*  attri^ 
j^^-buànfe  au^  bofti  £i^'<^>  oe  quer  j'q&toi»  dise 
^.qu8  ceSuci^ôm^  ho>r^rc 
.  >y><Ij&  Iter  .^oÉf'iji^nei  teis  paa66ién  pour* 
^rquoi  ks  IlicMf/^1eU2Q*mêlti69  nfe  ferbient  point 

^;ii»'eac:f«i[^:qué  i^^  qutf 

^iJb/KHeè^^poiir^ttft  j^réeeptëùt' dé  Morale, 
-^:âit4o'!cnDiiie'^uf|lca^6ttfdgné',  d^tiH^  i»aniers 
^jiiiiûey  la.  RdiKuiijMatiimfe     Bb  bc  jugent 

5^  IlinkJ*Jût  em;4^l^t)pôtir'-noa5  doiâïèP  ces  II&a 
^/  iQ:>Bsi  i  Ûependpâlt  t^l-  fuffit  de  s*^  t^ir  à  lac 
i^ifidMiem'fnamreiii^^pour  av<H  entréd  parnii^ 
^^riesiQtfetkâsi»  J'ai  dela-pttneicKMiWqué  lesv 
5^i2Jp|/feAiie  voiidttflèniet^  qu^cki^leaeftki^ât  des^ 
9^  jwtti^j^  Chr^dens  «ieta  t^ré; 
'  3^iiXLi  Mais^  quoi' !  :  xâH  dira-t'^*,  ne  rouIë7b« 
95-  TOQs^pas  tolérer  le^àochtién  ?  Le  tolérer  !  Oui, 
^  6BS)<ioute;  Qtti'il  jdUifle  d-ujlé  49>erté  aufliv 
„  ample  &  auffi  entière  que  tout  a$ftre  Non- 
^  Çp^pimâ;e.>   II.  xm;  reocoatiera  >  làRdefllis^ 


» 


^  d$=mmpaf*y  aucun obflacle;  Mtis ontne^per*» 
^  mettra  de  dure»,  qiie  je  ne  faurois  le  regard^.^i 
^. comme  im  fmrey  dans,  tout^  la*  farce  de  ce 
y, .  terme.    C^  aflex  que  je  le  regjatde  comme 

^  mon  Prochain^  & qae jefQi$\<iaoft ladispofirt 
0  tion  de  faife  pour  iui>7  tout  ce  que  je  veiut 
^  qu'on  tne  ^{&  1^17  que  j'y  refleebis  ftricu« 
^ .  ^)inei|t}^  coffUMOt  Je$-.  Sàcim^mr.  pDuiroieatril^ 
^/U^  rècevcarr.cïàns^Ieur  .Communia 
j^.licé  de  Predicaiifiiv»  oud'Ittftruâeuc^^  &j^ 
^,^.mepro{)ofoi$d^eiir<}igiieFou  deprêcbsr,  pax>« 
^  im  eu^9  leiSyniboteoe  Sc.;^bjo^/k;s]t.dù\xm 
„  te  fort  qu'O$9i0  tevoutuflèn^pesmectrey  âQ 
^  fu^iofé  même»,  qu'ils  y  cûafencUlait^  jeni^ 
^ùmois  m'iiPigînûr^CQmsient  ils-poucroient  ù^ 
^  fm^  en  Prudence^  &  en  QMdçièdoe:.  Je  lii 
^déclare  ooact  rîC^ai9ie'JQ:;paii&iyîy<!eren 
f^Jb^natet  intelltg0nc599Ke&  tontes^fûctos  de^s^ 
51}  .dans  le  m&mSfatt^,8c  Je  mênic^€fe»ti0m0h 
^.^MT»^  .qW^  je*  kos&}iV£^  étèi^re  tma^iChadt^ 
9.&  ma  CocuicletieGvjusi^^ii  vcttkiîr  êt^d^ 

^.  )^  S0çmem*£AàtS'Jtthaamfian  6roieiQtim(ëmf^ 
3B.blç.  Lf im-t  prôiîhçnMt  le  mariiiLvq^  j^ 
>9i  î(?W}?.  n'eft;qu'tn^/foç&  ibiiBBBiéK;:  l'auicre^  nrêit 
5i,\cb^Qit  lerfiïir^iqmr.elt  l^vr^  Ùim:  Et  i]^ 
^  après  avoir,  exp^tiela;  Cofiii!ve*:.(k4év^ 
y^i^wxmj,  il  ledc  agivtat,  cequi'.ne&pfeut.gjiie- 
^..re  éviter,,  qu^its  pajQTaf&nt  àia^Conmxverfey 
^.&i>^;laPoloniique^ne  iemit-ce  pas^pouiiinoiyc 
39:Ui\e.jpmde'éâi!&&tt^  M&i^ 

jytqufi&roitHce^.  &la  miêmechofèie^noit  toui^ 
hAiDimttiicheftib  €^l:.m»s^  dic-oairies  ¥te^ 
0  ...         *  >,  dicateoTf 


4)1     BlULIOriIBQJTB  RAISONNfifB» 

j)  dicateurs  ne  toacheront  point  ces  tnarieres^ 
^  ils  Ven  abftiendrônt  tout-à-feit.  Cela  vous 
^  plait  à  dire;  £ft*ce  qu'ils  fe  lieront  la  langue 
„  eux-mêmes  )'  ou  que  cohtre  vos  propres  Prin- 
j,  cipesj.  vous  voudriez  leur  fermer  la  bouche? 
:  5,  XI.  -^Ru-lons  ferieufement.  Là  Prédication 
„  Chrétienne  coiififte  à  joindre  la  Vérité  à  la 
yj  Charité:  CequeDieu^r^Mi/^/w/,  queThom- 
^  me  »f  kfipofe  point.  Ainfi  ce  qui  eft  la  yraye 
yj  Do&naey  dans  mon  jug^ent  particulier,  & 
fy  en  ma  Gonfciefice,  dbit^tfe  le  Fondement  5 
5>  la  Regiè^^  &  là  Mefure  '<le  ma  Charité.  Tou« 
^  les  Hommes  y  rcbivent  donc  être  les  objets  de 
^y  œaCharité^entancqu'&^at^mes  Prochains^ 
y^  mais  entant  <{X3fSisfr0fi^eH$  àfii  Religion  y  com" 
fy  mentieft^ilpbffible  OU  caiibnnabte,  qu'il  n'y  ait 
yy  pas.-qnelqaeidifiètence  xièis  tei  degrés  àe  Ta- 
1^  mour  quejekùrdoi^^^r^je  leur  porte? 
yy  Un  Apôtre,  n'en  a*-tpfl  )pàs  iaiD  une  Loi  en 
yy  tsrmeffibrmels?  Vaifims  M>hiek  HioMs  les  hom- 
yy  mes  y.  iirifdrtie9f^rvmiei^tj^xJ>o*Mfiijuei  de  U 
iyfoi..  hR^ne^Knivons,  {)àr  conséquent,  que 
yy  xechecckèr  d'ecre  en  cànBdumon  avec  ceux 
yy  c^^enfint  xffmme^îMius y.i\3X \çi  chofês',  qui 
,y  paflant  dans.nôtre  espit.poiiur  des  veritez  fdn- 
y^  dameoÉâks,  font  aum  par  rapport  à  nous,  U 
yy.  "Bot  tnàkété-sme  fois  délivrée  OMX  Saints,  ^  . 
yy  aUv  a  ne  confklerer.les.cbores  que  jfor 
39  rapport  à.  moi-même,  je  ibuhaiterois  de  touc 
„  mon  eœur,.qtte  l'on  n^mpof^t  point, comme 
yy  neceiBûres  à  la  Communion  Chrétiennevde^. 
„  cho&5:jqm  ibnt  indègmnies  de  leur  Nature» 
yt  &  reconnûtes  pour  xçUe^^  psur  ceux*là  même. 


r  '  ^Jîi^i  'Ma(^  Juin  IT^J  j;      4|f 

^  que  les  âdgéne^  car  ce  que  Ton  eflStne  jgtrt 
j>  tel^  devroit>  à  mon  avis,  êtrébdûS  ce  qu'il 
'^y  eft.  Celui  qui  ma$fgej  ne  devtoic  ni  mepii^ 
99  (ër  ni  exclure  celui  qui  ne  maf^e  pomt  y&jt 
>>  juge  de  même  quecâui  qui  communie  ige^ 
^  muxy  devroit  permettre  aux  autresl  de  ie /f»/r 
^,  deitmfy  ou  s^apâtr^  s'ils  le  veulent.  '  Je  veux 
I3  que  YuTnformté  parpife  plus  décentel  £lle 
,  n'eft  pourtant  ppin^  du  tout  nkejpùre,  Oa 
^,  peut  même  hr'i&^S^éx  £uis  aucùne'ii3|4eçen** 
-^  <^é>  puisque  c^  &  fait  dani^  leis-Prîeres  pu^ 
^1  btiques,  oâ  l'ôû  il'efl:  point. fëan^^ûiie  que 
^^  tôiïtle  lôondè  nè(blt  pas  dans-H^même  poJE^ 
^;  dii^ér  Ain£  jeilie  vois  pas  pot^ràuoLl'dn  exi« 
]^  géiOit  cette  Uniformité  aveêânt'âg r%ueur> 
-9  par 'lé  n^veti  îd^  lAixy  JSt  idb>em^x.  Il  y 
1,  aiirôit  de  la  dou<ceur  >  &  du  ChrifËâibme> 
\,  tle  kifler  à  cHitàcuntànt  de  lîBër^é  là^cfiaTus» 
;V  4il'il  pût  en  ^ir^  à  Â'mode,  {bîiS:b£iîë^uèfice 
j^  dëiagréable  pour  im  autre,  qiS  œ^égit  à  la 
I,  fi€»Bè>  &  ti'jëéonikiis  lecœuj^lmtiiaiû^  ce 
,9  feroit  le  plus  fur  moyen  de  più^i^âur^  *^  ces 

^,  i»^9flclV7^i$^l)réV2èk6kàt^iâ'%^^ 
^v'bre;,  &  ceuir  qui  afâfeâei^diei»r«L  y^ularifé 
^  pasroitroient  aiiui  ridiëule»;  q^  iè  tbnvijtva, 
î^'  igaifoiithâBillëi:%4Wirique.;''  cup'j:  -  :.  :: 
<  ^f-XIil.  Macs  <jùtôt,aux  cfaofôî  <|Sè)l^dtx  dtit 
9^  me  dé  nécèJBtéi  ^  âiert/fansU%tUèrhè  &a^ 
^,  rèi^  avok  ueU^  eiitre  Chrêti^'<^^ifoieac 
9,  unis|>our  neBdrequ^re  mênièP^îfe.'^  Car 
■^  ifi  <:ette  liberté^^Vbit'lieu  nous  jibtmiôli^  nbus 
^^  Joindre  aUx'  C^tk$tfiif$rR9fha$my^^ 
-i^Vfk^X. Par$.  Il  Se  9»  mion 


1^4    BM^iPTH«C0?B  RA|W>iro«'«, 

«,  radoo'  4c  l'Hoftie,  daas  le,  Cultei  des  kn^ey 
>,  &Çv  ce  que  je  ne  fai  fi  A^.,  Chandler  fero& 
4,  d'buçaeur.jle  permettre  t.  &  à  quoi  j'ayoï^ç 
s«  q^ie  >je  i}e,  ûurois  confendç.  ,  A  mo^  4Pi;c 

l'ilrêuâîfl! 

^.Ghretien0e,eftim&^vj^pe(fhvemem  ,  fiswk-^ 
^^jfieja,^^  xsffii  pour  :la,I)pianne>  aue  ppui  te 
*trfiiéw>;ïfWQin6deç^i  *^-^  Aifwwf^jdù 
Hi^wKf^ jtaptqu'U  vous  plaira«  Les g^tvs ân^ 
,»,i^^vo^^^f^flj^ro»t  dire,  &  vous  leur  perîua- 
M'^^^î^î^^i^içîj^i^^i^t.^  Ç^Mi^n^  que  l'on  tfi»fr^ 
•l '^  l^'qp^  iC'W.r^/rvfr/f  ce.qui  paiïè  dans  feiir 

ni^HK  B9*^;  "«^^f^/wf «»»^-^î  4ap«  la 
^  Tue^de.fi^ire  .pla^firà..qudquq5  J\Ietpbre9  d'u- 

/^nffflGWflfejaTticuIiq-et  de  PWlofQphe^.  d&a- 

^tjgeL>i:fl47K?itÇndept  que  xefi;  chofes  ^  jint 

fr^f^.,^m'il9^xVerit!^fSt:ific  qui  cepçodaat  fe  foçt 

n>y^ft,af4tl  WHit«5?  ces  Parties. fi  cfccprdafltes^, 

fifMr;T^çfe^ncfi.C/^*fr^ :,êç.  li^  ToIecane§  ^^^r/f- 
fvA^Sf^f  ^W :rf^.  ^^.  4iftinÀçs  ,vqP9i 

„  &  quelque  rapgçirc. ..  JpjX:pnvicq$  ikm 'peiAC 

^fa^fh,^f^^pew-^t^^ -parfaite      uait^tfepe, 

n  .yfiçi)Pû?iîn^(PpliyqMe5  n'étant  que<pQUPlcs«tt:è 


1 


\^:Psfti!^m  fc'BgKfe,  ^te Royaume 4^ Je- 

,r*feftSjrift  I.  m  «ï^'^ft  ÏW  rfe  ce  monde ,  eOi 

5,  cim  dipfes  Mpi¥fcr(Bs.  Dans  le  pfemi^r  le|^ 
y^,l^^9,:&\jif4if9  .rae  dpivçnt  fervir  de  Rerie;. 
,4  4a0^  k/çcpnd  ^d;  dQiye;it;:&re  çell^  dft  T*-, 
,r:Wa«ii^<?^:mais  cites  nfi  xipiyent  point  fe  çfoi-? 

„  ffir.  Tia5.qu«,jft  fi<is  41^  i^»  %<?/:,  ceffi^^pia- . 

,i  lilt4  4ne  dçniie  un  plçin  Titre  à  tpus  tes  f f*-. 
M:'K^^/'d'Un  bm^¥J^f'    Tant  que  je  fuis  m^ 
,,  i^)»  çkr4pif^f^^  mi&.  w  ptein  dyoit  i:e»lf„ 
j^]ê%VtmH^sà^kmÇhrê^'    Cela  eft.  islàir^J 
5*:M^:ï  djt^s-rvouftjii  je  iPnie  jpins  eo.Sofii^l, 
^  Rejigi^e  ^vec  ^'aut^ss^Cteêri^iç^-^j^-. 
^  x:99.9aq».  £fitte.£gli&)  .qui  fera  ei|  4çoit  jdç 
^.««L'dortJi^  des, t.Q^  jîiu^u^Us  je  <loiîi«  me 
^foD^îefifBP?  Je- wvis,  Bîfe  4e  faire  €etf^qi«pt 

^  îHient  Pi3Udq^v4^--€^  droit  4?  iç<His;Bj«s- 

^  cHri^diPaiiJj^o^X  i|nilft#3éde  Sujet,  ôçteRcr. 
„  pe^e^ii  fi^e  mc^ftfenfl  ybuçéclîî^irrirafuRçç, 
,',  '.qwA^çfti^  ^  âcmtkft^, . ,  Si  vous  nc.Jugeai 
^.pw.iqufiVôjCre  aM^agç  '^^c\jl^,£mç/çS«i*. 
»»  P^iW^AYft6.^i^.Jli^i^:d^■  JPaïs  où  vOufi^il^jÇS, 
„  ,Éi[^ifi«^^yt)«9.i.  içiî^^^       quelque  .dpl^|:;f!^iu  y^ 

99  îViy^feiiifttt  biça  -tpj^^g^rt^  vou?  diujis  uop- 
^taîj.iCtolît^lâCQnftitjLgioa  fera  plu^ -Gppforflié 
î^  f  ifî-^ssidéiss.    Vpï^iez>vous  que  ^itt  j^a^^ 

^in^t.^.ycHis  feutj,oit4^ppât tôu5  tes. ftp-; 
^  dâmenfî.îdç?  la  Soçi^é,  5  çie  Tprcte ,  §c  ,^ci 
^  ;JL*5p^?.Ai35Arem§nt.y;9fis  ne  le  prétendez  poinQ 
„  car  il  n'y  a  point  d'honîg)e  91  fou  ^bpafen* 
.r/:^  ,,  Eea    '        '"  ^  „qiii 


^  dii  puKÎe  en  avoir  feidement  la  peniee;  Vôitf* 
^  oétniHëz  l'Etat  fi  vous'  en  banniiTez  la  fubor-r 
9^  dinatton.  Il  faut  fe  foumettre  à  k  ^lùtlsdké- 
,^  des  voix,  ou  fiure  bandé  à  part.  Je  n'y  vois 
,;  point  de  milieu,  &  l'^pplîcàtion  eft  aifée.  "Si 
,f  vous  ne  vous  accommodez  pas  de- la  Disci-- 
,f  pline  de  telle  Eglifé>  âbàftdonn^  tttte  Eglife- 
9,  là^  Voiis  êtes  en>p>até'de  le  faire,  dès  que  : 
9, -porfeiine  n'efl  en  «Iroit  de  VdiSiâ  infliger  aiicu- 
9,  ne  peiné  Civile  pour  vous  en  punà*.  -  Mus  fi- 
99  Vous  voulez  vou$  joindra  à  une  autre  Oom- 
li'ittumon,  ibuvehez^vous  qu'il  faudra^  vous- 
,9  ifbiiméttre  à  fes  Regtem«n^;  ou  fîvèàsypu-^ 
^  Udènccre  vous  en  déeàcber ,  pour  vous  ifaire 
99  «me  Société  à  vifrrgoi^'^  &  compoie  de  per* 
99  fônnéi  qui fint  di^ns '^tfùt fenfmenr^' daflsce 
99  Caâ4à  même  votis  aurez  befoîn'âtqueldue 
99  F^lt  9  pour  prévenir^  i  kM  pour  iflCbu^  W 
99  tf^^fiont  entre  vous;  &  ^dque  Latitude  qu» 
^  ftiiistktfiniezàla  Rèélr,-vou$  vërr«-qu'to- 
99  finf  cdui  qui  ne  s'/ feûmet  pas,  doit  être  chaf* 
9,  yi^dii  Cx^rps,  fans  que;C^fe  puiflb  évkâ^.:^  ^ 
»  ^  Quand  bien  on^aMiroit  pour  "Regluf^tni 
^^  fthdamental  y  qu'il  ne- doit  y  avdr'^  4ebib$  li 
9^  Sod^  Ecclefiaftiqué,  nvOrdn^ï&Regk;  ce» 
,,  la  même  feroit  une  Lài^-Sc  mRegbfmmi^fde^ 
9,  forte  que  fi  aucun 'des;  Membres  vouloit  y  in- 
„  troduire  quelque  1^^/e,  contre  la  j^uhllité  des 
„  fuffirâgés,  &  que  ce  Perturbateur  nep&t  pu 
,;  être  exclus,  la  Société  fett)it  renverfte^  fë» 
9,  propres  Principes.  Ne  voila-t-il  pas  un  beau 
9,  Modèle  d'Egliie  !  Je  foubàite  feulement' qu'on 
^  y  itflecKiffc  à  loifu".      ^         . 

*    ft  -:  V  -^  ^  XVI. 


^     jÊvritj  Mil  &  Juin  ij^p  -  :    4)^ 

.    ;;  XVI XVII.  Mr.  CbanMer  înfiftet>cati- 

,,  ,cpiq»  à  ce  que  les  MIniftresy  frichent^  ejeibr^ 
„  4i9ty  do^f$ent  de  bom  exempksy  &  jV  doûncT 
y,  les  mains. . . .  Mais  cela  ne  levé  là  ai|ficuhé' 
,,  ni  par  rapport  aux  Méfnkrfs  en  général  >  ni  par 
^,  rapport  aux  Miniftres  en^^articulier,  ces  der* 
^  niers  n'étant  ni  les  fiaitrtSy  ni  la  Socid^^eU 
,j  It-mêmey  &  par  çpnféquent  n'étant  pas  moinf 
„  dépendant  des  Loix  que  tous  les  autres  Mcm- 
^  bres..  Suppofant;  que  le  Clergé ,  (è  râlant 
„  fur  le  plan  de  Mx.  ChanMer^  s'en  tienne  à  U 
,,  voyedeyîiwp&perfuafion,  &  que  leurs  Âudi- 
^y  teiirs,  bien  loin  de  vouloir  être  perfuadez,  (ç 
^y  ipulevent  irrégulièrement ,  ou  contre  k  S07 
„  cieté  elle-même,  ou  contre  ceux  qui  la  con- 
„  duifent  &  qui  le  reprefêntent,  &  qui  par  con- 
„  féquent  font  revêtus  de  tout  fon  pouvoir,  n'y 
„  aurçit-il  d'autre  moyen  d'arrêter  le  ddbrdre, 
,y  que  celui  de  prêcher  y  &  de  reprocher  fansfin 
„  ^  fans  cejje  ?  Mais  on  a  fuppoie  que  ces  Ke- 
yy  belles  meprifent  tout  ce  que  les  Mmiftres  leur 
„  diiènt.  Qu'êtes  vous  donc  d'avis  que  l'on 
,,  Êifiè !  La  Ferfuafion  ne  retnedie  point  au  mal, 
„  &  vous  ne  voulez  pas  qu'on  y  apporte  à* autre 
„  remède.  Il  faut  donc  que  ce  mal  fe  perpétue 
„  éfemellement  dans  la  Société  ;c'eft-à-dire  que 
„  vous  imaginiez  une  Société  de  Chrétiens  y  qui 
„  ne  peuvent  jamais  être  unis,  fur  un  fonde- 
,,  ment  foUde ,  dans  un  Culte  qui  ibit  fieiable. 
„  Se  peut-il  donc  de  Société  plus  monftrueufe? 
„  Car  vous  la  concevez  incapable  defaireceque, 
„  dans  la  nature  des  çhofes  elle  veut  &  doit  faire, 
9,  c'eft-à-dire,  de  fejaÂwrfrf,&  de  fe  réunir  dans  un 
9,  Çtf^e  commun,  Ée  3  „  XVIir. 


4)1   BitfcioTH^j:^fi:'kAKôi^tï&'k, 

-  ;,,  XVIII.  Cebi  tègàMe  les  Membres.  •  Par- 
1^  teiw  à  prefent  des  Mîfriftiieâ ,  «fc>^fim$^un 
^  •  Gus  très-connu.  Il  y  ^  p^ih  là  ^smtile^Sma^ 
fyff^9  déxx  EglUbr,  htA  te  reflèihMêSfc  ^ea 
$)  pdor  Vintertear  de  la  Religii^nj  !x^  ^ffl  j^ur 
^,  le  ïA*tfry  font  trèéi.diïftrent€s.  L'UftéV'Un>r- 
^,  fMàfrtfike  de  Prtél^s,  i^i  cft  lô  }«&  un  Mi- 
\^  tàttns  'eit  Surplis,  L^autre  veut  qiîë  fon  Mi* 
^„  niftre  prie  de  WèUitafhny  èc  êâ  genei'àl  qu'il 
i,  lie  ftfft  avec  un  Mànfvau^  Ou  quelque  autre 
^  faaWUèmeïit  de  la  forte.  Voudriez- vous  que 
^  <5ilui  qui  officie  datts  PEglîfè  ^Et'9^-^  j  parût 
j,  en  Suifbsy  &  y  ivîiit  lire  le  livre  des  Tritret 
-,,  C(»fr>«#Wir^  Ou  qiiè  dani  rE^lifë  S^Angkterf 
-y^  Oïl  montât  en  Ghdm  aVcc  le  Màntetm^&c  que 
•„  l*on  n'y  fit  ^ue  des  Prierez  'medïtées  fans  aucu<> 
,^  ne  Leâure?  J*av6uë  que  pour  moi  je  ne  me 
l,  choquérois  hi  de  Tûn  iii'de  Vautre ,  &:  que 
0  tout  cela  me  parcâtroit  peu  xle  choie  en  foi« 
-,^  même.  ^  Mais  à  le  cOîifiderer  par  rapport  \ 
^^  ÏQ^iréy  je  ne  conçois  pas  ^u'on  le  put  iouf» 
„  frir,  &  je  fuis  fûf  qu'on  ne  le  fèaffrirxiît  pasi 
^,  Il  n'y  «  iôéi¥ie  perfôrme  iqui  ôlât  Petitreptoi- 
j,  cbrcj  qa*un  -hômftie.qui  auroit  pèrdù  Tesprit-j 
,^  ou  qu'un  Bigot  furieux,  qui  cfertainênlent  h** 
j^  aucun  droit  de  venir  troubler  lès  autres  ^dan» 
„  la  poflèflion  de  leur  Coutumes  &  de  léwirs  U»* 
„  fâges.  Il  doit  donc  être  permis  de  inWi^tté  9p^ 
j,  pojltwn  à  quiconque  feroit  cette  ëntrej^fe,  & 
,,  fur  tout  s'il  s'opiniatroit  à  y  Vevenir.  Oh  di- 
î,  rà  peut-être ,  qu'il  n'y  a  point  d'homme  en 
^j  fo»  kmjens  qui  s'avife  de  itien  de  pafrdl^  tam 
.,  ^Ofi  denàfltadéra  û  uà^  jK^lâr^  û'eft  pas  dans 
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î,  rpbli|ation  de  prêcher  contre  ce  gu*il  croît 
^,  un  Ahufy  ou  fnauvai^y  dans  foii  Eghiê  ?  Oui, 
uns  doute,  fl  le  peut  feire,  &  il  le  doit  faire- j 
Mais  ce  doit  être  à  ks  périls  &  risques ,  fi  Yàa 
ne  goAte  pas  ce  qu'il  dit.  Quand  on  lui  a  (îif- 
^,  fifamment  notiné,  ou  infinué  que  cela  n'eft 
il  pas  goûté,  fl  eft  obligé  de  fe  taire,  fi  fa  G)n- 
„  fcience  le  lui  permet,  ou  d'aller  prêcher  à  des 
,,  gens  qui  font,  ou  qui  peuvent  être  dispofex  4 
„  rentendre.  Mais  fi  Ton  veut  qu'il  s'obftiné 
„  à  demeurer  dans  une  Société  à  laquelle  il  ne 
„  convient  pas,  la  prétention  eft  toat-à-fait,bi- 
^,  ïarrej  ou  fi  l'on  veut  que  la  Société  elle-mê- 
j,  me  foit  obligée  de  céder  contré  fis  propres  lu-* 
i,  mieres  ,  &  contre  P intérêt  de  fa  tranquillité  \ 
i,  l'abfurdité  eft  trop  vijitley  pour  mériter  une 
^,  réfutation  ferîeufe. 

,,  XIX XX*  Qjie  Ton  donne  Iç  nott:(  6^ 

^,  dieux  de  Perfituthmj  aux  Frifinsy  aux  Confis'-' 
„  cations  y  aux  fotences  &c.  Je  ne  m'y  oppofê 
^j'pas,  &  je  fuis  fbrt  de  cet  avis,  autant  que  dé 

,,  raifon Mais  fi  vous  dites  qu'on  voui 

ijp^ficutOy  parte  qu'on  ne  vous  regarde  paé 
,y  comme  MenAre  «rwwr  Eghfe ,  dçtot  vous  né 
„  croyez  pas  la  DoArine,  dfontvotis  hepratf-' 
,,  quc2.  pas  le  Culte,  &  dont  vous  né  fespeôeîi 
,',  pas  la  Discipline,  pendant  qù*on  vbxis  laifle 
„  en  pleine  liberté  d'être  attaclié  à  la  Votre  y  la^-' 
,,  cruelle  vous  crcjeiyneilktirey  &  que  vous  ef^ 
,,  txmczkywrfc  vraye,  alors  en  vérité  je  ne  vous 
„  entends  pas.  OtiTiC  me  peffuadera^amidsd'ap^- 
jy  peller  Perficution  ,  ce  qui ,  à  mon  aviS,*'èiS 
91  tttant  Yeffit  de  la  liberté  y  qu'aucune  autre 

£e  4  „  chofe 
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^  cboiê  le  puifTe  être.  Les  mêmes  ndfbnstpt 
9,  m'engagent  à  me  déclarer  pour  une  liberté  auf- 
ff  /  p^aiu  qu'il  fe  puifle  avoir ,  m'engagent 
'y,  auffi  à  Vouloir  >  que  chaque  Société,  oemê- 
f  I  -me  que  tous  les  Membres  individuels  qui  la 
I,  compofent,  jouiflentde  cette  liberté >  ficTe- 
y,  xercent  entre  eux,  comme  les  uns  envers  les 
y,  autres ,  tant  que  cette  liberté  ne  porte  aucun 
f»  préjudice  à  V  État  y  ou  à  Vutihté publique  yhitxi 
t,  avérée.  Que  l'Eglife  Dwmnante  ait  donc  fes 
9,  Loiic,  fesStatutSyOÙ  Tes  Canons  qui  lui  fervent 
9,  deReglc>jusqu'àcequ'elletrouveàpropos>dè 
99  les  changer  en  tout  ou  en  partie^  Que  ceux 
99  aufli  qui  ne  s'accommodent  pas  de  cette  EgU- 
99  iê)  fe  faflènt  d'autres  AJfembléeSy  &  s'y  re- 
99  elent  conune  il  leur  plaira;  mais  que  lesMem- 
99  Bres  respeâifs  de  ces  deux  Communions,  qui 
91  TiL  approuvant  pas  ce  qui  s'y  dit  ou  s'y  fait,  en 
9}  troimlent  la  paix  &  l'orare,  par  les  disputes 
9f  &  par  les  querelles ,  foient  avertis  ou  de  tha»' 
99  ger  de  conduite,  ou  de  fe  détacher  du  Corps, 
99  ou  qu'ayant  forfait  leur  droit  à  la  Société,  ils 
99  feront  expu^fezy  conmie  des  Perturbateurs  vo^ 
,9  hntasresy  de  la  liberté  &  de  la  tranquillité  pu* 
99  blique.  Cela,  dis-je,  me  paroit  diâé  par  le 
9»  Sens  Commun ,  outre  qu'il  eft  fuffifkmment 
99  autorifé  par  l'Evangile,  &  par  tous  les  Ecrits 
99  du  Nouveau  Téftament ,  mais  d'une  façon 
,9  plus  particulière  par  la  Règle  courte  &  géné- 
99  raie  que  le  St.  Apôtre  nous  donne,  §iue  tau" 
p  tes  cmfes  fe fajfent  avec  décence^  éf  iamtet^ 


.-  ^  ^X'L'  M^  y  dic-on ,  ne  vs»dcoit:-«il  paj; 
yf  mieux  n'aypir ni ywJrfi^//<wx,tii.5ffwf»/&Cf 
^,  Peut-êtrey  mais  que  s'cnfuitril?  Tm  qu'une 
^  Communion  trouve  ces  chofes  convenables^  - 
^,  parce  qu'elle  les  juge  néceflàires  pour  &proT 
„  fre  confervadon ,,  pouvez  vous  ntilbnnaDle* 
f%  ment  lui  pre$crire  de  les  abandonner  >  &  que 
•>  gagnerez  ypus  par  vos  inveftives  ?  Pofon^ 
„  qu'il  s'agiffe  de  l'Eglife  Anglicane,  Elle  fc 
y,  propofe  d'établir  rUniformite  dgnsibn  Gour 
^,  vemement  y  dans,  fz  Confeffim,  de  foi ,  dans  & 
^y  Uturgie ,  &  dans,  fa  Disdpfyte.v  Comment 
^,  voulezr-vous  ^ue  cette  Egpè»  ainfi  coniU* 
,,  tuée  9  maintienne  fa  Conftitution>  ^àns  preur 
,,  dre  fes  fiiretez,  de  la  part  des  peribnnes  qui 
^y  entrent  dans  its  Charges ,  &  dans  fon  Mini?* 
,,  ftere,  de  même  que  iims  faire  des  R«j:Z?x,  des 
^,  Canons ,  ou  des  Lfiix  y  qui  obligent  tous  fes 
,9  Membres  à  fe  conformer  ?  DireZr-vous  aujç 
yy  Anglicans  ^  qu'ils  Q,e  devroient  point  avoir  de 
„  femblables  Loix  ?  Ce  fera  leur  dire  en  efibç 
yy  qu'ils  n'ont  pas  la  liberté (fagpfouveryçe  qu'ils 
y^  apfrouvent  ;  ce  qui  me  paroit  d'autant  plui 
,y  atâurde  que  cela  feur  fera  dit  par  des  gens  qui 
y,  plaident  pour  une  L»ibeftéjans  limites  y  &  qui 
.yi  ne  doivent  pas  ignorer  qu'en  tout  ce  qui  fe 
yi  fait  librement  j  cdui  qui  fe  Ue  lui-même,  n'eft 
,v  pas  moins  libre  que  celui  qui  fe  dégage.  Si 
„  vous  vous  contentiez  donc  de  prouver  aux 
^  Anglicans  par  de  bonnes  raijonsy  qu'ils  ne  de- 
„  vroient  point  être  fi  amoureux  de  certaines 
yy  chofes  pour  lesquelles  ils  marquent  une  ten<*. 

Ee  j  "  ^  dreffe 
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^  AttSe  iskc^fty  qui  ùk  &  wiês  ne  travaille- 
,;  ide2|ms«v«c  ^dqae  orUieé?  Mais  au  lieu  de 
y,  cdftV«0U9i»jÈim#«^T0a^jf^/ï;;^îVou5c^ 
^^  ^déa^  te  Qd  avec  ks  Etéén^y^tm  flecriflez  du 
y^  nom od^iât)deperfiH:ati0b  ><ie  qui  ne  te  pucjV' 
j^  mais  Iwe.  •  A  quoi  cela  peut -il  ièrvir  qu'i 
^,  donner  lieu  de  crc^re  que  ^  Cèrveik  d'im 
^,  iiomme  qui  tient  ce  iah^e>  eft  un  peu  ^• 
^,  nuïgA  ?  •  P€Ut-on  s'exprimer  fur  ce  fujct  d'u- 
)i  ne  xnania-e  plus  fui^renàn^  que  le  Mt  nôtre 
^  A\itiewr9  Citft  Mmodâ\ie  jfmscrin,  efiy  àiu 
^  U,  éf(fi^e'iifJanéft0ey  ^  ?tê  feuP^trejtfii* 
y^  fient  »mlef  frt$ncif9i  Je  la  Coifiience^  m  far 
y^  €imx  M  <NM$menr.  Cela  eft41  |x>(fible  ^  & 
tf  d'où  viaic  donc  que  vôtre  Pn^ji/  a  tenedic- 
V  /«tf»^  ti  tnuteé  «vec  tant  de  rigueur,  dans  une 
9,  occafion  de  cette  mtune ,  Mr.  J.  autr^is 
),  fon  Ami  du  cœur  &  ibn  Catnarade ,  ainii 
f,  que  Mr.  Pf^ftim  vient  de- l'ftp^endre  au  pu» 
yy  blic,  dans  uine  Bfochure  <qui  oonoerae  feu 
^  Mr.  C&r*f?**  ;  ^-    -    '  ^ 

Ici  finit  ma  Traduâfen^  f20t  ce  que  dans  le 
reifce de  la  Lettre,  qui  n'éft  pa^  lonme,  h  nuk- 
tiere  n'interâflfe  "pesqùe  p^s  que  tes  Asu^xmi 
&  princmakfment  que  les  Pyesb^^eriens,  entant 
que  diviie2;ttinfi' d^  je  t^dditau  commence* 
xiient  de  cet  Article.  L'A^wefcir  y  parMt  fon  ir- 
rité contre  Mr.  domMerySèt  ce  qœ  ce  der- 
nier doit  âVOir  fait  rElege  de  k  Douceur  SW»- 
mm^  en  reprochant  l'esprit  de  perfecution  k 
totftes  ies  autres  Sefteb  Chrétiennes.  Il  eft 
%  ^  r£toge  «eft  feu  iSMaiieé.    li^Anonyme 

n'a 
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Let  Temoihi  ^elàR*!a«*aSaH'tfrjybs-CBi?fti 
examhiex,''é''pgf^J^^'^l^'-^^  éiBarreaii. 
Tam-fervirde  fépohfi attx%hjmiojtf  dùS.V<fOoï-- 

l'Angloîs  fur  la  fixieme  Ediriôir.  0«  >  a  johit 
■  **e  Dflîèrtatioil  HiftoHqtiè  fi^  ht  Èttiti  Je 
-M.  Wô^^ftwi ,  fa  %Hilm»atit>7i ,  é-  /»  fi- 
mtsfifMkt  contre  ht:  Par  A. -Le  MoiiK  M~ 
^Jh-e  ik  l'S^Sfe  Anglitme  -&■  ChàpelaM  lia  IW 
-  «/pPôrtlWd.  ^i^HaJe,  chEiP.Goflè<$t 
J.  Ntaufee  Ï7Î2.  gf*»rf  8.  pag.  ïtf^.  Saw 
^  d^tiïim  <fui  en  contint  loo.  ' 

T  L  n'y  auroît  pas  de  matiiâre  d'ecrirâ  préféra- 
4  ble  an  Dti&gKey  lorsqu'on  fe  propofc  d'in- 
iwuire  eiï  cctivant.  Vil  detmndoic  moins  d'art 
15c  'É  tous  les  ftdtts  ai  écoient  ferflement  fecep* 


"fiir  ïé  rx^èlè^d^jiïèk^cônyêrûtàm  ai(Se,  le  dis^ 
comprend  un  iiir^e' vie  qui,  pique  PésjMit& 
%in  bblige  à  êtrii  ààèntif >  en  auelque  forte  mal- 
'^  qu'on  en  ait.  "\i  variété  dés  Û^Stércs,  la 
'mtyeté  dés  imagés^  la  fimpliçité  dii^  ^Içy  l*en< 
JQumént  qu'une  nuin  adroite  ^^  imiter  }a, nature 
•fiity  répandre  i  tX)tites  ces  qualité*  qui  hii  font 
propres  conQ)irent  à  le  rendre  intereflànt.    Ce 
gui  ^contribue  .encQte. davantage  >  c'eft  qu'en 
accordant  aux  Interlocuteurs  ou'on  y  produit, 
l'honnête  liberté  de  fe  contredire  en  èzpoânt 
ainû  fous.le$  yeiix>Jeipoiur  ScTîe  xoàtre  fur  un 
tneme  fujet,  on  met  s^il  faut  ainil  dire  le  Lee- 
teur  dans  la  neceffité  de  prendre  parti.    Il  en- 
Ore  dans  la  dispulie&ot'S'enapercevoiryune  dif- 
"^culté  produit  unenreuve,  celle-ci  conduit  à 
une  autre  9  &  l'on  îe  trouve  enfin  convaincu, 
iâns  .qu'il  en  coûte  de  la  peine,  par  la  feule  for- 
ce de  l'evidenç/s. 

,1  Ç'êft  apparemment  ce  qui  fait  renaître  au- 
jourd'hui en  AngUtertÈ  ,  le  goût  du  Dialog^y 
un  peu  négligé  fiir,  les  matières  graves  >  .paç  la 
iiifSculté  qu'il  y.  a  de- 1^  traiter  avec.fuccèsdans 
ice  genre.  En  voici  un  d'un  tour  fingulier.  Com- 
me-il  eft  anonyme,quelques  perfonnes  y  remar- 
3uant  des  traits  lesquels. ne  pouvoiait. partir  que 
'un  homme  fort  verie  dans  le  Droit -^  ne  hefitc- 
rent  point  de  l'attribuer  a,  Mylord  Kingy  Grand 
Chancelier  à^ Angleterre  &  fi  célèbre  dans  la 
Republique  des  Lettres  j  ,i  mais  d'autres  juge- 
,,  rcnt  par  la  fubtiUté  de  quelques  explications 
i,  critiques  de  l'Ecriture ,  &  de  qiidques  re- 

„  marques 


^  marquiez  p^o-comniuiiiet  qttçM3<^  dtvok  teelé 

,$  h  Ttfeèbffê^  /&Ià  prdènt^libtai^li  cnCtfide  s^ct*! 
,,  coideàledciaiièràxmNifl^^  , 

,>  le  ^enieèrtlcapablè  dlf enmaflbr  tqùdqué'^ei 
pii  de  fcienée ,  <mi  c[ii^oefii»bièifarà'écrireTC^^ 
,^ji^aJâl^ofiBsi  propre  à£m 
,9  )(ajouttiVlonfriIi«JllbMir^uî  tiaÀ^  itià&psist^ 
^  jold^  d'oni  jQtià^aiifiB7Ai#Gis>rtid:j^^  rsBUè 
jy  talent  db  cà  Alsteiiv  qiseifi&iîxjnbmiemenftfiM^^ 
^  fi  concis  $re&o!ï£nie-teiqse&  clairs >&'i]iiâtr^' 
^  fes  n^ddoœvfi dttei^  &ude  iakif:f.û.àxûmé:êti 
^^^pleiû'^dfpÂt^ffi)  fitidifàitabhDqii'sto.  ive  fimmîD 
>y  i  eh  dofuséi^  unèxtxait:.qiflupeJfetort  ii^iiynb^ 
^  K  &^âci8tenniipltratcéiii)etde8  Le£te^ 

pas  poffibiié;de'cqnibr^«à'jQette7excelW 
icrtatioa  ùl  forme  tout  àifiôk'oriÉasàedam^^ 
trait.    Ceft  une  espèce  de  plaidoirie.    DeiUMM} 

diétoiremenrifixivaxit  iesnntg»iinr:B«rrMrj::ef^ 
prefence d'un 7»^  &  de  fË^VmrhioaAfitlimt^ 
qù'ib  fe  (ont  cboifisf  le  |q^  iuL^mcme.  ottilli{^ 
l'état  de  lahqu^lftion  en  cés^ttcmâs.  ,,  Ili^^t^ 
^  dit-il  (^>  aujourd'hui  de  \yoS^  firles  ObjeâidS^^ 
fy  que  Mri.  Watifi/m  à  avancées  .dans  {on  fiscUm^  -\ 

„  discoiirtùmtitStnL  f<MtexpoUr  invalider  le  tser. 
^  moienage  tmdfx  en  fiive|ir  de  ia  Rgfan^&iM^ 
^  de  Jefus-^Gio^ifti  Ge  tètnoi^age  eft  fuppoiç^ 
^  réel  des: dèuxi  cotez,  il  n'eftjiippretnfiQtii^er^^ 

»  tion 

(4)  Mr.  le  Do^ttt  iktrUc\i,  Xrêqnt)4t.Urtffé 

{h)  Fag.  1^     .";  .  ^  ;       ..  iv.ud  :vi  vj        ,  .    i  ^.j     • 


im^upr.gitBlL'1  MêVibê  Teoéinobox  f/9Êm  de 

tyvTTeporabèrciai^oo'iifajpfâiQn*  '^L'^utnt  ref 
léou  pityfeMigttoitfsdto^ifiq^iltir,  tffloj 

IsnCi  fitUffimiii^Bij^pilÉmBic  'j^ig^ftîl'à  n^^/t: 


OHir;^)7urli'li|iiidk;idrlflurs  CSlefiffÉelo  j^^- 
fênwÀmt  adt«Âbrâ  k.imricéx::;  Gnor  i]uti?( 

nt^bniikp  jnjjpâciisiiiqblics  né  fcÉontipdot^e 
p*a^fiu±é  xteiitinaeec:  ici  ce  qa'oidirMr.  he^ 
Mâmimànk^^ffkJB.  fonne  dex^œdtfiiartair! 

és^fv f •^*  '         «î'itr*»'»» <••**♦•»         »•    «» «^r    -•.»'• 

y^it)gÉiMififc  iigbcl<ti|jigi  it-poiat  »'O0PMig|Mr  tàit 
^-^«81(^5  xlelr ittMc  de  k  for^qoe  do  â^fi». 
^îî'iUeiK»  Skgfifr^iBi  i^aipmz^'  tfaÔL  ioncÂ:  poi  prèf 

,^'ibhtdgui5'  Mnl  GkiHués  >dciuzs  #Miffeai$;  cx^ 

,^  Ibitt:  ceux  <ià'oo  '^jg^Ka&hs'Jmék y  ânsdout^ 
,;  parce  qu'on  loir  mt  d'abodi  p^eEer  ferment 

l  defuiviedaivlpiks  jugemeiklkLu^ 

leur 


» 


(a)  Par.  Ti*...(*):iiigt  ii4.    . 

{()  Diueiu  (uc  les  Ectiu  &c,  pag.  93. 


*   ^      4         «        w 


--    '# 


9,  dans  la  Cour  de  Juftice>  'Sc-j'il  i^'ag^  4'iâ 
^.  Procès  Grûninel^on  XmUt^^lft.fffOceS^   fki« 

yu  len  p!^oi^4 .)  Ç€AiM*-ci  edr  .^djois;  à.  plai^çr.  Â 

Mi^pw  (tel  èimçmi  ^  U  peat;  pn^W?k>W€m  l^ 
„  recufert«U5J^W/^i^l>ut:rftyrfftQP4^qiil4^^ 

,i.ito  en  çhc4fii:#>T4e  €hft9ip.4ft:nQivww:;dn 
ft» . leur  pia^>  qvi'U'^^e  p^m^.pli^  réciter.    C9 

3|,  qu'on  ailçgui?  rottr^Ô?.  ço|itjî$j.a§)rèfi;qilpiJè 
M  ir*-ffir.qpiiipr^ieil«lir  feif  w  rr^pp^'Ortqmf 
ift  Rec<îMttiadpqb4«iî9ut,  ^^/fe^r  *>jà|n^;fef  î% 
^  Aiaâicx»  i^icuHer^'fiM:  IftjCJiP  dont  il  s^aïf 


^,:  cent  jto  Jmsis  dft.lfcCto^^ipa4f/i> Jj&  fait  dl 
^|.  douteux  &  w^^txt,  àim^m^i^^^ 
n  à  pwt  dfc©s  .uae'j4#tt^j^ç^fài%fes.rèfcfn»» 
M  iiÔ5  leur.dQftfto#î:4[P3np9'PlJ^J?9Îwja5qu-^ 

>9  çr qu'Us. foyffiU^^.rd'jpWi^.^ûAfer^iUFfe 

3i'  vienijcDt  4  k\Cow  1  /&  decljwe^  f  A(?:u» 
»$:  iS?  luiprononç^.&jfejBfapcçi  çgnfogisiéînçntauîi 

H/t<5ix  du.R0p.uw<^,y  .Aioftie^  ^^kht^^  w 
j^bomme  r\ô  <peutf^i^jucé:qu^..e^^  f#ir^i 
ii..C'^-îà-rdifç  |ttî\4w(îPp«lfeaiîf«\wfen  raug  & 

t».  detfe  çoocfetQftj^^reiqWitijatfcj.eqnpmishori 
^  d'état  dr.•i:p9pïinwr:Jgi^^l)e:Jpê^  Que  foiç 

9^  km:  p(Htv>Otf.  M'jQe  Âg^ét^blwii9:ient  doit  foit 


^  otiffàtt'Jtffftdic  GraMJ^'fiist-h  fin  du  meé^ 
^  viemé  fieèife."'^  - 

->  Ncm^bâétnéât  Monfr.  Le  M^iae  donne  tom 
^  éclftihiuffisfiens  qu'on  peut  dèfirer  fur  la  fbfi- 
^è  de  l'oi^^géMép'ii  a  tt^éàt  y  mm  ce  qui  fiûc 
le>fi^ët  principal  de  &  DiJfirMt&n  préliminaire» 
'^e&tû¥i^^fbifiinre  et  FoûVtage  mémefur*» 
«quoi  il;  ne  lâSflëclien  à  d^irer  au  Leâeur. 
nr  Cm&mjfimfiàn  eft  ââréffîè  à  Mr.  K^rAffl» 
¥»)feflei)¥^  BÉléft  LeCtrcg^ ^l^ét^famte connu 
|»i:r  ^Uiéûrr%^t&  qui  liâ^ont  d^uis  long-tenu 
lU:qai^Attib|jhii^'iépucft^  4llr.  i>  ^Mime  y 
r6iKi  conipëli^  Wenâerliëildetprailons  qui  en«» 
^«téiAnM^  ?i^^  a  pùbÔePlk  Discours^  â 
a''ag^itH^^R>li6^  Mr.  C^£^)  pour  achever 
faeebutîi^'iaë^lbfi  impie'^KijètyÛ  "Ëilioit  ata- 
^^(fe^4ë«»%i^i/i&/  mf^^'<fê  Jefw^Cldrift 
tj@«titt»£:  é&  %i<^âéfà  fiâiâr<^  dui^  cette  BikË$* 

lfl«^t^):A#ft^9|#^  Dès  l'a»- 

dée  I7ôf  .^ff  i^ji^|>ublié  uhouvtage  intitulé  Tic 

Siépêitf'U^eriêf^  la  BÉUghii  CMtienUe  C9mtn 
H  féfé  -é^U^Èib  teié0i^lléef  ou  il  s'écoit 
déclare  JBâs^dafdàr  contre  l^liciition  littenk 
éé  4)Edriài«P^^<^S^âiiCé  féê/SùiV  fa  pointe  fl  a* 
toit  dôhné  èi  l^oUic  Ùrigéftàs  Adamamiu  Èf^o^ 
le^ie^cifjUm^ewdai^  ScrifftH 

rarum  inpgffrétatùfnemy  nùâvé&t  preuve  de  (où 
àttachementîaVeugle  pour-te^Pere»  &  pour  une 
ftufTe  myiUdté  :  Cependant  il  respedoit  encoie 
les  niiraGtelÉuâuveur.&-iî'enadmettpittout 
jOursJa  vérité  littérale.    En  1720.  il  pi4>lia.di- 

verfes 


Vâr&s  Lèntès  dan$  Jesqudiés  il  fe  déclara  plui 
fortemènr  que  jamais  paur  les  Interprétations  al^ 
legoriques*  A  la  fuite  pamtent  quatre  brochu-^ 
res  imprimées  depuis  1722.  jusqu'en  t^M*-  ^* 
dofivementjfous  ce  titre.  Preé  GIfts  w  tht  Ckr* 
iy  &t.^  t'eft-à-^re,  Fréjént  au  clerg^^  ou  cartel 
de  difij  faut  dispumfut  cette  fuéftian^  Si  Ut  Tri^ 
trêt.mèreenairés  ^ui  jhnt  tout  Mmftret  di  la  Ijtti^ 
tre  nefint  fut  adoraUtft  dé  la  hite  de  tAp9caljp^ 
fié:  Mmiftrts  de  PAntechriû^  Gomment  s'arrê- 
ter c!n  (x  beau  chemin  I  Infenôblement  le  Fatia-^ 
tisme  du  Sr.  Woêlfiùn^  fe  convertit  en  impiété^ 
&  bifcntôt  levant  lui-même  audadeufenient  Itf 
masque  il  ne  garda  plus  de  mefures.  Le  dittàurà 
finr  kffandsment  &  ktraifijttduChrifiianitmiicCi, 
ftyant  fait  du  bruit,  il  mit  au  jour  ion  M^dtra-t^ 
k^  &C.  Jje  Moderatieu¥  mtre  un  inptédidê  é*  «^ 
léfofiaè  &c.  où  prenant  parti  pour  ColUnt  il  at- 
taqua tout  à  la  fois  le  feus  liteiral  deiPrâphetiet  St 
des  Mratkt;  enfin  roulant  couronner  Toeuvre  il 
publia  des  l'an  1727.  &il  Dittoutt  uniquement 
iux  les  MracUt  dei^efui^Chrifi ^  où  Ton  peut  fans 
exa^ration  affurer  qu'il  pouflà  l'extiavagance, 
Fincredulité  &  la  ihaUce  bien  au  delà  de  ce  qu'à^ 
voient  jamais  fait  les  Cdfet\y  les  Jutiéuty  les  For-»^ 
fbyret  &  tous  les  ennemis  ks  plus  emporteib  du 
Chriflianisme.  {a) 

Nôui 

{à)  Qu^oti  ne  crôyé  pils  ()tte  tt  fdit  \c\  uilë  étiutneiâ- 
lion  cdmplecce  des  Ecrits  du  Sr.  Woolfiin.  Mr.  U  Htnné 
fiafle  fous  fihence  trbis  oa  qaatie  brochures  àt  cet  \Uri 
Um,  Elles  né  faifôicnt  point  â  Ton  defleÛLi  Mais  je 
ae  iai  d*ou  Vient  quSl  omet  les  daui  Lectié»^  qite  le  %u 


'  •  I^QUf  D'oiHfe^eiidrooa.  point  et  éaûntr  idr 
uùei  idée  de  CC8  DUcouiv.  Memfr.  i> 'Mrâr  en 
£ôr< y^MOâlyfe^  & ily  «JQÛce  celk des  principsdei 
xépQii&9  que  les  Theâogiesii  y  <^)fx!KreDt.  Let 
wft:  •  eôinfdcnep  fooi  <le  Monfr.  lîiff  Miniftre 
Pi!e9byterien>  du  I>Qâ;^iif  Pearce^  Sa  Dcâeiii 
Smtlh^(4e  ct^^vAttti  Evêque  de  St«  I>avHde^ 
fms  transitsré  à  PEvechéde  Zàici^ifU^Gêfogm 
ipy^'i  Se  ie  Mit.  SÉeUi^  &  Stevimfim.    Tout  ce 

Joecêtre  jMiur  etk^Xy  aipritt  hi^n àtètr^ 
\  a  prki  Ssm  «Uifi  de  ftire  connoître  leis  jI^oI^ 
f^/.  que  le  Sr.  Wèalfitn  .oppo£i  à  ces  repcnfo^ 
ûnVytper^otcpiusfb&quejaiQBk»  temoîneiH 
tr'autre»  rinfdente  Epître  qu'il  adre£fe  àk  Arn 
9tf  o%  kii  dâdiaût  k  première  partie  de  £tZI«j(i»k 
y^p.  En  voici  un  morceau  ou  il  s'eft  peintliiî-i 
nême  aa  oacurel.  fi,  VE^oemm  de  St,  B^roài 
yy  dk^il  y  ^foudioic  prendre  «a/rr  Maftfké  poor 
^  Arbitre  de  ûâtre  dUpote  à  quoi  jeooniie  kf 
i>  niaiaa>  £c  il  parle  bcmcoup  de  ^Kla  rares  ta* 
^  km  pour  y  piéûd6r>  de  que  je  crûis  wêSSl  Bst* 
j9  m^eaDenc  que  je  crciis  qiriin  Evfique  ne  ton* 
^  dxoit  ni  mendr  ni  Sâttcr.  Si.  j'arois  comm 
yy  pkiftoc  la  capacité  de  V.  M.  à  cet  eg^é,  je 
y,  n^diûtoia  suéres  pu  m'ttapèchet  d'en  nûre  Fe* 
^  loge>  &  l'on  m'en  auioit  crû  d'autant  plus  id« 
y,  fément  que  l'on  fait  que  je  n'ai  niJE^ci^  ni 
^  Drgmslathm  en  vûë.  Au  cas  pourtant  que  V. 
^  M.  n'eut  aucua  talent  extraordinaire  pwrtcr^ 

yy  nunef 

WfifiM  adr«04  an  Dofteue  Btniut  (itf  cette  cpicAioft  jl 
i(»  i«iifr<  Us  StUm  ebrétié/ifmw  t$U§  tb*  Qaakae»  «*^  ^^r  im 
fims  c^nUfnm.  k  UCfwmUp^  &  mat  Ptùuipts  de  i^ÈB^ft  J»M^ 
fiM»    Ces  Lectxes  ^ axuxent  avant  le  MêitréUittr* 


'  ^  Jftt/7,  a^al^  yûiH  171}.      ^1 

^'  rim^  cette  disputé) je  me  Eatic  ic^iie  vous  écqi 
^  trop  6ge  poor  ^yoir  tjieillmire  opinion  do 
i^  voifâ-tnêmè  parce  que  rÉvêque  vqu«  à  Gût  un 
^,  compliment.  Vous  ne  t&n  pas  vaine  quoi* 
»  q^c  ce  fok  uû  6de  louançeur.  Mais,  Mad^ 
n  *''^?  TEvêquem^ft  ftit  injure  t  II  voudroitin- 
>>  (inu0r  que  je  fub  oui  mtèationné  pour  le  ^ 
>;|  ÔC  fon.  OQUVôrnçment,  ce  qui  eft  abfolumettç 
i,  feux.  j*aime  ôc  j'honore  toute  vôtre  Famil» 
^  le  Royate,  .6c  je  prie  fouvent  Dieu  pour  V* 
j^  H.fkmfap  ce  qiraucun  de  nof  Evêques  vit 
p  Jamak  fttt.  ** 

Telle  futréfromerfe  du  Sr.  motfi0^.Ccnc&  aA 
fez  <îpur  mettre  lô  Le(îleur  c»  état  de  prononccf 
fur  ioo  Caraftéra  Jamais  de  pareils  ennemiç  n^ 
feront  ton;  à  U  Rdigton;  à  leurs  eflEorts  elje  n't 
fau^  fe  moatrer  pour  les  confondre;  elle  le  peut 
fins  fe  commettre  j  &  ceux  que  la  Providence 
appelle  a  Tenfeigner  auic  peuple»  doivent  falût 

Îv^c  en>pre£femeat  toutes  les  ôccafions,  que  lç4 
!!,ibert;îns  eu3l*même^  leurs  oflrent  ùm$  y  prendra 
garde  y  pour  enfWe  Ibntir  Texcellence  &  h  beau^ 
te.  Quelquefois  le  fîlence  &  le  mepicis  font  le< 
feules  armes  qu'on  doit  employer  contre  les  In* 
crodule^  j  m^s  lorsaw'on  voit  un  deflêin  formé  t 
^vi>  d'attaquer  Syitematiqueix^nt  la  Religion 
À  tfy  a  plus  à  balancer ,  il  fiiut  demaïquer  ce^ 
Retendus  Esprits  forts,  $c  oppofer  à  leurs isfuH 
tes  de  vigoureuft;§  defences,  où  en  qbfervant  let 
Loix  d'Ui^  moda^tion  Chrétienne^  on  les  faSk 
^pnnpîgri^  pour  ce  ou^ûs  font.  Audendum  efi 
çbmtne.dit  Mr.  ÎVootJlon  lui-même  d*après  Imoç^ 
féi^m^y  audendumep^  ut  îlluprata  vnitéu  pattat  ^ 


4f&     BlBLIOTHEQSTB  RAISOKfIE'fty 

WuhiqueaBerrareliberentur.  On  ne  fiiuroît  don- 
ner a  cet  ^ard  trop  à^do^es  au  xèlé  pieux  dés 
TrelaU  &  des  Voleurs  y  St  TEglife  Ang^çane. 
Payant  d*un  généreuîf  mépris  \e&  înveâïves  & 
les  railleries  du  Sr,  tf^oolftàn  ils  n'ont  rien  négligé 
pour  la  défence  de  la  Vérité  qu'A  avoit  auda- 
cieufement  attaquée.  S'il  cfft  mort  obftine  dans 
fes  chimères, on  neles  accufera  pas  d'aVoirman** 

Îué  à  ce  qu'ils  dévoient  pour  1'^  faire  fcivcnif. 
lus  àtfoixantef  auteurs  s'y  font  efercés. 
•  H  avoit  dédié  à  Mr.  1  Evêque  de  Saj^  le 
e'mquieme  de  fes  discours  dans  lequd  il  examinoit- 
trois  miracles  de  Jefiis-Chrift/avoir  Ja  rtfurre^im 
de  la  fille  de  JdiYus^  celle  du  Fils  de  la  veuve  de 
l^din^  Se  celle  de  Lazare.  Mais  au  lieu  de  ré- 
pondre aux  Satires  de  cette  prétendue  dédicace 
bu  d'arrêter  fes ,  recherches  aux  ttoh  miracles 
dont  nous  venons  de  parler,  le  judicieux  Prélat 
èitimant  que  l'eflentielétoit  de  démontrer  laRe« 
fiirreélion  de  Jefus-Chrift  d'une  manière  invin- 
cible, tourna  toutes  fes  forces  de  ce  côté-li.  En 
cfFet  fi  la  Refiirreûion  de  Jefus-Chrift  n'eftjpas 
vraie, il  ne  peut  êtrer^rdé  que  comme  onlm- 
pofteur,  tous  les  miracles  que  les  Evangèliftes 
rapportent  font  de  pures  fables  &  Mr.  Woolfimi 
a  eu  raifon  d'en  combattre  le  fens  liueral.  Mais 
fi  Jefus-Chrift  efl  refuscité ,  tous  fes  miracles 
que  les  Apôtres  afTurent  qu'il  a  âits  pendant  & 
vie  font  vrais  à  la  lettre,  &  les  objections  par 
lesquelles  cet  Auteur  a  tâché  d'en  détruire  laréa- 
Été  toïpbent  d'elles-mêmes.  Dieu  auroit-il  mu- 
ni un  impofteur  du  fceau  de  fon  Approbation  ed 
le  nefuscit^t  d'entre  les  morts?  Et  cduî  quia 
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fait  k  plus  ne  pourroit-il  pas  avoir  tait  le  nfeins  ?  * 
Celui  qui  s*eft  refuscitë  lui-même ,  n-àuroir-il  • 
pu  refiistiter  d'autres  perfonnes?  Rendre  la  vûë  • 
aux  aveugles,  Touïe  aux  foùrds,  guferir. toutes* 
fortes  de  maladies  >  &  opérer  en  un  tnût'to.us  les^ 
Miracles  qu'on  lui  attribue?  On  fent  àflez.  que' 
ces  confequences  font  parfaitement  évidentes;* 
il  ne  f9fft  donc  que  d'en  démontrer  le  principe  ^ 
en  prouvant  le  raîtV^&  déformais  on  ne  p^ue* 
lien  ajouter  à  la  clarté  ni  à  la  force  des^  preuves" 
dont  Mr.  TEvêque  ée  SaTfgor  fc  fert  ppur Téta-- 
blir.     L'Avocat  de  Mf .  Wbolfian  met  les  objeîc*" 
tions  des  Incrédules' dans  tbut  leur  jour.'.  L*A- 
Vocat  des  Apètres  réduit  en  pouffiere  ces  objec- 
tions &  afTure  à  la  >^/Me  triomphe  le  plus  com- 
plet. Ecoutons  les- Fim'\9c-Pautre.  Il  en^ft  temps: 
'    Ceux  qui  conteftent  la  '^efurreBion  de  JdRis- 
Ghrift'ont  tout  à  là  fois  deux  chofe^àt  prouver  ç"^ 
Sc.i.  quê^éétteRefurteftlôn  n'eftqutmèFablev 
&.2.  que  le  témoignage  dtes  Afitres  qui  Point  at- 
tèftéé  eft  nh  témoignage  fuppofë  &  tnfûffi(ant 
pmê^^èaùiàx  la  vente  am  Fait  auffi  ektraordi- 
flairo.    Daiis  ce  deffeiri-  Di  diftinguént  ttois'  dif- 
ftretiâ  PtfrlMârif.   Lè/»rm^^' comprend  le  Mini- 
^e«0dë  Jcfiis-Chrift  Scfeiit  à  (k  mort-à  léé  en 
crOk^>  î*  ftaude  fut  concertée  durant  tt  pèrio* 
^i  '  te  y*ra»/ é'étend  depuis  l'a  mbitW$à</- 
^<v«r  jtt^%  À  Krfurre Aion^,  &  alors  dtfént-ils 
la  fraude  =fiit  exécutée.    Le  trosfieme  l'enferme 
tout  le  Mihiftère  des  Apôtres ,  &  ici  tout  »eft 
iliitf  éb*  oeuvre  pour  invalider  leur  témoignage. 

9,  A  l'égard  ^\kpnmiiff  de  ces  Btrtodet^  l'A- 
„  vocMdei'Incredidéé'àe'fiûtquefeteitti^les 
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j^çUç^  fOfninims  ordkuHrei.^v^c  cfit^atr'd'affii»^ 
,,  rapcc  qui  eft  aujourâ^luii  le  Cf  raié^rf  ^'ocifi- 
1^  que  <ié  nw  Deïftes  Beaux-£sprits«.  QikU<i 
9»  prélèves  A-t-on  de  U  Rêfijrreâioo  àcy^fusi 
,1  Oa  la  croit  parce  que  l'ËgUfe  k  toujoui» 
,)  crw  (4[)  i  KW  dok  on  ie  fier  à  ce  tea>(H^^ 
^  g;é^£f  ij^çlque  ebbuiâàxU:5]uÔi)  f^pif^ 
^  rite-t-sil  daos  le  fonds  çn^oia  jr  dû;  ^gar<i?  X^es 
>9  Livret  publiez  jpar  Je*  .Ameins  ji^f  coatxi^ 
i>  ^ffi^;^^  perdue  s  (jvie  £itoxw  pous  f'iis  oe 
„  .JBOU^  Wojcnc  pa34ecwvert  tootes  tesi^irooKH 
^  âgnces  du  coinglot^  l^aoîqu'a^  «^  Â)it  \om^ 
^  ^  Je^^Cbrift  vint:  ui  flîoade;,  perfean^ 
,2  n^i^ore  quel  étoic  le  caraâere  du  ^as  de  M 
^x^nooiyMdéiifMe.  ^ûpu:ititieaz>ave^glenaeQt 
)^  areouâie^  ^  &  iuppcftm^r.tTAc  ûa^Aonce  Je 
3,9.jpiipdes[  Uommu'y  tQwma  ils  n'^^voient l'a- 
yp  vci^.çfx  plus  beibin  d'4a^  Lihémteur  qii'tJoti 
,]^.  tMAi^ xillsi^ttendirent^Japas av^pl^ d'îm- 
a>  païiencè{^).    Ce^ioumiltàdesbocBmeseii^ 

^  ier  pour  iceLibetf  tçuf  lô  p^fionmineBtiAtMH 
j9  du;  Ces  fburbcf  iufept:  fiiivis  ^J^rs|)i^ 
3^  fyfi&  penrcnt  avec  êuz^  mais  jjf^  jpluf  jpmt 
^  dent  fo-it  un  autre  route.  VcfpUBf.  ^îk^mn^ 
^  Voit  ^  vain  de  i^^oppo^sr  aux  I^j^trar  ^INm^ 
,,  ;»f^.,  en  n^eme  tetopy  !9^'it  iê  dexSf ^  JKxur  II 
^,  Pxmce  que  les  !P/opii6tea  «rcîpq^:|m)î(*  fl 
^  fomot  qu'on  a  voit  ni^l  ent^di^ljiems  Pr^ 
^  pbeties  ^  que  kJCbri/i  4$ym  .|W^^4r  ém 
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^  iTïWnfléitîoii  et  Atts  là  foùflfrance,  qu'A  dç- 

^  vok  "VCûir  mtfïïtifinr  %n  Ane  e^  <&»y  «;^  ^jpr ^ 

"^  Je  pahe  ^  ÉPhtmiHt^-(»)  qtt'en  tm  mot  £6^ 

•^  Reyaàfàe  def  Cieitxr,  Pbur  condtrire  admitè- 
^  ment  ion  deffdn  (*V^^^lj/ïrr.  fe  cHoîlit  des  dit^ 
55  ci^ks  aff«  ftù^dès  'tôtfr  ^attacher  à  fa  p^- 
-55  fonne  6c  trpp  groflterj  pour  dfméler  fes  vuët 
S,  feéreteèJ,  ^^1  fes  trompa  p»  de  finnt  miracloB 
,5  dont  41f  tepandirent  ft  pruît.  La  J^uJfe  en  fi^t 
^i,  enwrëJ  L^kmotïr  dt^,  niefvefflçux  ftcfon  efifet 
J^5  6t  lé*  peuple  infiftà*  <Je-fo  proptes  dittneres 
55'  !i<i*Wt  deiottmis  en  jfi^  que  le  Hèn)s  deflî- 
-^j/lié^ïT  rh^^Tf  ii?  Ikayieume:  en  îjrdêL  Une  fi3^ 
•^5^  ^'  ititi^tude  nroçTOt  ië  t»uronner5  un  autre 
V5  ibfe  elle  raccomWna  en  triomphe  iiJeYuJa* 
^5  ♦w(&àlafinf^5TOtittilferottde7enuR<>/fi 
^)-  Pfihpaticnce  du  ppupje'n'avoittout  pté.  Maïs 
^jmH 'l^/rftfgw  dBîaftttlfe'5  bi  \t  Gùipoerneùr  Re^ 
Jj^^«*^Ar*liii-m6me^  forent  obligez  à  jr  mectrft 
5%  Of*e^  On  »è  ^fe  jins  qu'à  fe  faifir  dç 
ïî' j^*  Cfeloi-ctdefon  cAcé  vqyuht  qu'il  ne 


-,i  pdtrrrcrit  éviter  Je  fuppllce  s'avHa  de  déclarer 
^;-^e  te  Attcierii  Prophètes  «voient  prédit  que 
5î  loMéfSè  mbutrQit  iur  im«  Crofx  &  fefiiscite* 
55  -toft  te  troificme  jotir.  Par  ce  moyieri  it  fedlir 
^i^'Éà  Bift:Qtxtinuaaon.fl\m. complot  qui  Tans  cdà 
55- lèroiç^niorç  avec  hiî/  B  fiit  crucîfié  &  fo  dis* 
f^  <?î^ès'&  fcç  ifeétatseu^s  pourfuivitent  Pexécu- 
^  tSon  dû  deiisyntgu*]!' avoir  lui-même  comi- 
Z  mfencé.  •'         ;  ^  •  ,    Voilà 

'i^  ]^îx,  XVL  tp*:  4»  U       (h)  Yùfct  TkfJ>i4iÊ^  #/ 
^îli  (9y«îMi  «ce.  Chap.  TV;  -     '        ^ 


4f9    ^inhioxm^wMAiéQftwi'Kf 

Voilai  ce  qu^n.pe^  â]^9eUer  un  fyfmmw^ 
foutes  les  formes  ooais  juq  VMiiutn  &  greffier .<)\i^ 
}es  vraUi^nbl^ces  rfy  fonc  en  ai^:un  endroit  ot^ 
fcryççs.  Nç  foyons  pas  furpris.  que  les  Incrédu- 
les regrettent  lapertsjdes  An<;i^s. Livres; dos 
'  9irg^,  Ils  OQt  mfen  vu  leur  grande  difette  eçi 
WX  de  preuves.  Q^u  ne  voit  que  fuppofer  conir 
nic  ils  le  font  qu'on  deçouvriroit  peut-être  Tin^r 
pofture  dont  ils  ofênt  accuCer  yeps  il  ces  Livr^ 
lubfiiloient  encore  y  c'eft  n\oins  alléguer ,  qup 
defirçr  des  preuves?  Çomn^oit  âvent^ib  qu'il 
y  a  eu  de  têts  Livres.  Ef;  puisqu'ils  (ont  perdue 
cointnent  peuvent-ils  d^ê  ce^^u'ils  conteooient^^ 
peut-être  fi  nous  les  avions  aujourd'hui. prouver 
foient-^  d'uue  maniqpe  inççtnteftable.l^  vérité 
des  F^t?  rapportez,  ua^  là  Evangiles  !  N'çft-çç 
pas  encore  un  bel  argument  que  de  dire  avec 
un  air  de  mépris^  ,,  on.  croit Ja  Refurreâion  d^ 
p  Jefus-fChrift  parce  Won  la  crue  de  tputteçipg, 
'^  Nous  fuivons  îmos  reres  conune  ils.fi^vû^t 
„  leurs  Apcêtres>  ikns  preuve,  {m^  eia^çaen.  . 
Ouï  nous  nous  appuyons,  i^iU  depoi^^jÎQi^  4ç 
pos  dçv^ciers^  &  qous  çr^yçns  la  Rei(i^rjCCr 
tion  de  Jefus-iQbrift  parce  quq  nos  -Pqps.,rpn^ 
crue  pn  remontanp  jusqufau,  ^çmpsoù  oo^^^po^ 
fe  qu'elle  çft  arrivée,  Mais^qu'jeft-ce  qui  g^ji^per^ 
IfUadéles  premiers  qui4'/ânt  !cruë  .^  Ot^  >i^  p^ 
pas  dire  qu'ils  ayent  juivi  ji,'içxpmple  de  leiurfl^e^ 
Tes.  Voila  où  il  en  faut  vew^^^tf  s'^it.de  (avoir 
comment  ceFait  ^d'abofd.â:é^e{upourrVi7^<jai^ 
le  monde.  Tout  ce  qui  èfï  étranger  à  cêçt^'que^ 
jion  ne  peut-être  que  verbiage,  &  rien  <le  piusl 

lit  portrait  qpt  Von  faii  dés ^^5,  de  feuir ^ 
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^Uudon,  de  kup  fuperftitkmj  deinur-  ârediâioÊ 
.{^  proQverien  à  moins  qu'ron>  nefaflè  voir  dHm 
.^tte  côté  ^ue  Jeto-Chrift  s'acclidtoEDoâa  à  Ibiir 
^îmugi&,  ^i  ^çiir  tttente.    pdm^  aa  contr^ine 
r'on  ,avouë>  q^  .  çc  Divin  Sauveur  i»ic-iiD  .parti 
{tout  oppî^e^^  oniraccuTe  d^Vi^iiotiemête  les 
^Prophéties  ^aii^  jiui  tout  autiie  feti9*qué  ms  Cok&. 
.fsatriotetf  ne  ks^entendoieAc^'^onfecohfioitqub 
^par  {es  explicfitions  psiirt^culieres  il  leur.enlev^ 
toute  espçr^ce-  de  voir  le  libérateur  ^'ils  aà- 
.teodoient,  qu'il  s'attiiia  leur  xnépmSc  kur  haÂr 
.lae,  &  qu'engn  il^fouffritlaimortconoiinti  U9 
.iK>a)n^eq)|i,.d^QS:leur^Qpioi0n'teoi!!cr£bit  kLoi 
^4^1bs  Frçp^j^ies;  Ëtounant^  tmpôfturp  qui  d^a^ 
.crédite  paf  4<^  mefens  qiiû'dQMoietit.k  détruire! 
jPù  étoit  l^i^u^Q.^  fe  roidjb?  coôtre  des  Prqxi* 
^ez.  fur  lesquels  on  devoir  bâtir?  :  Comment  ^deb 
i^iemàrcbes  qui  en  tout  autre  que  Jdus-Chiîft 
^ibroicnt  uQe  ^Qive  de  ftupkiià&,  ou  de  Probi- 
•jKç:>  peuventieiUes  pa({èr  daasqfâ  pofonne  pour 
;4es  preuves'  d'j|rôêpe>  de  ^le^iiaoue  &  d'impc^ 
.ture  )  Il  veut  être  Roi  ^  ôç  quanaon  lui  offre  dk 
Jfjqlcver à cejiaut.faîte de grandeîirille refufe.  & 
.^eclare  quç  fift  Règne  7^^e0  f^Mf-  de  ce  wmuk,    ï 
préçbtôen  tous  lieux  le  m^j^-  des  cfaofes  fenfir 
J^.    L^rprfso^^te  chofe  ^U'iî  exige  de  fes  dis^ 
^ipleSrC'ei^ q^i'ilsprennent; leur  croix,  &  qu'ils; 
jei)Qnçei>nà  Pi<X-fi>êin«s.  ,.Il  jne  leur  parle  kp» 
.   Jik  Tes  (peines  ^  de  leurs  fouffranoes.    Et  au  liéa 
^fpyiter.  li^QdlortE  on  ie  der0b0iic  à  la  foreur  de  fi» 
^nemis  pu  en  fe  livrant  aux.  empreflemens  dt 
|es  fedateurs  U  l'attend  avec^.  courage  >  (es  dis^ 
purs  ibx^  les  pi^es  jusqu^ji:  \$,&ex^  on  lé  en». 
,..,  Ffj  cifiei 


àcifié;  jimeorc  Qodle  ipiNureiioe  !  Qodfe  tra- 
ce decouTieHM)n  en  tout  cda  <iii  ëeflèiii  tjffm 
M  attribue  ?  D^ua  cété  fe  cboHir  «qprfcs  desDîs- 
icipiet  Idiotg,  fitnples,  Gtofliers'^  de^f  atttvecon- 
frir  voioatnremeQt  à  It  tMrt- êptH' ^flHÀr  veçfi 
vdiuis  rignocninie,  éCDit-<!é  ie^Myende  Ri^a'? 
-Ne  fiu]t.-ii  {M  a^ob' fienhi  lèfi^ijpoor  i'^^ak 
lici  avec  les  inofédiries  ?  Leur  Ameai  ii^umgbie 

EutHetre  les  couvrir^  en  ajdûtisffl^xomnie  aie 
t  ^,  que  5^/îrr  vôyKit  <pi*il  fie  potrvoit  erôcr 
-,9  .le.Supplices'mâ  de  declâper  <^  les  Anciens 
%^  Piopheiâr  avoient  prcdk  qud  Je  Meffie  tdoqn 
i)t  Voit  ixir  tmeOroix  •&  refusciterott  le  m>i{iettie 
^  jocr.  '%  niitf  jcette  nouvetie  itiilâiice  n'^eA  pcs 
imoins  abâirde^tie  toot  le  rdte;  -  Lold  de  prouf- 
4rer  le  prétendu  complot  dont  on  ^accule  Jeliu- 
.Oiriftelieen  fàitevanouïrju^u'ft ridée?  Pr»- 
jBaieremenc  on  n'a.' p»  coûfmme  de  fe  jouer  dn 
inonde  à  t4srtètto  it  U  morp  3t  Oe  ixiroplot  td 
flic^on  le £ipp9fe>n*a  rien  de  tt^Att^l^Hen  qui  Ait 
-mns  le  cgnn  ordinaire  des  chofês.  -  En  lêcofâl 
Jien  O  ifeft  ndlleitient  ptobabk^^xn  hamm^ 
Irenille  (ânsiy^iêtre  porte  par  aucune Temati^iî 
fcrger  mielnipufeiMt  qui  ne  d<rft  avoir  tteu  quV 
pràsfamorci  Oe|»liiiqi3andonacoorderoitkpo& 
fibiltté  de  ht  ftqp^fi($Dn^eft4I  çr0yal>leque  j^ 
fix.mt  vQrùù  publk^uemiént  ^r&rûttes  enncnè 
tlerimpoilmt  ^'11  medit<»t^  £t<|m  ne  fidt  en^ 
jfin  qa'après  avoir  pt^it  fa  mort,  fie  6Refiir<- 
«èâion  û  riint  en  «nomphe  à  ^Jferttfitkm  oô  il  Ait 
«coreàibnpoiivSû^defeimrêdecktrerRoi.  A 
-tous  égards  donc  cette  prediftion  eft  4  couvert 
detout  fou{>fOâ  diÈ'^ftaude:  <2U'i&e4e^croirre; 
.      >  ?  .  i  ou 


M' dtn'âio:  ne  feirioùve  pas  dam  l6fc  llvt«(  idiè 
PnfMéFi  c'cft  «flist  qu'on  eff  «VDUë  k  refaliiéj. 

pitoSfkjiaMitqticr^yiriiefokteM^  -   > 

:  Kditt  toki  donc  t»rv«tiÔ9  aà  jS<«mî^  fmnd»f 

MifurnaiêmétJKià^Cb^és  itiVm  cotmtm 
icmxtSc  d'tuti«qu'6ti  «ftc^'^'i^^f  à»^ 
Se  fut  «ntené.    TottCid'ài  ^{cikmil'  fe  réduit  Jpas 

ce  daiv  çeiKfyg^  lar  Ëftth^ri&âir  tttféftent  fatiâ 
imx!$  deik' inoft  ;i{ii&<toftisi¥^a<(^&tion  ()ui  m 
¥ite3Kée  aux  dise J^^d^^orblr^k^  le  Ootps^àè 
kur  MaSàre  pènc&Mt  tsi  «iilit%ttd|ré  les  pFee«u^ 
tiûRs  qo»  ià  Sfîùs^^gat  Ik  16  G<d«rrerneur  Kâ^ 
suin  av<»c  ^r^i  ::  On  pi^èvtKÈt^fl^  qu(e  l'jiîft^ 
««rdoB  liici^dulës^fedetemïtoft^pqita:  cette  dc^ 

i^edtt  ta^imiiieier  dmt'  il  kh^me^pMu'  r6ti^)Bl^f 
brinvrafii  ^ft *^iEwar  les  ^^^  yièiiâre  tak  A 
VKiiMdifeJ'afflifier  te  tcHti£èâiPde  JeTos-Chiift 
<c  fenôuititiiM  qvi^û  peutish  oc^dhire  <pi*a$^ 
voient  fiiiDW^âon  aux  prtMttâSicÀtf  dece/^ 
iMir,  q«1il^>i^tftotent  r^gajddéeèTebmme 'fen 
Ipiv  A&  qû'ite^yidlMent  àjt^âté  "foi ,  â  prétid  tfe 
ffÉtricfe Ibptiiii^^iy)  ^^ -què-iès  ^ay^^  avaient  aii^ 
5,  parayant découvert  une  infignefeculKrîe  datt 
^'  k  Rieftiiirèâ^^tyijto  Lrtmat&  j  qu'as  en  erai* 
^  jpemooVuifè  ftcMbÛblê  ds»is  eeBe  de  Jeius»- 
t»  ObtiaikA.ateaftei''  6c:^e^tétoitlàlara3£3ii 

(4)  Vo^  VFtf*//*»  VI.  Disc,  pigi  ^  4. 


4^  Bi>t.i6TiB0pc  Rkiibv^Vft^ 

émieiÊX  vigilttic^    L'admiiafale  défaite  !  fi  les» 
Juift  «voient  découvert  de  la  fniKte  daps  la  Re- 
{iineâîao.de  Xt^s^t^tf»  Us  ne  pouvoient  craindre 
4cfiHttUMis  k  realité  des  precttâioos  du  Sauveur 
qui  l'avok  refiiscité.    D'où  Vient. donc  qu'ils 
pmment  à  cet  é^rd  tant  de  mefurcs?  „  C'eft 
^  reiAîquert-on  qu^^ant  obfisrré  que  le  peuple 
1^  s'ecoic  laiffî;  ftdnire  dans  le  premier  cas  >  les 
^  principaux  SAcHfitateurs  voiàurent  le  mettre 
^ 'à cpuven  ^'(^eSeduâion  tiareSle dans  le  fe-> 
cpiid!  Mais<^€iilr.la  preuve  «le  tout  ceci?  Le» 
^îff  avoient  uoe^^Loi  formeUe  pour  punir  ka 
^oiK  Prophètes.  ;}.:$rU&  avoient  conv^cu  Jejkt 
dfimpofture  àwl^h  tftfconftance.dont  on  parle, 
fi'furoientwib  psi9  ifaît  QientioQ  da,ns:le  Procès 
qi^ils  lui  intpitér^t  ?  On  infifte  ^  k  vérité  fur 
jpea  parples  des  Su0if€mt9uT$  à  îtihtt  (a).    Cetu 
Jffnkre  iuif^^r^Jfr^i  fht  ^e?4l^prfmiere  y  mais 
jou'elle  reUtîQSL  ces  paioles  ont;»dUcs  ftvec  k  Re^ 
&iT'ëâion  ;dci  Lapm^?  TiUtè^  vrxAl  'été  porté  ^ 
cpnièntir  au  csMcifîiMat  de  J^^^S^^par  k  crainte 
^ue  les  Juifs  tui  réoM)tiflènt-pour  kurrRoi  pouf 
iogpottr  à  Çjfifry»  fprofentemtot  oo  lui  fait  con.-» 
jfider«-,  que  fi, le  peuple  vientàjCfcirequeyir/iir 
fjk  refiiscité  il  y  ;tura  plus  dé jknger  que  jamais 
quiil  ne  fe  rçytâte  <xxiXxtyBu^iei^.l  C'eft  tout 
Je  fens  de  <es  patotei?»  k  J^i^^i  imfûfiurefiru 
firc  aue  laftémiére,  ,;':-•  ^'  c 

,  Une  fieowde  ^m^auct  &xt:igf^  l'Avocat  du 
^r.  Wo^lfion  infifte ,  c'eft  ceUe  du  StÊUu  qu'ooi^ 
uppok  à  k  Piôre  qui  fenpoitê^'&^chre  dç 

M  Mat.  xvri\  %.,         ...  -.;  :k  :..  : 


JsCm-Chi}â.^^  Sdonkà)iL  ne  deyoit  être  mpi-r 
^  pu  qu'ai  preiencç  des  çhcis,de  kNation^par*^ 
,^  ce  diCrÛ  que  ru%e  des  Sceaux  dam  ces  ciiv 
■^  confiantes'  emporte  une  convenâoa  tacktf 
yy  que  les  choies  fcdlées  demeureront  dans  Pétai; 
^  où  elles  font  juçqu^à  ce  que  les  parties  intérêt 
î,  fées  foicnt  aaccord  de  rompre  les  Sceaux,  *^ 
Mais  encore  S  quoi  tout  ce  verbiagje  mêne*t-ilsi 
N'eft-il  pas  Viubl^  qu'on  ne  (c<41a  k  Pierre  du 
$epulchre  qu'à  fin  de  prévenir  toute  fraude  de  là 
part  des  Soldats  qui  legardoient  ?  Peut-on  les  foup-^ 
çonncr  de  connivence?  Ce  foupçon  s'accorde* 
foit-îl  avec  la  relaticm  de  PEvangâifte,  ou  avec' 
ta  Fable  que  les  Juifs  ârent  courir  dans  le  mon«>, 
de? Enfin  y  a-t-il  là  plus  légère  probabilité  à'fujp*, 

?ofer  oue  PilaU  lui-même  eut  voulu  favorifer; 
impoiture  dont  on  aCcufe  les  Disciples.    Im- 
emire  que  fes  craintes  dévoient  naturellement, 
porter  à  prévenir  plus  que  tout  autre  chofe? 
]  yy  La  trûifieme  circonftance  qu'on  relevé  c'cft 
^y  que  Jefiis-Chrift  réfuscita  avant  le  temps  qu'il 
^  avoit  lui-même  prédit.  '  Apparemment,  dit-: 
„.  on,  les  Disciples  hâtèrent  re3tei:ution  de  leur 
.  yy  complot  (àchant  bien  qu'ils  ne  pourroient  pas 
^y  en  venir  à  bout  en  prdbice  d'une  multitude 
^"àt  peuple  qui  n'iaiufoit  pas  jmahqué  de  fe  ren- 
yy  .dre  le>our  marqué  au  Sepulchre  pour  voir  ce 
„  qui  s'y  pafleroit.  "•  Eft-cçimorance?  Eft-ce  . 
imuvaile  foi  qui  fait  parler  de  Ta  ibrte?  Les  Dis- 
ciples n'étoierit.ni  pe  pouvoient  être  interefl& 
où  préfens  à  rehlevement  de  leur'Màitre,car  ils 
étoîent  dîsperfez,  &  ils  fe  tenoient  cachez,  par- 
ce qu'ils  craigooiêht  les  Jui&.    D^aiUeurs  que 


4^    BiliTé^^VB^^AROiir^E, 


Scpvàchnci  pitftiaîjlemertt  en  affe  grand  nom- 
fcrcpbur  prcvenir^lf  violcQce,  Se  certaixiemcirf 
ért  écat  de  Pobfervèr  û  on  Peut  mîfe  en  œuvre. 
La  Difficultiê  t&  donc  fondée,  3r  uniquemçnf 
è>îxé6e  fur  la  manière  de  compter  les  refnps ,  dî»' 
tons  mieux  éile  n*èft  que  chicane.  yy^efis-Cbriâ 
i^  mourut  le  P'endrèdiy  fl  refasdta  le  Dimanche 
/,  matin,  peut-on  dire  avec  veriré  cju'il  refusdta 
i;  le  troifieihe  jour  îalofi  qu'A  Pavoit  prédit  {a\  ? 
Eh  qui  en  doute  Imeufemenr?  Ceft  une  iaçQU 
déparier  desrpluâ  communes  i  tous  les  peupfe^ 
cjuand  ils  font  mentfon  d'un  certain  nonabre  df 
jours  ou  d*année5  d'y  comprendre  le  pretpîer  &i 
lê  dernier  des  jpurs,  la  première  tk  la  dernier* 
des  années  dont  il&  parlent,  pour  faire  la  fonunc 
complette:  C*eft1a  metfadde  conftanre  du  C^-t 
nfn  de  Ttolomfe  le  pi  as  excellent  ouvrage  de  Cl^»^ 
mfo^e  que  ndu.^  ayons  aufourdTiul  Grottus  fiir 
Matth,  XX Vn,  55.  &  d'autres  Conunenta*' 
rttirs  ont  prouvé  que  cette  e^fpreffion  a^ès  trot 
jûMrr  marque  trois  jours  inclu^vemtnt^  Sc  fîTotr 
vtut  un  eremple  decifif  de  cet  ufigeparmî  les 
^uifs  on  n'a  qu'à  lire  le  vs,  21.  du  ÎlXIV.  Chap, 
dt  St.  Luc. 

Rcfte  enfin  le  corps  même  de  la  Fable  îmagi-^ 
née  par  Içs  Souverains  Sacrificateurs  y  débitée  paf  ' 
lés  Soldats  RomaîTis  &  embelrfe  par  TAvocat  du 
Sr.  Woolfion.    „  Ses  J}isciflès  Jont  venus  J$  nuit 

.  U)  }eaa  U.  i|«  Luç..»IV»  7*  ¥4^^  Vm«9l»  HMfkn 

XII,  40. 


^  ^  Uf  Pênf  dnM  tm^ite  Mtmfdmmmfy  ^^oiNl 
9,  k  kncuDc  Woft  £dt  tefifft  àu3r  Oaf cle»  di^ 

»  XÎCVÏtt  dcSL  lAth,  v«.Ti.:  A^4lçi«a 
9^  que  ibfte  îk-  yntfeodilance  >'^'?  Qjidi  \  tei 
QsMc^iarofsmot  tandis  qt»  lesIMadples  fe  £^ 
firent  du  corps  qui  leur  avoit  été  confté  >  QMfiW 
meoc  dotic  temcMgneiir-ils  it|r  ce  ds'ik  ignorent? 
Sur  ce  qu'ib  ne  peiti«iit  ÀVoir  ?  D\dlldi»  qn^ 
éottc  k  canâéic  deiDîsdpie^  ^'^^  ^^  chtrgeft 
de  cet  waeatxt  Timides,  groifiers,  Cuis  ftptû^ 
pouvaient-ibfiademcBt  en  ccnicevoir  k  deli^ft 
L'executkxiii'enéooit-elkiMft  à  peu  prè»  itnpoCm. 
fibk?  Et  ^jand  ott  k  fiif^lêroit  praticablej/i 

Soi  bon  ?  Dans  quelk  T&ë  Pauroient-ib  tentée^ 
peroiefit^Ii  dcnc  àe  faire  un  Roi  de  ce  corp^ 
ibort  s^ik  l'scvoknc  une  fou  en  kur  pulflanee  ?^ 
Ott  fe  flactDient^ils  de  k  ramener  i  k  ^e  fâP 
kura  fixin^)  Tout  cck  eft  fi  abfcffde  que  k&^^uif^ 
èux-^oêmes  n'y  «cikerent  AUCiHié  foi  ^  tetnoîiy 
k  mtnitfe  do&t  k  Sjmig9gue  en  ufa  envers  kff 
Piscipk^  quand  efieg  ka  eot  en  Ibd  pouvoir  ,te«j^ 
tnoîn  k  fiknce  de  Tfrfulk  (4),  témoin  ce  dis-i 
CoofS  du  Roi ^^r^  à  St.  Paul  (h)  peu  xW 
fimt  '^çtu:;w$n»pirfuûdts  de  devenir  CMtwm^ 
discottrr  que  ce  Prince  n'eût  jamais  adreâé  à  uct 
homme  engagé  dans  une  tmpofture  démontrée^ 
icnKMft  enfin  ravis  que  Oanuitiêl  (c)  ofa  donner 
au  Sémhidrifêyèc  auquel  le»Senateurs  déférèrent. 
Il  hfBt  d'indiquer  ces  refle^ns: 
'  Pai&AS  makiecnant  au  tfifiethê  Terhde  quef 
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1^    Bu tfOTÉAît^E  RkistokBfB  9 

W>u$^&vi)^  indiqué;  U  cômiBeniCe  à-la  Rëfui:« 
Sieâion  de  Jefusf-C^nft ^il  comprend  tout  lé  Nfi% 
niftere  de$  ÂpQtres>  &  ce  oifon'y  léïanime  ef- 
(^ticUesnent  c'eft  la  Validité  de  leur  témoigna- 
ge ^  que  le-dcfeniêur  <iès  Ixro^^iUirx  attaque  de 
toutes  fcs  forces. .  •:  .  \ 
.\  35  Ce  qui  le  fiappe  d'abord  ^  é^eft  la  nature 
j^  mêoie  du  iàit.  ;  La  Refurrcâion  d'un  moit 
^  étant  Contraire  au  cours  ordinaire  de  la  nature 
^  il  n'y  a  point  à  fon  avis  de  témoignage  hii-» 
^  main  qui  puifle  la  rendre  croyable^  L'Ob^ 
jeâion  n  eft  pas  nouvelle^  mais  nous  ôfons  dird 
que  l'Evéque  à^Bangw  y  repond  en  peu  de  mots 
avec  plus  de  clarté  &  de  precifion  qu'on  ne  le 
£iit  communément.  Vremerement  il  ^obTerve  que 
k  Refurreâioû  d'un  mort  e£b  une  chbfe  dont 
Qps  iêns  peuvent  être  juges.  Nous  conboifibns 
ibus  quand  un  iiommé  eft  mort.  Su|>poie  donc 
qu'il  retournât  à  la  vie  nous  pourtions  juger  s'il 
fft  vivant  ou  oon^.par  les  mêmes  moyens  que 
nous  avons  eu  pour  connoître  qit'ilrétoit  mort> 
par  les  mêmes  inoyens  que  nous  avons  pour  coa^ 
aoitre  que  les  Hûipnies  qui  nous  environnenc 
font  vivans ,  c'eft«-à-dire  par  le  moyen  de  nos 
i^bns  dont  le  témoignage  ne  peut-^tre  fuspeâ  en 
pareil  cas.  Enficmdlieuj  rien  de  [dus  faux  qud 
^tte  prôpofition  la  ReJurreBion  fum  mort  tft 
C9wsraif0  au.  Cours  tU  ta  nature  fi  l'on  entend  par 
là  que  cette  Refurreâion  eft  oppofëe  aux  pnn^. 
çipes  de  la  Raifon  &  à  quelqu'une  des  Loix  na-^ 
Celles.  En  coutes-t-il  davant^  à  l'Etre  infini 
pour  rendre  la  vie  à  un  homme  qu'il  ne  lui  en  a 
toute  poùi: la  lui  ddmier^  S'il  apuk. créer,  ne 

pourra^ 


rpoaïn-t'-il  pas  le  &ire  revivre  ?  E$tfn  qa*àn 
prenne  |;arde  à  l'u%6  qu\>n  fait  de  ces  expref> 
lions  cintrairi  au  c»uf$  w^narrt  J^Undt$Ên.  El- 
les ne  âgnifient  à  les  bien  prendre»  que  contraire 
à  texperienci  or^ii^ire  c^  confiante  de  certains 
hommes.  Or  cette  expérience  on  fent  afTez  quel- 
le  ne  fauroit  faire  preuve  contre  des  faits  d'ail^ 
leurs  avérez.  La  plupart  du  temps  elle  n'efl 
<iuè préjugé,  &  fbuventtd  phénomène  femble  ^ 
.  dans  un  pays  être  contraire  au  Cours  de  la  na- 
ture, qui  dans  un  autre  paffe  pour  y  être  eittiere- 
mént  conforme.  S*avife-t-on  dans  les  Pays  froids 
de  douter  s'il  eft  conforme  au  Cours  de  la  Na« 
ture,que  l'eau  gèle  &  ië  durcifTe?  Ne  juge-t-oa 
pas  dans  les  pays  chauds  que  c'efl  une  chofè 
contraire  à  ce  même  cours?  Encore  donc  que 
{èlon  le  cours  ordinaire  des  chofes  les  hommes 
meurent  àc  ne  refuscitentpas  (ce  qui  eft  un  pre* 
jugé  contre  la  créance  d'une  reiurredion)  ce 
n'eil  pas  là  pourtant  une  preuve  qui  detruUe  la, 
^ffibilité  d'un  tel  Fait. 

L'Avocat  'du  Sr.  Woolfton  prend  im  autre 
tour ,  &  abandonnant  cette  première  attaque 
il  foutient  „  que  le  prétendu  Corps  de  Jeius- 
3,  Çhrift  réfuscitén'etoit  qu'un  Phantome.  H 
^  apparoiiToit,  il  disparoiubit  aux  yeux  defes 
y,  Disciples.  Il  entroit  dans  les  maifons  où  ils 
y,  étoicnt  aflemblés,  \çs  fortes  étant  fermées.  Il 
yy  défendre  aux  uns  de  le  toucher,  aux  autres,  iL 
jy  le  leur  ordonna  &c.  "  autant  d'indices,  ajou- 
tet-on  ,que  ce  n'étoit  pas  un  vrai  corps  humain. 
Peut-il  y  avoir  plus  de  deguifement  &  de  mau- 
vaife  foi. dans  une  objeâion  que  dans-ceUe*ci?* 

Tarn.  X.F  art. IL  G  g  D'où 
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-0^    BfBUOtttfcikS^fe  JIaMo»me'b  , 

riyç'^  ïfisiiî  ce  /ildpcf  aij9bâi:é  de  tatic  d'-endroit? 

VA^&'^^ff  pour  demooqrer  U  realké  du  Corps  de 
j^i4s-Chrift  depuis  ià  Rcfuî:f eftioa  ?  Et  pouc- 
oupi  tordre  leiins  ejcpi^(&His  comme  oa  le  fait 
.diui^lç^paf&itesqu'cmiadiqUQ?  Le$.prioctp«mc 
Mtjeaf^  XX,  17.  I^f.  XXIY,  X.^  &C.  X«. 
;kXIV,5i,  >*i»XX>l9.  yeanXXyZj.  Oâ 
4(1  cent;  fpisr  rçpoûdtt  :aax  objeâiobs.iju'on  y  fon*- 
4e.  Peatrê£r<|nigthetemérit«it*eÙesp83qu^oa 
y  reviepne  fi  {ouvent^ 

Une  difficulté  plus  fpecieufe,c*eft  odlcqu'on 

tire.de  ce  qu'après  fa  Refurreftioïi  Jefi^^Chrift 

ne  &  fit  pas  vDiJ-  d'une  ttiatliert  Triotnphante  i 

fDut  le  Peuple  éc  fii^uiiereftoent  aux  Principaux 

Sacrificateurs  ôt  4ûx  Séaatiéiars  ]^s.    „  Sa 

D  Miflioii  les  regftrdoit  d'une  façon  cxxité  parti- 

jf  Çixlieréy  d'où  Vient  leur  en  cacher  la  preuve 

5,  la  plus  éclatante  ?  Une  Rdfurreâion  qui  h 

^  dempittroit?  Pourauoi  en  faire  un  myfttre? 

55  Pourquoi  fe  choiur  des  Témoins  amdez? 

^  Pourquoi  les  ren^è^^K)fipaires  d'une  B.  gran- 

^  de  merveille  ?  Que  pen&roit-KXd  d'un  Âmbaf* 

^  fadfeur  (jui  ptôtendroit  reptefenter  (on  Prince 

^  mais  qui  refuièrôit  de  produire  fes  Lettres  de^ 

^  créance?  "  Mr.  l'Evêquèdè  Botter  obfèrvç 

avant  que  de  répondre  d'une  manière  dtredle» 

ilue  fi  les  témoins  qu'on  produit  font  fiifiilânts» 

U  eft  également  inutile  &  injufbe  d'exiger  qu'oa 

en  produifè  d'autres  &  un  plus  grand  noinbtc. 

Que  fi  Jefiis-Chrift  choifit  quelques  perfbnnes 

particulières  pour  être  les  témoins  de  ùl  Refur* 

reâion»  .ce  ne  fut  qu'à  fin  d'avoir  dés  Temoini 

irre* 


inrepiochables.  £ft-çèqueto}ithotiHiMifii^eiiè 
choiût  pas  des  Témoins  conrenatite  ipxmd  A 
fkït  mïGoùtn£k  ou  ua  Teîhmcm:  ?  Ëft^d  qu'uâ 
boa  choix  en  paxél  cas  ne  donne  pas  de  l^fànf^ 
à  tout  Iiiftmmenc  de  cette  nature?  D'où  vienC 
dcHiC  crue  ce  qui  dans  tout  autre  cas  ne  t^ôlft 
poîiit de  Ueu  aiux ibupçotB,  ferok  diMM  ôdm-Kzi 
i€\û  k  ch(^  du  monde  en  dle^même  la  {dus  {va^ 
peâe?  Qui  oefent  enfin  que  les  yufstxoave^ 
tent  dans  le  £emok;nage  des  .Afàtres^  toutes  lei 
conditiotis  Feqinies  pour  mériter  une  éntâere 
créance  ^  d'autant,  plus  qu'ils  atoient  eu  voX^ 
mêmes  ia  garde  du  SefpÂdbax  àc  qu'ils  aToient: 
pris  toutes  les  precaudons  neceQaircs  pois'^aP^ 
furerde  la  vérité?  Mais  ce  n'eft  pas  «out.  Ileft 
facile  de  repondre  direâémënt  à  ïi^ycâkai. 

I>'it^^iieft  certain  que  la  oomcniflion  pBi^ 
tkttlieie  àùxA  Jefus>CIiTm  étoit  diargé  par  cap^ 
pott  aux  yu^s  expç'a  à  &  mort.  En  (jualiië  de 
Mejpê  il  leur  a^oit  éoé  anvo)^  («fc),  mats  lès  Im^ 
fitu&kiH  êC  fes  Mtt^tier  ayant  été  inutiles  pour 
les  convertir^  la  dernière  chodîe  qu'il  ik  fut  de 
leur  dénoncer  les  malheurs  qu'ils  s'écoient  femc« 
marnes  attite;^.  On  peut  voir  laKiefll»  Mattb, 
XXïil ,  î7-39k  âc  Luc,  XIII ,  3+.  Le  &«r- 
*Uêuf  y  deckre  formeUement  aux  fuifs  qu'ib  ne 
h  ^iftiM^'plmpsqé^à  u  qt^ib  difeut  Béni  fait  ce^ 
lui  qui  ^ie0f  au  mm  et  5?^»^«r,c'eft^à-dire,jus-' 
qu'à  ce  que  dans  la  plénitude  des  âeclès  ils  foieiit 
cônymis  à  f^ut  j  âc  le  fort  de  la  nation  étant 

aînû 

'(«)  Heb.  III,  t.  &om.  XV,  l,  Matth.  XV»  t^  IM(â« 
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^û  déterminé)  pourquoi  Jefus-Chrift  leur  au- 
ibît-il  donné  des  preuves  pàrdcuUeces  de  & 
RcfurreAion  ?  Le  pouvoit-il  fans  fê  contredire  ? 
Quand  il  l'auroit  pu  de  quel  u&ge  auroient  été 
CCS  nouvelles  Lettres  de  créance  ?  En  fécond  lieu 
M  Réfurreftion  de  Jefiis-Chrift  conûderé  cova,'- 
mt  Souveram  I^antifeàt  la  Nouvelle  Alliance, 
interéâânt  tout  le  Monde,  il  étoit  necelBdre  de 
préparer  un  t<scnéignage  qui  fut  paiement  pro- 
pre à  convaincre  tout  le  Monde,  ce  qui  né 
pouYoit  (q  faire  par  aucune  faasfaâion  parti- 
culière donnée   au  peuple  yuif.   Enfin   c*t&< 
une  erreur  de  croire  que  les  Témoins  choi- 
fis  dans  cette  occafion  furent  choifis  comme 
les  feuls  qui  dévoient  voir  Jefus-Chrift  après 
fa  Refùrreclion.    Combien   d'autres  qui   eu- 
rent cet  honneur  (a)}  Mais  ils  furent  choi- 
fis commie  étant  propres  à  rendre  témoigna- 
ge de  cette  RefurredHpn  par  tout  le  mon- 
de; office  pour  lequel  les  autres  Témoins  dfe  ce 
Fait  ne  reçurent  pas  une  Commiffidn  particuliè- 
re.    Le^  Anges  au  refte  furent  plutôt  les  Mini- 
fkcs  de  Dieu  chargez  de  fervir  a  ce  merveilleux . 
Evénement  que  deftinez  à  Tattefter.  Et  pour  ce 
qui  eft  des  Saintes  ^ermnes  qui  te  premières  .en  . 
inftruifirent  les  Afitres^  outre  que  leurs  douces 

\6c  leurs  précautions  prouvent  leur  ûnceriré, 
n'eft-il  pas  abfurde  de  les  recufer  fous  ce  fèul. 
prétexte  quelles  n'étoient  que  des  Femmes  dont 

laiimplicité  &  la.creduUté  ne  peuvent  être  que. 

fuspedtes?  linéique  fim^les  fu'on  les  f^f^ofe^  jes^ 

fere^ 
\é)  Luc.  XXIV,  3J.  Aâ.I»  15  «21,22.  1  Coi.  XV»<« 


^Jivrîîj  Mai  G*  Juin  I^J^  '     4^9 

pefûy  dit  {a)  nôtre 'Savant  Autevx  y  f  espère  aw 
motTts  qi^tlks  avaient  des  Teux  ^  des  Oreilles'^ 
quelles  fouvoient  dire  ce  qu* elles  Avaient  vu  ^  oui. 
Après  tout  le  Témoignage  des  honmes  ne  doitfds 
être  rejette  {V)  farce  que  lesfenanesantvk  ce  quelr 
hsontvû, 

■•  D  faudroit  pour  invalider  le  témoignage  des 
.jipâtres  rendre  leur/wffr/V^fuspeâe,  mais  cetr 
te /;»f rr/// autcntiquement  confirmée  par  \èum 
-Souffrances  &  par  leur  martyre ,  n'eft-ellc  pas 
de  plus  démontrée  par  leurs  Miracles  avec  toute 
.l'évidence  poffible  ?  yi  Dire  ici  que  toutes'  leu 
j.  Religions  vraj'es  ou  faufles  ont  eû.léurs  Jl/^rr 
',,  tyrsy  c'ieft  chicaner  &  perdre  du  temps  prér 
;„  cieuK  en  contcftations  inutiles.  Jt  n'y  a  point 
:„:  d'opinion  Q.abfurde  qui  n'ait  été  (butenuë  par 
,,  la  mort  de  quelqu'un  ".  Eh  bien  jfoit  !  Qu'eft 
conclues- vous  ?  On  ne  peut  en  inférer  la  moiil>- 
.dre  chofe  co]ptre  la  fincenté  des  ^pâtres  ^  relie 
uîonc  à  prouver  qu'ils  fe  font  trompez.  Et  conv^ 
-ment  le  prouver  ?  Le  moven  qu'ils  fe  fwent 
trofnpex  fur  un  fait  qui  etoit  l'objet  de  leuri 
içns  ?"  Et  dont  ils  pouvoient  ^'^ffurer  en  millç 
«manières?  D'ailTeurs  point  de  comgaraifon  a  fair 
re.entr'cux  &  les  feux  Martyrs,  Ceux  dont  on 
^ilTegue  l'exemple  ont  nié  des  faits  vrais  ou  four 
jtenu  dés  faits  controuvez  dans  l'espérance,  dç 
i&ùver  leur  vie  lorsqu'ils  étoient  aâueltement 
x;ondamnez  à  la  niort.  Mais  les  Apôtres  ont  at- 
lefté  un  fait  aux  dépens  de  leur  vie  y  laquelle  il$ 
jauroient  pu  confcrver.ou  en  niant  la  vérité  ou 
fimplement  en  prenant  le  parti  de  fe  taire  (c). 

,1.»  .      Voici 

(lO  ^ag.  U2.  ^  {b)  Pag.  I J5.    (0  Aa.  IV ,  17.  &  V .  2 1. 


470      BlBUOVttXCÛ^  RAléÔTTlNB'B, 

Veki  donc  h  dernière  refifourcc  dèTincrô- 
in'néi  âi  ifefir  aitffi  la  dernière  comnaeta  p^ 
itaxxmtnt^  de  toutes  les  Objeâions  que  l'A- 
vocat du  Sr.  WoMam  ait  jusqu^iâ  propose. 
^  Elle  cpnftftc  à  mre  voir  q^'oo  allègue  en 
„  vain  les  Miracles  des  Apôtres  pour  conâi^ 
fi  m<3r  leur  dejpofitioîi.  Il  s*i^  cran  feit,  un 
f^  £ût  eft  l'objet  des  iêns,  recotmr  a  des  Mû 
)^  racles  pour  en  prouver  la  vérité,  c'eft,  dic« 
fi  on,  lui  ôter  la  preuve  qui  lui  convient.  Cue- 
li  rir  miraculeufement  un  malade  pour  prou^ 
f>  ver  qu'un  homme  a  été  refuscicé  auparsh 
fy  vant!  Qu'elle  peuve!  fur  qui  fera-^t^e  im^ 
j>  preffion?  "  Quelque  fubtile  que  paroifTe  d'abord 
la  difficulté,  on  voit  bientôt  qu'elle  n'a  rien 
de  (biide.  En  e£&t,  un  miracb  ne  prouve  rien 
par  lui-même  ii  ce  n'eft  quMl  y  a  une  càuiib 
capable  de  produire  l'eâèt  que  Ton  voit,  mais 
ce  métrx'n^aclé  ne  devient-tl  pas  une  preii- 
sfQ  demonftrative  &  direéle  de  TAutorite  Tii^ 
vint  des  perfbnnes  qui  l'ont  opéré  ?  Ne  con- 
firme-t-il  pas  invinciblement  ce  qu'ils  attcftent? 
y,  Suppcfe  {a)  que  vous  vii&eT,  un  tatomme  r^ 
„  fusciter  Sc  que  Cet  homme  s'en  allât*  ènfui^ 
I,  te  fans  vous  rien  dire,  vous  ne  penfêriez  pas 
^  qu'aucun  fait  ou  qu'aucanc  Doârine  eât  eré 
^y  prouvée  ou  réfutée  par  ce  miraclèr  Mais  s*fl 
I,  vous  declaroit  au  nom  de  celui  par  le  pou- 
„  voir  duquel,  il  eft  refuscité  que  te  Culte  dcï 
9,  Images  eft  illicite  vous  auriez  alors  ime  ix>n« 
I,  ne  preuve  que  le  Culte  des  îma^  eft  iUi« 

{à)  Fag.  16?, 


Y,  cicc:  Comment- ^c'èta^^Çe  h'eft'  pa$  qû'ç  cfe 
x,5  mîi'acle  prouve  q'ueFqûé  chofé  par"  rapport  It 
„  'cet  ardde  torïhâeW  en  lui  -  mênie.  Maïs 
■',,  pâYtéjl^ûfeladcd'àrktiôn  de  cet. homme cftai^ 
•jj'pû)^  de  l'Autoriii  cie  celui  qui  Ta  réfusci^ 
•j^  té  pouf  confirmer 'fi'^'DQi^rriiç/  *De  mêitip 
-„  (i  les  Apôtfes  ^voient*  ^fëit  dès  miracles  fans 


.^5  cte  ftit...'.  Maïs  iniân^'il^'ôrit  âttefjfe  corf- 

■3,  Tne'Tèfnoîfts^  oculfires-'  lâ^yeri]té  de  cçrteRe- 

j5  iittï^ôion  &  opéré  des 'mirâcjçs  .pour,  éréj- 

,,  blir  leur  Autorité  j  quoique  cçs  miracles  n*a- 

5,  y^i  pa?  prouvé   dîreftément  Ta  Refurrcc- 

.^y  tukï  y  ils  en  ont  confirmé  la  certitude  èi 

Ty^  Yrîteroint  à  couvert' de"  tout  foupçqh  là  preii- 

yy  "ifé^YMùféiïe  de  ce  feié ,  je  veïjx  rfire  la  dé- 

>,  goftîon  des  Témoins '' o<ulaîre§.  '  Il  n'y  à 

i,  ooâi!  ^ttt  ic?  ^ël  ëhkrigément  dejprçuve? 

>5  <a>ôVÉiiâfefes  eÂ'  ^n  ëoHVenalîles:    Le  paît 
ir^^^*r«i„,T^.^ desfeni 


55  Mai^VrejM-èByi'J»r«?i&7(f  5  quelque  bon  que 
:->,  d^tiemoign^epuifle  être  de  j(a  nature,  prou- 
5^  «wé-t-il  quj^ûe'  é^BP'psi  rapport  à  nous  } 
yy  II  concluoit  pour  ceux  qui  ravoiént,  qu* 
5,  nous  fait-il  à  nous  qui  ne  l'avons  pas?  "  Ce 
qu'il  nous  fait  ?  En  vérité  la  queftion  eft  fin- 
guliere.  Quoi  !  Les  miracles  àts^  Apôtres  fu- 
rent concluans  pour  les  prenlters  Chrétiens , 
les  opérations  du  St.  Ejprit  (opérations  vifi- 
bles  &  bieh  différentes  de  ce  prétendu  temoi 
gnage  fccret  de  TEfprit  dont  leS  Trembleurs  & 


r 


d'autres  Fanatiques  ^ofent  fe  vanter )[,  ces  <^)e« 
rations  auront  fondé  les  premiers  (iecle$  à  s'en 
rapporter  au  témoignage, des  Apôtres <^  &  au- 
jourd'hui nous  devrons  rejetter  ce  au'on  eût 
raiibn  de  croire  alors  !  Quelle  abfuraké  !  De 

Îuel  front  ofe-t-on  revenir  fi  fouvent  à  àes 
)bjeaions  fi  grofficres?  £t  que  pouvoient  foi- 
re les  Juges  oe  cette  importante  caufp  après 
en  avoir>  discuté  le  pour  &  le  contre  qqe  de 
prononcer  comme  ils  le  font;  çn.fay<*ur  dte  la 
fincerité  &  de  la  validité  du  Témoignage  qui 
afture  les  Chrétiens  delà  Refurreâion  de  leur 
Divin  Chef  ? 

Il  eft  à  fouhaiter  que  VlUufire  Trelat  qui  a 
traité  cette  matière  d'une  façon  fi  originale  & 
fi  propre  à  confondre ,  le  Déisme ,  veuille  en- 
core employer  fa  plume  pour  défendre  dans  le 
même  coût  la  Rdurreâiojn  de  Z^^iiwre. com- 
me il  (emble  le  fiiire  espérer  en  finifiant.  Son 
habile  TraduBeut  ne  manqueroit  pas  (ans  dour 
te  à  rendre  ce  nouvel  ouvrage  utile  aux  per- 
Tonnes  qui  n'entendent  pas  la  langue  Anghife^ 
encouragé  lui-même  par  le  fuccès  de  is&  Tra^ 
duBionsy  quoiqu'il  y  (àcrifie  peut-être  trop  leis 
agrémens  &  l'élegsuice  (ju  Style  ^  à  une  lcru-« 
[Hileufe  exaâitude.         / 


À  R  T  I- 


4m^yMak^yiii»t7n''    4?| 


-,    AR  T  ICIiE   IX.  ;i' 

NOUVELLES  UtTERAIRES/ 

LA  Noutdlc  Edition  de  Bachanaq ,  qu'on  noni- 
promet  depuis  fi  long-temé,' n'a  point  enco- 
re vu  ^cjo?ur. 

Il  s'cft  formé  ici  une  Sddcté  dé  Médecins  qui 
ie  ppopolbmdc  publier  tous,  lei  ans  leurs  propres 
Ohfervttfcfi^^ou  celles  qu'on  lèiir  communiquera 
iur  la  Médecine  ;  Chymiè,  ^PHy  figue,  &c.  en  un 
(Volume  in  8,  intitM  Mtdkal  Efay s  and  Oèfér-va^ 
thns.  Le  premier  Toiiîe  a  "déjà  paru.  Dansik 
Préface  on  faîl  Télogè  dès  Tl^çuèils  de  cette  ef^ 
pece  pùbîièï  dans  les  (>ays  ^étrangers;  mais  romr 
me  les  Oblcrvatîons  qu'on  y  trouve  font  relatives 
«uGlintat^drkres  pays  &  au  ^tëtnperament  des  ha* 
i)!tans,  on  rtft  propofé  d'^n  l'ecueillir  qui  regar- 
<laircnt;pwticulter€menîtÈifoïïè,  &  de  les  comi 
prendre  fous  ces  Chefs,  i.  la  iT^auteur  du  baroniet^ 
tre,  thcrmom<tre  &:c.à  Edimbourg.  2.  rHifîoi* 
Te  des  Maladies  epidcmiqucS'^ui  ont  régné  chai 
iqoe  ann««v  3.  des  Obfervationî  fur  quelque  parti^ 
de  la  Médecine;  fur  quelques  drogues,  quelques 
Opérations  Chimiques  &c.  4.  les  Figures  necefi 
faires  pour  expliquer  les  inftrumens ,  opérations 
&c,  dont  on  aura  parlé  dans  les  Traitez  prece- 
dens.  5.  THiftoirc  des  découvertes  faites  ailleurs 
dans  la  Médecine  &c.  la  lifte  des  Livres  d«  Mé- 
decine &c*;q[ui  auront  paru  dans  le  cours  de  l'an» 
liée  &€•  • .  ^  -— - •' 

-*     '  Gg  5  Mr. 
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Mr»  Monro»  Fiûfefieur  en  Anammic  .dans  xrt* 
te  Univerfîté  à  donné  une  fecpjndç.  Edition  >  fort 
lugmentée^  de  fon^A^t0nfJïe  KliyC^Vps  humain. 
Ihe  jinatomy  ofihe  human  Bûdy  &c.  In  8. 


b..*.  k- 


2>£     C>IJ^f3RZDGif. 

Le  Dr.  Middieton  ayant  été  vivement  atta- 

.A.uf^.dai>$  VTi^  biQ<i)m^  intitulé  Samê  ohfitv^ms 

&c.  c'^-àrdirc,  QftfirvAfifinjn  ^^rfffies  À^A'^tuar 

de  la  Lettre  au  Dr.  ÎVaterUnd  &€.;  y  .a  fait  pae  re- 

ÎQjifetfort  vive*;  BâmarkS'm'fcaatXikfiifV4Hfm  (ce 
1  y  convainc  foQ  Adv^i'f^irc  dMgçorancc  &  de 
^auvaife  foi  «  3c  .déclare,  qu'il  s'ên.irieiKà  ct$  qua* 
très  Arxides  ipeq^cg^.dans  fes  B^arqnes  fur  la 
Replij^uc  du  Champion  du  Dr,  W^tçrJauid  ;  favoÎT» 
j.'Que  les  Ji^ifs  qnt  çnnprunfé.'^ii^lqvei  ca^o.» 
nies  des  Egyptiens,  a.  Que  Jes.  Eg^ptiefis  épient 
favîins  dans  les  Am  ,&  les  5cicn€«5SAda  C<msde 
Alo'iTe.  3.  Que.J^^  aiiqi^s  £crivjaifi5«  4$fefidast 
l'Ëcriture  fainte,,  ,oi>f  Xi<myÂ  qii'4  >étoit  ^uelquoi* 
fois  neçeifa ire  dexe^QUfi¥à'rAJ}egme*:j  A^  Que 
U^  fiiïjXts  Ecfiturcs  .i)(^~foot.pa»,4'QOCrinfptratioi 
âjbfoijuë  i8c  univerf^Ue* :  .:  .  ,,  )  ?  •  ^ 
,.XJn  Auteur  qu^  n^  ie  defign^que  ious  te  tStîc 
iit  Prêtre  de  l'UnïyerJité  de  CamMpi  »'à  publié 
ici*  Retnarks.  ôcc.  ÎS^^r^tt  fier.im  .f-i'Prf  inthmli 
\c  Chriûianisniç  auiS  Ancien  qpe- la  Création  « 
jfiar  rapport  à  ce.qui  rejArde  VjAntiquit^  Efiltfiétfip' 
que.  A  qui  ten  a  jc'm$un  jippeetdêx  0^  i*#«  )it/ièf$ 
ce  que  l'Evique  d$  LQvdres  a  dèt  ^  Fêtumdes  S$m 
âens.  In  8.  On  défend  ici  le»  Berea  contre  k 
br.  Tindal  qui  avoir  auaqwÉ.  bmr  honUe  foi  & 
içs  avoit  reprefcntez  cvpnimç  jdieai^*"^**^^  ^^ 
U  comme  il  s'écoit  appuyé  de  TAutorité.dc  Mi; 

Dail- 


.  "  jfvrily  Mai  fif  juin  175  5.       47^ 

i>ainé»  tiôt^-c  Anonyme  prtnd  à  tâche  d'affoiblir 
fon  témoignage  iaqt  qu'U  peut. .  \jAfptndix  cft 
deïliné  à  deKndrè  TÉvêque  de  Londres»  qui 
4ans  fa  féconde  Lettre  Paftorale  ^  dit  que  laDoc- 
'trine  du  Fatum  rcnioit  touttsles  aâioM  deThom* 
"ine  necelfaires»  &  que  pam  il  n'y  a  voit  plus  de 
Tcitu,  ni  de  vice,  de  peines,  ni  de  recompen- 
fcs;  Mr.  Jackfon  ^  foutenu  au  çontr?ijcp  que  le 
Fatum  de$  Anciens  ne  detruifoit  ps^s  U  liberté  des 
•Hd^ion*  humaines:  on  travaille  ici  à  )e  réfuter. 

Dans  la  féconde  Partie  de  cet  QpyrageJ'Au- 
leur  continue  à  juftifier  fes  Perçs  que  le  Dr.  Tii>- 
-dalavoit  accufés  d'avoir  été  Millénaires*  d'avoir 
cru  que  Dieu  &  Içs  Esprits  étoient  Matériels, dV 
"Voir  été  fuperftitieux.  Crédules  &c.  Il  y  a  à  h 
"fin  une  jipoJlilU,  dans  laquelle  nôtre  Anonyme, 
•défend  St.  Jeronue  contre  Mr.  TAbbé  Moshcim, 
"^Vii  l'a  accufô  d'avoir  ufé  de  fraude  &  .de  fuper- 
"Chcrieen  rapportant  la  raifon  pourquoi. les  CerJiv» 
thiens  &  les  Eblopitcs  furent  çQoivxinct^  11  n'apj» 
prouve  pas  noh  plus  ces  paroles  de  Mr.  Mos- 
ftcjtn  (4)  :  Metuo  ego  \' ne  qm  cunofiHs  eJ^floratut^ 
funt  maxifnorum  àc  fànèîijpmorum  hiêJH$  fétcHli  Voer 
fà^Um,  fcripta  i  omnes  propemodum  in  hoc  errore  (le. 
ifiilléndi  ^  ni^rutiendi»  fi  res  ipfa  poscat  |lèIi|por 
î)îs)  deprehendànt.  Non  Ambropum ,  non  HAarium^ 
non  Chryfoftomum  excïpip.  L'Anonyme  après  avoir 
fait  là' dcffus  qucloués  obfervation^ ,  dont  il  fc m- 
blc H^'êfrc  pas  content  lui-même,  fc. réduit  à  dic- 
te qu'il  n*a  pas  remarqué  qu'à  ces  egards-là  les 
Pères  fuffent  plus  relachei  que  Grotius,  Puiferir 
ïiorf,  Mr.  Barbey rac  8c  le  Dr.  Mofs;  8c  il  com- 
pare quelques  paflàges  de  ces  Auteurs  avec  d'a.u- 
t^eè  palfâges  de  Clément  d* Alexandrie  ^  Hilairç 
-  '  '   .     "        '  dç 

^ '(j)  lAftitot.  Uift.  Eccl.  pag.  284. 
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de  Poitoa  ,  Sf.  Chryfoftome,  &  Cafllaiu-     - 

T>  B     LONDRES. 

On  à  fait  tinc  troifiémc  édition  des  Lettres  it 
Caron.     Cato^s  Litt^  &c.  Lettres.  Jle  Caton  ,  om 
^Bjjays  fur  la  Liberté  ctvile  c?*  nligietife  »  o*  fur  d'ém- 
tresfujèfsimforiàns,  4  voU,  in  II.     Mr.  Gordon, 
a  corrigé' avec  foin  cette  édition,  &  y  a  diflingué 
iks  Lettres  ûur  font  de  lui  d'avec  celles  de  Mr. 
Trenchard  qUi^  aufli  travaillé  à  cet  Ouvrage.  On 
y  a  joint  fix  nouvelles  Lettres  contenant  des  re* 
flexions  fur  la  Condition  d'un  Prince  a bfolu,  & 
1d'un  p'reipier  Miniltre  d'Etat 
■'  ^n  EJky  up{*niheUfe fulnff s  of  Révélation  &CC,  c'eft- 
^-dire,  Ejfaifur  l'Utilité  de  la  Révélation,  nonolf 
•fiant  la  plus  grande  excellence  de  la  ^4t/on  htttniàne. 
^Par  ChriftophleRobinfen,  Maître  \s  Art.  In 8.  L'Au- 
teur prend  un  julte  milieu  entre  ceux  qui  abju- 
rent la  Raifon ,  &  ceux  qui'  s'y  attachent  unique* 
ment ,  aùfll  Ton  Ouvrage  eft-il,  fort  eftimé. 

Johannis  Ireind  M.  D,  Serentjjtma  Repna-ÇaroB- 
net  Archiatri  Operà  otnnia  tnedica*'  In  fol.  Mr.  Wi- 
jgan  ,  à  qui  nous  fommcs  redevables  de  ce  Rçr 
<ueil,  fait  dans  la  Préface  rHif^oirc  de  la  Vie  & 
des  Ouvrages  du  Dr.  Frelhd ,  né  à  Croton.  dans 
Northamptonshire  ,  011  fon  Père  étoit  Miniftre^ 
en  1666;  &  mort  en  172.8.  Les*  Piecifs  conter- 
nues  dans  cc.VoTume  font  l.  PrAeSiicnes  CAjmic4 
in  qufhus  ômhei  fere  operattones^  Çhymica  ad  vera 
frincipia  X7  ipfius  naturn.  legis  redigunfur  :  anno  1704; 
Oxomi  m  Muf£6\A/hmoUano  hahttA,  AckiditAp" 
pendix ,  in  quàcontinetur  i.  Leâlianum  CiTymicarum, 
ifUA  ah  Edirorthus  Lipfienfihus,  exhibent ur  ^  rnen/te,  x. 
Leâltènum  ChymUarurn  ,  contra  Lipjienjium  Eâit^ 

trum 


^-j 


tmm  .€4nnlUtioms ,  vmdms,   IL  SmmênoUgia  :  m 
qstafinxMs  mulUbris  fninfirui 9  phdtMmênd,  ptriùdi,. 
vitia^  €Hm  medendi  methodo^  ad  rationes  tneckam* 
css  txtguntw.     UL  Hifpccrans  de  Morhis  foptdan' 
hus  Lihir.  l  ^  III.  (Gr.  Lat.)  iK.  de  libribus  Com^ 
miutam  mvtm  ad  Librum  Éfddtmiontm  L  o*  ///« 
accomadatu    Vm  D»  purgantUms  m  fuunda  vamUu 
nu»  fcnfinêntittm  fêbrt.adhibendis ,  Epifiêla. .  KX  O- 
raiio  annhêrfana  ïn  JheatrQ  CoiUgn  ngaUs  Midieo^ 
mm  LûndintnfiHm  habita ,  tx  Harvai  infiittuo^  m. 
e^rum  commimoratiûBem  ^ui  fua  in  hoc  CoUêginm  b^* 
ntficiniia  darMerunt,  dii  iS.OâUbriSf  anno  1720. 
VIL  HifiortA  Meàicina  À  GaUni  tunpore  mqui  ad  in^ 
itium  fuuli  XVL  In  qua  practpue  notantur  qua  ad 
fraxim  pertimm  :  Latim  virfa  à.  Jeh.  Wigan  M. 
D.   VIIL  Vita  GabritUs  Bachtishiéa  filU  Geargii ,  êx. 
jirabico  Latine  rjeddita  à  Salomone  NegriDamaseenû, 
:  Mr..  Fofter  a  publié  un  volume  de  fei  Sêrmcns^ 
qui  efi  fort  recherché  4e  ceux  dont  la  foi  n'eft 
pas.  abrplùment  implicite.    Ce  volume  en  con* 
tient  feize.    Ceux  qui  traitent  des  Myfteres  ^  de. 
\Berefie  *  du  Schisme  «  &  même  de  YAbHs  de  U 
JJherté  de  penfer  ^  méritent  «une  attention  parti* 
culiere. 

An   Impartial  Catechism  &c.    Catéchisme   Im- 
partial :    0H  Rteberches  fidelies  fur  qjiehqius  princi» . 
f4uex  pp'mts  de  la  Rdigion   Chrétienne  ^  «41  tosst  ce 
quil  y  a  d* humain  efl  cenfideré  avec  foin  ,  e?*  ex-- 
pefé  pleinement  ,  fans  préjugé  ,   artifice  de  Prêtre  ,  - 
au  vues  de  parti;     Defiiné  principalement  pour  les 
AntAgenifies  de  Mr%  Bitwtnan  {ay  In  S.  C'elt  TOu* 
vrage  d*un  homme  qui  nous  donne  fon  Syltê- 
me  de  Religion  tel  qu'il  a  crû  le  trouver  dans 
r£criciire  avec  le  fecours  de  la  raifon. 

(4}  Yo/ez  cette  Bibliothèque,  Tom.  VIL  pag«  ^^71. 
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.  jl.  JHÊàÊnfirmkn  &c.  €'eft*è-diîe  ,  Dtmêmfim' 
tia^  dïïia  VêUmé  de  DkmfMr  U  Inmkrt  uofM^ikt 
en  kfêk  Distêttrs,  êmunêni,  t  d*s  S^h$r^s  Jim 
Vêrigim  V'U  €tf»flkutÏ9m  d$  V Homme,  kfomvMr  âe 
U  Muskn  «  -CP*  i*exifié$K9  di  Diiu.  2.  d$  nêtêveU» 
Mnhtnhêi  jmr  i*timfiêuce  de  Dku  ,  <r  um  tUsemrt 
fmr  fèt  ^triàmt,  j^  Une  Bemmfirdûon  dt  téttr^ 
niti  de  la  Matière  t  miee  une  d^nmen  de  VEifûte 
iwfimi  «p*  de  lEfimee  fini.  4*  Reckerehes  Jmr  Vùih 
meruUité  de  l'jieite^  CT  fur  un  Etst  fiumr.  5*  Ihe 
dhtourtfnr  ta  iAkerté  c  iu  Wecefihé^  «r  des  Céfer^. 
vutiensjur  i'uj^e  tT  i'dhus  des  paffimt.  6.  Keeher» 
ches  Phyfi^ms  /«r  i'Oifm  du  A;ai ,  ^  ten  di* 
tUentre  de  newveuu  iu  Uhrié  de  la  Veieneéé  7^  Die» 
cvurs  fiéf  DiBQ,  U  FRo?t«»fiK€S»  cr  la  Ni^ 
Tua£  «  Mb  l'en  we^re  U  mau^enfe  upfikafîen  queu 
fiât  de  ees  inctSg  ip'  ks  idéei  éfu'iÊn  di^feU  j  ttnckefm 
8.  Recherchei  fur  U  Èeauté  &  U  Perf^en  ,  éteec 
une  difiinâiion  ehtrt  lu  Sien^iUaHce  <T  l'Jimemr 
fr0fre  ,  ér  uni  dèfmfe  dé  U  d»(^iUé  des  ^eeicienê 
centre  la  Revelatien,  Ai/éc  un  discéurs  frëlieUÙnai* 
re  oh  Ven  fait  "Voir  la  neceffité  de  rtchereher  lée  Fl* 
riié  t  O*  «II»  Ettàmin  dts  fondement  de  i'£rreMr.  lu 
8.  Il  y  a  çncore  d*autrc&  Pièces  dans  ce  toI«> 
me:  r/Luteûir  ne  s'eit  pts  hûmmé ,  fc  p^ut^étre 
a-t-il  bien  fair. 

Le  Sieur  Cs^^ano  ,  Prttre  Gr«€  et  Châpelaia 
de  l'Impératrice  de  Ruffie  en  cette  ViHé,  Je  pro- 
pofe  de  donner  par  fouscHptiôn  l'Office  pttbHc 
de  l'Eglife  Greque,  en  Grec  éc  ett  Anglais;  c'eft- 
à*dire,  les  Prières  du  Matin  &  du  foir  ,  les  Li- 
turgies de  St.  (  hryfoftome  &  de  St.  Bafiîc  ,  U 
celle  dès  Prifanmfiéf  ;  les  Offices  de  Batême  et 
du  Hariage  premier  èc  iecond  1  auffi  biefi  ^ué 
ctux  de  la  Péncecote  ëc  de  r£piphame  ;  avec 
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tiéf  LitameS)^  1^  Hffnnes  8c  les  Pfeaomes»  infères 
•4i«nisléiir:f)faîee:w  Le  toutccmibriiie  à  Tuâge  pre* 
£s^  de  J'Ëgtifc  Grcque  ^  8(  plu$  complet  qo*U 
ara  paru  jufqq'ici.  Ce  fera  un,  in  4.  de  5a  ou  6oi 
feuilles;  &  la  fousaiption-eft  de  Tingt  Shillings  ^ 
dont  on  payera  la  i^oitié  en  fouscrîTant»*  &  le 
jrefte  eii<rccevant  un  exemplaire  complet  en  blanc;. 
-  Ssatmk  Effepp  6tc«  Effm  de  StatiqM  céntênênf 
Us  HMmaftmàqM^i  :  ou  Rtiaitan  dt  quilquit  exfoiên^ 
Ci  s  Hydrauliques  Kst  Hydrofiatiquis  faius  fur  tifang 
dtt  Anlmuux'y  fur  Us  Pi»rm  dam  Us  nins  tP*  duns 
iu  veffk  ^U  Tms^  IL  Pur  Etieuuê  HàUs,^  BUchdkt' 
té  'âeaUgk^  àAmhrê  de  U.  Sê^i  RpyaU,  MMfUur 
de  Farringdon  &c*  In  8^.  Le  L  Tome  pamt  en 
xt^?*  iou$  le  titre  de  Siutkd  Efipys^  tùuUmng 
VegstubU  Stutks  dcc 

.  Thi  English  MuUdy  bec  c'eft^à-dire,  »^  la  Ma« 
,»  ladie  Angloife,  ou  Traité  des  maladies  des?  nerfi 
i^  de  toutes  les  efpeces«  delà  rare^  des  Tapeurs^ 
^  des  maladies  Hypocondriaques  hx,  Hyfteriquef 
jw  &C4  Divîféven  trois  parties.  Par XScotgè  Chey« 
^»  ne;  Dodeur  en  Mededne,  Membre  du  Col# 
g,  legb  des  Médecins  d'Edimbourg >  &  de  la  âo- 
,,  deté  Royale  de  Londres.  "  in  «. 

Mr.  Langrish  »  Chirurgien  dé  Petersfield  dans 
Hampshire  a  publié  A  unu  Êffay  on  MuseuUr  MO" 
t'ton  ôcc.  C'ei^-à^dire^  NouvilU  Epu  fur  U  mouvt^ 
ment  dis  MUscUs  :  fondé  fur  dis  itfêrktpas,  dés  Ob" 
fèrVéUÛms^  V  iu  PhiUf^hU  NéWt^fHeHi.  lu  4* 

D  E     G  B  N  S  V  É. 

Pairi  Se  Barrïlloti  AT.  M.  B»usqu$t  8S  Cùtnp,  ont 
mts  en  vente»  J9han.  LuuUoii  Parifienfis  Theolagit 
Sucii  Navarni ,  Ofgra  cmma  ad  feU^um  crdifUf^ 

.*  revô^ 


rêvccata.  Jmdùis  éfufitdis  altqwt,  nom  mnnaiEs 
dogmMicis^  Htft9riàs  tsr ^Crititis  ^  AttSms  wta^  y^ 
tus  monninenùs^  tum  -ad  Launamp^  tmn  ad  ScHftâ 
fffius  pertinentHfUs. ,  Prrfationi^ùs  cuiqm  voUtmai 
fffi^is  ,  Indicièus  lûCMfUfiffimU  ,  auâla  CT**  Ulufirà* 
ta^  Accijjit  TraHatm  àé  Varia  Zâhraimm  Lauttéà 
fortundt  i^  folio  X.  Tamis.  On  donnera  inceiramment 
4c$  Extraits  de  cetimportaïut  Oavrage»  prindpa- 
lement  des  Fiéces  de  TAuteur  qui  o'avoicnt  pas 
encore  paru. 

;  Fahri  &c  Barrillot, \\enntnt  d*Iiiiprimer  les  deux 
Ouvrages,  fuivans ,  compofés  par  J'Autear  des 
Uttns  [m  Us  Anglais ,  fier  les  Framf^s  c^  fur  ks 
Voyages» 

Le  Monde  fou  préféré  a»  Monde  fage,  NowueUe  E» 
ihion ,  revue ,  corrigée  c  augmentée  d*ien  EntntitM 
fur  l'utilité  des  Promenades.  In  iz.  x  volumes.  La 
première  Edition  de  ce  1-ivre  parut  en  1732. 

Le  Syftême  des  anciens  c^  des  modernes  »  Cûnàlié 
far   l'expofition^  des ,  Sentimens  différens   de  quelques 
Théologiens ,  fur  l'Etat  des  Ames  feparkei  das  Corps, 
/$».  quatorze  Lettres^^yoXyxmc  in  il. 

.  Mç)nfr,  J.  Alph.  Turrcttin  ProfeiTeur  en  Thcc 
logie  àc  en  Hiltoire  Ëcdeiîaltique»  dans  l'Acade- 
ipic  de  cette  YiHc»  fait  Imprimer  chez  les  mc- 
mes  tibrîàreSjlQû  Abrégé  de  l'Hiftoire  £cdeûaf- 
tique  en  Latin,  continuée  jufqu'à  l*année  1700. 
Il  donae  en  méme-tems  le  R,ecueil,de  toutes  fcs 
Dillertations  Latines  ^  in  4.  Comme  il  y  a  eu 
diverfcs  Copies  imparfaites  &  peu  exaâies  de  ces 
mêmes  Ouvrages,  il  déclare  qu'il  ne  reconnoit 
pour  les  Tiens,  que  ceux  qu'il  fait  imprimer  lui- 
même»  &c  prie  les  Leâeurs  équitables  de  ne  lui 
rien  imputer  de  ce  qui  pourroit  être  imprimé  /ans 
ibn  aveu. 

DE 
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Lé  P.  Du  Halde  Jefuitc  à  £ait  Imprimer  le  plaiî 
'ffUn  Ouvrage ,  intitulé  Xkfcriftion  Gtographiqui ^ 
fûftorique,  Cbronolcgtqw  ^  Pûlitiqiée  a'  Phyfiiùe  de 
TEmfire  de  la  Chine  c  de  la  Tartark  Chïhoife,  en^ 
richie  des  Cartes  Générales'  v  farticulures,  de  cet 
Tays ,  de  la  Carte  générale  &  des  Cartes  particulières  d$e 
TUbet  ip*  de  la  Corée  ^  c  ornée  d^ un  grand  nombra 
^  figures  e^  de  ^vignettes  gravées  en  taille  douce ^  er^ 
quatre  volumes  in  folio.  '  Cet  ouvrage  eft  en  état  dé 
pàroître  ,  &  riinpreffioh  n'en  eft  retardée  que 
pa^la  gravure  des  cartes «^  des. figures:  à  en  ju- 
ger, par  le  plan  qu^on^en^donnc,  il  remplira  par- 
faitement toute  retendre  du  titre.  Le  P..  Du  Hal« 
Ût  inftruit  le  public  des  grands  fecours  .qù*il  a  eu, 
.&dulong-tems  qu'il  y  a  travaillé.  Ily  adepuisiz. 
ans  un  dommerce  aûîdu  avec  les  Miffionnaires  de 
Ta  Spcîété  répandus  dans  1%  "Chine  &  la  Tartarie* 
Son  o^vràge  a  paflç  par  la  Critique  févere  d*uii 
Miffibnnaire  qui  a  été  ptès^de  32.  ans  à  la  Chine: 
il  paroît  n'avoir  rien  négligé  pour  le  perfeélion- 
lier.  Il  avertit  que  comme  la  quantité  de  Cartes  C9* 
de  planehes  que  contient  cet  ouvrage  obligera  à  n  en  tit- 
rer qu'un  certain  nombre  d"* exemplaires ,  ceux' qui  en 
voudront  avoir  font  avertis  de  les  retenir  de  bonne 
heure.  Ils  pourront  sadreffhr  ou  au  P.  Bu  Ûalde  qia 
demeure  à  la  Maifon  Profeffe  rué  St,  Antoine  ou  à  P. 
G*  te  Mercier  fils  ,  Imprimeur  Libraire ,  tiuë  Sr^ 
Jacques  i  Paris.  On  aura  foin  d^informer  ceux  qui 
auront  retenu  des .  exemplaires  ^  du  tems  au^l  l*em 
Commencera  Vimprefitàn  de  V ouvrage,  &  du  prix  au* 
quel  il  leur  fera  livré.     Ce  fera  au  plus  tard  danle 

quatre  ou  cinq  mois.  Il  éft  affés  fingulicr  de  propô^ 
pm.JC.  Parf^Jl        "'     ^Hk  fu 
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ier^u'on  rfctieiine  les  exemplaires  â'uiï  ouTragè 

UYr^e,qu'on  dit  être  en 

rtiflement  donne  lien 

là  même  Socictf  qup 
leurs  Libraires  ti- 

rt'nmltîpné'lçs'Toliii 
liicé  darfs leji^prbjèt 
nf  iVàïi  fo'uscrit  pour 
ijunç'fjijct  iie'fe  rb- 
Bç  3e  'n'en  point  cott- 
iiE  àç  û  bonneipeiit. 

'IfE     LA    Jt  AT  E. 
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'fc  P^i  ai  tâché  plus  fartlculUrement  à  celle  de  i6ia, 
99  4pth  la  ptirvante  »  ftàsqtiil  a  donné  tout  ce  cpèe 
9,  eelle^eà  contient  de  plus  que  tautre,]    Outre  que 
9,  cell^-cf  a  le  mé que  avantage  q^ue  Taufre  d'avofr 
9,  éié  donnée  par  Lingelsbeim ,  [Lingelsheim  n''a 
\,  donna  ni  htne,  ni  Vautre  de  as  élisions,]  elle  à 
99  non  fenltment  cçlur  d'avoir  été  corrigée  fur  fes 
99  bons  avis  de  Mrs.  Du  Puy  &  Rigault  ».  mars 
„  auffi  d*être  augmentée  de  divers  Faits  confidb*- 
'99  rabtes.  [hlejfeurs  du  Puy  cr  Rigault  eurent  foih 
>»  de  P édition  de  1 6io ,  aujp  bienr  que  de  celte  de  1 6t^ 
9,  dam  laquelle  ils  profitèrent  des  recherches  quiîs  4^ 
9,  voient  fiàter  dtfuis  V édition  de  lôiaj    Je  n'éa 
y,  citerai'  qu-un  qin  cpntrent  phis  d'une  pagr. 
9»  C'ê^  le  voyage  de  Frobisher  en  Amérique ,  qui 
f9  fe  trouve  î  h  fin  du  Livre  lxiv.  de  cette  édî- 
•99  tfon-,  8tqui  n'eff  point  dans  celle  de  i6io,  [il 
9^  efi  dunsVhditiofs  dé  idip.  à  lajïn  de  ce  même  Lî^ 
■99  vre  LXIV,  pagf  12$,     Toute  la  différence  qu  H' j 
99  ^>  c^J^que  dix  oudouz4  li^s  quijuivent  l*Arti^ 
»>  elkde  Frobisher  dans  l* édition  de  1610,  précèdent 
if  eé^même  Article  djxns  celle  de  i6i6.]    Mais  inde- 
,;  pendamment  de  ces  deux  raifons»  j'en  ai  une 
pai^culiere  qui  m'a  îixt  pencher  pour  l'éditiort 
de  i6i6.    Une  perfonne  de  Lettres  a  eu^It 
99  bonté  de  me  communii^u^er  un  e^mplaire  de 
,«  cette  deiiilere  éditton*  enrichi  de  Nbtes  manus- 
99  crites  qui  viennept,fi\ivan|:  toute. apparence  x!e 
^.  Mlr,*dfiThoù  mêh^è.'    [Comment  Mr.  de  fhou^ 
i9  merPen^  *^"ï7'»  ^-t'il  pi^' faire  des  Notes  fur  Védi-^. 
Pf  tien^^dé'  lâtoî"  Car  nous  allons  voir  que  cefifter 
^  ceiie^  édition  qt$e  ces  ^  Notes  étoient  originairement 
„  écrites.]    Voîd  leur  Hiftoire  en  peu  de  mots. 
f,  L'exemphire  qui  a  apartenu  à  ce  grand  &om-i 
99  me  iMêm  éiifurdité  Mcechdejfus,]  ïtM  en  mar- 

H  h  z  99  roquin 
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99  ro<]^uîn  rouge  «  &  orné  de  fes  armes  &  de  cetr- 
,9  les  de  fa  femme,  [Belles  raifins  de  frtferencê.']  9l 
,y  pad'é  dépuis  à  Mr.  deMenars  avec  la  Bibliother 
g,  que  de  Mr.  de  Thou.,..**  Quelques  Librai- 
,,  res  de  la  Haye  ayant  acheté  en  i7zo.  la  Biblio^ 
gt  theque  de  Mr.  de  Menars,  cet  exemplaire  s'y 
pf  trouva»  &  fut  vendu  à  Mylord  Sunderland, 
99  dans  la  Bibliothèque  duquel  il  doit  être  aujour- 
,9  dliui.  Là  perfonne  dont  je  parle  en  obtint  la 
99  communication  avant  la  vente^  3c  charmé  d*j 
99  apercevoir  un  grand  nombre  d'anciennes  No« 
^9  tes,  tant  à  la  marge  que  dans  le  corps  de  l'Our 
99  vrage9  prit  la  peine  de  les  transcrire  à  la  mar« 
„  ge  de  fon  propre  exemplair^9  qui  eft  de  Tédi- 
99  tion  de  i6^6.  Celt  donc  à  cette  édition  que 
„  je  me  fuis  attaché.  [Voilà  une  belle  confet[uen* 
gf  /èf  V  u»  hau  raifonnement  i  Les  Notes  en  quefi; 
,9  tion  et  oient  écrites  dans  un  exemplaire  de  Vémton 
^,  de  162Ô:  urt  quidam  les  copie  dans  fon  exefnpUpr 
^,  re  de  t édition  de  1626;  donc  VJdition  de  lôzô  efi 
$»  préférable  à  celle  de  1610  f  Au  refte,  il  y  a  liem 
99  //#  croire  que  ces  Notes  font  peu  confiderahles ,  fuis» 
9,  que  Mr.  Buckley  ^qui  a  fans  doute  confulté  l*exemr. 
,^  plaire  de  Mylord  Sunderland  ^nenforh  fotnt  dans, 
9,  fes  Lettres,} 

D'A  M  S  T  E  R  D  A  M. 

Les  Wetfteins  &  Smith  Libraires  proppfeât  dei 
donner  aii  Public  dans  peu  de  feniaines»  en  deux 
vol.  in  folio  Andrew  Morellii  Thtfaurus  Numisnuui'. 
eus  6cc.  Dans  ces  deux  volumes  fe  trouvent  i.les 
Tamilu  Komàn^  rangées  en  ordre  Alphabétique. 
1.  Nùmmï  Veteres  îamilfarum  incertarutn,  Mhed^, 
fmftfjt  Vi^bis  Bjffmi,  o".  lihpanioi.    3.  NummiCon^ 
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Ji^ans  inc$ru  fidii,  ab  Huherto  GoUx^io  Àliisquê  jtfT 
tiqHarus  froUtu  Les  Médailles  qui  font  en  très* 
grand  nombre,  font  deffinées  par  le  dit  célèbre 
Morel  d'après  les  Originaux.  Les  Descriptions 
font  faites  par  Monfieur  Sig.  Hayercamp  »  Pro- 
fefieur  à  Leyde.    Ceft  le  Recueil  le  plus  com- 

,  plet  des  Familles  Komainis  qui  ait  jamais  paru;  & 
Cil  peut -compter  y  eu  égard  au  nombre  &  au 
choix  des  Médailles ,  à  la  RefTemblahce  &  à  la  De- 
licatefle  des  DefTeins  8c  des  Gravures ,  que  cet 
Ouvrage  repondra  parfiaitement  à  Tattente  du  Pu- 
blic. 

Les  mêmes  Libraires  conjointement  avec  Z* 
Châtelain  &  J.  Hofhout  publieront  inceffamment 
l'Edition  des  Avantuns  de  Telemaque,  par  Meifire 
François  de  Salignac  de  la  Mothe  Fenelon ,  in 
Quarto  »  qu'on  avoit  annoncée  dans  les  Nouvel- 
Içs  Littéraires  du  Tome  V*  i.  Partie  de  cette  Bi« 
bliotheque  ,  aux  pages  481-2.     Outre  le  vingt 
Mêatre  Tailles  douces, \t  frontispice  de  MonHPicart» 
&  le  Portrait  de  VAutem  gravé  par  les  Sieurs  Dre- 
yet  Père  &  Fils,  à  Paris,  &c.  dont  on  y  a  fait 
mention,  cette  Édition  fera  ornée  des  Vignettes  à 
la  Tête,  &  des  Cds  de  Lampe  à  la  Fin  de  chaque 
Livre,  8c  enrichie  d'une  Pièce  Originale,  qui  à 
pour  Titre ,  Examen  de  Confcience  pour  un  Roi, 
fait  de  la  même  main  que  le  Telemaque  ^  8c  dans 
la  même  vûë  d'inftruire  Monfeigneur  le  Duc  de 
Bourgogne ,  de  toute  l'étendue  des  Obligations 
au'il  aurôit  à  remplir  en  régnant.  Ce  Manuscrit» 
écrit  en  entier  dé  la  propre  main  de  Monfieur  de 
Fenelon  Archevêque  de  Cambray,  appartient  à 
Ion  Excellence  Monfieur  le  Marquis  de  Fenelon  » 
Àmbaffadcur  de  S.  M.  T.  C.  à  la  Haye ,  Pc* 
tit-Nêveù  de  l'Auteur»  qui  a  dirigé  8c  revu  cette 

Hh  3  Edi- 
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Om  y  trCMnrcTft  ««ffi  «ne  i^êvdk  ^4l  ' 
V Auteur.  Cette  Vm  tonfEtAie  )Àtn  4Xé  AtHxêKf*^ 
tes  ic  des  Faits  cttrkQx,  ^nt  k  Public  «Ta  été 
qt^e  peu  on  point  inftrvit  jvf^u'à  prefeat  Lti 
libriàres  en  oit  fait  tirer  un  petit  nombre  in  fol^ 
fur  duPapierlmperitUfle  toute  TEditfod  iâ  ^tyu 
to  eft  tirée  fur  de  Papier  Rof  ak 

:  Pierre  HMmhrt  publiera  dans  ptU  Lh  Memêrù 
de  Frederk  Btwri  Prince  d^i^r^nge,  <]ui  contie&lieM 
fos  Expéditions  Militaires  depuis  i6ix^  jusqu'à 
r Année  i<$45.  enrichis  du  Portrait  du  Prince  6£ 
de  figures  reprefentant  fes  Aâions  les  plus  me* 
3i)Oral>l€S»i>effiQéês&6fatéèspar  BnniiM  pftw//, 
un  Voluiiie  in  4*  ^t  Manuscrit  Original  de  ces 
Mémoires  à  été  trouté  dans  le  Cabinet  de  Mada«- 
ine  Henriette  Cathirine  de  Nagktt  la  3.  des  Filles 
de  Frédéric  Henri  Mère  de  S,  A,  S,  le  Prince  £Ar^ 
hait  Defan,  à  qui  le  Public  eft  redetable  de  la 
communication  de  ces  Mémoires. 

Le  même  Libraire  à  imprimé  6c  débite  le  To^ 
me  premier  de  Maittaire  Annales  Typôgrâphki  » 
Nouvelle  Édition  confidcrablcraent  augmentée* 
II  débite  aufli  cet  Ourrage  complet  en  J.  vûlu^ 
mes  in  4,  &  les  Tomes  i.  &  3.  à  paît. 

FrançM  Ckanguien,  aura  bientôt  achevé  d'im- 
primer une  nouvelle  Edition  des  Oenvres  diverfes 
de  Mcnfr.  Mettgèau ,  confiderablement  augmentée 
par  rAuteur  iz  )  &:  VEiai  de  Tbeodiçée  par 
Menfr.  leihnittL^  R  Ed.  augmentée  delà  Vie  de 
l'Auteur»  12.  1.  voL 

Le  même  Libraire»  va  mettre  fous  preffe  HâF^ 
teirt  ip»  Memoiru  de  l'académie  des  TnfettfÊkns^  e^ 
ISidles  Lettreu  4  vol.  ii,  qui  commenceront  ptt 
TAnnée  1716.  &  feront  le* Tomes  13,  14,  xj 
&  x<5.  pour  compléter  ee  Rec«eiîr 


i:..  Avrili  Mailâ  Juétji^..    4^7 

2.  Cbatdain  publiera  inceflamment  X#  Temfh 
iês  Mufes  orné  de  i(jX;x1i^leauz  où  font  repre« 
fcntez  les  Evenemens  les  plus  remarquables  de 
Mntiqciîté  fahaleufc  .deffinez  â^-gravtt»^  par  M. 
lAcartli  Romain  &  iutrçr  habiles  Mames,  aH 
compagnez  d'Explications  &  de  Remarques  qui 
découvrent  lé  vxTi&mSci  FaUes^  le  Fo'dtdeX 


^  t  •  1  I  > 


snent  qu'elles  ont  dans  THiltoire. 
;.  Le  rotoie.LIbriiiik'e  i  fbu$  prefl&mie  (notklrellï 
Edition  du  Plut  arque  de  Mr.  Dader  q«i,ikrâ  aug- 
mentée id'iki  yoiame  -entieb  que  Mir.  Dader  i 
hiffé  à  fa  mort:  On  le  vendi-k  ftpii-émentpàur 
faire  plaifir.à  ceak  qui  ont  la  précédente  Edîtioit. 
I^rC  mêkne  Oumgè  s'imprime  in^  4.  i  ?kmk  ùi 
trouvera  auffî  à  Amfterdam  diez  le  même  Liforai- 
lê  auiE-tôt  qu'elle  paroitra.. 
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&  dernier  Extrait.  191 

III.  VAbbé  âê  St.  Pib&rb, 0»vr4/ei  <^  PcHiiuiue, 
Tome  IL  &  IlL  310 
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y*  Jaqjjzs  P1BRCB9  Confideraticns Jmr  Vamim* 

m  pratique  de  communier  Us  En/ans»  36^ 

VI.  Le  Temple  du  Goâu  .  293 

VIL  Lettre  fur  i*Hiftoire  de  la'Perfecution  publiée 

par  Mr.  Cmandlbr  dcc.  41& 

y  IIL  Les  Témoins  de  la  Refur région  de  Jbsus-  Christ 

&c.  443 

IX,  Nouvelles  Littéraires,  473 


.  CATÂLOQUE  ie  JJvres^  nottveoMx, 

làbri.  Latins, 

VEteniiri  Scriptorum  &  Monumentorum  KiMi 
ricor\im  >  Dogolaticorum  »  Moralium ,  ampliflT* 

. '.  XKiz  Colleâio,  &C.&C.  Studio  &  Opéra Edm. 
Martene  &  Urfinii  Durand,  Mon.  Bcnediâino- 
rum  Tom.  VII.  Vlli.  &  IX.  fol.  > 

Henrîc.  a  Dev^enter  de  Arte  Obiletrîcandi  >  &c. 

,  £ditio  fecua<k>  Cui  novx  ôbfervatîones  ac« 
ceflcrunt.  4. 

Dionyf.  Longtnî  de  Sublimitate  Commentarîus  ^ 
quem-noVa  Verfîone  donavit,  perpetuîs  no^ 
tis  illuilravît»&  partial  inanufcript.  ope«par«- 
tim  conjeâùra  emendavit  (additis  etiam 
omnibus  ejusdem  AuAoris  Fragmentis  ) 
Zacharias  Peatce«  A.  M.  Regiae  Majeft.  à  Si^ 
cris  domeûicjs.  &c«  Editio  tertia  :  acceffit  F« 
Porti  in  Longinum  Commentarîus   integer^ 

1       nuac  ptîiQUip  editus.    8. 

J.  C.  Ruckerî  Oratio  de  Amoenitate  Studii  Juris 
Civilis.  4. 

Corn,  van  Bybkérshoek  Obfervatîonum  Jurîs  Ro- 
mani Libri  quatuor ,  quatuor  prioribus  additî, 
nempe,  V.  VI.  Vil.  &  VII U  in  quibus  plu- 
rima  Juris  Civilis  aliorumque  auâorum  Loca 
expiicantur  Se  emendantur.  4. 

Quaeftiones  Philofophicae  in  ufum  Juventutis  Aca- 
demicae  coUeâae  &  digeftac.  8. 
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Commentât  ji.  Çx  Angiico  Latine  vertit^  recenr^. 
fuit  variisqucObfervationibus  & Diflertationi* 
bus  illuftravit  &  auxit  J.  Laur.  Moshemîus.  fol^ 

*]Ch.  Sipef.  Bayeri  Mufeum  Sinîcam ,  in  auo  Sinicae 
Lmgu»  &  Littcraturas^  ratio  explicatun  8« 
z.  Tom.  fîg. 

Çhrift,  Schoetgenii  Hors  Hebraicas.  ^  Tali^udicas 
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ferrationes  fhiloh  Skônaè  &c.  4. 
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dam  Arabica  ^«im  notis  t&ff^ellâlitîs  de  Glof- 
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?      OiratiéneS;  i;  .*  ^ 

Livres  Fratifois. 
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